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PRÉFACE. 


La  faveur  croissante  dont  Jouit  VAmmate  de  Vtco- 
(mmm  pniiUqM  et  de  la  itatUiupie,  k  coaflance, 
noi»  osons  dire  Timportance  de  plus  en  plus  grande 
que  le  puUic  veut  bien  lui  attribuer,  nous  impose  le 
devoir  de  noua  préoccuper  constamment  des  moyeas 
de  Taméliorer Suecès  oblige. 

Ce  a'est  pas  seulement  d^aujourd'hul,  en  soumet* 
tant  au  lecteur  la  16*  année  de  notre  Ammaire,  que 
nous  sovjuaes  pénétrés  de  ce  devoir;  nous  espérons 
qu*on  en  aura  remarqué  les  effets  dans  les  années 
précédentes.  Mais  comme,  ces  perlectionnements 
consistent  le  plus  souvent  en  détails»  comme,  d'autre 
part,  rien  n'indique  au  lecteur  la  peine  prise,  VaU 
fort  fait  pour  obtenir  tel  renseignement  ou  vériier 
tel  autre,  il  nous  semble  utile  d'énumérer  bnève*' 
ment,  à  Utre  d'exemple,  les  principales  améliora- 
tions introduites  dans  YAnmmte  de  185^. 

Ces  améliorations  s'appliquent  principalemeni  k 
la  troisième  partie. 
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VI  PRéFACe. 

Nous  avons  d*abord  sonmîsles superficies  des  États 
à  une  révision  radicale.  Cette  révision  nous  a  para 
nécessaire,  et  pour  que  le  public  puisse  la  contrôler  de 
son  côté,  nous  avons  inséré,  en  tête  de  la  3«  partie, 
un  tableau  qui  présente  d*une  manière  synoptique 
les  résultats  de  nos  recherches. 

Des  renseignements  importants  et  nouveaux  ont 
été  donnés  sur  le  mouvement  du  commerce  et  de  la 
navigation  d*un  grand  nombre  de  pays. 

Nous  avons  ajouté  aux  Etats  mentionnés  dans  les 
années  précédentes  les  pays  suivants  : 

Le  grand-duché  d*01denbourg,  les  îles  Ioniennes, 
les  îles  Sandwich  (royaume  hawaïen)  ;  le  Maroc,  la 
Nouvelle-Grenade,  etc.;  les  renseignements  statis- 
^tiques  sur  ces  Etats,  peu  communicatife  de  leur  na- 
ture, ne  sont  pas  nombreux. 

Parmi  les  autres  améliorations  nous  citerons  les 
suivantes  :  nous  avons  indiqué  d*une  manière  plus 
précise  la  population  des  Etats  et  d*un  certain  nombre 
de  villes  importantes  ;  nous  avons  donné  des  budgets 
complets  de  l'Angleterre,  de  TAutriche,  de  la  Sar- 
daigne,  traduits  sur  les  documents  officia,  avec  des 
détails  qui  n'existent,  nous  le  croyons  du  moins, 
nulle  part  ailleurs. 

Nous  avons;  cette  année ,  encore  étendu  notre 
conrespondance  avec  l'étranger,  pour  obtenir  des 
d0(mments  authentiques,  récents  et  variés.  C'est 
ainsi  que  les  renseignements  statistiques  sur  TAu- 
triche,  la  Prusse,  la  Belgique,  le  Portugal,  etc., 
nous  ont  été  adr^sés  par  des  fonctionuaires  supé- 
rieurs de  ces  pays. 

Quoique  les  améliorations  de  la  3«  partie  nous 
aient  {dus  particulièrement  préoccupés  cette  année, 
nous  sommes  bien  loin  d'avoir  négligé  la  i'*  et  la  4* 
partie,  comme  on  le  verra  en  parcourant  la  table  des 
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matières.  Nous  appelons  surtout  Tattention  sur  les 
articles  relatifs  aux  chemins  de  fer,  à  la  télégraphie, 
aux  chemins  vicinaux,  insérés  dans  la  1^'  partie,  à  la 
suite  des  articles  sur  la  population,  les  finances,  le 
commerce,  la  justice,  etc. ,  etc.  Et  dans  la  A"  partie, 
parmi  les  travaux  qui  d*habitude  en  forment  le  fonds, 
comme  la  Revue  des  travaux  de  PAcadénûe  dés 
sciences  morales  et  politiques ,  le  Coup  d'œil  fctsto- 
rique,  la  Bibliographie,  si  utile  pour  tenir  le  public 
au  courant  du  mouvement  des  esprits  dans  cet  ordre 
dMdées,  et  si  intéressante  par  les  notes  qui  raccom- 
pagnent, nous  devons  signaler  la  Revue  financière^ 
qui  constate  les  énormes  perturbations  que  les  évé- 
nements ont  apportées  dans  les  cours  de  toutes  les 
valeurs. 

Nous  bornons  à  ces  quelques  indications  nos  ob- 
servations sur  les  améliorations  introduites  dans 
V Annuaire  de  cette  année.  Si  nous  les  avons  relevées, 
c'est  moins  pour  faire  valoir  notre  œuvre  que  jJbur 
démontrer  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  la 
rendre  plus  digne  de  la  faveur  du  public. 
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I.  AcerolMcment  de  la  pop«latlou  d*aprés  ■••  de«x 
derniers  dênombreHients. 

Les  dénombrements  quinquennaux  ne  s'effectuent 
guère,  en  France,  que  dans  le  courant  du  mois  de  juin. 
Le  moment  ne  saurait  être  plus  mal  choisi,  si  Ton  veut 
avoir  des  renseignements  dignes  de  foi,  des  déplace- 
ments considérables  de  population,  surtout  avec  les  faci- 
lités actuelles  de  locomotion,  ayant  lieu  à  cette  époque.  En 
Angleterre  et  en  Belgique,  ces  grandes  opérations  ont 
lieu  en  hiver  et  à  jour  fixe.  Aussi  les  résultats  qu'elles 
mettent  en  lumière  méritent-ils  relativement  une  très- 
grande  confiance.  Ceci  est  surtout  vrai  pour  l'Angle- 
terre. Là,  le  dénombrement  n'est  pas  opéré,  comme  chez 
nous,  par  des  fonctionnaires  gratuits,  ne  s'occupant 
guère  des  affaires  de  l'État  qu'à  leur  heure,  ayant  en 
outre  une  disposition  naturelle  à  ajourner,  à  négliger 
les  mesures  d'intérêt  général,  lorsqu'elles  peuvent  n'être 
pas  entièrement  agréables  à  leurs  administrés.  U  y  est 
procédé,  en  vertu  d'une  loi  spéciale,  par  des  agents  sa- 
lariés par  l'État,  qui  n'ont  et  ne  peuvent  avoir  d'autre 
préoccupation  que  celle  ^  remplir  fidèlement  la  mission 
confiée  à  leur  zèle.  Cependant  la  loi  française  veut  que 
les  dénombrements  soient  considérés  comme  authenti- 
ques pendant  cinq  ans.  Obéissons  à  la  loi  et  admettons 
qu'ils  sont,  particulièrement  ceux  de  1851  et  1850, 
l'expression  fidèle  de  la  Vérité  ;  nous  allons  raisonner  en 
conséquence. 

Notre  population  s'élevait  : 

Le  l«r  juillet  1851.  à    35,781,628 
Et  le  1er  juillet  1856,  à    36,039,364 

ce  qui  donne,  pour  les  cinq  années  de  la  période,  un 
accroissement  de  257,736  habitants,  ou  de  41,547  en 
moyenne  par  an.  Cet  accroissement  est  le  plus  faible  qui 
ait  été  constaté  depuis  le  commencement  de  ce  siècle;  il 
s'explique  par  une  diminution  sensible  des  naissances  et 
par  la  mortalité  exceptionnelle  des  années  1854  et  1855, 
sous  la  triple  influence  du  choléra,  de  la  guerre  et  de  la 
cherté  des  subsistances. 
Si  nous  comparons,  en  effet,  les  naissances  aux  décès, 
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de  1851  à  1856,  nous  trouvons,  dans  le  2e  semestre  do 
1851,  un  excédant  de  naissances  de  81,228.  Cet  excédant 
s'élève,  l'année  suivante  (et  pour  l'année  entière)  à 
154,385.  Il  descend,  en  1853,  à  141,371.  En  1854,  on 
constate,  pour  la  première  fois  en  France,  un  excédant 
de  décès,  excédant  considérable,  puisqu'il  est  de  G9,318. 
Un  second  excédant  se  manifeste  en  1855,  mais  il  n'est 
plus  que  de  39,274.  Ce  mouvement  de  dépopulation  s'est 
heureusement  arrêté  en  1856.  Dans  le  1er  semestre  de 
cette  année,  les  naissances  ont  repris  sur  les  décès  une 
supériorité  marquée  ;  le  progrès  s'est  continué  dans  le 
2e  semestre,  et  les  documents  déjà  dépouillés  permettent 
d'espérer  que  cette  situation  favorable  se  maintiendra 
pour  l'année  1857. 

En  résumé,  les  cinq  années  qui  nous  occupent  ont  pré- 
senté, malgré  la    mortalité    extraordinaire  de   1854  et 

1855,  un  excédant  de  328,833  naissances,  ce  qui  porterait 
la  population,,  au  1er  juillet  |856,  à  36,110,461.  habi- 
tants. Le  dénombrement  n'ayant  donné  qu'un  chiffre  de 
36,039,364,  il  faut  admettre,  ou  que  des  omissions  ont 
été  commises  dans  le  cours  de  cette  opération  jusqu'à 
concurrence  de  71,097  âmes,  ou  que  les  émigrations  ont 
été  supérieures  aux  immigrations  de  la  même  quantité. 
En  fait,  une  omission  considérable  parait  avoir  eu  lieu. 
Il  est  à  peu  près  certain  que  le  dénombrement  n'a  pas 
compris  la  portion  de  notre  armée  d'Orient,  qui,  au  mois 
de  juin,  se  trouvait  encore  en  Crimée,  et  dont  l'effectif 
s'élevait,  d'après  un  document  officiel,  à  166,428  hom- 
mes. Dans  cette  hypothèse,  il  y  aurait  eu,  de  1851  à 

1856,  une  balance  au  profit  de  l'immigration  de  94,897 
personnes.  Quelque  considérable  qu'elle  soit,  cette  ba- 
lance ne  nous  surprend  pas.  Il  est  hors  de  doute  que 
l'immense  impulsion  donnée  aux  travaux  publics  et  le  dé- 
veloppement non  moins  rapide  de  l'industrie  de  1852  à 
1856,  ont  dû  attirer  et  ont  attiré  réellement  un  nombre 
insolite  d'étrangers,  Belges,  Piémontais.  Allemands,  qui, 
chassés  de  leur  pays  par  la  misère  ou  alfriandés  par  les 
salaires  élevés  qu'ils  trouvaient  en  France,  ont  passé  en 
foule  la  frontière.  Ce  mouvement  extraordinaire  d'im- 
migration est  notamment  attesté,  en  ce  qui  concerne 
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les  Belges,  par  les  rapports  de  leur  consul  à  Lille. 

On  sait  que  Paris  est  le  principal  théâtre  de  ce  mou- 
vement extérieur  de  population.  Or,  on  a  officiellement 
constaté  que  le  nombre  des  étrangers  descendus  dans  ses 
hôtels  ou  ses  garnis  (non  compris,  par  conséquent,  ceux 
qui  ont  été  reçus  par  des  parents,  amis  ou  patrons) ,  a 
été  pendant  ces  cinq  années,  de  417,409,  tandis  que  le 
nombre  des  passe-ports  pour  l'étranger  délivrés  à  nos  na- 
tionaux a  tout  au  plus  atteint  le  tiers  de  ce  nombre. 

En  définitive,  et  quel  que  soit  le  mode  d'accroissement 
que  l'on  considère,  notre  population,  de  i85i  à  t856,  ne 
s'est  guère  accrue,  année  moyenne,  que  de  50,000  âmes, 
ou  de  1  sur  700  habitants.  A  ce  compte,  elle  ne  doublerait 
pas  en  moins  de  500  à  600  ans  !... 

II.  NatManccs. 

Le  relevé  des  naissances  en  1856  a  conduit  aux  résul- 
tats suivants  : 

«  Garçons.       Filles.         Total. 

Enfants  légitime^ 453,663    430,165    883,828 

Enfants  naturels 34,208      33,580      68^288 

Total •     488,371     463,745     952,119 

Depuis  1851,  les  nombres  absolus  des  naissances  (mort- 
nés  non  compris)  ont  été  : 

En  1851  de 979,907 

En  1852  de 965,080 

En  1853  de 936,967 

En  1854  de 923,461 

En  1855  de 899,559 

Ainsi  jusqu'en  1856,  la  diminution  avait  été  continue,  à  la 
fois  par  suite  d'un  ralentissement  sensible  du  nombre 
des  mariages  et  d'un  affaiblissement  non  moins  marqué 
de  leur  fécondité,  double  phénomène  dû  aux  heureux 
instincts  de  prévoyance  dont,  dans  les  années  de  cherté, 
notre  pays  témoigne  toujours  à  un  plus  haut  degré 
que  toutes  les  autres  populations  européennes.  L'an- 
née 1856  peut,  étrie  considérée  comme  inaugurant  un 
meilleur  avenir.  Non-seulement,  en  effet,  les  naissances 
de  cette  année  sont  remontées  au  niveau  de  la  moyenne 
ordinaire  ;  mais  nous  avons  lieu  de  croire  que  ce  résultat 
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se  produira  en  1857.  Il  ne  faudrait  pas  s'attendre  tonte- 
fois  à  un  mouvement  ascendant  continu,  car  la  fécondité, 
en  France,  a  une  tendance  manifeste  à  devenir  station- 
naire.  Aussi  est-on  autorisée  en  conclure  que  les  accrois- 
sements successifs  de  notre  population  sont  dus  exclusive- 
ment à  la  prolongation  de  la  vie  moyenne  des  habitants. 
C'est  ce  qui  a  amené  tous  les  statisticiens  qui  ont  voulu 
déterminer  la  durée  moyenne  de  la  vie  en  France  à  en 
chercher  la  mesure  (l'hypothèse  une  fois  admise  de  la  ba- 
lance entre  les  sorties  du  territoire  et  les  entrées),  dans 
le  rapport  des  naissances  à  la  population.  Remarquons 
cependant  que  cette  mesure  n'est  approximativement 
exacte  que  lorsqu'on  la  déduit,  non  de  quelques  années 
isolées,  mais  de  l'étude  de  périodes  entières.  11  peut,  en 
effet,  arriver  que,  dans  ceïtaine^  années,  et  sous  l'in- 
fluence de  circonstances  extraordinaires,  comme  en  1854 
et  1855,  une  dirfiinution  considérable  des  naissances 
coïncide  avec  une  mortalité  exceptionnelle.  »  C'est  ce 
qu'atteste  le  tableau  ci-après  :  "* 

Périodes  et  années.      Durée  de  la  vie  moyenne. 

1817  —  24 31,8 

1817  —  54 34,4 

1647  —  54 37,4 

X       1854     39 

1855     40 

1856     38 

Les  naissances  de  1 85G  comprennent,  comme  nous  l'a- 
vons vu,  488,371  garçons  et  463,745  lilles.  —  Le  rapport 
du  second  nombre  au  premier  est  comme  100  est  à  105,31. 
—  Il  était,  en  1855,  de  105,77  et  de  105,38  en  1854.  — 

La  prédominance  des  garçons  dans  les  naissances  se 
maintient  donc,  depuis  quelques  années,  au-dessous  de 
106  pour  cent,  c'est-à-dire  de  la  valeur  presque  con- 
stante qu'elle  avait  conservée  pendant  la  première  moitié 
de  ce  siècle.  C'est  ce  qui  résulte  du  tableau  ci-après  : 

Périodes  et  années.  Rapport  sexuel. 

1817  —  2t i0rtrr,4  garçous  par  180  filles. 

18i7  —  54 106,07  — 

1847  —  54 105.46  — 

1855 105,77  — 

1856     105,31  — 
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Le  rapport  sexuel  est  pour  les  enfants  légitimes  de 
105,46. 

Pour  les  enfants  naturels  de  103,36. 

On  voit  qu'en  1856,  comme  dans  toutes  les  années  pré- 
cédentes, les  naissances  de  flUes  se  rapprochent  plus  de 
celles  des  garçons  dans  les  enfants  naturels  que  dans  les 
enfants  légitimes. 

L'excédant  des  garçons  sur  les  ftlles  est  plus  considéra- 
ble lorsqu'on  tient  compte  des  mort-nés  -,  le  rapport  est, 
dans  ce  cas,  de  106,79.  Il  faut  chercher  la  cause  de  cette 
différence  dans  la  mortalité  excessive  qui  frappe  de  pré- 
férence le  sexe  masculin,  non-seulement  dans  les  bas 
âges  de  la  vie,  mais  encore  jusque  dans  le  sein  maternel. 

Pour  les  enfants  mort-nés  comme  pour  les  enfants  nés 
vivants,  l'écart  entre  les  deux  sexes  est  plus  faible  dans 
les  naissances  naturelles. 

L'augmentation  absolue  des  naissances,  en  1856,  a 
porté  à  la  fois  sur  les  enfants  légitimes  et  sur  les  enfants 
naturels.  Pour  les  premiers,  l'augmentation  a  été  de 
48,480  ou  de  5,72  pour  100,  et  pour  les  seconds  de  4,077 
ou  de  6,15  pour  100. 

Le  rapport  des  enfants  naturels  aux  enfants  légitimes 
est  de  1  sur  i2,ô5.  En  1855,  il  était  un  peu  plus  favora- 
ble (1  sur  13,01).  —  Ces  renforts  n'en  constitueift  pas 
moins  une  amélioration  '  sur  la  moyenne  générale  des 
cinquante-quatre  premières  années,  qui  est  de  1  enfant 
naturel  pour  12,93  enfants  légitimes. 

Si  l'on  rapproche  les  mort  -  nés  des  naissances  totales 
(mort-nés  compris)  depuis  1851,  année  à  partir  de  la- 
quelle ils  ont  commencé  à  être  relevés  avec  une  certaine 
exactitude,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Nombre  dé  naissaneas 

Années.                  Naissances  totales.  Mort-nés.  par  1  mort-né. 

1851.... 1,011,572  31,665  31,95 

1852 1,002,981  37,901  26,46 

1853 975,631  38,664  25,23 

1854 963,239  39,778  24,22 

1855 937,452  37,893  24,74 

1856 992,90î  40,786  24,34 

Le  nombre  absolu  des  mort-nés,  après  un  temps  d'ar- 
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rêt  en  1855,  a  donc  repris  son  mouvement  progressif  en 
1856.  Peut-être  «e  mouvement  n'est-il  pas  réel,  et  ré- 
sulte-t-il  d'un  relevé  de  plus  en  plus  exact  des  décès  de 
cette  catégorie.  C'est  ce  que  l'avenir  nous  apprendra. 

Le  rapport  sexuel  dans  les  mort -nés  reste  à  peu  près 
ce  qu'il  a  toujours  été,  depuis  qu'on  a  pu  l'observer, 
c'est-à-dire  de  149  garçons  pour  100  filles.  Ce  grand  excé- 
dent du  sexe  masculin  explique  celui  que  l'on  constate  dans 
les  naissances  totales,  c'est-à-dire  mort-nés  compris.  Rap- 
pelons que ,  pour  les  mort-nés  comme  pour  les  enfants 
nés  viables,  l'excédant  des  garçons  est  plus  faible  dans 
les  enfants  naturels  que  dans  les  enfants  légitimes.  Con- 
statons enfin,  comme  les  autres  années,  que  l'on  trouve 
un  plus  grand  nombre  de  mort-nés  dans  les  naissances 
naturelles  que  dans  les  naissances  légitimes.  Ainsi,  tandis 
qu'on  ne  compte  qu'un  mort-né  sur  26  enfants  nés  dans 
le  mariage,  cette  proportion  s'élève  à  1  sur  13  enfants  na- 
turels :  c'est  le  double .  Nous  avons  plusieurs  fois  indiqué 
ici  les  cau&es  probables  de  cette  différence,  qui  témoigne 
des  fâcheuses  conséquences  des  unions  illégitimes. 

III.  MarlagM. 

Dé|jà  plusieurs  fois  l'occasion  s'est  présentée,  dans  cet 
Annuaire,  de  faire  remarquer  que  le  nombre  des  mariages 
diminue  dans  les  années  de  disette  ou  d'épidémies  pour 
augmenter  notablement  dans  les  années  suivantes. 

Ainsi,  après  la  mortalité  extraordinaire  de  1847,  le 
rapport  des  mariages  à  la  population  a  monté,  de  1  sur  . 
142,  à  1  sur  121  ;  après  le  choléra  de  1849,  de  1  sur  128 
à  1  sur  120.  Enfin,  après  la  mortalité  exceptionnelle  de 
1854,  le  nombre  des  mariages  s'est  élevé  de  270,906  à 
283,846,  bien  que  l'année  1855  ait  été  marquée  par  une 
aggravation  de  la  cherté  et  un  recrutement  extraordi- 
naire. Cet  accroissement  a  déterminé  celui  des  naissances 
en  1856,  dont  le  nombre,  comme  nous  l'avons  vu,  s'est 
assez  notablement  relevé.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
progrès  s'étendra  sur  l'année  1857.  Le  rapport  des  ma- 
riages à  la  population  en  1856  a  été,  de  1  pour  126  habi- 
tants, proportion  assez  remarquable  puisqu'elle  dépasse 
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de 'près  de  2  pour  100  la  moyenne  des  54  premières  an- 
nées de  ce  siècle. 

Voici  au  surplus  le  rapport  des  mariages  à  la  popula- 
tion dans  ces  six  dernières  années  : 

Nombre  d'ba- 
Notnbre  bitanls  pour 

Aaoées.  des  Pepnlalion  *.       l  mariage, 

mariages. 

1851 286,884  35,781,626  12^ 

1852 281,460  35,940,048  127 

1853 280,609  36,087,926  128 

1854 270.906  36.123,9S3  133 

1855 283,846  36,070,657  127 

1856 287,029  36,205,792  ♦♦       126 

La  fécondité  des  mariages  mesurée  par  le  rapport  de 
leur  nombre  à  celui  des  naissances  légitimes  de  l'année, 
a  été,  dans  la  période  de  1800  - 1854,  de  3,44  ;  en  1855, 
elle  est  descendue  à  2,94;  elle  s'est  relevée,  en  1856,  à 
3.11. 

Cette  faible  fécondité  des  mariages  résulte  certaine- 
ment en  grande  partie  de  la  circonspection  qui  caracté- 
rise de  plus  en  plus  notre  pays  à  la  suite  des  cruelles 
épreuves  qu'il  a  traversées.  Mais  elle  a  aussi  pour  cause 
l'âge  relativement  élevé  auquel  on  se  marie  en  France, 
l'usage  d'ajourner  la  fondation  d'une  nouvelle  famille 
jusqu'au  moment  où  il  pourra  être  fait  face  aux  charges 
qu'elle  entraine,  devenant  de  plus  en  plus  général.  Il  faut 
en  outre  tenir  compte  dé  cette  circonstance  que  nôtre 
organisation  militaire  retarde  pour  quatre  ou  cinq  cent 
mille  hommes  l'âge  du  mariage  jusqu'à  près  de  30  ans. 

Si  la  fécondité  des  mariages  dlmmue  en  France  comme 
à  peu  près  partout  en  Europe,  il  n'en  est  pas  de  même 
de  leur  nombre. 

En  eflfet,  tous  les  recensements  démontrent  que  celui 
des  couples  mariés  s'accroît  sans  relâche,  résultat  qui 
s'explique  à  la  fois  par  ce  fait  que  les  mariages  suivent  le 
mouvement  progressif  de  la  population,   et  que  la  vie 

*  Calculer  d'après  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès  de 
1852  à  1855. 
**  D'après  le  recensement  rectifié  (Voir  page  4). 
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moyenne  des  mariés  s'allonge.  On  en  trouve  la  preuve 
dans  le  tableau  ci-après  qui  indique  l'état  civil  de  la  po- 
pulation à  chaque  dénombrement. 


1801.... 
1806..,. 
18il.... 
1831  .. 
1836.... 
1841.... 
1846.... 
1831.... 
1856.... 


SBXB     HA8CUL1\. 


célibal. 


27,38 
28,95 
27,93 
28,17 
28.35 
28.26 
28,04 
27,87 
27,36 


21,30 
17,96 
18,41 
18,58 
18, 5i 
18,93 
19,33 
t9,5i 
19,78 


SKXB     PBMIIfIX. 


Enfants 

et 

I    célibat. 


21.30    I 
22,26   I 

i,23    j 

2,22 

2,21    I 

2,19   I 

2,18 

2,34   I 

2,45 


28,02 
28,49 
28,40 
27,83 
27,63 
27,04 
26  55 
26,13 
25,91 


23,30 
17,97 

18,58 
18,59 
18,47 
18,88 
19,26 
19,42 
19,67 


Au  point  de  vue  de  la  durée  de  la  vie,  on  ne  peut, 
d'ailleurs,  qu'applaudir  aux  mariages  tardifs,  des  cal- 
culs, déduits  du  mouvement  de  la  population,  en  1854, 
démontrant  que  les  mariages  pi^ématurés  paient  à  la  mort 
un  tribut  exceptionnef.  C'est  ce  qui  résulte  du  tableau 
ci-après  de  la  mortalité  afférente  à  1,000  mariés  et  à 
1,000 célibataires  aux  mêmes  âges: 

Mariés.  Célibataires. 

15  —  20  ans 29,3  6,7 

20  ans 6,5  11,3 

30  ans .'  7,1  12,4 

40  ans. 10,3  17,7 

50  ans 48,3  29,5 

60  ans 3S,4  49,9 

On  voit  que  ce  n'est  qu'à  partir  de  20  ans  que  le  ma- 
riage paraît  être  plus  favorable  à  la  durée  de  la  vie  que 
le  célibat.  Le  même  calcul  donne  pour  les  femmes  des 
résultats  peu  différents. 

Nous  renvoyons,  pour  les  autres  observations  que  peut 
provoquer  l'élude  des  mariages  en  France,  aux  Annuai- 
res de  1854  et  1855  et  surtout  à  l'Annuaire  de  i857  (p.  25 
et  suiv.).  Le  lecteur  y  trouvera  tous  les  renseignements 
utiles  à  connaître  relativement  à  l'état  civil  des  époux,  à 
leur    âge  moyen  au  moment  du  mariage,  au  degré  de 
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leur  instruction,  etc.  Les  mêmes  fauts  se  reproduisent 
en  effet,  chaque  année,  avec  une  assez  remarquable 
régularité. 

IV.  Déeès. 

Depuis  1851,  les  décès  ont  suivi  la  marche  indiquée 
au  tableau  suivant  : 

Dècé«  (mort-nés  Nombf>e  d'habUanc 

non  compris).  Population.  pour  1  décès. 

1851 817,449  35,781,628  43,77 

185Î 810.695  35,940,048  44,33 

1853 .,       795,596  36.087,929  45,36 

1854 " 992,779  36.123,953  36,33 

1855 936,833  36,070,657  38,51 

1856 835,017  36,205,792  43,36 

Ainsi  la  mortalité  suivait,  dans  notre  pays,  une  mar- 
che décroissante,  lorsqu'en  1854  l'accroissement  subit 
des  décès  au  moment  même  où  les  naissances  diminuaient 
est  venu  l'augmenter  dans  des  proportions  imprévues. 
Mais,  dès  l'année  1855,  on  peut  constater  un  mouve- 
ment marqué  vers  une  situation  meilleure,  mouvement 
plus  sensible  encore  en  1856.  Nous  croyons. que  les  ré- 
sultats de  1857  ne  seront  pas  moins  favorables. 

Pour  un  même  nombre  de  naissances,  on  constate 
toujours  un  plus  grand  nombre  de  décès  féminirfs  que  de 
décès  masculins. 

On  a  relevé  en  effet  : 

Décès  pour  100  Décès  pour  100 

naissances  naissances 

masculines.  féminines. 

Eq  1851 88  92 

En  1852 88  93 

Eq1853 88  95 

En  1854, ? 114    *  U9 

Enl855 113  111 

En  1856 87         '      89 

Une  exception  s'est  produite  en  1855  ;  elle  a  eu  pour 
cause,  comme  nous  l'avons  expliqué  dans  l'Annuaire 
précédent,  les  décès  militaires  survenus  en  Orient,  et  les 
transcriptions  dont  ils  ont  été  l'objet  sur  les  registres  de 
l'état  civil  en  France  :  ces  transcriptions  n'étaient  pa§  en- 
core complètes  en  1856  ;  c'est  ce  qui  explique,  pour  cette 
année   la  différence  insignifiante  que   les  deux  sexes 
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présentent  au  point  de  vue  du  rapport  des  décès  aux 
naissances.  A.  Legoyt. 


FINANCES    DE    LA    FRANCE. 

Budget  proTisoire  de  1859. 

La  loi  du  4  juin  f  858  a  ainsi  évalué  les  bases  du  budget 
de  Texercice  1859  : 

Recettes  Charges 

Budget  total.        et  dépenses  et  ressources 
d'ordre.  de  l'Etat. 

Dépenses  ord.  et  extr.    1,765,780,877    529,625,070  1,236,155,807 
Voies  et  moyens  ord. 

et  extraordinairef.    1,773,919,114    529,625,070  l,244,294,0i4 

Excéd.  des  recettes.  8,138,237  «  «,i38,«37 

Divisé  en  service  ordinaire  et  service  extraordinaire,  le 
budget  total  donne  les  résultats  suivants  : 

SBRVIO 

Ordinaire.  Exlraordin. 

Dépenses 1,735,407,544  30,373,333 

Receltes 1,772,585,751  1,333,363 

Excédant  fie  receltes 37,178,207  « 

Excédant  de  dépenses «  29,039,970 

8,'3S,237 

Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  re- 
cettes présumées  et  des  dépenses  évaluées  du  budget 
total  de  1859  : 

RÉSUMÉ   SOMMAIRE 

»  Dépense!.* 

I.  Dette  publique 530,173,698 

II.  DotaUons.' 40^010,892  " 

III.  Service  des  ministères 852,051,319 

IV.  Frais  de  régie  des  impôts 198,237,347 

V.  Remboursements  et  restitutions 114,934,288 

Total  du  service  ordinaire. . .     1,735,407, 544^ 
Travaux  extraordinaires 30,373,333 

Total  général  des  dépenses..     1,765,780,877 
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Recette*. 

I.  Contributions  directes 460,492,488 

II.  EnregistremeDt,  timbre  et  domaines 353,080,396 

III.  Produits  des  forêts  et  de  la  pèche 36,959,500 

IV.  Douanes  et  sels 234,892,000 

V.  Contributions  indirectes 455,704,000 

VI.  Produits  des  postes 57,215,000 

VII.  Divers  revenus 133,525,262 

VIII.  Produits  divers 40.717,105 

Total  des  voies  et  moyens  ordinaires 1,772,585,151 

Ressources  extraordinaires...  1,333,363 

Total  général  des  recettes 1 ,7  7  3,9 19, 11 4 

DEPENSES  DÉTAILLÉES  PAR  GHAPITBES. 

I.  Dette  j^ublicfue. 

Dctleconsolidée  (4  i/2 p.  100,  4  p.  IDO  et  3  p.  100).  319,430,120 

Amortissement 87,536,534 

Emprunts  spéciaux  pour  canaux  et  travaux  divers.  9,491,627 

Capitaux  remboursables  à  divers  titres 42,748,832 

Dette  viagère 70,966,585 

II.  Dotations  et  dépenses  des  pouvoirs  législatifs. 

Liste  civile  de  l'Empereur 25,000,000 

Dotations  des  princes  et  princesses  de  la  famille 

impériale 1,500,000 

Dotation  du  Sénat * 4,980,000 

Dépenses  administratives  du  Sénat 1,080,000 

Dépenses  administratives  ilu  Corps  législatif,  et  in- 
demnités des  députés 2,795,000 

Supplément  à  la  dotation  de  la  Légion  d'honneur.  4,655,892 

III.  Service  des  Ministères. 

Ministère  d'État 10,269,400 

_        de  la  justice 27,624.870 

—  des  affaires  étrangères. .  '. 10,470,600 

—  de  l'intérieur,  service  général 44,947,318 

,      —        des  finances,  service  départemental 105,526,500 

__           _      _       service  général 19,644,004 

—  de  la  guerre ,337,447,500 

—  de  la  marine 122,757,482 

—  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 
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14  BODGET   PROVISOIRE   DE    1859. 

—  Instruction  publique 20,384,800 

—  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

—  Cultes 46,591,936 

—  de  l'agriculture,  du  connmerce  et  des  tra- 

vaux publics , 70,226,1 33 

—  de  l'Algérie  et  des  colonies 36,160,776 

IV.  Friiis  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation 
des  impôts  et  revenus  publics. 

Contributions  directes,  taxes  perçues  en  vertu  de 

rôles  et  cadastres 16,940,910 

Enregistrement,  domaines  et  timbre, 13,3S8,35o 

Forêts 7,541.200 

Douanes  et  contributions  indirectes 111 .732,836 

Postes 42,684,031 

▼.  Remboursements  et  restitutions,   non-valeurs* 
primes  et  escomptes. 

Restitutions  et  non -valeurs  sur  les  contributions 

directes  et  sur  les  taxes  perçues  en  vertu  de  rôles.  75,112,288 

Remboursements  sur  produits  indirects  et  divers  .  2,600,000  . 

Répartition  des  produits  de  plombage  et  d'estam- 
pillage, etc.,  en  matière  de  douanes. 850,000 

Répartition  de  produits  d'amende,  saisies  et  confis- 
cations attribuées  à  divers 5,8X)6,000 

Primes  à  l'exportation  de  marchandises 28,500,000 

Escomptes  sur  divers  droits. . .  .r 2,066,000 

Travaux  axtraordlnalraa. 

Ministère  d'État 2,440,000 

—  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 

travaux  publics 27,933,333 


RECETTES  DETAILLEES  PAR  CHAPITRES. 
1.    Contribaflous  directes. 

Contribution  foncière 279,347,660» 

—  personnelle  et  mobilière. 68,968,Î07  , 

—  .  des  portes  et  fenêtres 42,562,992 

—  des  patentes 68,703,629 

Taxe  du  premier  avertissement. 910,000 
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II.  EBrefIftreineBt,  tlmbr«  et  doMalncs. 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothèques, 

et  perceptions  diverses : 279,667,000 

Droit  de  timbre 52,400,000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines 14,351,000 

Prix  de  vente  des  objets  mobiliers  provenant  des 

ministères. 5,162,500 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  et  affer- 
més par  l'État '1,499,896 

m,  Prodalts  des  forêts  et  de  la  péclM. 

Produit  des  coupes  de  bois 32,535,500 

Produits  divers  et  droits  de  pêche. 3,399,000 

Contributions  des  communes  et  établissements  pu- 
blics pour  frais  de  régie  de  leurs  bois 1 .025,000 

IV.   Douanes  et  sels. 

Droits  de  douanes  à  l'importation  : 

Marchandises  diverses 124,801,000 

Sucres  coloniaux 44,551 ,000 

Sucres  étrangers , 27,438,000 

Droits  de  douanes  à  l'ex oortation 1 ,704,000 

Droits  de  navigation... 3,887.000 

Droits  et  produits  divers  de  douanes 3^109)000 

Taxe  de  ronsoromation  des  sels  perçue  dans  le  rayon 

des  douanes 29,402,000 

V.  Contributions  Indirectes. 

Droits  sur  les  boissons 152,534,000 

Taxe  de  consommation   des  sels  perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 7,681,000 

Droit  de  fabrication  sur  les  sucres  indigènes 47,762,000 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres 53,003.000 

Produit  de  U  vente  des  tabacs 1 83,000,000 

Produit  de  la  vente  des  poudres  à  feu 11 ,724,000 

VI.  Produits  des  postes. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 52,938,000 

Droit  de  2  p.  100  sur  les  envois  d'argent 1,666,000 

Droit  de  transit  de» correspondances  étrangères. .  2,284,000 

Recettes  diverses 327,000 

VII.  Divers  revenus. 

Produits  éventuels  affectés  au  service  départemental.  16,300,000 

Produits  et  revenus  de  l'Algérie 20,950,000 
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16  BUDGET   PROVISOIRE  DE    1859. 

Recettes  et  autres  produits  affectés  au  service  des 

pensions  civileg 12,589,000 

Produit  de  la  réserve  de  Tamortissenient 83,616,262 

VIII.  Prodnits  dIVen  (prinelpanx  article*). 

Taxe  annuelle  sur  les  biens  de  mainmorte 3,200,000 

Redevances  et  pfoduits  extraordinaires  des  mines.  i  ,050,000 

Droit  de  vérification  de  poids  et  mesures 1 ,430,000 

Bénéfice   sur  la  fabrication  des  monnaies  et  des 

raédailtes 50,000 

Produit  de  la  rente  de  l'Inde 1 ,050,00ff 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention  : 950,000 

Bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et  con- 
signations pendant  l'année  1859 1,800,000 

Produits  de  la  télégraphie  privée 5,000,000 

Produits  divers  des  maisons  centrales  de  force  et 

de  correction 3,200,000 

Produits  divers  des  prisons  départementales 250,000 

Reisoarces  extraordinaires. 

Produit  des  obligations  (du  J^ord 500,000 

de  la*  Compagnie       <  de  l'Est *  629,286 

du  chemin  de  fer ^ du  Rhône  à  la  Loire....  204;077 

#  

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHES  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 

Recettes  et  dépenses. 

Mlnlftère  d'État, 

l>gion  d'honneur 11,614,650 

nilnUtère  de  la  Juifice. 

Imprimerie  impériale 3,853,900 

Ministère  des  alTalres  étrangères. 

Chancelleries  consulaires 1 ,000,600 

Ministère  des  flnanees. 

Fabrication  des  monnaies  et  médailles 1,21 3,358 

Ministère  de  la  guerre. 

Caisse  de  la  dotation  de  l'armée 45,170,000 

Ministère  de  la  marine. 
Caisse  des  invalides  de  la  mari  ne 11,417,000 
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mimlÊiir*  de  l'InatmetlOM  p«Mlq««  et  dM  e«ltM. 

Établissements  d'enseignement  supérieur 3,493,500 

Total 77,7«î,408 

SERVICE   DBPÂRTBMEHTAL. 
Reeettes  et  dépcn»**. 

Ministère  des  finances t5.000 

—  de  l'intérieur 105,526,500 

—  de  l'instruetion  publique'. 5,925,000 

Total 111,476,500 

A.  CouRTOif  fils. 


BUDGET  DÉFINITIF  DE  1855. 

INDIQUANT 

LE   CHIFPnE  DES  RECETTES    ET    DES   DÉPENSES  EFFECTUÉES. 


La' loi  du  22  juin  1854  avait  provisoirement  arrêté  les 
dépenses  à  faire  à  1,562,030,308  fr. 

La  loi  du  6  mai  1858,  qui  a  réglé  définitivement 
Texercice  1855,  a  arrêté  le  montant  des  dépenses  h 
2,375,342,590  fr.  25  c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer,  et  montant  à 
7,862,970  fr.  89  c,  elles  seront  ordonnancées  sur  les  fonds 
de  Texercice  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  accordés  par  la  loi  de  budget  du  22  juin  1854, 
et  des  dépenses  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la 
loi  du  6  mai  1858. 

Loi  de  1854.  Loi  de  1858. 

Dette  publique 418,370,442  477,788.584  87 

Dotations 37,383,1 14  38,533,068  61 

Mioistère  d'État 6,596,400  13,8Î1,271  38 

—  de  la  justice •27,443,380  27,819,778  78 

—  des  affaires   étran- 

gères   9,621,600  10,269,239  53 

—  des  finances. 19,401,751  27,472,345  87 

—  de  l'intérieur 130,991,220  157,492,585  87 

—  de  la  guerre 315,897,791  865,607,477  '" 
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18  BUDGET  DÉFINITIF  DE    1855. 

—  de  la  marine 124,602,402  212,677,474  62 

—  de  l'instruction  pu- 

blique   21,208,786  19,719,095  31 

—  des  cultes 44,410,936  44,183,093  84 

—  de  l'agriculture,  du 

commerce  et  des 

travaux  publics..  76.509,242  93,221,499  42 

Frais  de  régie,  de  perception 
et  d'exploitation  des  impôts 

et  revenus  publics 158,712,217  179,099,720  96 

Remboursements  et  restitu- 
tions, non-valeurs,  jprimes 
et  escomptes 92,505,028  121,974,512  26 

Total  du  service  ordin.     1,483,654,309       2,289,209,748  69 

Ministère  d'État 5,550,000  12,419,521   93 

—  de  l'agriculture,  du 

commerce  et  des 

travaux  publics..  3,000,000  4,891,485  35 

—  de  la  marine 69,825,999  68,821,804  28 

ToïALdestrav.extraord.  78,375,999  8fi,132,811  56 

Total  général 1,562,030,308        2,375,342,560  25 

Recettes. 

La  loi  du  22  juin  1854  avait  évalué  approximativement 
les  recettes  à  1,506,012,213  fr. 

La  loi  du  6  mai  1850  a  fixé  les  recettes  effectuées  à  la 
clôture  de  Texercice  à  2,789,519>865  fr.  96  c. 

Voici  le  tableau  des  recettes  présumées,  d'après  la  loi 
du  22  juin  1854,  et  de  celles  arrêtées  définitivement  d'a- 
près la  loi  du  6  mai  1858  ; 

Loi  de  i8&4.  Loi  de  1858. 

Contributions  directes 421,120,048  436,653.642  31 

Produit  des  domaines 11,943,000  i  1,984,102  36 

Produit   des  forêts  et   de  la 

pêche 26,510,500  35,431,502  0» 

«   ,  /  Enregistrement      et 

«a-gl     timbre 298,484,407  318,979,059  04 

o.  ^  2!  <  Douanes  et  sels 182,594,000  226.569,452  96 

-  '"^  I  fiontribut.  indirectes  359,788  000  359,015,302  79 

«'"  \  Postes 56,349,000  54,154,370  57 
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/Taxe  aDDuelle  sur 
les  biens  de  main- 
morte.,   3,100,000  3,099,072  08 

[  Produits  évcDluels  af- 
fectés   au    service 

départemental 18,300,000  tl,765,051  .15 

Produits   et    revenus 

de  l'Algérie 15,575,000  15,704,077  33 

J  Produit  de  la  rente  de 

O'    I      rinde 1,050,000  1.094,503  54 

netenues  eê  produits 
affectés  au  service 
des  pensions  civiles.        10,962,500  12,052,774  10 

Produits  divers. 35,075,601  35,871,276  98 

Produits  de  la  réserve  de  l'a- 
mortissement          87,258,232  88,574.059  00 . 

Total  des  ressources  ord.   1^5287»  10,28F      1,620,748,246  95 
Ressources  extraordinaires...         37,901,925        1.168,771,619  01 

TOTiL  général....   1^66,012,213       2.789,519,865  96 

Si  aux  ressources  totales 2,789,519,865  96 

on  ajoute  les  fonds  non  employés  à  la  clôture 
des  exercices  1853  et  1854  sur  les  crédits  affec- 
tés au  service  départemental  et  à  divers  ser- 
vices spéciaux 10,300,485  05 

on  a 2,799,820,351  01 

Sur  cette  somme,  on  a  prélevé  et  transporté 
aux  exercices  1856  et  1857,  pour  servir  à  payer 
les  dépenses  du  service  départemental  et  des 
autres  services  spéciaux  restant  Jk  solder  à  la 
clôture  de  l'exercice  1855,  savoir  : 

A  l'exercice  1856 6,883,130  70)  io  *ok  koi   4i 

1857 6,302,450  711  *^'^^^'^^*  ^* 

Les    recettes   de    l'exercice    1855    montant 

ainsi  à 2,786,634,769  60 

s'accroissent  en  outre  des  fonds  généraux  du 
budget  de  1854,  que  le  règlement  définitif  du 
service  colonial  de  cet  exercice  a  laissés  dispo- 
nibles   378,750  96 

il  reste  pour  les  voies  et   moyens  de  l'exercice 

1855 2,787,013,520  56 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  l'exercice  1855,  on  a  : 
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Recettes 2,787,013,520  56 

Dépenses 2,375,342,560  25 

Différence 411,670,960  31 

Excédant  de  dépenses  du  service  colonial 17,614,835 

Excédant  déBnitifde  recettes 394,056,125  31 

Transporté  au  budget  de  l'exercice  1856  en  accroissement 
de  ses  ressources. 

SEBVIGES   SPÉCIAUX  BATTACHÉS  POUR   ORDRE   AU   BUDeET. 
Recettes  et  dépenses  (ExeRCiCB  1855). 

Loi  de  185«.      Loi  de  18S8. 

Légion  d'honneur 9,022,650      9,430,503  06 

Imprimerie  impériale 3,298,500      3,666,650  0! 

Service  de   la  fabrication  des   mon- 
naies et  médailles 2,218,200      2,581,416  88 

Caisse  des  invalides  de  la  marine....      9,986,000    14,488,012  98 

Établissements  d'enseignement  supé- 
rieur   «  3.628,274  85 


Totaux 24,525,350  -33,794,859  78 

(Exercice  1854.) 

Loi  de  18SS.      toi  de  1858. 
Chancelleries  consulaires 500,000        1 ,327,661  29 

Service  dépertementel  (Exercice  1855). 

Loi  de  iSik.  Loi  de  1818. 

Ministère  des  ûnances 25,000  415,235  78 

—  de  l'intérieur 97,976,820      111,922,438  0? 

—  de  l'instruction  publique 

et  des  cultes 5,767.000  6,403,241  77 

Total 103,768,820      118,740,915  62 

Service  colOBlal  (  E  xerucb  1 8  54) . 

Loi  de  18S3.  Loi  de  181». 

Service  colonial 21,362,200        23,341,756  81 

A  CooRTOis  fils. 

BILAN  GÉNÉRAL  DE  L'ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

AO  1er  fATiviBR  1858. 

Actif. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  : 
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^  .    .  /  Numéraire  6,062,143  08 

Ca.8S.er     payeur    portefeuille 405,957,914  93 

central  du  Tre-    jj^^^raire  en  dépôt  à  la 

sur  public. . . .  I      B^„^^^ 50,408,3Î8  65 

Receveurs  généraux  des  finaoces 27;9H,13'*  86 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  direcis....  i3,88<,433  H 

Directeurs  de  la  fabric^ion  des  monnaies. . .  1,987,284  57 

Payeurs  du  Trésor  public 3,174,214  75 

Comptables  en  Algérie 28,996,086  67 

Trésoriers  payeurs  des  colonies 20,523,376  91 

Directeurs  de  ta   fabrication   des   monnaies 
(matières  d'or  et  d'argent  à  convertir  en 

espèces). 5,279,376  97 

Valeurs  en  route 41,372,861  07 

ToTM.  des   valeurs  de  caisse    et  de  porte- 
feuille  ,.     305.554,152  66 

Créances  actives  : 

Avances  pour  divers  services 5,813,661  35 

Créances  administratives 1,917,071  37 

Débets  et  créances  litigieuses....* 1,736,629  57 

Compte  entre    le  Trésor   public  et  l'ancien 
Trésor  de  la  couronne 3,498,847  52 

Total  des  créa iicea    actives..     12,976,067  34 

Découverts  et  avances  du  Trésor: 

Période  antérieure  à  1848 292,543,003  18 

Budget  de  1848 3,005,050  51 

—  1849 214,6iôy477  32 

—  1850 41,014,767  28 

—  1851 100,728,868  78 

~  1852 25,759,013  54 

—  1853 23,148,545  53 

—  1854 186.033,322  74 

Remboursement  de  capitaux 

de  rente  5  p.  100  (décret 

du  14  mars  1852) 78.687.372  49 

313,628,254,  30 
A  déduire  :  Produit  de.  la 
consolidation  en  rentes  3 
p.  100  de  fonds  disponi- 
bles de  la  dotation  de  l'Ar- 
mée (art.    1  de    la  loi  du 

19  juin  1857) 56,978,547  26      256,649,707  04 

ToTiL  des   découverts    et  a-  ^~^ 

vances  du  Trésor 908,566,874  1 1 

Total  de  racUf 1,127,097,094  Ob 
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Dette  flottante  : 
Bons  du  Trésor  représentant  la  réserve  de 
ramortissement  pour  les  six  derniers  mois 

de  l'année  1857 38,234,909  64 

Bons  de  garantie  remis  aux  comptoirs  natio- 
naux  , 5,867,200  » 

Effets  émis  par  le  caissier  payeur  du  Tç^sor.         425,430,400  48 
Effets  émis  parles  comptables  extérieurs..  5,097, t70  98 

Correspondants  du  Trésor 418,715,615  57 

Correspondants  des  comptables  des  Qnaoces.  1 9,884,879  12 

Fonds  particuliers  descomplablesdestinances  *68,5d9,314  39 

ToTkLde  ia  dette  flottante.    1,001,819,490  18 

Budgets  et  services  spéciaux  : 
Budgets  en  cours  d'exécution  (solde).  ....  208,214.456  91 

Services  spéciaux  (solde) 17,063,146  96 

Total  des  budgets  et  services 
spéciaux 225,277,603  87 

Total  du  passif 1,227,097,094  05 

A.  C.  F. 

COMPTE  DES  OPÉRATIONS  DU  TRÉSOR  EN  1857. 

Recettes. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  1er  janvier  1857  : 

Numéraire 12t,802,054  55  \ 

Effets  à  recevoir 147,952,451  10  i 

Matières  d'or   et  d'argent  à  >     282,295,910  60 

convertir  en  espèces  mon-  \ 

.nayées ., 11,541,404  95  ) 

Bons  du  Trésor  rérais  à  la  caisse  d'amortis- 
sement  • 114,778,362  66 

Recettes  en  augmentation  des  créances  pas- 
sives      5,198,887,314  09 

Recettes  en   atténuation   des  créances    ac- 
tives   51,874,698  23 

Mouvements  de  fonds  entre  les  comptables  des 
finances  (fonds  reçus) 3,259,561,617   58 

Budgets,  services  spéciaux,  avances   et  dé- 
couverts du  Trésor 4,354,016  54 

Total 8,911,751,919  70 

Dépenses. 

Bons  du  Trésor  remis  par  la  caisse  d'amor- 
tissement    (bons    consolidés     en     rentes 
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OPÉRATIONS  DD  TRÉSOR  EN  1857.  23 

.t 

3  p.  100) r 113,098,242  90 

ADDulation    de  bons   remis  en   garantie  aux 

comptoirs  d'escompte 1,620,000  » 

Payemeots  en  atténuation  des  créances  pas- 
sives      5,209,494,399  79 

Payements  en  augmentation  des  créances  ac- 
tives          51,762,740  04 

Mouvements  de  fonds  entre  les  comptables 

des  finances  (^fonds  envoyés) 3.271,595,245  44 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  1er  jan- 
vier 1858  : 

Numéraire 105,487,616  ! 

Effets  à  recevoir 153,414,298  28  | 

Matières  d*or  et  d'argent  à  }    264,181,291   53 
convertir  en  espèces  mon- 
nayée»  ■       5,279,376  97  J 

Total 8,911,751,919  70 

A.  Courtois  fils. 
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CAISSE   d'amortissement 


OPÉRATIONS 

DE  Uk  CAISSE  D'AMORTISSEMENT 

ET   DE  LA    CAISSE    DES    DÉPOTS   ET   CONSIGNATIONS 

PENDANT    l'aNWBB    1857. 

(Extrait  du  Rapport  fait  au  Corps  législatif  par  la  Commission 
de  surveillance,) 

I.   CalMe  d*«mortlMeinent. 

Recettes. 
Valeurs  en  caisse  ou  en  portefeuille  au  31  décembre  1856  : 

—  Numéraire  à  la  Banque.  »  ^M       * 

—  •  Bons  du  Trésor  (fonds  [       56,554,789  f.  88 

en  réserve) 56,554,789  f.  88  ' 

Versements  du  Trésor  en  numéraire.  (Loi  du 

10  juin  1833) »  » 

Capital  des  rentes  3  0/0  provenant  de  la  caisse 

de  retraites  pour  la  vieillesse.  (Loi  du  18  juin 

18S0) 1,777,229     71 

Versements  du  Trésor  en  bons.  (Loi  du  10  juin 

1833) 114.778,362    66 

Total 173,110,382    25 

Les  versements  du  Trésor  en  bons  se  subdivisent  ainsi 


f.    c. 
44,157,755    » 

18,878,4*5  50 
409,091  70 

r     c. 
821,4  9    » 

% 
343,459  50 

7,680  50 

3  f.  m. 

f.    c. 
41,728,796    » 

8,689,573    » 
342,192  46 

lOTll. 

Sur  les  dotations. 

Sur  les  rentes  ap- 
partenant à  la 
Caisse  d'amor- 
tissement   

Sur  les  intérêts  des 
bons  du  Trésor. 

f.     c. 
86,707,990    » 

27,811,468    » 
758,914  66 

Totaux.... 

62,845,272  20 

1,178,529    > 

80,760,661  4« 

114,778,368  66 

Dépenses. 

Payements  effectués  sur  le  coût  des  rentes  ra- 
chetées    » 

payements  effectués  sur  le  coijt  des  rentes  pro- 
venant de  consolidations 113,098,242    90 

(Montant  des  rentes  :  è,030,75«  fr.) 

Capital  des  rentes  provenant  de  la  caisse  de 
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retraites  pour  la  Tieilletse i,777,îî9    71 

Valears  en  caisse  ou  en  portefeuille  au  3i  dé- 
cembre 1857  : 

—  Numéraire  à  la  Banque.  »         »  \ 

—  Bons  du  Trésor  (fonds  i         58,234,909    64 

en  réserve) 58,234,909  f.  64) 

Total 173,110,382    25 

État  général  des  recettes  du  l«r  juin  1816 

au  31  décembre  Ifc 57 3,522,385,114      » 

État  général  des  dépenses  du  l«r  Juin  1816 

au  31  décembre  1857 3,464,150,204      » 


Excédant.. 
Rentes  rachetées. 


58,23  M 10      » 


iiiiis. 

if. m. 

44/1  MM. 

4p  m. 

)  f.  4M. 

TOTiL. 

Du  l^r  juin  1816  au 

5  mai  1825 

Do  6  mai   18iS   au 

81  iuinell830... 
Du  l«r  août  18J0  au 

30  juin  1833 

Dn  Itr  iuii.  1838  au 

au  81  déc.i847.. 

fr. 
37,070,107 

6,46S 

7,*30,Î08 

34,198 

» 
7,068 
92,928 

88,370 

• 

fr. 

» 

»4,»i8 

838,823 
451,537 

fr. 

> 

16,7î5,82i 
4,686,691 
14,048,771 

fr. 
37,070,107 

16,768,067 

11,548,650 

14,568,876 

Totaux... 

44,640,978 

138,366 

815,578 

35,455,783 

80,950,700 

II.  C^ateM  de*  dépôts  mt  eoBalfMMloM. 

Recettes. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  U  décembre  1856.  — 

Numéraire  en  caisse 598.665  05 

—        à  la  banque  de  France         211,435  42 

810,100  47  810,100  47 

Effets  à  recevoir 16,302,402  58 

Effets  publics  et  autres  appartenant  à  la  Caisse 
des  dépôts 103,044,606    » 

Rentes  et  valeurs  provenant  des  fonds  des 
Caisses  d'épargne 79,923,324  84 

Restes  appartenant  à  la  caisse  de  retraites 
pour  la  vieillesse , 23,957,026  58 

Créances  actives 403,762,147  32 

Créances  passives.  —  Versements  puur  le 
compte  de   la  caisse  de  retraites  pour  la  vieiU 
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28  CAISSE  d'amortissement 

lesse 2,925,217  05 

Yersements  pour  le  compte  de 
la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse  (transferts  opérés  d'of- 
fice pour  le  compte  des  institu- 
teurs communaux) 21,220  06 

Encaissement,  au  compte  tran- 
sitoire de  versements  des  inter- 
médiaires. (Caisse  de  retraites 
pour  la  vieillesse) 887,670    » 

Encaissements  des  arrérages 
de  rentes  appartenant  à  la  caisse 
de  retraite,  pour  la  vieillesse.   .       1,071,819    » 

Versements  pour  les  sociétés 
de  secours  mutuels,  L/C  de  fonds 
de  dotation 400,000    » 

Versements  pour  les  sociétés 
de  secours  mutuels,  L/C  de  dé- 
pôts          325,141  42 

Versements  pour  les  sociétQ^ 
de  secours  mutuels  approurées 
(fonds  de  retraites  créé  par  dé- 
cret du  26  avril  4856) 480,577  86 

Versements  pour  le  compte  de 
la  caisse  de  dotation  de  l'armée.    44,062,024  40 

Versements  volontaires  à  la 
caisse  de  la  dotation  de  l'armée.        '  46,863  65 

Versements  avant  l'appel  à  la 
caisse  de  la  dotation  de  l'armée.  8,866  05 

Versenlents  ^ur  emploi  ea 
rentes  à  la  caisse  de  la  dotation 
de  l'armée 68,999,977  73 

Versements  des  caisses  d'épar- 
gne et  de  prévoyance 44,607,860  53 

Versements  pour,  dépôts  en 
numéraire  des  caisse  d'épargne 
en  suspens 3,401  26 

Versements  des  caisses  d'épar- 
gne des  instituteurs  communaux.  11,420  19 

Versements  a  titre  de  dépôt 
des  aocieiAies  caisses  d'épargne 
des  instituteurs  communaux...       1,627,357  57 

Versements  des  Compagnies 
des  canaux  du  Midi,  d'Orléans 
et  du  Loing 784,943  30 

Versements  sur  consignations 
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judiciaires  ou  administratives..     56,321,694  62 

Yersements  sur  cautionne- 
ments de  soumissionnaires  de 
travaux,  fournitures,  etc 2,582,923  50 

Versements  sur  dépôts  volon- 
taires appartenant  à  des  particu- 
liers       6,133,04i  36 

Yersements  sur  dépôts  de  di-> 
vers  établissements  publics  ou 
autres 9,260,788  28 

Versements  sur  dépôts  conver- 
tis ou  à  convertir  en  rentes. . .  .^       1.535,815  1 1 

Versements  faits  par  le  gou- 
vernement haïtien,  S/C  de  ver- 
sements pour  l'indemnité  de 
Saint-Domingue 1,801,000    » 

Versements  sur  l'indemnité  de 
Saint-Domingue  (1*T  cinquième).  5,395  95 

Versements  sur  Tindemnité  de 
Saint-Domingue  (quatre  derniers 
cinquièmes)..... 1,828,764  91 

Versements  par  le  gouverne- 
ment  haïtien,  son  compte  de  ver- 
sements pour  l'emprunt  contracté 
en  1825 802,407  50 

Versements  pour  le  payement 
de  l'emprunt  contracté  en  1825 
par  le  gouvernement  haïtien ....  SOI  ,865    » 

Versements  sur  les  revenus  de 
la-tégion  d'honneur  9/Cl 9,858,694    » 

Versements  pour  le  compte  de 
ta  Légion  d'honneur  S/C  de  se- 
cours aux  anciens  militaires  (tes- 
tament de  Napoléon  1er) 4,8 1 9  9!) 

Versements  sur  les  succes- 
sions et  fonds  de  mas«e  de  mi- 
litaires  '. 1,800,159  04 

Versements  sur  les  pensions 
de  retraites  sur  fonds  spéciaux.      4,363,814  70 

Versements  pour  le  service 
des  pensions  ecclésiastiques ....         200,000    » 

262,365,568  77      262,365,568  77 

Efets  à  payer 51,70S.264  68 

Profits  et  pertes.  —   Divers,  leur  compte 
d'intérêts  échus  et  exigibles. . . .     24,769,774  1 5 

2. 
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Béné&cfes  réalisés 21,161,929  34 

Bénéâces  à  réaliser  eo  1857  et 

années  suivantes 3,334,653  28 

Frais  administratifs  des  deux 

caisses:   (Exercice  1857).....,  243,794  78 

(Exercice  1 856)  ...>,.  •  6,400    » 

(Exercice  1855) »      70 

(Exercice  1854).,....  »     35 

49,516,552  60        49,516,552  60 

Total  général 991,386,983  84 

Dépenses . 

Créances  actives.  —  Ayances  faites  à  la  Légion  d'honneur,  à 
l'intérêt  de  4  1/2  p.  100.  (Loi  du  21  juin  1845).  53,296  20 

Prêts  faits  à  des  établissements  publics  et  à  di- 
vers   7,202,412  83 

Intérêts  sur  obligations  souscrites  en  garantie     - 
de  prêts..-. 2,297,242  71 

Yerse.nents  en  compte  courant  au  Trésor  à  l'in- 
térêt de  4  p.  100 148,337,239  82 

Versements  en  compte  courant  au  Trésor,  à 
l'intérêt  de  4  p.  100,  des  fonds  non  employés 
des  caisses  d'épargne 31 ,095,338  88 

Versements  en  compte  courant  au  Trésor  à 
l'intérêt  de  3  p.  100  des  fonds  de  la  caisse  de  la 
dotation  de  l'armée ^ 38,006,895  35 

Divers,  L/C  de  rentes  consignées  ou  déposées 
chex  les  receveurs  généraux 151,077  76 

Caisse  d'amortissement  (capital  des  rentes 
provenant  de lacaissederetraitespourla vieillesse 
transférées  à  la) 1,777,229  71 

Receveurs  généraux,  leur  compte  courant....       138,019,710  66 

366,940,443  92 

Créances  passives.  —  Remboursement  pour 
la  caisse  de    retraites  pour  la 
vieillesse 680,964  24 

Remboursements  sur  le  compte 
caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse  (transferts  opérés  d'of- 
fice pour  le  compte  des  institu- 
teurs communaux). .., ^  10,334  62 

Remboursements  sur  le  C/ 
transitoire  de  versements  des  in- 
termédiaires. (Caisse  de  retraites 
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ET  DES  DÉPÔTS  ET  CONSIGNATIONS.  31 

pouf  la  vieillesse 887^70    » 

Payements  aux  sociétés  de  se- 
cours mutuels,  leur  compte  de  ^ 
dotation 155,687  20 

Payements  aux  sociétés  de  se- 
cours mutuels,  leur  compte  de 

dépôts «02,88i  54 

^  Payements  pour  le  compte  des 
sociétés  de  secours  mutuels  ap- 
prouvées (fonds  de  retraites  créé 
par  décret  du  26  avril  1856). . . .  52,362  45 

Payements  faits  pour  le  compte 
de  la  caisse  de  la  dotation  de 
l'armée 75,664,981  02 

Remboursements  de  verse- 
ments volontaires  faits  à  la  caisse 
de  la  dotation  de  Tarmée 49,393  65 

Rembou  rsements  sur  les  verse- 
ments faits  avant  l'appel  à  la 
caisse  de  la  dotation  de  farmée.  2,866  05 

Remboursements  aux  caisses 
d'épargne  et  de  prévoyance. .. .     42,785,259  54 

Payements  sur  le&  dépôts  en 
numéraire  des  caisses  d'épar- 
gne en  suspens 788  10 

Remboursements  aux  caisses 
d'épargne  des  instituteurs  com-  « 

munaux 1,550,514  60 

Payements  sur  les  dépôts  des 
anciennes  caisses  d'épargne  des 
instituteurs  communaux 386,526  50 

Payements  pour  le  service  des 
Compagnies  des  canaux  du  Midi, 
d'Orléans  et  du  Loing 1,308,000    » 

Remboursements  sur  les  con- 
signations judiciaires  et  admi- 
nistratives       67,984,606  *37 

Remboursements  sur  caution- 
nements de  soumissionnaires  de 
travaux,  fournitures,  etc.......       3,583,258  82 

Remboursements  sur  dépôts 
volontaires  appartenant  à  des 
particuliers 8,372,062   H 

Remboursements  sur  dépôts 
de  divers  établissements  publics 
ou  autres 9,160,021  82 
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32  CAISSE  d'amortissement,  etc. 

Remboursemenls  sur  dépôts 
convertis  ou  à  convertir  en  rentes.      '  331,544  19 

Payements  pour  le  gouTerne- 
ment  haïtien,  S/C  de  versevents 
pour  l'indemnité  de  Saint-Do- 
mingue        1,800,000    » 

Payements  sur  l'indemnité  de 
Saint-Domingue  (premier  cin- 
quième)   15,238  62 

Payements  sur  l'indemnité  de 
Saint- Domingue  (quatre  derniers 
cinquièmes) 1,881,562  94 

Payements  pour  le  gouverne- 
ment haïtien,  S/C  de  versements 
pour  l'emprunt  contracté  en 
1825...* 803,272  50 

Payements  sur  l'emprunt  con- 
tracté en  1825  par  le  gouverne- 
ment haïtien 788,225    » 

Payements  pour  le  service  de 
la  Légion  d'honneur,  S/C  cou- 
rant      10.086,772  82 

Payements  pour  le  compte  de 
la  Légion  d'honneur,  S/C  de  se- 
cours aux  anciens  militaires  (tes- 
tament de  Napoléon  1er) 404,819  95 

Payements  de  successions  et 
de  fonds  de  masse  de  militaires.      1,816,096  77 

Service  des  pensions  sur  fonds 
spéciaux  t 
Payements  des 

pensions....  l,240,670f.72  J 
Achats  de  ren-  >      4,520,128  24 

tes 3,279,457     52  ) 

Payements  sur  la  dotation  af- 
fectée aux  pensions  ecclésiasti- 
ques          200,000    » 

235,384,839  66      235,384,839  6« 

Effets  à  payer 51,628,000  91 

"Profits  et  pertes.  —  Divers,  leur  compte  d'in- 
térêts échus  et  exigibles 24,519,643  54 

Frais  de  négociation,  d'es- 
compte, d'intérêts,  de  commis- 
sions, etc 1S,822,096  58 

Bénéfices  à  réaliser  en  1857  et 
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COimEBCE    EXTÉRIEUR   DE  LA  FRANCE  EN    1857.         33 

années  suivantes , . . . .  4,075,743  48 

Dépenses  admiDistratives  des 

detix  caisses  :(Exerciee  1857)..  2,250,400    » 

(Exercice  i 8 56)..  29,048  21 

(Exercice  1855)..  2,317  64. 

49,699,549  45         49,699,249  4 

Caissier  central  à  Paris.  —  Nurriéraire  en 
caisse 421,478  25 

Numéraire    à  la    Banque  de 
France 125,556  27 

f47,034  52  547,034  -5^ 

Effets  à  recevoir 12,039,503  90 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  31  dé- 
cembre 1857.  —  Effets  publics  et  autres  appar- 
tenant a  la  caisse  des  dépôts 101,544,606    » 

Rentes  et  valeurs  provenant  des  fonds  des 
caisses  d'épargne 78,860,666  18 

Rentes  appartenant  à  la  caisse  de  retraites 
pour  la  vieillesse 25,742,661  57 

Rentes  appartenant  à  la  caisse  de  la  dotation 
de  l'armée ^ 68.999,977  73 

Total  général 991386,983  84 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

AVEC  SES  COLONIES  ET  LES  PUISSANCES  ÉTRANGÈRES  EN  1857  . 

L'exercice  J857  a  successivement  présenté  dans  son 
létat  commercial,  ou  plutôt  dans  ses  conditions  économi- 
ques tout  entières,  des  phases  très-diverses.  Chacun  sait 
que,  florissant  à  son  début  et  dans  la  majeure  partie  de 
son  cours,  ce  n'est  plus  contre  la  disette  ni  la  guerre 
qu'il  dut  soutenir  la  lutte,  mais  bien,  vers  la  fin  de  Fan- 
née,  contre  une  crise  soudaine  et  violente  dont  la  cause 
nous  a  été  en  grande  partie  étrangère.  Mais  un  des  effets 
les  plus  importants  de  la  civilisation,  c'est  d'établir  une 
solidarité  de  plus  en  plus  intime  entre  les  divers  peu- 
ples. L'Europe  entière,  en  même  temps  que  les  États- 
Unis,  a  souffert  de  la  crise  financière  de  ce  dernier  pays. 
Le  nôtre  devait  incontestablement  partager  le'  sort  des 
autres  nations.  C'est  ce  qui  ressort  des  données  ci^après 
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OÙ,  pour  mieux  saisir  l'esprit  par  une  vue  d'ensemble^ 
on  réunit  l'importation  et  l'exportation. 

Valeurs  officielles  en  millions  de  francs. 

Commerce  général.       Commerce  spécial. 

1856 4,537.1  3,147.9 

1857 4,594.1  3,090.3 

Valeurs  réelles  en  millions  de  francs. 

Commerce  général.       Commerce  spécial. 

1856 '..     5,399.4  3,882.8 

1857 5,328.5  3,738.7 

Aux  valeurs  officielles^  on  trouve  que  la  différence 
sur  l'exercice  précédent  est  en  plus  pour  le  commerce 
général,  tandis  qu'elle  ressort  en  moins  pour  le  com- 
merce spécial,  lequel  comprend  seulement,  à  l'importa 
tion,  les  produits  étrangers  entrés  dans  notre  consom- 
mation, et,  à  la  sortie,  ceux  qui  sont  de  production 
française. 

Mais  la  valeur  officielle  représentant  le  prix  des  objets, 
à  une  épooue  qui  date  de  plus  de  trente  ans,  nous  in- 
terrogerolR  de  préférence  les  v'aleurs  réelles  qui  seules 
peuvent  donner  la  situation  exacte  de  notre  bilan  com- 
mercial. Or,  en  s'y  reportant,  on  trouve  un  déficit  de 
70.900  000  fr.  au  commerce  général,  et  de  144,100.000  fr. 
au  commerce  spécial.  De  prime  abord,  et  si  l'on  ne  te- 
nait pas  compte  de  l'observation  que  nous  venons  de 
faire  touchant  les  valeurs,  la  situation  paraîtrait  contra- 
dictoire entre  les  deux  valeurs  officielles  et  réelles  que 
donne  le  commerce  général.  En  effet,  les  7 1  millions  de 
déficit  accusés  aux  valeurs  réelles  y  correspondent  à  une 
augmentation  de  7  millions  dans  les  valeurs  officielles. 
L'explication  de  ce  fait  se  trouve  dans  la  dépréciation 
qu'ont  subie  les  marchandises  durant  les  quatre  derniers 
mois  de  J857,  dépréciation  qui  a  été  d'autant  plus  con- 
sidérable que  la  demande  s'étant  fait  sentir  d'une  ma- 
nière exagérée,  durant  les  huit  premiers  mois  de  Tannée, 
le  prix  des  marchandises  avait  considérablement  été  sur- 
élevé. 

Sur  les  5,328,500,000  fr.,  portés  au  commerce  général, 
3,830  millions  ont  alimenté  le  mouvement  de  nos  ports 
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de  mer.  Il  n'est  donc  entré  par  nos  frontières  de  terre 
que  1,498,500,000  fr.,  soit  un  peu  plus  du  quart  du 
commerce  général.  Ce  n'est  qu'une  conséquence  natu- 
relie  de  notre  position  sur  le  globe.  Encore  arrive-t-U, 
dans  bien  des  cas,  que  les  pays  qui  nous  sont  limitrophes 
préfèrent  la  voie  maritime  aux  communications  par  terre. 
C'est  ainsi  que  sur  les  1,267,600,000  fr.,  chiffre  de  nos 
transactions  de  1857  avec  la  Belgique,  les  Pays-Bas.  le 
Zollverein,  les  États-Sardes  et  l'Espagne,  372  millions  de 
francs  se  sont  échangés  par  mer.. 
•  Notre  commerce  avec  l'Europe  entière  s'est  élevé,  en 
valeurs  réelles,  à  3,522  millions  de  francs,  sur  5,:i28  mil- 
lions environ.  C'est  donc  1,806  millions  que  les  autres 
parties  du  monde  se  sont  partagés  dans  les  proportions 
suivantes,  et  en  faisant  chapitre  à  part  de  nos  relations 
coloniales  : 

Amérique 1,148  millions  de  francs. 

Asie 148  — 

Afrique.. 136  .  — 

'    -Colonies  françaises 374  — 

L'Angleterre  tient,  comme  toujours,  le  premier  rang 
parmi  nos  alliés  commerciaux.  Elle  forme  a  elle  seule  les 
dix-sept  centlènns  du  total  général  du  mouvement.  I^s 
États-Unis  viennent  ensuite  ;  puis  on  compte,  par  rang 
d'importance,  le  Zollverein,  la  Belgique,  la  Suisse,  l'Es- 
j>agne,  les  États-Sardes,  la  Turquie,  le  Brésil,  l'Algérie, 
la  Russie,  les  Indes  anglaises,  etc.  Voici,  du  reste,  pour 
chacun  de  ces  pays,  le  mouvement  des  importations  et 
des  exportations  de  l'année  1857,  en  valeurs  réelles  et 
au  commerce  général  : 

Valeurs  exprimées  en  millions  de  francs. 

Importation*.        Exportations.  TOTAL. 

Angleterre 425.3  548.5  973.8 

États-Unis 233.8  410.9  644.7 

Zollverein 281.8  140.8  422.6 

Belgique 227.6  182  6  410.2 

Suisse 19ft.4  206.1  405.5 

E«0a{,'ne 132.0  175.1  307.1 

Ftats-Sardes,  Monaco.     125.2  123.8  249.7 

Turquie 142.0  77.7  219.7 

Brésil 46.1  88.1  134.2 
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Algérie 34.3  96.9  431. t 

Russie 94  3  32.4  126.7 

Iodes  anglaises 104.4  7.8  il2.2 


PRINCIPALITIS. 


LK  lUVRB  ... 


.   MARSEILLE... 


BODLOG.XB  . . . 


BORDBAUX  .. 


SAINT-LOUIS  . 

JBOMONT 

LYOÎl.. 

ITATfTES 


ULlilRS 
HÉSLLBS. 


millions  de  fr. 
1,270.1 


259.* 

Î02.7 
158.6 
118.9 


PRINCIPALES   MARCHANDISES 

IMPORTÉES  EXPORTÉES. 


Colon  en  laine,  denrées 
coloniales,  peaux  bru- 
tes, laines  en  masse^ 
zinc,  guano,  indigo. 

Soies,  céréales,  peaux 
brutes,  laipes,  jrraines 
ulnagineuies,  denrées 
coloniales ,  plomb  , 
huile  d'olive,  minerai 
d'or,  etc. 

Soies,  laines,  tissas,  fils, 
orfèvrerie  ,  métaux, 
spiritueux,  coton  en 
laine,  chevaux,  indi- 
go, etc. 

Denrées  coloniales,  in- 
digo, spiritueux,  bois 
communs ,  céréales, 
riz,  houilles,  peaux 
brutes,  etc. 

Denrées  coloniales,  spi- 
ritueux, peaux  bru- 
tes, châles  et  tissas, 
cendres  et  rcgrals 
d'orfèvre,  pelleterie, 
laine,  métaux,  etc. 

Tissus,   soie,  tresses  de 

fiaille,  peaux  brutes, 
romages ,  chapeaux 
de  paihe,  laines,  etc. 
Tissus,  houille,  peaux 
brutes,  métaux, armes, 
orfèvrerie,  alcooU.etc. 
Soie,  huile  d'olive,  elc. 


Denrées  coloniales,  bois 
coinmaiis ,  houille, 
métaux  ,  coton  en 
laine,  guano,  plomb 
brut,  huiles. 

Laines,  riz,  lin  teille, 
céréales,^  raines  oléa- 

f mineuses,  alcool,  ino- 
asse,  métaux,  guano, 
plomb,  etc. 


Tissu  5,  vêlements,  orfè- 
vrerie, peaux  ouvrées 
et  préparées,  merce- 
rie, vins,  ouvrages  en 
métaux. 

Tissus,  soie,  peaux  ou- 
vrées ,  ouvrages  en 
métaux,  horlogerie, 
etc. 


Tissus,  soie,  peaux  ou- 
vrées ,  ouvrages  en 
métaux  ,  horlogerie , 
etc. 

Vins  et  spiritueux,  pois- 
sons, tissus,  fruits  de 

•  table  secs ,  poterie, 
papier,peaux  ouvrées, 
etc. 

Il^sus.  mercerie,  peaax 
ouvrées,  ouvrages  en 
métaux,  papier,  car- 
ton, livres,  gravures, 
orfèvrerie,  articles  de 
l'industrie  parisienne, 
modes,  etc. 

Soie,  coton  en  laine., 
tissus,  métaux,  vins, 
etc. 

Tissus  de  laine,  vins, 
laine,  indigo,  peaux 
brutes,  etc.   . 

Tissus  et  rubans  de  soie, 
soies,  peaux  ouvrées, 
etc. 

Mules  et  mulets ,  sucre 
raffiné,  peaux  ouvrées, 
céréales,  tissus,  vian- 
des salées,  ouvrages 
eu  métaux,  etc. 

Froment,  tissus,  vins, 
huiles,  lin,  tabac  fa- 
briqué, graines  à  en- 
semencer, etc. 


Csi  l'on  cherche  par  quels  poiots  du  vaste  périmètre  de 
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notre  pays  s'effectue  cet  immense  va-et-vient  (  qu'on 
nous  passe  l'expression  )  de  produits  de  toute  sorte,  on 
trouve,  grâce  à  une  importante  amélioration  du  tableau 
de  notre  commerce ,  qu'il  s'opère  presque  exclusive- 
ment par  dix  bouches  principales  :  le  Havre,  Marseille, 
Boulogne,  Bordeaux,  Paris,  Saint-Louis,  Jeumont.  Lyon, 
Nantes  et  Dunkerque.  Voici,  pour  chacune  de  ces  divi- 
sions douanières,  le  chiffre  des  échanges  qui  ont  eu  lieu 
par  leur  intermédiaire,  et,  par  ordre  d'importance,  les 
principaux  produits,  objets  de  ces  transactions  :  (Voir  le 
tableau  précédent.) 

C'est  la  première  fois,  comme  nous  l'avons  dit,  que 
l'administration  des  douanes  livre  ainsi  à  la  publicité  le 
mouvement  des  principales  douanes  devance.  Ce  perfec- 
tionnement d'un  document  de  statistique  déjà  con(;u  avec 
une  si  intelligente  méthode  permettra  désormais  de  ju- 
ger, non-seulement  de  l'importance  des  valeurs  qui  s'é- 
changent sur  telle  ou  telle  de  nos  frontières,  mais  encore 
de  la  nature  et  de  la  quantité  des  produits  -échangés. 

Après  avoir  fait  connaître  de  quel  côté  nos  transactions 
étaient  les  plus  actives,  nous  allons  rechercher  quelles 
sont  les  marchandises  dont  le  mouvement  a  pris  le  plus 
d'extension. 

Importations. 

La  valeur  réelle  de  nos  importations  a  été,  en  1857, 
de  2,689  millions  de  francs  au  commerce  général,  dont 
1,87*  millions  ont  été  consommés  en  France.  En  1856, 
on  comptait  2,740  millions,  d'une  part  (commerce  géné- 
ral), et  1,990  de  l'autre  (commerce  spécial).  La  différence 
se  résout  ainsi,  pour  1857,  en  un  déficit  de  51  millions  au 
commerce  général,  et  de  1 17  milhons  au  commerce  spécial. 
Les  données  qui  suivent  font  voir  sur  quels  articles  a 
porté  cette  diminution  : 

Matières  nécessaires  a  l'industrie.  —  Ce  groupe  com- 
pose à  lui  seul  les  deux  tiers  de  notre  commerce  spécial  ; 
\ti  valeur  réelle  s'en  élève,  en  1857,  à  1,213  milUonsde 
francs,  soit  lO  millions  de  plus  qu'en  1856. 

Les  soies,  le  coton,  la  laine,  la  houille  crue,  les  bois 
communs  sont  les  principaux  articles  qui  alimentent 
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cette  branche  de  notre  consommation.  Us  comptaient^en 
1857,  en  valeurs  réelles  : 

Les  soies  pour 225  millions  de  francs. 

Le  coton  en  laine 140  — 

Les  laines  en  masse 117  -^ 

Les  bois  communs 85  — 

La  houille  crue 80  — 

L'importation  des  soies  a  baissé,  relativement  à  1856, 
de  10  pour  100,  tant  aux  quantités  qu'aux  valeurs;  celle 
du  coton  en  laine,  de  14  pour  100;  les  laines  en  masse, 
de  3  pour  100;  les  bois  communs,  de  14  pour  100.  Pour 
les  houilles,  il  n'en  est  pas  de  même  ;  si  les  quantités 
consommées  en  France  se  sont  accrues  de  7  pour  100,  la 
valeur,  au  contraire,  présente  une  décroissance  de  5  Bail- 
lions de  francs.  Les  prix  des  charbons  avaient  été  exces- 
sifs en  1856. 

Nous  citerons  parmi  les  matière?  premières,  dont  l'im- 
portation en  France  a  le  plus  diminué  :  le  fer,  la  fonte, 
les  cendres  et  regrets  d'orfèvre,  les  poils  de  toute  sorte, 
les  graines  à  ensemencer,  le  plomb,  la  cochenille,  le  suif 
brut,  les  pelleteries,  etc. 

Objets  de  consommation,  i^  Produits  naturels,  —  C'est 
ce  mouvement  qui  offre  le  plus  de  décroissance  (16  pour 
100).  De  703  millions  de  francs  (valeurs  réelles),  en  1856, 
il  est  tombé  à  589  millions  de  francs  en  1857;  c'est  114 
millions  de  moins. 

Cette  situation  s'explique  par  une  cause  dont  nous 
n'avons  réellement  qu'à  nous  féliciter  :  c'est  la  diminu- 
tion, en  1857,  de  nos  achats  dfi  céréales  à  l'étranger.  La 
valeur  de  nos  importations  en  est  tombée,  au  commerce 
spécial,  de  303  millions  de  francs  en  1856,  à  116  millions 
en  1857. 

Le  bétail,  de  son  côté,  a  dhninué  de  3  millions.  Mais 
la  valeur  seule  a  été  atteinte,  car  la  consommation  pré- 
sente, au  contraire,  une  différence  en  4)lus  de  70,691 
têtes  ;608«635  têtes  et  56  miJUons  de  francs  en  1856,  con- 
tre 679,326  têtes  et  53  millions  en  1857).  Ce  symptôme 
ne  peut  faire  naître  aucune  crainte,  puisqu'il  ne  s'agit 
ici  que  d'une  consommation  plus  grande  pour  une  valeur 
'moindre. 
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Tous  les  autres  produits  sont  en  progrès  :  eu  première 
ligne  se  présentent  les  denrées  coloniales,  qui,  de  151  mil- 
lions de  francs  en  1856,  s'élèvent  à  185  millions  en  1857. 
Les  boissons  donnent  aussi  un  chiffre  plus  considérable, 
relativement  à  Texercice  précédent  :  54  millions  de  francs 
pour  520,000  hectolitres  en  1856,  et  84  millions  pour 
1^006,000  hectolitres  en  1857.  Les  graines  oléagineuses 
ontatteint  une  valeur  de  33  millions  en  1857  ;  c'est  3  mil- 
lions de  plus  qu'en  1856.  Le  riz,  les  fruits  de  table,  etc., 
présentent  aussi  de  raccroissement. 

2©  Produits  fabriqués.  —  D'après  la  situation  qui  leur 
est  faite  par  nos  tarifs  de  douanes,  cette  catégorie  de 
marchandises  ne  peut  être  que  la  partie  la  plus  faible 
dans  nos  importations  ;  elle  n'en  compose  que  la  vingt- 
cinquième  partie.  En  effet,  les  produits  fabriqués  ne 
comptent  que  pour  une  valeur  de  71  millions  sur  1,873 
millions.  Nous  mentionnerons  principalement  : 

Les  tissus  de  soies  pour 10.9  millions  de  fraocs. 

—        de  lia  et  de  chanvre.  10.2  — 

Les  machines  et  mécaniques...  7.6 

L'horlogerie 5.8  ~ 

La  bimbeloterie  et  la  mercerie.  1 .6  — 

Les  chapeaux  de  paille .......  1.1  — 

Les  instruments  aratoires.. ....  1.0  — 

Les  armes 0.7  — 

Exportations. 
Nos  exportations,  se  sont  élevées,  en  1857,  à  2,639  mil« 
lions  de  francs,  somme  sm*  laquelle  on  comptait  1,866 
millions  de  produits  français,  savoir  : 

Produits  naturels .*.        S68  millions  de  francs. 

—      manufacturés 1,Î98  — 

1,866  - 

Relativement  à  l'exercice  185j3,  le  mouvement  des  ob- 
jets manufacturés  en  France  présente,  à  l'exportation, 
un  accroissement  de  9,400,000 francs.  Mais,  en  revanche, 
les  produits  naturels  accusent  un  déficit  de  36,600,000 
francs,  ce  qui,  en  résumé,  donne  pour  l'exportation  de 
nos  produits  une  différence  en  moins  de  près  de  27  mil- 
lions de  francs.  On  retrouve  ici  les  effets  de  l'influence 
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que  nous  signalions  en  commençant  :  la  fluctuation  des 
prix  en  1867.  Il  suffit,  pour  se  convaincre  de  ce  fait,  de 
se  reporter  aux  valeurs  officielles  qui  ramènent  tout  â 
une  unité  commune  et  invariable.  Or,  loin  d'avoir  décru, 
elles  présentent  sur  1856  un  accroissement  de  25  millions 
de  francs.  Mais  revenons  à  la  valeur  eflfective  de  nos 
échanges,  c'est-à-dire  à  la  valeur  réelle. 

Produits  naturels.  —  On  vient  de  voir  que  ce  mou- 
vement a  décru,  retativement  à  1856,  de  37  millions  de 
francs.  Ce  déficit  provient  surtout  des  boissons,  qui  pré- 
sentent une  différence  en  moins  de  54  millions  de  francs. 
Lesvms  seuls,  pour  une  diminution  de  8  pour  100  dans 
les  quantités  exportées,  offrent  une  valeur  inférieure  de 
22  pour  100  à  ce  qu'elèe  était  en  1856.  Puis  viennent 
comme  présentant  également  une  diminution  sur  l'exer- 
cice 1856  : 

Valeurs  réelles  en  millions  de  francs. 

18S6.  18S7. 

Soies 41. 0  4i,4 

Garance 17.1  15.4 

Poissons  de  mer 14.4  13.6 

Graines  à  ensemencer 12.5  9.6 

Fruits  de  table 11.6  8.6 

Poils  de  toute  sorte..., 6.5  5.4 

Par  contre,  nous  avons  expédié  plus  de  bétail,  de  ce- . 
réale?,  de  papier,  de  peaux  ouvrées,  de  vitrifications,  de 
viandes  salées,  de  fers,  de  laines,  de  lin,  etc.. 

Produits  manufacturés.  —L'exportation  de  1857  en 
est  évaluée,  au  commerce  spécial,  à  1,297,600,000  francs, 
valeur  quatre  fois  supérieure  à  celle  de  l'exportation  des 
produits  naturels»  Relativement  à  1856,  c'est  un  progrès 
de  10  millions  de  francs. 

Les  tissus  qui  forment  la  partie  la  plus  importante  de 
cette  branche  de  nos  exportations  présentent  dans  leur 
ensemble  un  déficit  assez  notable.  La  valeur  signalée 
sur  nos  tableaux  de  douanes  s'en  élevait,  en  1856,  à  733 
millions  de  francs;  elle  n'est  plus,  en  1857,  que  de  701 
millions.  C'est  ce  qui  résulte  des  données  qui  suivent  : 
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Valeurs  réelles  en  millions  de  francs. 

•  18S6.  18S7. 

Tissus  de  lin  et  de  chaavre...  i7.0  18.1 

—  de  soie 453.9  435.4 

—  de  laine 181.8  178.8 

—  de  coton 72.1  68.4 

—  de  poils 5.4  0,7 

ToTAox 733.2  701.4 

Outre  les  tissus,  les  diverses  vitrifications,  telles  que 
poterie,  veires  et  cristaux,  le  sucre  raffiné,  les  modes  et 
fleurs  artificielles,  le  sel,  les  savons,  l'horlogerie,  etc  , 
accusent  une  diminution  dans  leurs  envois  à  l'étranger. 

Mais  les  peaux  ouvrées,  les  objets  de  lingerie  et  d'ha- 
billements, la  parfumerie,  l'orfèvrerie  et  la  bijouterie,  les 
fils  de  coton  et  de  laine,  les  médicaments  composés,  etc. , 
présentent  un  accroissement  assez  considérable  pour  con- 
tre-balancer  le  déficit  signalé  plus  haut  et  même  pour  lo 
surpasser  de  lO  millions  de  francs. 

Primes.  —  On  sait  que  le  trésor  public,  en  vue  d'ac- 
croître notre  mouvement  d'exportation,  et  par  suite  l'ac- 
tivité de  nos  manufactures  et  de  nos  usines,  alloue  aux 
expéditeurs  certaines  indemnités  représentatives  des 
droits  qu'ont  subis,  à  leur  entrée  en  France,  certaines 
matières  premières  (le  coton,  la  laine,  le  sucre,  etc.) 
Ces  primes  ou  drawbacks  qui  permettent  à  nos  produc- 
,  leurs  de  faire  concurrence,  sur  les  marchés  extérieurs, 
aux  étrangers,  à  nos  voisins  du  détroit  surtout,  qui  pré- 
fèrent à  ce  système  de  primes  le  régime  évidemment 
plus  rationnel  de  la  franchise  d'entrée  pour  les  grandes 
matières  premières  (la  laine,  le  coton,  la  soie,  les  chan- 
vres, lins,  etc.). 

C'est  ainsi  que  pour  une  valeur  de  414  millions  de 
francs  exportée  en  i857,  près  de  36  millions  de  «francs 
étaient  alloués  à  titre  de  restitution  des  droits.  On  a 
remboursé,  en  outre,  I  million  aux  produits  dérivés  du 
sel  pour  la  taxe  de  consommation  qui  avait  été  perçue 
sur  cette  denrée.  Si,  à  ce  chiffre,  on  ajoute  les  primes 
d'encouragement  accordées  aux  bâtiments  faisant  la  pè- 
che de  la  morue,,  on  arrive  à  un  total  général  de  40  mil 
lions  de  primes  pay^e»  à  l'exportation . 

Digitized  by  VjOOQIC 


i2  COMMERCE    EXTÉRIEUR 

Les  sucres,  les  fils,  les  Jtissus,  les  savons  se  sont  par- 
tagé plus  de  35  millions  sur  cette  somme,  <tans  les  pro- 
portions suivantes  : 

Francs.  Quint,  métr. 

Sucre  des  colonies  fran- 
çaises   297,230  pour  un  poids  de       4,890 

Sucre  étranger 25,989,771  —  33*,4t8 

Tissus  dé  laine 5,538,621  —  54,859 

—     de  coton........  2,009,314  —  80,373 

Fils  de  laine 644,664  —  6,867 

Savons  autres  que  ceux 

de  parfumerie .    478,817  —  61,571 

Le  tableau  qui  suit  fait  connaître  quels  ont  été  les  prin- 
cipaux pays  d'expédition  : 

l  États-Sardes,  Algérie,  Turquie,  Deux-Siciles* 
Sucre  aAFFi,NB..  I      Suisse ,  Autriche  ,   Étals    romains,   Grèce, 
(      Chili,  Angleterre,  etc. 

(Zollverein  ,   Belgique  ,   Angleterre  ,  Espagne, 
Etats-Sardes,  Suisse,   Turquie,   États-Unis, 
Brésil,  Chili,  Algérie. 
ÎZolhereio  ,    Belgique  ,  Angleterre ,    Espagne, 
Etats-Sardes,   Suisse,  Turquie,  États-Unis, 
Algérie  et  autres  possessions  françaises. 
Fiis  DE  LAINE.. .     Zollverein,  Belgique,  Angleterre,  Suisse. 
Fils  de  coton  , .     Zollverein,  Angleterre,  Suisse,  Algérie. 

{Zollverein,  Belgique,  Angleterre,  États-Sardes, 
Suisse,  États-Unis,  Algérie  et  autres  posses- 
sions françaises. 

Droits  de  douanes.  —  Les  droits  perçus  par  l'admi- 
nistration des  douanes  se  sont  élevés  à  22  i  millions  de 
francs. 

Les  droits  d'entrée  seuls  sont  compris  dans  ce  total 
pour  183,200,000  francs,  et,  mis  en  regard  de  notre  im- 
portation spéciale  (1,873  millions  de  francs),  représen- 
tent près  du  dixième  de  cette  branche  de  nos  échanges. 
Les  droits  de  sortie  ont  donné  1,800,000  francs;  les 
droits  de  navigation,  la  taxe  de  consommation  sur  les 
sels  et  les  divers  autres  droits,  36,200,000  francs.  Mais  il 
convient  de  retrancher  les  primes  et  drawbacks  dont  on 
vient  de  parler,  lesquels  se  sont  élevés,  on  se  le  rappelle, 
à  40,150,486  francs,  de  telle  sorte  que  le  fisc  n'a  encaissé, 

Digitized  by  VjOOQIC 


DE  LA  FRANCE   EN    1857.  43 

en  réalité,  que  181  millions  de  francs.  Six  marchandises, 
le  sucre,  le  café,  le  coton  en  laine,  la  houille,  les  laines 
en  masse  et  la  fonte  brute,  sont  comprises  à  elles  seules, 
dans  les  droits  d'entrée,  pour  132  millions,  soit  72  p.  100. 
Entrepôts.  —  Nos  entrepôts  ont  reçu,  en  1857,  près  de 
18,528,000  qumt.  met.  de  marchandises  évaluées  à  1 ,100 
millions,  se  répartissant  dans  les  proportions  suivantes  : 

Quint,  met.        Millions  de  francs. 

Marseille 8,373,000  443.2 

Le  Havre 4,0î6,000  371.4 

Bordeaux 1,399,000  92.3 

Nantes 1,035,000  65.1 

Duokerque .' ;  318,000  16.8 

Boulogne 142,000  i .  5 

Cette 236,000  6.8 

Paris 233,000  43.6 

Toulon 158,000  2.2 

Rouen   144,000  10.8 

Bayonne 125,000  7.0 

AuU'es  entrepôts 2,242,000  39 . 7 

18,528,000  1,100.4 

Si  ron  envisage  le  poids  des  marchandises,  la  houille, 
les  céréales,  les  sucres  coloniaux,  le  coton  en  laine,  les 
graines  oléas^euses,  les  denrées  coloniales,  la  fonte,  le 
fer,  racler  et  le  plomb,  sont  les  produits  qui  ont  le  plus 
d'importance.  Pour  la  valeur,  les  maichandises  se  clas- 
sent ainsi  :  coton  en  laine,  céréales,  laines  en  masse,  den- 
rées coloniales,  sucres  coloniaux,  graines  oléagineuses, 
soies,  indigo,  etc.;  la  houille  et  les  métaux  viennent  en 
dernier  lieu. 

Transit.  — -  Cette  branche  de  notre  commerce  a  été  ac- 
tivée, en  1837,  par  un  transport  de  1,160,00)  quint, 
met.  d'une  valeur  de  49i  millions  de  francs,  dont  138 
millions  en  produits  naturels  et  353  en  produits  manu- 
facturés. 

Les  tissus  de  soie,  de  coton,  de  laine,  le  lin  et  le  chan- 
vre, le  coton  et  les  laines,  l'horlogerie,  les  métaux,  etc., 
forment  le  principal  aliment  de  ce  mouvement  qui  s'ef- 
fectue surtout  entre  la  Suisse,  les  États-Unis,  l'Angleterre, 


Digitized  by  VjOOQIC 


44  COMMERCE    EXTÉRIEUR 

le  Brésil,  le  Zollverein,  les  États-Sardes,  FEspagoe  et  la 
Belgique. 

Le  Havre,  Dieppe,  Metz,  Wissembourg,  Marseille,  Jeu- 
mont,  Boulogne,  Strasbourg,  Dunkerque,  Rouen  et  Saint- 
Louis  sont  les  principaux  bureaux  par  lesquels  sont  en- 
trées les  marchandises  destinées  au  transit. 

C'est  encore  par  Saint-Louis  que  le  mouvement  de  sor- 
tie à  été  le  plus  actif. 

Navigation.  La  navigation,  nous  n'avons  pas  besoin  de^ 
le  dire,  est  un  des  éléments  les  plus  importants  de  notre 
commerce  extérieur,  puisque  plus  des  trois  quarts  de 
nos  transactions  s'effectuent  par  la  voie  de  mer.  Aussi 
n'est-ce  pas  sans  intérêt  qu'on  remarque,  en  1857,  mal- 
gré l'état  peu  favorable  de  nos  affaires  commerciales, 
un  certain  accroissement  dans  le  mouvement  maritime 
général. 

Mouvement  de  la  marine  marchande  en  1856  eM857. 
(Entrée  et  sortie  réunies.) 

TALEORS 


BATIMENTS. 


TOTCNAOB. 

Tonnes. 
6,376,000 
6,752,000 


DES  CHARGEMENTS. 

Millions  de  francs. 

3,874 

3,830^ 


1856 40,006 

1857 41,703 

L'accroissement  ressort  à  .4  pour  100  sur  le  nombre 
des  bâtiments,  et  à  6  pour  |l  00  sur  le  tonnage.  La  va- 
leur des  chargements,  au  contraire,  a  un  peu  décru. 

Le  pavillon  national  a  couvert,  en  1857,  17,981  navi 
res  et  2,891,008  tonneaux  de  marchandises,  évalués  à 
1,812  millions  de  francs.  C'est,  il  est  vrai,  un  peu  moins 
de  la  moitié  de  l'effectif  général  ;  mais  cette  part  est 


Pavillon  fran- 
çais  

Pavillon  étran- 
ger  

Totaux... 


BÀTIHIITS. 


Htmbre. 


P.  m. 


17,981 
23,722 


41,703 


100 


Tonnes  met. 


2.891,000 
3,861,000 


6,75?,000 


100 


TALIOR  OFFICIKLLE. 


Francs. 


1,812.000,000 
2,018,000.000 


3,830,000.000 
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encore  supérieure  à  celle  qui  nous  avait  été  faite  en  1856. 
Voici,  du  reste,  pour  1857,  quelle  a  été  la  part  respective 
des  deux  pavillons  : 

L'entrée  et  la  sortie  se  sont  ainsi  partagé  le  mouve- 
ment de  la  navigation,  en  1857  : 

VILBURS 


BITIMBNTS. 

TONNAGE. 

DES    CHAnGEHSnTS, 

Tonnes. 

Millions  de  francs. 

Entrée.. 

. .     25,726 

4,162,000 

1,850 

Sortie... 

..     i  5,977 

2,590.000 

1,980 

Totaux..     41,707  6,752,000  3,830 

Dans  le  nombre  des  bâtiments  étrangers  qui  ont  visité 
nos  ports,  plus  de  la  moitié  étaient  anglais.  Les  pavil- 
lons qui  ont,  après  ce  dernier,  présenté  le  plus  d'impor- 
tance, sont:  les  pavillons  américains,  norvégiens,  sardes, 
autrichiens,  siciliens,  etc. 

La  situation  de  notre  marine  marchande  s'est  donc 
améliorée,  tant  sur  le  mouvement  général  que  pour 
Timportance  relative  de  notre  pavillon.  ^ 

Marseille,  le  Havre,  Bordeaux  et  Calais  sont  les  ports 
qui  ont  offert  le  plus  d'activité  quant  au  nombre  des 
bâtiments  entrés  et  sortis. 

Marseille. . . .  9,602  navires  chargés  et  2,195,000  tonneaux. 

Le  Havre...  3.732  —  1,197,000      — 

Bordeaux...  2,536  —  524,000      — 

Calais 2,808  —  358,000      — 

Cet  ordre  ne  répond  pas  exactement  à  celui  qu'affec- 
tent ces  ports  dans  l'évaluation  des  marchandises  aux- 
quelles ils  servent  de  débouchés.  Ainsi,  pour  la  valeur 
des  produits,  on  se  rappelle  que  le  Havre  occupe  le  pre- 
mier rang  (1,270  millions  de  francs);  Marseille,  le 
deuxième  (1,133  millions);  Bordeaux,  le  quatrième (3^0 
millions)  ;  tandis  que  Calais  ne  vient  qu'au  seizième  rang, 
avec  une  valeur  de  41  millions. 

Ces  disparates  s'expliquent  par  la  nature  et  la  valeur 
des  divers  produits  exportés.  Ainsi  le  Havre  expédie  en 
général  des  articles  manufacturés,  de  prix  plus  ou  moins 
élevés  ;  Marseille  a  plutôt  de  grands  articles  de  poids  et 
d'encombrement,  des  grains,  des  huUes,  dps  laines,  etc. 

Effectifde  la  marine  marchande.  —   Sur  15,175  bà- 
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timents  et  1 ,052,535  tonneaux,  que  comptait  notre  ma- 
rine marchande,  en  1867,  330  bâtiments  jaugeant  72,070 
tonnes  étaient  mus  par  la  vapeur.  Dans  le  chiffre  total 
11,267  navires  et  776,189  tonneaux  appartenaient  aux 
ports  de  l'Océan,  et  3,908  navires  jaugeant  276,346 
tonnes,  à  la  Méditerranée.  En  résumé,  déduction  faite 
des  extinctions  qui  ont  eu  lieu  en  1S57 ,  l'efifectif  de 
notre  marine  marchande  s'est  accru,  durant  ce  dernier 
exercice,  de  454  bâtiments  et  de  53,952  tonnes  métriques. 
Notre  marine  a  une  tendance  sur  laquelle  nous  avons 
eu  déjà  Toccasion  d'appeler  l'attention,  c'est  d'augmen- 
ter le  tonnage  des  bâtiments.  Le  tableau  qui  suit  peut 
donner  une  idée  exacte  des  progrès  accomplis  dans  ce 
sens,  en  1857,  relativement  à  l'exercice  1856  : 


SUDATION 

au  Hl  décembre  1856. 

Bàlimeats.       Tonnage. 


Au-dessus  de  500  ton- 
ueauji 

De  iOOà  500  tonneaux. 

Au-dessous  de  100  ton- 
neaux  


206 
2,786 

9,732 


Totaux 


12,724 


SITUATION 

au  31  décembre  18S7. 


Bâtiaenis.       Ttonage. 


135,077 
600,980 


232 
2,905 


262,939  I  12,038 


998,996  1  15,175 


152,562 
631,484 

268,489 

1,05^35 


La  différence  pour  les  bâtiments  jaugeant  plus  de  500 
tonneaux  ressort  bien  davantage  si  l'on  se  reporte  à 
l'exercice  1851,  durant  lequel  leur  nombre  ne  dépassait 
pas  27  navires  mesurant  collectivement  16,116  tonnes 
métriques. 

Il  est  à  rei]etorquer,dureste,que,  pour  1857,  le  progrès, 
relativement  à  1856,  a  porté  sur  tous  les  bâtiments 
quelle  que  fût  leur  capacité. 


Algérie. 


Le  commerce  de  cette  colonie  avec  les  puissances  étran- 
gères s'est  élevé,  en  1857,  à  35,761,000  francs  (valeui*s 
officielles).  Si^  àce  chiffre,  on  joint  leséchanges  #e  l'Algérie 
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avec  la  métropole,  on  arrive  à  nn  total  de  159,172,000 
francs,  ainsi  répartis  entre  l'importation  et  l'exportation. 

Commerce  général  {Valeurs  offtciellet), 

IMPOmTÀTlON   BXPORTATION      -«-», 

....       j  I.».  •  •         TOTAL. 

en  Algérie.  de  FAIgene. 

France IÎ5 ,010,000        34,162,000        15»,17î,000 

Puissances  étranger.       27,676,000  8,085,000  35,761,000 

Totaux 152,686,000       "42,247,000        194,U3,000 

Ces  195  millions  de  francs  ont   été  transportés  sur 
4,267  navires,  jaugeant  557,000  tonneaux  : 

Navigation  {Bâtiments  chargés).    ■ 


ENTl 

lavires. 

656 
1,794 

lÉE. 

SOR 

latires. 

TIB. 
Toiuge. 

TOT 
IiTiret. 

AL. 
Traiif*. 

France 

Puissaoc.  étran- 
gères   

157,000 
152,000 

804 
J,013 

167,000 
81,000 

1,460 
2,807 

324,000 
233,000 

Totaux.  . . . 

2,450 

309,000 

1,817 

248,000 

4,267 

557,000 

On  remarquera  la  disproportion  qui  existe  entre  la 
moyenne  du  tonnage  de  la  navigation  étrangère  et  celle 
-du  tonnage  de  la  navigation  française.  Mais  cette  diffé- 
.  rence  est  encore  bien  plus  forte  si  on  se  reporte  à  la  na- 
tionalité du  pavillon.  # 

EUe  ressort  ainsi  :  » 

UTRÛ  BT  SORTIE  MUIIIS. 


Navires.  - 

Tonnage. 

Tonnage  moyen. 

rillon  français.. 

2,027 

451,000 

222  tonneaux. 

—     étranger. . 

2,240 

106,000 

47       - 

LÉON  Chemin -DupoNTÈs. 
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TABLEAU  des  Imporfallons  par  pays  de  provenance. 

(Valeur*  exprimées  en  raillions  de  francs.) 


UAR6 
d'iiBp«rt. 

1887. 

PAYS  DE  PROVENANCE. 

lOYKlKI 
drsSann. 
prcccd. 

TILKGRS 

omcieUes. 

1857. 

TiLEliU 

actuelles. 

1857. 

1 

9 

Angleterre 

Etats-Unis 

161.3 
185.2 
139.8 
68.1 
60.5 
49.6 
100.8 
54.1 
43.5 
28.0 
86.8 
29.7 
26.8 
18.3 
19.4 
17.2 
8.0 
147 
14.2 
15  1 
10.4 
6.4 
10.7 
8.4 
14.3 
12.4 
8.6 
3.9 
7.6 
7.9 
8.8 
6.3 
5.2 
2.0 
5.5 
2.6 
2.0 
2.6 
8.5 
3.7 
1.7 
2.6 
1.9 
2.5 
0.6 
1.2 
09 
0.5 
02 
0.1 
0.3 
01 
0.1 
0.1 
•  00 
0.2 
0.0 

286  7 
164.9 
142.3 
84.1 
84.0 
80.8 
745 
74.5 
51.5 
37.0 
84.9 
81.2 
28.2 
25.9 
23,7 
23.2 
22.1 
18.6 
14.7 
13.9 
13.8 
13.7 
12.6 
12.6 
12.1 
10.1 
10.1 
9.9 
9.7 
9.2 
9.1 
8.8 
7.7 
7.4 
4.4 
4.1 
4.1 
3.3 
8.0 
2.9 
2.6 
2.4 
2.2 
•       2.0 
1.7 
0.8 
0.7 
0.6 
0.8 
0.:î 
0.2 
0.2 
0.2 
0.2 
0.2 
02 
0.0 

321.6 

188.7 

3 

4 
5 
6 

Belgique 

Turquie ., 

Association  commerc.  allemande. 
Indes  anglaises 

176.4 
104.0 
120.7 
75.2 

7 

E'ats-Sardes,  Monaco 

105.7 

8 
9 

Espagne 

Russie 

106.7 
60.9 

10 

Ile  de  la  Réunion 

55.1 

11 

Suisse 

46.S 

12 

Algérie , 

30.6 

18 
1* 
15 

Deux-Siciles 

Egypte 

Pays-Bas 

39.9 
26.9 
83.6 

16 
17 
18 

Côte  occidentale  d'Afrique 

Possessions  franc,  dans  l'Inde.... 
Toscane,  Lucques 

11.7 
15.2 
20.2 

19 

Norvège ; 

23.5 

20 

Brésil 

28.1 

21 

Marliniqne 

22.9 

22 

Villes  anséatiques 

23^5 

23 

Etais  bai'baresques 

14.9 

24 

Autriche 

20.6 

27 
28 

Possessions  espagn.  en  Aim^rique. 

Guadeloupe 

Sénégal 

Pt^rou 

23.8 
6.1 
16.1 
27.4 

29 

Haïti 

13.5 

30 

Rio  de  la  Plala 

13.2 

31 
32 

Sl-Pierre  et  Miquel.  et  Gr.-Pêche 
Indes  hollandaises.. 

20.1 
14.2 

33 

Suéde...., 

18.1 

34 
35 

lie  Maurice  et  cap  de  B.-Espér. . . 
Mexique 

14.2 
8-3 

86 

Chili 

6.1 

-37 
38 

Chine,  Cochinchine  et  Océauie... 
Grèce 

5.2 

3.1 

39 

Venezuela 

4.5 

40 

Uruguay  

4.8 

41 

Etats  romaius°. 

4.9 

42 

43 

Antres  pays  d'Afrique 

NikUTelle-Grenade 

1.6 
1.2 

44 
45 

P'Tt.rgal..... 

Guatemala 

3.0 
2.2 

46 

Philippines 

1.1 

47 

D  meinarck 

1.0 

48 

Cayenne  

0.6 

49 

0  S 

60 
51 

Possessions  danoises  en  Amer... 
Equateur 

0.4 
0.4 

68 
83 
54 

Possessions  holland.  en  Amer... 
Possessions  anglaises  en  Amer.., 
Mecklenbourg-Scbwérin 

0.2 
0.3 
0  8 

5S 

Hanovre 

0.2 

86 
57 

Ste  Marie,  Mayotle  et  Nossi-Bé.. . 
Bolivie... 

1          0.4 
0.0 

Totaux 

1,226.9 

1,450.1 

1,872.9 

DE  LA    FIlANCE   EN   1857. 
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TABLEAU  d«s  exporf.  de  la  France  par  pays  «le  «iestlaal. 

(Valeurs  exprimées  en  ntil lions  de  francs.) 


ftilG 

iHiBport. 

1857. 

PAYS  DE  DESTINATlOIf. 

lomii 

k%  S  m. 

préced. 

TiUCU 

•fleieles 

1857. 

291.5 

196.6 

.144.5 

118.9 

111.2 

101.4 

77.0 

74.6 

56.7 

48.9 

30.9 

27.8 

26.2 

25.7 

21.5 

21.2 

20.9 

20.6 

19.3 

18.5 

17,5 

161 

12.1 

12.0 

12.0 

10.6 

9.3 

9.0 

8.1 

7.3 

7.2 

7.2 

7.0 

6.7 

6.0 

6.0 

8.3 

4.8 

8.9 

2.8 

2.5 

2.8 

2.1 

1.9 

1.5 

1.4 

0.9 

0.8 

0.6 

0.6 

0.5 

0.4 

0.3 

0.8 

0.2 

0.0 

GooQ 

TiUOU 

adMUM. 

1857. 

Angleterre 

275.3 
201.9 
1*9.7 
126.4 
55.8 
80.6 
61.0 
63.8 
35.1 
36.5 
20.6 
19.9 
19.0 
172 
21.6 
19.7 
13.0 
17,1 
10.8 
15.3 
16.8 
10.0 
13  0 
8.0 
5.7 
9.0 
6.7 
8.1 
6.1 
8.7 
5.2 
5.9 
3.5 
5.0 
4.9 
5.6 
4.1 
4.3 
4.2 
1.4 
2.0 
1.7 
1.9 
1.0 
1.8 
1.5 
0.4 
O.V 
0.9 
0.3 
0.5 
0.2 
02 
0.2 
0.1 
0.1 

386.7 

t 
8 
4 
5 
6 
7 

EtHts-Unis 

Belgique 

Algérie 

Associât,  commerc,  allemande.. 

Espagne 

Suisse 

257.9 
167.7 

88.8 
117.7 
102.2 

88.8 

g 

Etats-Sardes,  Monaco '. .. 

81.7 

9 

lo 

Brésil 

Turquie 

65.8 
52.4 

11 

Chili 

34.1 

*  12 
18 
14 
IS 
16 

Ile  de  la  Réunion 

Deux-Siciles 

Poifsessions  espag.  en  Amérique . 

Martinique 

Pérou 

25.5 

27.2 
28.8 
19.7 
24.4 

17 
18 

Rio  de  la  Plata  .., 

Guadeloupe 

27.0 
17.7 

19 

Russie 

26.9 

90 

Toscane,  Lucques ,  '. 

19.9 

21 

Mexique 

17.8 

23 

Villes  anséatiques». .   . 

23.5 

33 

Pays-Bas....? 

12.8 

S4 

Egypte 

12.7 

25 
26 
27 
28    . 

Ile  Maurice  et  cap  de  B.-E<it. 

Sené>îal [.,,[ 

l'ortugal -. 

Uruguay  

16.0 
7.7 
10.3 
11.1 

29 

Autriche .' 

7.4 

80 

Etats  romains 

7.8 

Si 

Possessions  danoises  en  Amérique. 
Haïti 

8.2 
6.3 

HS 

Grèce '. 

7.2 

84 

Indes  anglaises 

69 

85 

Veneiuela [ 

6.5 

86 

87 

St-Pierre  et  Miquel.  et Gr.  Pêche. 
NouteJle-Greriade 

6.1 
5.6 

38 
89 

El;i  ts   barbaresques 

Cayenne 

4.0 
3.8 

40 
41 
'42 
48 

Possessions  anglaises  en  Aiii.t... 
Chine,  Cochinchine  ciOceanie.. 

Côte  occidentale  d'Afrique 

Nonrége 

3.5 
4.8 
1.7 
8.0 

44 

Indes  holl  andaises 

2.4 

45 
46 

Suède 

2.5 

Danemarck 

2.2 

47 
48 
49 
80 
51 
52 
53 
54 
65 
56 

Autre-  pays  d'Afrique 

0.4 
0.9 

Guatemala 

0.5 

Sle-Marie,  Mayotte  et  Nossi-B,'.. 
Possessions  françaises  dans  l'InJo. 
Bolivie 

0.7 
0.8 
0.5 

Philippinns 

0.8 

1.8 

Possessions  hollandaises  en  Amer. 
Mecklenbourg-Scbwérin 

0.2 

0.0 

Totaux 

1,888.2 

Digitized  b 

1,865 

le 
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COMMERCE  EXTERIEUR 


TABLEAU  des  ImpoHatloa*  et  dea  exporfatlona  réunies.  ^ 

(Valeur»  exprimées  en  millions  de  francs.) 


liKG 

i'ioport. 

1857. 


10 
11 
12 

13 
IV 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
88 
89 
40 
41 
42 
48 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
60 
51 
52 
58 
•4 
55 
56 
87 


PAYS    DE   PROVENANCE 

BT  DB  OBSTINATION. 


Angleterre ; 

Etals-Unis 

Belgique .* , 

Association  commerc.  allemuiide! 

Espagne 

Algérie ." 

Etats-Sardes,  Monucok. 

Turquie '. 

Suisse 

Indes  anglaises .[ 

Russie 

Brésil '/'] 

Ile  de  la  Reunion '.....'. 

Deux-Siciles 

Egypte '.*.■.!*.!;; 

Pos&ess.  espagnoles  en  Amérique. 

Toscane,  Lucques 

Pays-Bas 

Martinique 

Chili !.".'!!!!!!; 

Guadeloupe [][' 

Pérou .!!!!* 

Rio  de  la  Plata !'.!!..!.! 

Villes  anséaliques '.'.'.'.'. 

Côte  occidentale  d'Afrique.!  ! .... 
Possess,  françaises  dans  l'Inde.!  !  ! 
Mexique * 

Sénégal , !!!!!!!! 

Autriche !!!!!!!! 

Ile  Maurice  et  cap  de  Boniiê-Êsp. 
Etats  barbaresques 

uuiti ,....!!!!!*' 

Norvège !!!!!! 

St-Pierre  et  Miquelon,  et  Gr!-Pêchê 
Uruguay 

Portugal !!!!!!!!!!! 

Indes  hollandaises !!!!!!" 

Grèce !!!!!!!! 

Etals  romains !  !  "  " 

Suède !  !  !  [  * 

Venezuela !  !  !  !  ! 

Nouvelle-Grenade !!!!!!!!* 

Possess.  danoises  en  Araeiiqûê!' 
Chine,  Cochinchiiie  et  Oceanie 

Cayenne "' 

Autres  pays  d'Afrique! .!!!!!!!!! 
Possess.  anglaises  en  Amérique.' 

Guatemala ;,^ 

Danemarck .'.'..!!!!!!* 

Philippines !!!!!!!!!* 

Equateur 

Ste-Marie,  Mayotte  etNÔsVilBé*.!! 

Hanovre 

Possessions  hollandaises  èn'Â'inéi'  ! 

Bolivie 

Epaves  et  Sauvetages 

MeckleHbourg-Sebvyériu 

TOTAPX 


lOÏEHII 

TALEURS 

desSiBO. 

offlcielles. 

précéd. 

1857. 

436.7 

528.2 

387.1 

861.5 

2686 

286.8 

116.3 

195.2 

]34.8 

175.9 

156.1 

150.1 

164.6 

149.1 

89.5 

133.0 

97  8 

111.9 

54.6 

87.5 

54.S 

70.8 

60.2 

70.6 

47.9 

64.8 

45.8. 

54.4 

26.2 

87.9 

81.8 

37.8 

80.0 

87-1 

82.4 

85.8 

87  0 

35  3 

23.2 

85.0 

29.6 

80.7 

23.7 

81.1 

21.0 

30.1 

16.3 

29.7 

18.9 

26.5 

8.5 

2i.6 

2>.3 

21.9 

17.6 

2".7 

13.6 

20.6 

7.7 

19.4 

15.0 

16.9 

13.5 

16.9 

16.1 

16.8 

14.4 

16.1 

11.8 

11.9 

9.3 

11.3 

7.3 

10.7 

6.2 

10.8 

7.4 

9.9 

6.5 

9.2 

8.5 

9.0 

6.0 

7.5 

5.4 

7.5 

4.0 

6.6 

47 

4.5 

8.1 

88 

1.4 

28 

1.5 

2.8 

2.5 

2.1 

1.4 

1.1 

0.7 

n 

0.5 

0.3 

0.5 

0.2 

0^ 

0.2 

0.4 

0.2 

0.8 

0.2 

0.2 

1612.1 

8,0908 

DE  LA   FRANCE   EN    1857.  $1 

TABI.BA17  dM  prUief^al«s  ■MrehamdUM  împoHémm. 

(Valeon  exprimée*  en  aUlliont  de  francs.) 


DÉSIGNATION 
DBS  1URCHÀND18B8. 


Soie* 

Coton  et  laine ,[[" 

Céréales [[[[ 

Laines  en  masse !  !  !  !  ! 

Houille  crue 

Graines  oléagineuses '.'.'.'.'. 

Sucres  des  colonies  françaises.!! 

Bois  communs 

Ris  en  erains !  !  !  " 

Peaux  Bjrutes !!!!!!! 

Arachide*  et  noix  de  touloucounâ! 

Tabac  en  Teuilles 

Cendres  et  regrets  d'orfëfrè!!!!! 

Btistiaux 

Café ^!!!!   ■* 

CuiTre !!!!!!! 

Sucre  i>trani;er !!!!!!!"* 

Poilî  de  toute  sorte !  !  !  !  !  !  !  ! 

Fer  (autre  que  la  fonte  brute)!!! 

Indigo 

Lin 

Fruits  rie  table !!!!!!!!'" 

Huile  d'olire !  !  " 

Fonte  brute !!!!!!!!!!! 

Graines  à  «nsemencer. . .  !  !  ! 

Plomb '/'[' 

Tissus  de  lin  ou  de  cbânvè  !  ! 

Zinc .....!!!! 

Nattes  de  paille,  d'éc.  ou  dêVpartê! 

Bois  exotiques , 

Tiisus  de  suie !!!!!!!!! 

Machines  et  mécaniques !  ! 

Horlogerie !.!!!!!! 

Poissons  de  mer !!!!!!"* 

Cochenille !!!!!!!! 

Ecorces  de  quinquina ...!!! 

Etain  bral !  !  !  !  ! 

Chevaux !!!!!!!! 

Soufre !.!!!!!!! 

Chanvre !.!!!!!" 

Suif  brut  et  saindoux...  !  !!!!!!!' 

Pelleteries !  !  *  ] 

Fil*  de  lin  ou  de  chanvre'  !!!!!!! 
Chapeaux  de  paille,  d'éc,  de  sparte 

Nitrate  de  soude 

Fromages !!!!!!!! 

Cacao .']!'] 

Poivre  et  piment !!!*" 

Fils  de  poils  de  chèvre...*.'.'! 

Gommes  exotiques !!!!! 

Graisse  de  poisson !!  "** 

Beurre !!!!!!! 

Bogues  de  morue  et  de  niàqûêrêâu. 

Nitrate  de  potasse 

Bimbeloterie  et  mercerie!  !!*!'" 

Thé !!! 

Inst.  arat.,  lim.,  râpes,  scies  et  outl 

Potasse 

Armes 

Fil»  de  coton 

Girofle 


IITIlll 

ÎALieU 

des  5  lis. 

•fldelles. 

ppecéd. 

1857. 

1W.0 

149.6 

184.5 

129.2 

9k.6 

88.2 

«i.<r 

78.4 

W.7 

63.1 

39.2 

89.8 

81.4 

86.1 

42.0 

48.5 

16.0 

38.8 

Î9.7 

3?.8 

?0.7 

819 

S4.2 

-     S8.6 

81.3 

28.4 

17.S 

25  6 

19.7 

24.6 

10.4 

2i.2 

17.6 

28.1 

18.S 

21.6 

11.8 

211 

Sl.« 

20.5 

ÏO.7 

19.8 

11.1 

17.4 

14.9 

14.6 

13.8 

14.8 

8.8 

13.7 

11.1 

18.7 

12.S 

11.9 

8.3 

10.2 

7.9 

9.7 

8.3 

9.4 

8.7 

8.0 

3.7 

7.6 

7.9 

6.8 

6.4 

6.5 

6.6 

6.0 

3.9 

60 

48 

8.9 

7.1 

S.4 

3.1 

6.4 

2.4 

5.1 

2.8 

4.5 

4.5 

4.1 

3.1 

4.0 

2.8 

3.9 

2.4 

8.8 

3.8 

8.7 

3.2 

8.1 

8.0 

8.1 

2.1 

8.1 

2.8 

2.9 

2.2 

2.6 

2.1 

2.1 

2.8 

1.9 

1.1 

1.8 

•  0.9   I 
0.5  I 


1.4 
1.0 


52  COMMERCE    EXTKRIEDR,   ETC. 

TABLEAU  des  principales  malkhandlses  ei 

(Valçur*  exprimées  en  millions  de  francs.) 


RIRG 

d'iaport. 

1856. 

DÉSIGNATION 
DBS   MARCHANDISES. 

MOYINIE 
des  5  ann. 
précéd. 

TALIURS 

ftflleieltos. 

1857. 

TALlUtS 

aetMllM. 

1857. 

1 

Tissus  de  soie  et  do  fleuret 

283.6 
158.5 
170.3 

51  5 
44.9 
67.1 
K6.5 
35.5 
38.3 
30.8 
32.7 
21.7 
22.S 

17.4 
13.7 
14.6 
13.9 
10.8 
8.9 
8.3 
12.5 
18.9 
8  8 
8.5 
16.0 
7.1 
10.1 
6.0 
8.8 
5.8 
6.6 
8.4 
20.0 
3.9 
3.5 
8.7 
1.7 
4.1 
8.1 
S.V 
2.1 
2.2 
2.2 
19 
1.8 
65 
0.9 
S.4 
0.6 
1.0 
1.0 
0.7 
1.1 
0.7 
1.9 
117.9 

1,385.2 

811.5 
190.4 
186.9 

76  4 
61.0 
55.1 
52.5 
46.9 
46.7 
40.7 
39.5 
29.7 
28  0 

20  9 
18.9 
17.0 
16  2 
15  4 
15.3 
15.1 
16.0 
14.8 
11.9 
11.9 
11.8 
9.7 
9.0 
9.0 
8.9 
8.7 
7.8 
7.6 
6.9 
6.0 
49 
4.4 
4.4 
4.0 
3.6 
3.3 
8.0 
2.9 
2.5 
2.2 
2.0 
1.9 
0.9 
1.6 
1.6 
1.2 
1.1 
1.1 
0.7 
0.7 
0.6 
1671 

435.4 
17S8 

3 

68.4 

4 
5 

Tablet.,  Mmbelot.,  merc,  parapl., 

meubles  et  ouvrages  en  bois... 

Peaux  ouvrées    

99.0 
82.0 

6 

Vins 

159.1 

7 

Linge  el  habillements 

71.« 

;8 

9 
10 
11 
12 
18 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre 

Polerie,  verres  et  cristaux 

Sucre  raffiné 

Papier  et  ses  applications 

Soies 

Ouvrages  en  métaux 

18.1 
31.8 
32.6 
86.4 
41  4 
43.2 

14 
15 

Peaux  tannées,  corroyées,  mégis- 
sées ou  maroquinécs 

Parfumerie 

61.0 
13  5 

16 
17 

Couleurs 

5.0 
5.4 

18 

Orfèvrerie  el  bijouterie 

16.5 

19 

to 

11 

22     . 
23 
24 

Fils  de  coton  et  fils  de  hine 

Poissons  de  mer  etpoiss.  marine*. 
Chevaux,  mules,  mulets  et  beat.. 
Eaux-de-vie  et  espr.  de  toute  sorte. 

Mo'Ies  el  fleurs  artificielles 

Bois  communs... ., 

10.6 
13.« 
3S.S 
55.1 
11.9 
11.5 

25 

Garance -. 

15.4 

26 

Médicaments  composés 

8.9 

27 

96 

28 
29 

Graines  et  fruits  oléagineux 

Huiles  volatile» 

7.9 
0.5 

30 

Beurre. 

14.1 

31 

OEufs 

11.1 

33 

Fruits  de  table 

8.6 

33 

Céréales 

10.1 

34 
35 

Art.  divers  de  l'iitdustr. parisienne. 
Machines  et  mécaniques 

6.0 
4.9 

36 
37 
38 

Sel  de  marais  ou  de  saline 

Or  battu,  tiré,  laminé  ou  nié 

Savons 

1.6 
4.4 
6.7 

39 

Horlogerie 

6.5 

.  40 

Viandes  salées 

6.4 

41 
42 

43 
44 

Liqueurs 

1.5 

Coutellerie   

3.1 

Huile  d'olive  .          

2.6 

8.S 

45 

Fers 

2.7 

46 
47 

Elirait»  de  bois  de  teinture 

Laines 

1.0 
4.1 

48 

Chardons  cardères. . ..........  . 

1.6 

49 

1.8 

50 
51 
52 
53 
54 

Fis  de  lin  ou  de  chanvre 

Tourteaux  dt  graines  oleagineus.. 

Peaux  brutes  et  pelleteries 

Plaqués 

Chandelle» 

1.1 
3.0 
1.8 
0.7 
0.9 

55 

Tissus  de  poils • 

Autre»  marchandises 

0.7 
188.7 

TOTltJX 

1,640.2 

1,865.8 

CABOTAGE^  53 

CABOTAGE. 

Le  mouvement  du  cabotage  français  s'est  élevé,  en 
1857,  à  2,573,265  tonnes  métriques,  ce  qui  présente,  rela- 
tivement à  l'exercice  1856,  un  progrès  de  6  pour  100. 

Le  grand  cabotage  (transports  par  la  voie  maritime, 
d'une  mer  dans  L'autre  entre  les  divers  ports  de  France) 
figure  dans  ce  chiffre  pour  118,950  tonnes,  qui  se  répar- 
tissent ainsi  : 

De  l'Océan  dans  la  Méditerranée..     31,059  tonnes  mélr. 
De  la  Méditerranée  dans  l'Océan. .     87,891  —       " 

Le  petit  cabotage  (échanges  entre  les  ports  français 
d'une  même  mer,  par  la  voie  maritime)  compte  donc 
pour  2,454,315  tonnes  dans  le  chiffre  total,  c'est-à-dire, 
pour  les  96  centièmes,  à  savoir  : 

Les  porls  de  l'Océan pour  1,846,240  tonnes. 

Les  ports  de  la  Méditerranée .. .     —       608,075      — 

En  résumé,  on  voit  que  les  deux  mers  se  partagent 
ainsi  le  mouvement  total  : 

Océan 1,877,299  tonnes  métr. 

Méditerranée 695,966  — 

Total.    ...     2,573,265  — 

Quant  aux  ports  qui  ont  pris  la  part  la  plus  active 
dans  ce  mouvement,  ce  sont,  pour  les  ports  d'expédi- 
tion :  Marseille,  le  Havre,  Bordeaux,  Nantes,  Rouen, 
Arles,  Charente,  Cette,  Dunkerque,  Honfleur,  etc.  . 

Les  ports  de  destination  se  classent  ainsi ,  par  rang 
d'importance  :  Marseille,  Bordeaux,  Rouen,  le  Havre, 
Nantes,  Dunkerque,  Cette,  Toulon,  Lihoume,  etc. 

Le  mouvement  des  marchandises,  pour  celles  qui  ont 
formé  le  principal  aliment  du  cabotage,  en  1857,  s'éta- 
Dlit  ainsi  : 

Grains  et  farines 384,833  tonnes  métr. 

Bois  communs 319,223  — 

Matériaux 292,462  — 

Sel 286,148  — 

Vins 130,783  — 

Houille.? 119,888  — 

Fontes,  fers  et  aciers..  108,334  — 


Digitized  by  VjOOQIC 


54  COMMERCE   DE  LA  FRANCE 

Ces  articles  seuls  ont  composé  les  64  centièmes  des 
transports,  durant  cet  exercice. 

On  se  rend  un  compte  à  peu  près  exact  de  l'importance 
du  cabotage,  quand  on  se  reporte  au  nombre  des  bâti- 
ments qu'il  emploie.  Or,  ce  nombre  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  80,712  navires  jaugeant  3,236,160  tonneaux 
et  montés  par  358,182  hommes,  pour  l'exercice  1857. 
Qu'on  ajoute  à  ce  dernier  chiffra  le  nombre  de  bras  em- 
ployés dans  nos  ports  de  mer  par  cette  branche  de  notre 
navigation,  et  l'on  verra  que  c'est  là  une  de»  sources  im- 
portantes de  la  richesse  publique. 


LE  COMMERCE  DE  LA  FKANCE  PENDANT  30  ANS, 

DK  1827  À  1856. 

Trente  ans  de  la  vie  commerciale  d'un  pays,  ce  n'est 
pas  beaucoup,  c'est  pourtant  assez  pour  permettre  des 
rapprochements  curieux  ou  instructifs.  Le  nouveau  Ta- 
bleau décennal  du  commerce  de  la  France  qui  vient  d'être 
publié  par  l'Administration  des  douanes  nous  en  fournit 
les  moyens  K 

n  est  une  chose  (^i  nous  frappe  avant  tout  en  parcou- 
rant la  série  des  chiffres  qui  se  déroule  entre  1827  et  1856, 
c'est  la  constance  des  progrès  du  conmierce.  Ainsi,  les 
cinq  premières  années  d'une  période  décennale  sont  tou- 
jours au-dessous ,  les  cinq  dernières  au-dessus  de  la 
moyenne.  On  en  jugera  par  le  tableau  suivant  qui  donne, 
pour  le  commerce  spécial,  l'importation  et  l'exportation 
réunies. 

Pour  les  mêmes  trois  périodes,  le  commerce  général 
présente  les  chiffres  suivants  (valeurs  officielles)  : 

1827-1836 1,366,000,000  fr.  par  an. 

1837-1846 2,H2,000',000        — 

1847-1856 3,136,000,000        — 


1  Nous  saisissons  avec  plaisir  Toccasioa  de  rendre  justice  a  cette 
excellente  publication  faite'avec  beaucoup  de  soin  et  dont  le  cadre 
s'étend  et  s'améliore  sans  cesse. 
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[Valeurs  exprimées  en  millions.) 


ANNÉES. 

VALEURS 

offleielles. 

ANNÉES. 

VALEURS 

olelelles. 

ANNÉES. 

VALEURS 

•■eitlles. 

1827 

921 

1837 

1,084 

1847 

1,867 

182S 

965 

1838 

1,315 

184â 

1,390 

U29 

988 

1839 

1,328 

1849 

1,812 

1830 

942 

1840 

1,442 

1850 

K904 

1831 

830 

1841 

1,565 

1851 

2.020 

1832 

1,012 

1842 

1  491 

1852 

2,219 

1833 

1,051 

1843 

1,533 

1853 

2,467 

1834 

1,014 

1844 

1,658 

1854 

2,419 

1835 

1,098 

1845 

1,704 

1855 

2.808 

1836 

1,193 

1846 
Moyen. 

1.772 

1856 
Moyen. 

3,148 

Moyen. 

1,001 

1,4H9 

2,205 

L'imagination  a  de  la  peine  à  saisir  ces  nombres  si 
considérables  qui  pourtant  n'indiquent  qu'une  partie  re- 
lativement faible  de  l'ensemble  de  notre  commerce.  Nous 
sommes  convaincus  que  le  montant  du  commerce  inté- 
rieur s'élève  à  des  sommes  au  moins  dix  fois  aussi  fortes 
que  le  commerce  extérieur. 

La  comparaison  de  l'importation  avec  l'exportation 
sera  facilitée  par  le  tableau  suivant.  (Commerce  spécial, 
valeurs  officielles  exprimées  en  millions.) 

Voici  trois  périodes  décennales  :  dans  la  première,  l'ex- 
portation excède  presque  tous  les  ans  l'importation  ; 
dans  la  deuxième ,  l'excédant  est  en  faveur  de  l'impor- 
tation, et  dans  la  troisième,  c'est  de  nouveau  l'exporta- 
tion qui  dépasse  l'importation.  A  quoi  doit- on  attribuer 
ces  fluctuations  ou  oscillations? 

Une  autre  question  que  nous  poserons  sans  la  résoudie 
est  celle-ci.  De  1827  à  1856,  il  est  entré  en  France 
7,183,000,000  francs  de  numéraire  et  il  en  est  sorti 
3,695,000,000  fr. ,  et  resté  3,458,0(0,000,  sans  compter 
ce  qui  s'^  trouvait  antérieurement  et  les  monnaies* 
frappées  avec  les  métaux  précieux  importés  sous  la 
forme  de  lingots.  Est-ce  qu'il  circule  réellement  en 
France  une  masse  aussi  considérable  de  numéraire.» 

Les  valeurs  que  nous  avons  données  ci-dessus  sont  de.» 
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BiPPftusci  II  patihr 

lICililT 

^ 

-       tf- «^ 

i'imporUtioB 

EIPORTAT. 

IMPORTAT. 

de 

de 

du 

PimporUtion 

l>ip«rtation. 

iiiiB«raire 

1821 

414 

507 

» 

93 

156 

1828 

'454 

511 

» 

57 

180 

1829 

483 

505 

» 

22 

90 

1830. 

469 

453 

38 

» 

205 

1831 

.  374 

456 

» 

82 

194 

1832 

505 

507 

» 

2 

22 

1833 

491 

560 

» 

69 

100 

1834 

504 

510 

» 

6 

95 

1835 

r.20 

578 

» 

58 

56 

1836 

565 

628 

» 

63 

14 

Moyen. 

480 

521 

» 

41 

111 

1837 

569 

515 

54 

» 

140 

1838 

656 

659 

» 

3 

116 

1839 

651 

677 

» 

26 

97 

1840 

747 

695 

52 

» 

144 

1841 

804 

761 

43 

» 

114 

1842 

847 

644 

203 

)) 

82 

1843 

846 

687 

159 

» 

65     • 

1844 

866 

790 

78 

•    )) 

79 

'1845 

856 

848 

8 

» 

80 

1846 

920 

852 

68 

)) 
» 

40 

Moyen. 

776 

713 

63 

96 

1847 

976 

891 

85 

» 

41 

1848 

556 

834 

» 

278 

250 

1849 

780 

1,032 

M 

252 

253 

1850 

781 

1,123 

» 

342 

94 

1851 

781 

1,239 

» 

458 

165  > 

1852 

986 

1,233 

» 

247 

17 

1853 

1,104 

1,363 

» 

259 

169 

1854 

1,158 

1,261 

» 

103 

284 

1855 

1,366 

1,442 

» 

76 

23 

1856 

1,521 

1,627 

» 

106 

203 

93 

Mnyen . 

1,001 

1,204 

» 

193 

valeurs  offlcielles.  Or,  depuis  1847,  une  commission  spé- 
ciale détermine  annuellement  les  valeurs  actuelles  d'a- 
près les  prix  moyens  de  l'année.  Il  résulte  de  la  compa- 
raison des  valeurs  actuelles  avec  les  valeurs  offlcielles, 
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que  la  plupart  des  marchandises  ont  augmenté  de  prix 
depuis  1847.  Nous  avons  mis  en  jegard,  au  tableau  qui 
suit,  les  valeurs  actuelles  et  officielles  des  importations  et 
exportations  réunies,  exprimées  en  millions  de  francs 
(commerce  spécial). 


VALEURS 

VALEURS 

VALEURS 

olcieUes. 

Mtnelles. 

1852 

oBcielles. 

1847 

1,867 

1,676 

2,219 

1848 

1,390 

1,164 

185S 

2,467 

1849 

1,812 

1,662 

1854 

2,419 

1850 

1.904 

1,859 

1855 

2,808 

i85« 

2,020 

1,923 

1856 

3,148 

u            * 

VALEURS 

aetiellet. 


2,246 
2,738 
2,705 
3,152 
3,883 


Pendant  cinq  années,  les  valeurs  actuelles  sont  infé- 
rieures aux  valeurs  officielles  fixées  en  1826;  à  partir  de 
1852,  l'écart  s'établit  dans  le  sens  opposé  et  l'excédant 
des  valeurs  actuelles  sur  les  valeurs  officielles  va  en  crois- 
sant. 

11  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  des 
marchandises  dont  les  prix  ont  haussé  dans  la  plus  forte 
proportion. 

Noua  trouvons  d'abord,  quant  aux  importations,  que 
les  cocons,  dont  le  prix  officiel  est  de  3  fr.  le  kil.,  ont  été 
cotés  successivement  3  fr.  (i847),  1  fr.  80  (1848),  3  fr. 
(1849).  4  fr.  (1860),  8  fr.  (1852),  14  fr.  (1853  et  1854), 
If  fr.  (1855),  21  fr.  (1856).  Le  prix  de  la  soie  grège  (va- 
leur offic,  40  fr.  le  kil.)  a  eu,  dans  ces  mêmes  dix  années, 
les  prix  suivants  :  35  fr.  —  31  fr.  —•38  fr.  —  42  fr.  50  c. 
—  45  fr.  —  46  fr.  —  50  fr.  —  45  fr.  —  5l  fr.  —  61  fr. 
On  sera,  à  première  vue,  surpris  d'appreij^requeles  œufs 
de  cvers  à  soie  ont  diminué  dans  la  même  période  de 
512  fr.  à  218  fr.  20  c.  ;  l'explication  de  cette  contradic- 
tion apparente  est  facile  :  c'est  précisément  la  maladie 
du  ver  à  soie  et  l'incertitude  de  convertir  les  œufs  en 
cocon  qui  est  à  la  fois  la  cause  de  la  cherté  des  uns  et  du 
basprix  des  autres.  Le  prix  de  la  houille  a  doublé,  celui 
du  coke  presque  triplé  de  18i7  à  1856.  Le  tabac  ne  vaut 
plus  que  Je  tiers  de  son  prix  de  1826,  il  est  resté  presque 
stationnaire  depuis  1847.  Le  café  est  devenu  plus  cher-. 
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le  sucre,  après  quelques  fluctuations  est  revenu  à  peu 
près  au  même  taux.  I^es  peaux  ont  augmenté  de  prix,  il 
en  est  de  même  du  cuivre,  du  plomb,  de  l'huile,  etc. 
C'est  surtout  sur  les  bestiaux  et  la  plupart  des  matières 
animales  que  la  hausse  est  très-forte.  En  somme,  outre 
les  œufs  de  vers  à  soie,  nous  ne  trouvons  parmi  les 
produits  importés,  de  baisse  que  sur  les  graines  de  sé- 
same, de  lin,  d'arachide,  sur  le  tabac,  l'indigo,  la  coche- 
nille, les  citrons,  la  sparterie  et  le  sulfate  de  baryte.  Les 
prix  de  tous  les  autres  produits  ou  denrées  ont  haussé. 
En  ce  qui  concerne  les  produits  que  la  France  exporte 
habituellement,  il  y  a  diminution  sur  le  prix  des  foulards 
(mais  pas  des  autres  tissus  de  soie),  des  tissus  de  coton  de 
toutes  espèces,  de  la.  plupart  des  tissus  de  laine  (il  y  a 
diminution  de  1826  à  i847  ou  de  1826  à  1856,  mais  il  y 
a  augmentation  de  1847  à  1856).  Il  y  a,  en  outre,  baisse 
sur  le  prix  des  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir,  sur  la  por- 
celauie,  sur  la  toile  de  lin,  le  papier,  le  sucre  raffiné,  sur 
la  garancine  et  autres  matières  tinctoriales.  Il  y  a  eu 
augmentation  sur  tous  les  autres  produits.  Nous  citerons 


1827-1836 

1837-1846 

4847 

-i8o6 

Tal«in  •■«. 

Yatoirs  oie. 

Valein  «le. 

Tal.  actsell . 

Soies 

40.0 
58.9 

60.0 
96.6 

113  3 

115.7 

122.3 

Coton  en  laine 

99.8 

Céréales 

23.0 
16.2 

30.6 
37.6 

71.2 
47.4 

94.6 

Laine  en  niasse 

52.5 

Sucre    des    colonies 

françaises 

44.7 

48.8 

44.7 

48.7 

Houille  crue 

9.8 

22. t 

40.7 

57.7 

Bois  commun.. ..... 

23.2 

39  2 

38.8 

57.2 

Graines  oléagineuses. 

9.6 

36.3 

33.8 

17.8 

Peaux  brutes 

14.0 

25.3 

a6.7 

34.6 

Tabacs  en  feuilles... 

5t9 

25.7 

29.2 

12.1 

Indigo 

18.0 

20.5 

20.9 

15,8 

CaCé 

10.1 

13.1 

17.3 

23.3 

Cendres     et    regrets 

d'orfèvre 

4.8 
29.6 

13.2 
20. 3 

23  9 
18.4 

23.9 

Huile  d'olive 

26i0 

Lin.. 

0.4 
11.4 

0.7 

4.7 

16.8 
3.9 

18.1 
17.4 
13.2 

22.7 

Cuivre.. 

24.1 

Sucres  étrangers. . . . 

16.6 
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notamment,  les  soieries, la  mercerie,  lés  ouvrages  en  mé- 
taux, les  fournitures  d'horlogerie  (de  20  fr.  à  62  fr.),  les 
produits  chimiques  non  dénommés  (de  2  fr.  à  lO  fr.). 

On  comprend  que  ces  fluctuations  ont  dû  excercer  une 
Influence  sensible  sur  les  quantités  de  marchandises  im- 
portées ou  exportées.  L'espace  ne  nous  permet  pas  d'en- 
trer dans  beaucoup  de  détails.  Nous  allons  donner 
cependant  le  tableau  des  principales  importations  et  ex- 
portations, mais  en  nous  bornant  aux  moyennes  décen- 
nales du  commerce  spécial.  Nous  commencerons  par  les 
importations  (valeurs  exprimées  en  millions). 

Le  simple  rapprochement  de  ces  chifl'res  suflit  pour 
faire  voir,  d'un  côté  les  progrès  de  l'industrie,  de  l'autre 
la  baisse  du  prix  de  certaines  marchandises,  et  la  hausse 
de  certaines  autres.  Seulement,  la  hausse  ne  date  que 
de  peu  d'années  et  pourrait  bien  ne  pas  être  durable.  — 
Nous  allons  donner  maintenant  un  tableau  analogue  en 
ce  qui  concerne  les  produits  exportés  (commerce  spécial, 
valeurs  exprimées  en  millions). 


Tissus  de  soie  et  de 
fleuret 

Tissus  de  coton 

Tissus  de  laine 

Vins 

Tabletterie,  etc 

Peaux  ouvrées 

Céréales 

Poterie,  verres  et  cris- 
Uux 

Tissus  de  lin  ou  de 
chanvre 

Linçe  et  babillemeot. 

Papier  et  ses  applica- 
tions... .'. 

Sucre  raffiné 

Eaux-de-vie  et  esprits. 

Ouvrages  en  métaux. 

Soies  (grèges,  etc.).. 

Peauk  tannées 

Garance 


1827-1836 
Taleirs  oie. 


121.4 
54.3 
33.9 

46.8 

12.9 

16.0 

5.4 

12.7 

3Î.7 
7.5 


10.8 

18 

8.1 

8 

19.3 

13 

3.4 

7 

2.3 

0 

5.5 

8 

8.6 

12 

1847-18S6 

Talesrs  offlc. 


134 

97, 
75, 
49. 
23. 
21. 
10. 


17.6 


1847-1856 

Talevs  eSc.    T<l.  aclMll. 


231.6 
159.0 
139.3 
66.2 
43.2 
37.6 
36.9 

31.5 

30.4 
28.1 

27.4 
21.9 
21.2 
17.5 
15.2 
15.0 
.13.3 


274.7 
62.6 
122.1 
109.2 
60.2 
48.7 
37.5 

18.4 

18.9 
32.1 

25.3 
14.9 
46.9 
34.7 
16.1 
'  27.2 
14.3 
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Parmi  les  diverses  marchandises  qiii  donnent  lieu  aux 
transactions  commerciajes  de  la  France,  les  céréales  mé- 
ritent bien  une  mention  plus  spéciale.  Un  tableau  que 
nous  avons  sous  les  yeux  nous  fait  connaître  que4*im- 
portation  a  été  plus  forte  que  l'exportation  :  de  1827  à 

1836  cinq  fois   (en  1828,  i829,  1830,  1831,  1832);  de 

1837  à  1846  cinq  fois  (l839,  1840,  1843,  1844, 1846);  de 
1847  à  1856  également  cinq  fois  (1847,  1853,  1854,  1855, 
1866).  Quinze  fois  en  trente  ans  nous  avons  dû  recourir 
à  l'étranger  pour  compléter  nos  provisions,  et  autant  de 
fois,  par  contre,  nous  avons  eu  un  surplus  à  exporter. 

Cependant,  somme  toute,  la  consommation  des  cé- 
réales étrangères  va  en  croissant  en  France  (et  dans  une 
progression  plus  rapide  que  celle  de  la  multiplication  de 
la  population),  comme  le  prouve  le  tableau  suivant. 
(Commerce  spécial.) 

IMPOnTATION       BXPORTATtOK    BXCBOiirT  AlfNOBL 

moyenne.  moyenne.  de  TimporUtion. 

1827  à  1836..  hect.  1,219,199  342,629              876,670 

1837  à  1846 .1.664.749  710.837              953,912 

1847  à  18S6.......  3,730.633  .    2,108,368           1,622,265 

La  plus  grande  partie  des  céréales,  aussi  bien  que  des 
autres  marchandises,  sont  importées  ou  exportées  par 
mer.  Le  rapport  entre  le  commerce  par  mer  et  le  com- 
merce par  terre  se  présente  ainsi  qu'il  suit  dans  les  trois 
périodes  décennales  (en  tant  pour  cent). 

IMPORTATION  BXPORTATION 


par  mer. 

par  terre. 

par  mer. 

par  terre. 

1827-1836.. 

..     66.9 

33.1 

72.5 

27.5 

1837-1846.. 

..     70.5 

29.5 

72.4 

27.6   , 

1847-1856.. 

..     65.4 

34.6 

77.4 

22.6 

Le  commerce  par  mer  se  fait  en  partie  par  navires 
français,  et  en  partie  par  navires  étrangers  portant,  soit 
le  pavillon  du  pays  de  provenance,  soit  un  pavillon  tiers. 
La  part  du  pavillon  français  ressort  du  tableau  ci-après. 

Nous  ne  donnerons  que  les  moyennes  décennales  (en 
tant  pour  cent). 

Ces  chiffres  ne-sont  pas  trop  favorables  à  la  France  ou 
plutôt  au  système  des  droits  différent ieh.  Si  l'on  n'admet 
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Importations. 

Navires  français 

Navires  du  pays  de  prov. 
Pavillon  tiers , 

1827  A 

Satire». 

43.5 

48.0 

8  0 

40.0 

44.7 

9.3 

44.7 
46.0 

8.7 

1836 

ToDoag. 

1837  A  1846 

NaTires.  Toaufl. 

40.6    35.5 
50  4     51.9 

9.0  12.6 

46.5     47.3 

44.8     41.0 

8.7     11.7 

43.1     40.1 
47.8     47.1 

9.1  12  8 

1847/ 

laiires. 

43.4 

48.5 

8.1 

44  8 

48.5 

6.7 

44.8 

48.5 

7.5 

L18S6 
TNiafl. 

39.9 
49.6 
10.5 

46.9 
41.9 
U.î 

43.0 
45.9 
11.1 

38.8 
48.9 
12,3 

Exportations. 

Navires  français 

Navires  du  pays  de  prov. 
Pavillon  tiers , 

Import,  et  expor. réunies. 

Navires  français 

Navires  du  pays  de  prov. 
Pavillon  tiers • 

45.9 

45.3 

8.8 

41.7 
47.1 
H. 2 

pas  que  ces  droits  nuisent  à  la  navigation,  on  devra  du 
moins  reconnaître  qu'ils  ne  lui  sont  pas  d'une  utilité  très- 
sensible. 

Comparons  maintenant  nos  relations  commerciales 
avec  les  Hivers  pays  dans  chacune  des  trois  périodes  dé  - 
cennales  établies  dans  le  document  que  nous  analysons. 
(Commerce  spécial,  val.  ofïlc.  exprimées  en  millions,  nu- 
méraire non  compris.) 


1827  A  183G 

T  """■ 
InforUt.  Iiportat. 


Angleterre 

États-Unis 

Belgique 

Suisse 

États-Sardes . . , 

Espagne 

Zollverein  ..... 

Algérie , 

Turquie ....... 

Russie..^ 

Brésil 

Deux-Sicile» . . 
Iodes  anglaises . . . 
Autres  pays.. . 


1837  A  1846 


laip«riat.  b^rut. 


22.2 
64.0 
65.0  ! 
12.9  I 
64.0  ,- 
23.0  I 
40.0 

* -^ 
12.6 

19.9  ' 

11.4  i 

15.5 

121.1  ; 


65.4 

93.6 

50.2 

29.6 

27.7 

39.2 

42.5 

6.3 

9.6 

7.8 

12.2 

6.2 

4  6 

126.5 


Totaux..."..    479.9    521.4    776.4 


80.4 

120.8 

88.9 

22.8 

77.5 

30.3 

48.2 

2.1 

27.2 

34.9 

7.5 

16.7 

22.7 

196.4 


97.2 
91.4 
45.3 
41.8 
39.5 
65.2 
50.8 
42.0 
11.1 
12.9 
16.2 
7.7 
3.9 
187.9 


1847  A  18S6 


lnp«rtat.  lip«rUl, 


no. 2 

154.7 
116.6 
29.7 
85.9 
42,0 
47.0 
18.2 
48.0 
44.4 
12,7 
21.6 
39 
230.8 


239.6 

171.8 

108.4 

56.7 

59.1 

74.0 

50.7 

103.7 

27.5 

13.8 

28.7 

16.2 

4.1 

250.2 


712.9  1000.9  1204.5 
I 
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Parmi  ces  pays,  il  en  est  quelques-uns  dont  l'importa- 
•  tion  en  France  excède  toujours  les  exportations,  ce  sont 
la  Belgique,  la  Sardaigne ,  la  Turquie ,  la  Russie,  les 
Deux-Siciles,  les  Indes  anglaises.  Il  en  est  d'autres  aux- 
quels nous  exportons  toujours  plus  que  nous  n*en  impor- 
tons, ce  sont  :  l'Angleterre,  la  Suisse,  l'Espagne,  le  Zoll- 
verein,  l'Algérie,  le  Brésil.  Quant  aux  États-Unis  et 
autres  pays,  la  différence  est  tantôt  en  faveur  de  l'impor- 
tation, tantôt  en  faveur  de  l'exportation. 

Il  nous  reste  à  comparer  le  produit  des  droits  de  douane 
à  diverses  époques.  Le  montant  total  de  ces  droits  s'est 
élevé  en  1827  à  153,044,430  fr.  ;  en  1837  à  169,069,343  fr., 
en  1847  à  201,100,440,  et  en  1856  à  213,108,098  fr. 
L'accroissement  du  produit  a  suivi  l'augmentation  du 
commerce.  Notre  tarif  a  subi  depuis  trente  ans  des  mo- 
difications variées,  d'abord  dans  le. sens  de  la  protection, 
depuis  quelques  années  dans  un  sens  libéral,  mais  il  y  a 
encore  bien  de  la  marge pour  des  réformes  com- 
merciales. Maurice  Blogk. 


STATISTIQUE  DE  L  ADMINISTRATION 

DE  LA  JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE  EN  FRANCE 

PBirDÀifT  l'année  1856  1. 

CotiR  DE  CASSATION .  —  La  chambre  des  requêtes  de  la 
cour  de  cassation  a  reçu  558  pourvois  nouveaux  en  1856. 
Elle  en  avait  reçu  546  en  1855  et  532  en  1854. 

Les  558  pourvois  de  1856  étaient  dirigés  :  431  (700  sur 
1,000),  contre  des  arrêts  des  cours  impériales;  104  (169 
sur  1,000),  contre  des  jugements  des  tribunaux  civils; 
20  (32  sur  1,000),  contre  des  jugements  des  tribunaux  spé- 
ciaux de  commerce  ;  1  contre  un  jugement  de  tribunal  de 
paix,  et  2  contre  les  décisions  d'une  chambre  de  notaires 
et  de  la  chambre  syndicale  des  agents  de  change  dp  Paris. 
La  distribution  des  pourvois  de  1856  se  faisait  à  peu  près 
de  la  même  manière. 


1  Extrait  du  Compte  général  de  F  administration  de  la  justice 
civile  et  commercialCt  publié  par  le  mioistère  de  la  justice. 
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Si  l'on  japproche  le  nombre  des  pourvois  formés  con- 
tre des  anéts  de  cours  impériales  de  celui  des  arrêts 
rendus  par  ces  cours  en  1856,  on  a  5  pourvois  pour  lOO 
arrêts  en  moyenne.  C'est  la  même  proportion  qu'en 
1855. 

II  a  été  statué  définitivement  sur  491  pourvois  par  la' 
chambre  des  requêtes,  en  i856.  Elle  a  rendu  276  arrêts 
de  rejet  et  215  arrêts  d'admission.  Ces  derniers  forment 
un  peu  plus  des  deux  cinquièmes  :  438  sur  1 ,000  du 
nombre  total.  La  proportion  était  bien  plus  faible  en  1854 
et  en  1855,  où  elle  ne  s'élevait  qu^à  399  et  340  sur  1 ,000. 

La  chambre  civile  a  rendu  200  arrêts  définitifs  en 
1856,  savoir  :  93  arrêts  de  rejet  (465  sur  1,000)  et  107  de 
cassation  (535  sur  1 ,000) .  Le  nombre  proportionnel  des 
arrêts  de  cassation  était  plus  élevé  en  1855  :  il  atteignait 
59 1  sur  1 ,000.  Parmi  les  arrêts  de  la  chambre  civile,  42 
statuaient  sur  des  pourvois  en  matière  d'expropriation 
forcée  pour  cause  d'utilité  publique,  portés'ilirectement 
devant  elle,  sans  avoir  été  soumis  à  l'appréciation  préa- 
lable de  la  chambre  des  requêtes  (art.  20  de  la  loi  du  3 
mai  184i). 

n  a  été  rendu  2  arrêts,  en  1856,  par  les  chambres 
réunies  ;  ces  arrêts  ont  annulé  les  décisions  attaquées. 

Au  31,  décembre  1856,  il  restait  à  juger  342  pourvois 
au  rôle  de  la*  chambre  des  requêtes,  118  au  rôle  de  la 
chambre  civile  et  6  au  rôle  des  deux  chambres  réunies. 
Au  31  décembre  1855,  le  nombre  des  pourvois  attendant 
une  solution  n'était  que  de  291  à  la  chambre  des  requê- 
tes et  de  80  à  la  chambre  civile. 

Cours  impériales  .  —  Le  nombre  des  afifaires  soumises 
aux  cours  impériales  a  continué  d'augmenter  en  1856.  Il 
en  a  été  introduit  10,405  nouvelles,  au  lieu  de  10,150  en 
1855  de  9,999enl854,de9,767enl853,etde9,057enl852. 
L'accroissement,  durant  les  cinq  années,  a  été  de  1,348, 
soit  15  p.  100.  Le  nombre  actuel  des  procès,  devant  les 
cours  impériales,  est  redevenu  ce  qu'il  était  avant  1848. 

Aux  10,405  affaires  introduites  en.  1 856,  il  faut  ajouter  : 
1»  4,841  causes  qui  restaient  à  juger,  le  31  décembre 
1855;  2«  232  affaires  anciennes,  dont  124  réinscrites 
aux  rôles  en  1856, après  avoir  été  rayées  précédemment 
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comme  terminées,  et  108  qui  revenaient  devant  les 
cours  par  suite  d'opposition  à  des  arrêts  par  défaut, 
classés  comme  définitifs  dans  les  comptes  précédents  : 
c'est  un  total  de  15,478  affaires,  soit  176  de  plus  qu'en 
1855.  Ces  15,478  affaires  se  composaient  de  : 

lO.SOi  appels  en  matière  civile; 
4,014    —      en  matière  commerciaie; 
340     —      de  senteoces  arbitrales  ; 
et  323  affaires   portées  directement  devant  les  cours,  sur  des 
contestations  relatives  à  l'exécution  d'arrêts  précédents 
ou  à  des  questions  de  frais. 

Les  six  dixièmes  de  ces  affaires  (6J0  sur  1,000)  étaient 
ordinaires;  les  quatre  autres  dixièmes  (390  sur  1,000) 
étaient  sommairesl 

Pendant  l'année  1856,  les  cours  ont  terminé  10,370  af- 
faires sur  les  15,478,  tant  anciennes  que  nouvelles,  dont 
elles  étaient  saisies.  Elles  en  avaient  terminé  91  de  plus 
en  1855.  Lei  affaires  terminées  en  1856  l'ont  été  : 

7,636  (736  sur  1,000)  par  des  arrêts  contradictoires  ; 

659  (64  sur  1,000)  par  des  arrêts  p?ir  défaut; 
2,075  (200  sur  1,000)  par  radiation,  à  la  suite  d'arrangement,  de 
désistement  ou  d'abandon. 

En  1855,  il  y  avait  eu,  en  moyenne,  742  affaires  sur 
1 ,000  terminées  par  des  arrêts  contradictoires, 59  par  des 
arrêts  par  défaut  et  199  par  radiation,  etc.- 

Les  cours  sont  restées  saisies,  le  31  décembre  1856, 
de  5,108  affaires,  un  tiers  du  nombre  total.  Au  31  dé- 
cembre 1855r,  elles  n'étaient  restées  saisies  que  de  4,841; 
mais  elles  en  avaient  eu  près  de  200  de  moins  à  juger 
dans  l'année.  En  outre,  le  nombre  proportionnel  des 
causes  arriérées,  c'est-à-dire  comptant  plus  de  trois  mois 
d'inscription  aux  rôles,  était  plus  élevé  à  la  fin  de  l'an- 
née J855,  où  il  atteignait  la  proportion  de  501  sur  1,000, 
qu'au  31  décembre  1856,  où  il  ne  dépassait  pas  464  sur 
1,000. 

Les  10,370  affaires  terminées  parles  cours  impériales, . 
en  1856,  l'ont  été  :' 

2,539  (245  sur  1,000)  dans  les  trois  mois  de  leiir  inscription 
rôle; 

2,182  (ilO  sur  1,000)  du  3e  au  6*  mois  inclusivement; 
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2,979  (297  sur  1,000)  du  7«  au  12*  mois  ; 
2,299  (222  sur  1,000)  du  12»  au  24«  mois; 
371  (  36  sur  1,000)  après  deux  ans  d'inscription. 

Les  5,108  affaires  restant  à  juger  le  31  décembre  1856 
étaient  inscrites  : 

2,740  (536  sur  1,000)  depuis  moins  de  trois  mois  ; 
887  (174  sur  1,000)  depuis  trois  mois  jusqu'à  six  ; 
957  (187  sur  1,000)  depuis  six  mois  jusqu'à  douze; 
375  (  74  sur  1,000)  depuis  un  an  jusqu'à  deux; 
149  (  29  sur  1,000)  depuis  plus  de  deuxant. 

Le  nombre  proportionnel  des  causes  inscrites  aux  rôles 
depuis  plus  d'un  an,  qui  était  de  125  sur  1,000  Je  31  dé- 
cembre 1855,  se  trouvait  réduit  à  I03  sur  1,000  le  31  dé- 
cembre 1856.  Déjà,  dans  le  rapport  de  Tannée  dernière, 
un  semblable  progrès  avait  été  constaté. 

Cinq  cours  seulement  laissaient  à  juger,  au  3i  décem- 
bre 1856,  plus  du  tiers  des  affaires  dont  elles  avaient  eu 
à  s'occuper,  savoir  :  Caen,  542  affaires  (50  p.  100);  Lyon, 
432  affaires  (41  p.  100);  Paris,  1,402  affaires  (40  p.  lOO); 
Grenoble,  220  affaires  (40  p.  100)  ;  Besançon,  163  affaires 
(39  p.  100).  De  ces  cinq  cours,  celle  de  Caen  seule  avait 
à  son  rôle,  au  31  décembre  1856,  un  nombre  élevé  de 
causes  comptant  plus  d'un  an  d'inscription. 

Tribunaux  de  première  instance.  —  Le  nombre  des 
affaires  inscrites  aux  tribunaux  civils  a  été,  en  1856,  à 
peu  près  le  même  qu'en  1855,  La  différence  est  de  5i9  en 
moins  :  1 1 1 , 1 45  au  lieu  de  11 i ,664.  Le  tableau  suivant 
fait  connaître  par  période  quinquennale,  de  1821  à  i855, 
le  nombre  moyen  annuel  des  procès  civils,  comparé  avec 
les  totaux  de  l'année  dernière . 

En  réunissant  aux  111,145  affaires  nouvelles  qui  ont 
été  inscrites,  en  1856,  aux  rôles  des  tribunaux  civils: 
1«  35,014  causes  qui  restaient  à  juger  de  Tannée  précé- 
dente; 2»  10,183  causes  anciennes  qui  ont  été  réinscri- 
tes pendant  Tannée  :  8,303  après  avoir  été  rayées,  les 
années  précédentes,  comme  terminées  par  arrangement 
ou  abandon  ;  et  1 ,880  par  suite  d'opposition  à  des  juge- 
ments par  défaut  considérés  à  tort  comme  définitifs,  on 
obtient  un  totaj  de  156,342  affaires  du  rôle  général  à  ju- 
ger pendant  l'année  1 856.  Ces  affaires  se  divisent  en  : 

A. 
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NOMBRES 

réels  de  .l'année 
1856. 
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causes  ordinaires,  î9,852  (511  sur  1,000),  et  causes  som- 
maires, 76,  490  (489  sur  1,000). 

De  ces  156,342  affaires,  124,295  ont  été  terminées 
dans  l'année,  savoir  : 

65,515  (511  sur  1,000)  par  des  jugemeuts  contradictoires  ; 
28,733  (231  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut  ; 
32,047  (258  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transactions 
ou  de  désistement. 

En  1855,  il  avait  été  terminé  124,972  affaires,  c'est-à- 
dire  677  de  plus;  mais  les  rapports,  quant  au  mode  de 
solution,  étaient  les  mêmes  qu'en  1856.  On  comptait  : 

5<3  affaires  sur  1,000  jugées  contradictoirement  ; 
232  affaires  sur  1,000  jugées  par  défaut; 
et  255  affaires  sur  1,000  rayées  des  rôles  comme  arrangées  ou 
abandonnées. 

Parmi  les  92,248  jugements  définitifs  rendus  en  1856, 
contradictoirement  ou  par  défaut,  il  y  en  avait  51,435 
(558  sur  1,000)  en  premier  ressort  ou  susceptible  d'appel 
et  40,8 13  (442  sur  1,000)  en  dernier  ressort.  En  1855,  on 
comptait  562  jugements  sur  1 ,000  en  premier  ressort  et 
438  en  dernier  ressort.  Le  nombre  des  appels  en  matière 
civile  interjetés  en  1856  étant  de  7,067,  on  a,  en  moyenne, 
137  appels  par  1,000  jugements  susceptibles  d'être  atta- 
qués par  cette  voie.  En  1855,  la  proportion  était  de  133 
par  1,000,  et,  en  1854,  de  138  par  1,000. 

Sur  les  156,342  affaires  du  rôle  dont  les  tribunaux  ci- 
vils ont  eu  à  s'occuper  en  1856,  il  en  restait  32,047  à  ju- 
ger le  31  décembre  :  c'est  un  cinquième,  environ  205 
sur  1,000.  Le  nombre  des  affaires  restant  à  juger  à  la  fin 
de  chaque  année,  n'a  pas  cessé  de  diminuer  depuis  1851, 
où  il  était  de  43,049  j  mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  aussi 
que  le  nombre  total  des  affaires  à  juger  a  subi  dans  le 
même  intervalle  une  décroissance  progressive. 

Les  tribunaux  civils,  indépendamment  des  causes , 
portées  devant  eux  après  inscription  au  rôle  général,  ont 
prononcé  49,116  jugements  définitifs  dans  des  affaires 
introduites  sur  requête  ou  sur  rapport,  en  matière  de 
ventes  judiciaires,  d'ordre  et  de  contribution,  de  reôtifl- 
cation  d'acte  de  l'état  civil,  d'homologation  d'actes  de  no- 
toriété, d'autorisation  de  mineurs  ou  de  femmes  ma- 
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riées,  etc.  Le  nombre  des  jugements  de  cette  nature 
était  de  50,697  en  1855  et  de  49,057  en  1854. 

Les  afifaires  somnises  aux  tribunaux  civils  en  1856,  soit 
après  inscription  au  rôle  général,  soit  sur  requête  ou  sur 
rapport,  ont  donné  lieu  à  31,856  jugements  d'avant  faire 
droit,  interlocutoires,  préparatoires  ou  sur  demandes  in- 
cidentes. Parmi  les  moyens  d'instruction  ou  de  solution 
ordonnés  par  ces  jugements,  on  compte  6,256  jonctions 
de  défaut,  3,053  enquêtes  par  écrit,  1,412  enquêtes  som- 
maires, 1,422  comparutions  personnelles  des  parties, 
489  descentes  sur  les  lieux,  921  interrogatoires  sur  faits 
et  articles,  215  vérifications  d'écritures,  711  admissions 
au  serment,  etc. 

Les  ordonnances  des  présidents  sur  requête  ou  en  ré- 
féré ont  été  plus  nombreuses  encore  en  1856  qu'en  1855. 
Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  et  l'objet  de  ces 
ordonnances  en  1856. 

18S6 
Ordonnance  de  taxes  de  frais  en  matière  civile 92,796 

—  d'assignation  à  bref  délai 17,864 

—  en  matière  de  séparation  de  corps. 4,342 

—  relatives  à  l'ouverture  de   testaments  olo- 

graphes         9,627 

—  relatives  à  l'ouverture  de  testaments  mys- 

tiques   249 

—  d'envoi  en  possession  de  legs  universels. . . .  2,722 

—  autorisant  des  saisies-arrêts  ou  gageries...  18,857 
Ordres  d'arrestation   par  voie  de  correction   paternelle 

de  garçons 64i 

Ordres  d'arrestation  par  voie  de  correction  paleroelle 

de  filles 571 

Autres  ordonnances  sur  référé  ou  sur  requête 66,414 

Total 214,082 

Séparations  de  corps.  —  Le  nombre  des  instances  en 
séparation  de  corps  a  été  de  1,663  en  1856  :  c'est  90  de 
plus  qu'en  1855  et  18  de  moins  qu'en  1854.  En  1853,  il 
y  en  avait  eu  1,722.  Les  demandes  en  séparation  de  corps 
étaient  formées,  en  1856  :  par  les  femmes,  l,i81  ;  par 
les  maris,  182.  Des  demandes  reconventionnelles  ont  été 
introduites  dans  101  affaires,  savoir  :  par  les  maris,  73  ; 
par  les  femmes,  28.  Les  demandes  principales  ou  recon- 
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ventionnalles  étaient  motivées  :  1,542  sur  des  sévices 
ou  injures  graves  ;  100  sur  l'adultère  de  la  femme;  87 
sur  Fadultère  du  mari  et  35  sur  la  condamnation  de 
l'époux  défendeur  à  une  peine  afllictive  et  infamante. 
Les  tribunaux  ont  accuei]li  1,242  demandes  en  sépara- 
tion de  corps  et  ils  en  ont  rejeté  170.  Les  autres,  au 
nombre  de  251,  ont  été  rayées  des  rôles  à  la  suite  de 
transaction,  de  désistement  ou  d'abandon. 

Séparations  de  biens.  —  Il  a  été  statué,  pendant  la 
même  année,  sur  4,356  demandes  en  séparation  de  biens, 
dont  261  avec  Intervention  des  créanciers  du  mari.  4,259 
demandes  ont  été  accueillies  et  97  seulement  rejetées. 

Le  nombre  des  affaires  de  ce  genre  était  de  4,449  en 
1855  et  de  4,293  en  1854. 

Pensions  alimentaires^  —  Les  demandes  de  pensions 
alimentaires  ont  augmenté  pendant  les  années  1854,  1855 
et  1856  sous  l'influence  de  la  cherté  des  subsistances.  11 
en  a  été  jugé  de  1,200  à  1,300  pendant  chacune  de  ces 
trois  années,  au  lieu  de  900  à  1,000  par  an  que  l'on 
comptait  pour  les  années  précédentes.  Les  1 ,288  deman- 
des de  cette  nature  formées  en  1856  l'ont  été  :  973  par 
des  ascendants,  101  par  des  descendants,  et  214  par  des 
conjoints:  1,120  ont  été  accueillies  et  168  rejetées. 

Ventes  judiciaires.  — L'augmentation  qu'avait  éprou- 
vée en  1855,  comparativement  à  l'année  précédente,  le 
nombre  des  ventes  judiciaires,  ne  s'est  pas  maintenue 
pendant  l'année  1856.  Ce  nombre  est  redescendu  à 
18,578  :  c'est  seulement  375  de  plus  qu'en  1854.  Le  ta- 
bleau qui  suit  présente  la  nature  de  ces  ventes  en  1856. 
Ventes  sur   saisie  immobilière 6,344 

—  sur  iicitatioD 7,839 

—  de  biens  de  mineurs  ou  d'interdits..       1,898 
~     par  suite  de  surenchère  sur  aliénation 

Tolontaire  [art.  2185  du  Code  Na- 
poléon)          484 

—  de  biens  dépendant  de  successions  bé- 

néficiaires          832 

—  de  biens  dépendant  de    successions 

vacantes 287 

~    d'immeubles  dotaux 244 

—  de  biens  de  faillis 584 

Autres  espèces  de  ventes 66 

ToTAt. 18,578 
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Les  tribunaux  n'ont  retenu,  pour  être  faites  à  leur 
barre,  que  10,720  (577  sur  1,000)  des  ventes  judiciaires 
poursuivies  en  1856.  Les  7,858  autres  (423  sur  1,000) ont 
été  renvoyées  devant  des  notaires  commis  à  cet  effet, 
(^les  renvois  des  ventes  devant  notaires  sont  san^  doute 
dictés  par  l'intérêt  des  parties;  mais  ils  sont  évidemment 
subordonnés  aux  usages  locaux,  car,  tandis  qu'ils  sont 
très-fréquents  dans  certains  ressorts,  ils  sont  très-rares 
dans  les  autres.  Dans  les  ressorts  du  Midi,  notamment, 
les  tribunaux  ne  se  dessaisissent  qu'exceptionnellement 
des  ventes  judiciaires,  tandis  que  dans  les  ressorts  du 
Nord  les  renvois  devant  notaires  sont  en  majorité. 

Les  18,578  ventes  de  1856  ont  donné  lieu  à  5,922  juge- 
ments sur  incidents  :  2,098  ont  admis  des  surenchères, 
694  ont  accordé  des  sursis  à  la  vente,  164  ont  ordonné 
des  expertises,  375  des  distractions,  748  la  conversion  de 
saisie  en  vente  volontaire,  1,017  des  baisses  de  mise  à 
prix,  et  263  des  reventes  sur  folle  enchère.  Les  jugements 
sur  incidents  sont,  en  1856,  au  nombre  total  des  ventes 
faites,  dans  la  proportion  de  319  sur  1,000;  en  1855, 
c'était  308  sur  1,000  et  320  en  1854.  Ils  avaient  été  bien 
plus  fréquents  les  années  précédentes. 

Le  produit  total  des  ventes  de  1856  a  été  de  210,318,133 
francs  :  11,321  francs  par  vente  en  moyenne.  En  1855, 
le  produit  moyen  était  de  11,422. 

Les  frais  des  18,578  ventes  se  sont  élevés  à  9,412,777 
francs,  soit  507  francs  par  vente  en  moyenne,  au  lieu  de 
478  francs  en  1855.  Ces  frais,  qui  semblent  peu  considé- 
rables pour  les  ventes  d'immeubles  importants,  sont  très- 


TBIf  TES  DONT  LB  PRODUIT  : 

18B2 

1853 

1854 

1855 

1856 

N'a  pas  dépassé  500  fr,. . 

1,743 

1,595 

1,556 

1,640 

1,474 

A  varié  de  501  à  1,000 

2,152 

1,929 

i,889 

2,023 

1,852 

—  de  1,001  à  2,000... 

3,399 

3,539 

3,069 

3,537 

3,155 

—  de  MOI  à  5,000... 

5,380 

5,541 

4.888 

5,546 

5,098 

—  de  5,001  à  10,000... 

3,586 

3,395 

3,105 

3,299 

3,113 

—  de  10,001  à'20,000.. 

2,049 

2,043 

1,790 

2,014 

1,938 

—  de  20,001  à  50,000.. 

1,340 

1,275 

1,202 

1,269 

1,235 

-  de50,001àl00,000.. 

478 

434 

356 

443 

411 

A  excédé  100,000 

377 

365 

238 

304 

302 

Totaux 

20,504 

20,116 

18,083  j  20,075 

18,578 
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onéreux  quand  il  s*agit  de  ventes  d'immeubles  d'une 
faible  valeur.  Or  ce  sont  ces  dernières  qui  sont  les. plus 
nombreuses.  Cette  partie  de  notre  législation  appelle  des 
améliorations  qui  ont  besoin  d'être  étudiées  avec  matu- 
rité et  â'ètre  appliquées  avec  prudence  :  c'est  l'une  des 
préoccupations  du  Gouvernement. 

Les  ventes  judiciaires  des  cinq  dernières  années  sont 
classées  dans  le  tableau  ci-après,  d'après  des.  immeubles 
vendus  : 
^      Ordres  et  contributions,  —  Le  nombre  des  procédu- 
res d'ordre  a  continué  de  décroître  en  1856  :  il  n'en  a 
été  ouvert  que  7,311  nouvelles  au  lieu  de  7,490  en  1866; 
en   1850,  on  en  comptait  12,235  :  ainsi,  en  six  années, 
ces  procédures  ont  diminué  de  près  de  moitié  Les  pro- 
cédures de  contribution  ont  également  diminué  en  1856, 
quoique  dans  une  moins  forte  proportion  :  de  1 ,588  en 
1854  et  de  1,370  en  1855,  elles  sont  descendues  à  1,243 
en  1856;  mais  les  chiffres  élevés  de  1854  et  1855  étaient 
exceptionnels,  car  il  n'avait  été  ouvert  que  1,252  en  1850, 
et  1,295  en  1851. 

Les  tribunaux  ont  eu  à  s'occuper  pendant  l'année 
1856  de  17,086  procédures  d'ordre  et  de  contributions 
tant  anciennes  que  nouvelles.  Il  en  a  été  terminé  9,724, 
.  savoir  : 

8,061  par  des  règlements  définitifs, 
448  par  des  règlements  amiables, 
649  par  abandon^ 
566  par  jonction  à  d'autres  procédures  de  même  oature. 

Le  31  décembre  1856,  il  restait  à  régler  7,362  de  ces 
procédures,  dont  4,426  étaient  ouvertes  depuis  plus  de 
quatre  mois. 

Les  6,955  ordres  réglés  définitivement  en  1856  inté- 
ressaient 47,411  créanciers  hypothécaires.  L'ensemble  de 
leurs  créances  représentait  130,211,946  francs.«Les  som- 
mes à  distribuer  ne  s'élevaient  qu'à  69,444,904,  un  peu 
plus  de  la  moitié  (53  p.  100  des  sonmies  réclamées). 
Dans  les  1,106  contributions  réglées  définitivement, 
11 ,846  créanciers  chirographaires  demandaient28,095,507 
francs.  Il  leur  a  été  distribué  5,613,919  fr.,  envUron 
20  p.  100. 
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Juridiction  commerciale.  —  Les  affaires  commerciales 
ont  éprouvé,  en  1856,  un  accroissement  de  2  p.  100  en- 
viron. Il  en  a  été  introduit  202,756  nouvelles  devant  les 
tribunaux,  au  lieu  de  197,821  en  1855.  Le  nombre  de 
ces  affaires  n'a  pas  cessé  d'augmenter,  chaque  année, 
depuis  1850,  où  il  était  de  138,027  Seulement.  Cet  accrois- 
sement est  la  conséquence  nécessaire  du  développement 
qu'ont  pris,'  durant  ces  dernières  années,  le  commerce  et 
l'industrie.  En  ajoutant  aux  202,756  affaires  commercia- 
les nouvelles  inscrites  en  1856  aux  rôles  des  tribunaux 
1 1 ,306  causes  anciennes  qui  restaient  à  juger  de  Tannée 
précédente  ou  qui  ont  été  réinscrites  après  radiation,  on 
obtient  un  total  de  214,062  affaires  à  juger  en  1856.  EUes 
ont  été  soumises:  183,481  (857  sur  1,000),  à  218  tribu- 
naux spéciaux  de  commerce  et  30,581  à  173  tribunaux 
civils  jugeant  commercialement  dans  les  arrondissements 
où  il  n  existe  pas  de  tribunaux  consulaires. 

Les  affaires  commerciales  reçoivent  une  très-prompte 
solution.  Des  214,062  qui  étaient  à  juger  en  1856,  il  en 
a  été  terminé  203,521  dans  l'année,  soit  951  sur  1,000. 
De  ce  nombre, 

52,750  (259  sur  1,000)  ont  été  jugées  contradictoiremeot; 
98,123  (482  sur  i,000)  jugées  par  défaut; 
3,428  (17  sur  1,000)  renvoyées  devant  des  arbitres; 
49,220  (242  sur  1,000)  rayées  des  r61e&  à  ia  suite  de  transactioD 
ou  de  désistemeot. 

Le  nombre  proportionnel  des  jugements  par  défaut 
est,  tous  les  ans,  très  élevé  en  matière  commerciale. 

Parmi  les  150,873  jugements  définitifs  contradictoires 
ou  par  défaut  qui  ont  statué,  en  1856,  sur<les  contesta- 
tions commerciales,  21,i48(14p.  lOO)  étaient  en  premier 
ressort  et  129.725  (86  p.  100)  en  dernier  ressort.  La  pro- 
portion des  jugements  en  premier  ressort  est  bien  moins 
forte*  en  matière*  commerciale  qu'en  matière  civile.  On  se 
rappelle  que  le  nombre  de  ces  sortes  de  jugements  en 
matière  civile  s'est  élevé,  en  1856,  à  56  sur  100.  Des 
21,148  jugements  qui  étaient  susceptibles  d'appel,  2,891 
ont  été  attaqués  par  cette  voie  :  c'est,  en  moyenne,  138 
sur  1,000,  comme  en  matière  civile. 

Outre  leô  affaires  qui  s'inscrivent  à  leur  rôle,  les  tribu- 
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naux  de  commerce  jugent  aussi,  comme  les  tribunaux 
civils,  sur  requête  ou  sur  rapport,  certaines  contestations 
dont  la  solution  est  urgente.  En  1856,  ils  ont  prononcé 
20,712  jugements  de  cette  nature,  dont  i6,730  en  ma- 
tière de  faillite;  en  1855,  ils  en  avaient  prononcé 
19,382. 

Faillites.  —  Il  a  été  ouvert  3,717  faillites  nouvelles 
en  1856.  On  en  comptait  3,540  en  1855  et  3,691  en  1854. 
Celles  de  1856  ont  été  ouvertes  : 

S,073  (f>58  sur  1,000),  sur  la  déclaration  det  faiiiïR; 

1,377  (370  sur  1,000),  sur  ia  poursuite  des  créaociers; 
267  (  72  sur  1,000),  à  la  requête  du  miuistère  public. 

La  liquidation  des  faillites  est  encore  plus  lente  que 
celle  des  ordres  et  des  contributions;  et  sur  10,353  fail* 
lites  anciennes  ou  nouvelles  qui  étaient  à  liquider  en 
1856,  il  n'en  a  été  réglé  que  4,088,  environ  40  p.  100  du 
nombre  total.  Elles  ont  été  terminées  : 
1,456  (3S6  sur  1,000)  par  concordat; 
1,674  (440  sur  (1,000)  par  liquidation  de  l'union; 
814  (199  sur  1,000)  par  déclaraion  d'iogufûsauce  d'actif; 
144  (  35  sur  1^000)  par  aonulation  des  jugements  déclaratifs. 

Il  en  restait  6,265  en  cours  de  liquidation  au  31  dé- 
cembre 1856  :  c'est  243  de  moins  qu'à  l'époque  corres- 
pondante de  l'année  antérieure.  Quelque  légère  que  soit 
cette  amélioration,  elle  a  quelque  importance  si  l'on 
considère  que  le  nopdbre  des  faillites  à  liquider  en  1856 
dépassait  de  375  le  total  de  1855. 

Le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine  avait  à  lui  seul 
1,820  faillites  à  liquider  en  1856,  un  peu  plus  du  sixième 
du  nombre  totaL  11  en  a  terminé  932,  plus  de  lajnoitié, 
au  lieu  de  887  en  1855,  de  747  en  1854,  de  602  en  1853, 
de  643  en  1832  et  de  538  «a  1851. 

L'actif  de  3,130  faillites  terminées  en  1856  par  concor- 
dat ou  liquidation  de  l'union  était  de  40,437,9^  francs, 
savoir  :  actif  immobilier,  13,238,515  francs;  actif  mobi- 
lier, 27,199,435. 
Il  était  dû  aux  créaoeieri  hypothécaires. . . .  fr.      13,704,184 

Aux  créaneiers  pririlégiét. 4,830,370 

Aux  autres  créanciers  cbirograpbaires 1 1 2,69Mô4 

EifSEXiLB 13i;234,5H 
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Après  le  paiement  des  créanciers  hypothécaires  et 
privilégiés,  il  est  resté  à  partager  entre  les  créanciers 
chirographaires  21,903,396  francs,  ce  qui  a  produit  en 
moyenne  un  dividende  de  19  fr.  44  c.p.  100.  Le  dividende 
moyen  avait  été  plus  élevé  en  1854  et  en  1855  :  il  dé- 
passait 26  et  27  p.  100;  mais  de  1851  à  1853  il  avait  été 
plus  faible  encore  qu'en  1856. 

Sociétés  commerciales.  —  Le  nombre  des  sociétés 
commerciales  constituées  en  1856  a  été  de  449  plus  élevé 
qu'en  1855,  où  il  était  déjà  bien  supérieur  à  celui  des  an- 
nées précédentes.  Les  4,159  sociétés  nouvelles  de  1856  se 
divisent  en  : 

3,063  sociétés  ea  nom  collectif  ; 
616  sociétés  eo  commandite  : 
340  sociétés  par  actions  au  porteur; 
123  sociétés  par  actions  nominatives  ; 
17  sociétés  anonymes. 

Sentences  arbitrales,  —  Le  nombre  des  décisions  ar- 
bitrales rendues  conformément  aux  articles 51  et  suivants 
du  Gode  de  commerce  n'a  pas  diminué  en  1856  autant 
que  devait  le  faire  supposer  la  loi  du  17  juillet,  qui  sup- 
prime l'arbitrage  forcé.'  Il  a  été,  en  effet,  prononcé  pen- 
dant l'année  728  sentences  arbitrales,  dont  636  par  les 
deux  arbitres  primitivement  désignés  et  92  avec  l'assis- 
tance d'un  tiers  arbitre  appelé  en  vertu  de  l'article  60 
du  Code  de  commerce.  U  avait  été  prononcé  831  sen- 
tences arbitrales  en  1855  et  868  en  1854. 

Travaux  des  juges  de  paix.  —  Les  travaux  des  juges 
de  paix  doivent  être  considérés  sous  un  triple  pomt  de 
vue.  Le  compte  de  l'administration  de  la  justice'civile 
recherche  et  constate  ce  qu'ils  ont  fait  :  i»  comme  con- 
ciliateurs, 2"  comme  juges,  3»  en  vertu  de  leurs  attribu- 
tions extrajudiciaires. 

Attributions  conciliatoires .  —  Le  nombre  des  billets 
d'avertissement  délivrés  par  les  juges  de  paix  pour  appe- 
ler les  parties  devant  eux  sans  frais,  au  début  de  toute 
contestation,  conformément  aux  lois  des  25  mai  1838  ef 
2  mai  1855,  s'est  accru  d'un  dixième  en  1856  :  il  a  été 
de  3,368,319  (près  de  1 ,200  par  chaque  juge  de  paix  en 
moyenne),  au  lieu  de  3,034,205  que  donnait  le  compte 


Digitized  by  VjOOQIC 


ET  COMMERCIALE.  75 

I  56.  Ce  nombre  n'était  que  de  2>811 ,556,  en  moyenne, 
de  1852  à  1854.  Les  deux  cinquièmes  des  billets  d'aver- 
tissements :  1,379,276,  sont  restés  sans  effet  elles  parties 
appelées  n'ont  pas  comparu.  Néanmoins  le  nombre  des 
affaires  dans  lesquelles  demandeur  et  défendeur  se  sont 
trouYés  en  présence  du  juge  de  paix  par  suite  de  cette 
incitation  officieuse,  en  1856,  a  dépassé  de  200,000  celui 
de  1855  :  il  a  atteint  1,884,519.  Près  des  huit  dixièmes 
de  ces  affaires:  1,461, 57  8>  ont  été  arrangées  par  les  juges 
de  paix,  qui,  pour  constater  la  transaction  intervenue 
dans  3,222  d'entre  elles,  ont  dressé  des  procès-verbaux 
d'arrangement,  aux  termes  de  l'article  17,  §  3,  de  la  loi 
du  25  mai  1838,  modifiée  par  la  loi  du  2  mai  1855.  Ainsi, 
les  efforts  conciliateurs  des  juges  de  paix  n'ont  échoué 
que  dans  422,941  affaires,  près  du  quart  (224  sur  1,000) 
du  nombre  de  celles  dont  iû  ont  été  saisis. 

Dans  les  affaires  dont  je  viens  de  parler,  l'intervention 
conciliatrice  des  juges  de  paix  était  facultative  pour  les 
parties.  Mais  elles  ne  peuvent  se  soustraire  à  cette  in- 
tervention, sans  encourir  une  amende,  dans  les  affaires 
de  la  compétence  des  tribunaux  civils  de  première  in- 
stance soumises  au  préliminaire  de  la  conciliation  en  ver- 
tu des  articles  48  et  suivants  du  C.  depr.  civ.  55,1 15  af- 
faires ont  été  portées  à  ce  dernier  titre  devant  les  juges 
de  paix  en  1856.  Les  19  vingtièmes  étaient  introduites 
par  citation.  Ce  nombre  varie  peu  d'une  année  à  l'autre. 

II  a  été  de  55,022,  en  moyenne,  de  1851  à  1855  :  c'est 
un  peu  moins  de  la  moitié  du  nombre  total  des  causes 
annuellement  inscrites  aux  rôles  des  tribunaux  civils. 
Sur  les  55^115  affaires  portées  en  1856  en  conciliation  de- 
vant les  juges  de  paix,  les  défendeurs  ont  refusé  de  com- 
paraître dans  9,700,  et  ils  ont  été  condamnés  à  l'amende. 
Us  ont  comparu  personnellement  dans  39,975,  et  par 
mandataires  dans  5,438.  Ces  chiffres  se  reproduisent 
dans  une  proportion  presque  uniforme  chaque  année. 
Des  45,4 1 3  affaires  dans  lesquelles  le  demandeur  et  le 
défendeur  ontcomparu>  18,584  (61  sur  lOO)  ont  été  con- 
ciliées. A  l'égard  des  26,829  autres,  les  parties  ont  dû 
porter  leurs  contestations  devant  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance. 
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Attributions  judiciaires.  —  Si  te  nombre  des  affaires 
soumises  aux  jugiBS  de  paix  comme  conciliateurs  en  de- 
hors de  Taudience  a  été  croissant,  durant  ces  dernières 
années,  sous  l'influence  de  la  loi  du  2  mai  1855,  c«lui 
des  causes  portées  devant  leurs  tribunaux  a  au  contraire 
diminué.  C'est  la  réalisation  des  prévisions  de  la  loi.  En 
1856,  ces  magistrats  n'ont  eu  à  connaître,  comme  juges, 
que  de  428,512  affaires,  au  lieu  de  456,800  en  1855,  de 
534,679  en  1854,  de  550,403  en  1853  et  de  518,265  en 
1852.  C'est,  en  cinq  années,  une  diminution  de  129,753 
affaires,  près  d'un  quart  (232  sur  1,000).  Les  428,512 
causes  à  juger  en  1856  se  divisent  en  7,908  affaires  qui 
restaient  à  juger  de  l'année  précédente,  11,219  introdui- 
tes par  la  comparution  volontaire  des  parties,  409,385 
sur  citation.  Parmi  ces  affaires  : 

135,844  (3t3  sur  1,000)  ont  été  jugées  coDtradictoiremeot  ; 

86,988  (207  sur  1,000)  jugées  par  défaut; 
140,891  (335  sur  1,000)  terminées  par  arrangement  ; 

56,782  (135  sur  1,000)  temninées  par  abandon  ou  désistement. 

Il  n'en  restait  que  8,007  à  juger  le  31  décembre  1856. 

Il  est  intervenu  59,491  jugements  d'avant  faire  droit 
dans  les  affaires  soumises  aux  juges  de  paix  en  1856  : 
c'est  301  de  moins  qu'en  1855.  Ces  jugements  ordon- 
naient, savoir  :  26,000  des  enquêtes^  7,618,  des  exper- 
tises; 14,839,  des  visites  des  lieux;  11,034,  d'autres 
moyens  d'instruction. 

Sur  les  222,832  jugements  défmitifs  prononcés  en  1856 
par  les  juges  de  paix,  157,368  (706  sur  1,000)  étaient  en 
dernier  ressort  et  65,482  (284  sur  1,000)  en  premier  res- 
sort. 4.252  seulement  de  ces  derniers  (65  sur  1,000)  ont 
été  attaqués  par  la  voie  de  l'appel,  et  sur  3,446  appels 
jugés  dans  l'année  par  les  tribunaux  civils,  2,153  (625 
sur  1,000)  ont  été  suivis  de  conformation,  et  1,263  (3?  5 
sur  1,000;  d'inflrmation  totale  ou  partielle.  Les  autres 
appels  ont  été  abandonnés. 

Attributions  extra  judiciaires.  —  Dans  leurs  attribu- 
tions extrajudiciaires,  les  juges  de  paix  ont  convoqué  et 
présidé  76,848  conseils  de  famille,  délivré  10,358  actes 
de  notoriété  et  6,579  actes  d'émancipation  ;  enfin  ils   on 
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procédé  à  15,675  appositions  et  à  un  nombre  à  peu  près 
égal  de  levées  de  scellés.  Les  travaux  extrajudiciaires 
des  juges  de  paix  avaient  été  plus  considérables  en  1855 
et  en  1854  ;  ils  avaient  présidé  plus  de  conseils  de  famille 
et  procédé  à  un  plus  grand  nombre  d'appositions  et  de 
levées  de  sceliés. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Le  nombre  des  conseils 
de  prud'hommes  était,  en  J856,  de  92;  mais  17  d'entre 
eux  n'ont  pas  fonctionné  pendant  l'année.  Les  75  autres 
ont  été  saisis,  en  bureau  particulier ^  de  49,057  contes- 
tatiops  entre  patrons,  ouvriers  et  apprentis.  Ils  ont  con- 
cilié 31,910  affaires,  près  des  7  dixièmes  (651  sur  1,000). 
9,931  (202  sur  1,000)  ont  été  retirées  parles  parties;  et 
7,216  (147  sur  1,000)  renvoyées  par  le  bureau  particulier 
devant  le  bureau  général  pour  être  jugées,  sur  le  refus 
des  parties  de  se  concilier. 

Sur  ces  7,216 dernières  affaires,  4,965  ont  sans  doute 
été  arrangées  au  sortir  de  l'audience  par  les  parties,  qui 
auront  misa  proût  les  observations  du  bureau  particu- 
lier, car  2,251  seulement  ont  été  soumises  au  bureau  gé- 
néral. Ce  bureau  a  rendu  1 ,854  jugements  en  dernier 
ressort  et  397  en  premier  ressort,  dont  59  ont  été  atta- 
qués pai-  la  voie  de  l'appel.  Les  conseils  de  prud'hommes 
ont  rendu,  en  outre,  70  jugements  statuant  sur  des  con- 
traventions à  la  police  des  ateliers.  55  inculpés  ont  été 
acquittés;  15  ont  été  condamnés  à  l'amende. 

Appendice.  —  Notaires.  Le  nombre  des  offices  de  no- 
taires, dans  toute  la  France,  était  de  9,733  en  1856  ;  mais, 
par  suite  de  quelques  vacances,  9,651  notaires  seulement 
ont  déposé  leurs  répertoires.  Ils  ont  teçu  ensemble,  pen- 
dant l'année,  3,529,318  actes  de  toute  nature;  soit,  en 
moyenne,  366  actes  par  notaire,  et  97  par  1,000  habitants. 
Les  notaires  avaient  reçu  3,662,389  actes  en  i853  (133,071 
de  plus  qu'en  1856)  et  3,644,702  en  1855  (115,384  de 
plus  qu'en  1856). 

Assistance  judiciaire. —  Les  bureaux  d'assistance  ju- 
diciaire de  première  instance  ont  été  sdlsis  de  10,394  de- 
mandes d'assistance  en  1856  :  c'est  un  sixième  environ 
de  plus  qu'en  1855  et  en  1854.  lien  avait  été  formé,  pen- 
dant ces  deux  dernières  années,  8,999  et  9,088.  Les  neuf 
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dixièmes  des  demandes  de  1856  avaient  pour  objet  des 
actions  civiles  :  681,  des  actions  de  la  compétence  des 
tribunaux  de  paix,  et  173,  des  actions  commerciales.  Les 
bureaux  ont  statué  sur  7,706  demandes,  ils  en  ont  admis 
4,310  (559  sur  1,000)  et  rejeté  3,396  (441  sur  1,000)  j  950 
demandes  ont  été  renvoyées  à  d'autres  bureaux  compé- 
tents ;  861  ont  été  retirées  par  les  parties  avant  la  déci- 
sion des  bureaux;  enfin  877  restaient  en  cours  d'instruc- 
tion le  31  décembre  1856. 

Les  bureaux  d'assistance  établis  près  les  cours  impé- 
riales n'ont  été  saisis  que  de  306  demandes  ;  ils  ont  sta- 
tué sur  266,  en  ont  admis  130  et  rejeté  136. 

C'est  en  matière  de  séparation  de  corps  que  les  de- 
mandes d'assistance  sont  le  plus  fréquentes.  En  1856,  il 
n'y  a  pas  eu  moins  de  2,319  demandes  de  cette  nature,  et 
1 ,041  ont  été  admises.  Ce  chiflfre  représente  les  deux  tiers 
du  nombre  total  des  actions  en  séparation  de  corps  in- 
troduites dans  l'année  devant  les  tribunaux  civils.  Vien- 
nent ensuite  les  demandes  de  pension  alimentaire,  au 
nombre  de  1 ,543  ;  les  demandes  en  paiement  de  sommes 
dues,  1,028;  les  demandes  en  partage,  905  ;  les  demandes 
en  domftiages-intéréts,  651 ,  etc. 

Contrainte  par  corps,  —  La  contrainte  par  corps  a 
été  exercée,  en  1856,  contré  1,981  débiteurs,  savoir  :  en 
matière  commerciale,  1,655;  en  matière  civile,  138;  en 
matière  de  deniers  et  d'effets  publics,  188.  En  1855,  elle 
avait  été  exercée  contre  1 ,819  débiteurs  et  en  1854  contre 
),732.  Les  débiteurs  incarcérés  en  1856  se  divisent  en 
1,894  hommes  et  87  femmes;  1,813  Français  et  168 
étrangers.  360  débiteurs  étaient  encore  détenus  le  31  dé- 
cembre 1856..  Le&  1,621  débiteurs  autres  ont  été  élargis 
par  les  motifs  suivants  : 

325  (iOO  sur  1,000)  à  défaut  de  coDsigoation  d'aliuients  ; 
486  (300  sur  1,000)  après  le  payement  de  leurs  dettes; 
155  (  96  sur  1,000)  par  le  bénéfice  du  terme; 

3  (    2  sur  1 ,00^)  en  raison  de  leur  âge  ; 
652  (402  sur  1 ,000)  pour  divers  autres  motifs. 

Admission  à  domicile.  —  Le  nombre  des  étrangère 
autorisés  à  prendre  leur  domicile  en  France,  en  vertu  de 
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l'article  13  du  Code  Napoléon,  a  été  de  167  en  1856,  au 
lieu  de  132  en  1855  et  de  252  en  1854. 

Naturalisation.  —  La  naturalisation  qui  avait  été  ac- 
cordée à  66  étrangers  en  .  1855,  ne  l'a  été  qu'à  37  en 
1856.  Quatorze  demandes  d'admission  à  domicile  et  une 
demande  de  naturalisation  ont  été  rejetées. 

Dispenses. —  11  a  été  formé  1,176  demandes  de  dis- 
penses d'alliance  pour  mariage  en  1856.  lien  a  été  re- 
jeté 174  et  admis  1,002  :  c'est  111  de  plus  qu'en  1855  et 
209  de  plus  qu'en  1854.  Il  y  a  eu  77  dispenses  de  parenté 
et  2  dispenses  d'âge. 

ALGÉRIE.  -^  En  Algérie  comme  en  France,  les  résultats 
de  l'administration  de  la  justice  civile  et  commerciale 
ont  été  à  peu  près  les  mêmes  en  1856  qu'en  1855.  Ce- 
pendant le  nombre  des  procès  a  éprouvé  un  léger  ac- 
croissement, surtout  devant  les  tribunaux  de  paix. 

Cour  impériale.  — La  cour  impériale  d'Alger  a  eu,  en 
1856,  à  juger  730  affaires,  savoir  :  442  causes  nouvelles 
inscrites  dans  l'année  et  288  qui  restaient  de  l'année 
précédente.  Le  nombre  des  affaires  nouvelles  avait  été 
de  465  en  1855  et  de  406  en  1854.  Les  730  causes  de 
l'année  1856  se  divisent  en  536  appels  en  matière  civile, 
191  appels  en  matière  conunerciale  et  3  contestations  sur 
l'exécution  d'arrêts  précédents.  En  1856,  comme  en  1855, 
la  cour  a  terminé  les  trois  cinquièmes  des  affaires  qui 
lui  étaient  soumises  :  elle  en  a  jugé  324  contradictoire- 
ment  et  35  par  défaut;  74  ont  été  rayées  du  rôle  à  la 
suite  de  transaction  ou  de  désistement  :  ensemble,  433. 
n  est  resté  297  affaires  à  juger  le  31  décembre  1856. 

Tribunaux  civils.  —  Un  septième  tribunal  de  pre- 
mière instance  a  été  créé  en  1856  en  Algérie,  dans  l'ar- 
rondissement de  Mostaganem.  Les  sept  tribunaux 
d'Alger,  de  Blidah,  d'Oran,  de  Gonstantine,  de  Bone,  de 
PhilippeviUe  et  de  Mostaganem  ont  eu  à  juger  ensemble 
4,760  affaires,  savoir  : 

Affaires  du  rôle  général  qui  restaient  de  l'année  précédente.       699 
—  inscrites  pour  la  première  fois  dans 

l'année 2,647 

Affaires  portées  directement  devant  les  tribunaux  sans  in- 
scription préalable  au  rôle 1,414 
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Le  nombre  des  affaires  nouvelles  avait  été  : 

4 

En  1855  :  Affaires  du  rôle 3,473 

—  non  ÎDScrites  au  rôle 1,099 

En  1852  :  Affaires  du  rôle •. 2,709 

—  non  inscrites  au  rôle 1 ,429 

Ainsi  les  totaux  de  1866,  supérieurs  à  ceux  de  1855, 
sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  1864.  Toutes  les 
affaires  introduites  dans  l'année  sans  incription  au  rôle 
général  ont  été  jugées.  Sur  les  3,346  affaires  du  rôle, 
2,882  ont  été  terminées,  savoir  : 

1,448  (502  sur  1,000)  pardes  jugements  contradictoires  ; 
936  (825  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut  : 
498  (173  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transaction  ou 
de  désistement. 

Ces  résultats  ne  diffèrent  de  ceux  de  Tannée  1855  que 
par  l'élévation  du  nombre  proportionnel  des  jugements 
contradictoires  de  475  à  502  sur  1,000.  Les  procès  de 
l'année  1866  ont  donné  lieu  à  566  jugements  d'avant 
faire  droit  :  60  de  plus  qu'en  1855. 

Ventes  judiciaires,  —  Les  ventes  judiciaires,  qui 
avaient  diminué  en  1855,  ont  légèrement  augmenté  en 
1856,  sans  remonter  toutefois  au  total  de  1854  :  il  en  a 
été  fait  100,  toutes  à  la  barre  des  tribunaux.  On  comp- 
tait dans  ce  nombre  1 1 1  ventes  sur  saisie  immobilière, 
au  lieu  de  77  en  1855  et  de  150  en  1854.  Le  produit 
moyen  des  ventes,  qui  avait  été  de  8,570  francs  en  1854 
et  de  8,760  francs  en  1865,  s'est  élevé  à  9,996  francs  en 
1856.  Le  montant  des  frais  par  vente  a  été  de  536  francs 
en  1856,  de  521  francs  en  1865  et  de  567  francs  en  1864  : 
c'est  un  chiffre  un  i  eu  plus  considérable  qu'en  France, 
tandis  que  le  produit  moyen  des  ventes  a  été  plus 
faible. 

Procédures  d'ordre.  —  Le  nombre  des  procédures 
d'ordre  et  de  contribution  a  diminué  en  Algérie  copme 
en  France.  II  n'y  a  eu  que  349  ordres  et  84  contributions  ' 
à  régler  en  1856,  au  lieu  de  393  ordres  et  ll3  contri- 
butions en  1855^  Il  a  été  terminé  237  ordres  ou  contribu- 
tions pendant  l'année  :  c'est  un  peu  plus  de  la  moitié  du 
nombre  total.  Dans  les  ordres  terminés  par  règlement  dé- 
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finitif,  les  créanciers  hypothécaires  ont  reçu  en  moyenne 
52  pour  100  de  leurs  créances,  à  peu  près  comme  en 

1855.  Dans  les  contributions,  les  créanciers  chirogra- 
phaires  ont  reçu  35  p.  100,  tandis  que  ceux  de  1855  n'a- 
vaient reçu  que  9  pour  100. 

Tribunaux  de  ccnnmerce.  —  Les  deux  tribunaux  de 
commerce  d'Alger  et  d'Oran,  et  les  cinq  tribunaux  civils 
jugeant  commercialement  dans  les  autres  arrondisse- 
ments, ont  eu  à  juger  ensemble  5,113  affaires  en  1856. 
Us  n'avaient  été  saisis  que  de,  4,430  en  1855  et  de  4,745 
en  1854.  Il  n'en  restait  que  188  à  juger  le  31   décembre 

1856.  Les  autres  ont  été  terminées  : 

1,571  (319  sur  1,000)  par  des  jugements  contradictoires  ; 
2,322(472  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut  ; 
55  (  11  sur  1,000)  par  renvoi  devant  des  arbitres  ; 
977  (198  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transaction  ou 
de  désistement. 

Le  nomhre  proportionnel  des  causes  jugées  contradic- 
toirement  n'était  que  de  242  sur  1 ,000  en  1855.  Il  a  été 
ouvert  75  faillites  nouvelles  en  Algérie  en  1856  :  c'est  20 
de  plus  qu'en  1855,  et  le  même  nombre  exactement 
qu'en  1854.  Comme  il  restait  156  faillites  à  régler  de 
l'année  antérieure,  les  tribunaux  ont  eu  à  donner  leurs 
soins  à  231.  Il  n'en  a  été  terminé  que  66  dans  l'année, 
savoir  :  par  concordat,  22  ;  par  liquidation  de  l'union, 
20  j  par  déclaration  d'insuffisance  d'actif,  18;  par  annu- 
lation des  jugements  déclaratifs,  6. 

Juges  de  paix.  —  Les  27  juges  de  paix  de  l'Algérie  ont 
déUvré  ensemble  33,436  bUlets  d'avertissement,  1,238 
chacun  en  moyenne,  à  peu  près  le  même  nomhre  que 
ceux  du  continent,  lis  n'en  avaient  déUvré  que  25,082  en 
1855.  Par  suite  de  ces  avertissements,  18,254  contesta- 
tions ont  été  soumises  aux  juges  de  paix  en  dehors  de 
^audience.  Us  en  ont  arrangé  12,4il  (68  sur  100)  et  ont 
échoué  dans  leurs  tentatives  de  conciliation  à  l'égard  de 
5,843  (32  sur  100).  La  proportion  des  affaires  çoncUiées 
est  moins  forte  qu'en  France,  où  eUea  attehit  77  sur  100. 

Comme  juges,  ces  magistrats  ont  été  saisis,  en  1856,  de 
11,231  affaires  :  1,941  de  plus  qu'en  1855.  Ils  en  ont 
jugé  4,839  contradictolrement  et  3,535  par  défaut.  Les 

5. 
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autres  ont  été  :  1,442  terminées  par  transaction  et  1,248 
abandonnées  par  les  parties.  11  n'en  restait  que  167  à 
juger  le  31  décembre  1856. 

11  a  paru  intéressant  de  donner  dans  l'état  suivant  la 
répartition,  au  point  de  vue  de  la  nationalité,  des  parties 
intéressées  dans  les  procès  civils  et  de  commerce  jugés 
en  Algérie,  et  des  actes  reçus  par  les  notaires  pendant 
l'année  I85Ô. 
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STATISTIQUE  DE  LA  JUSTICE  CRIMINELLE, 

PSNDÀIfT   L*ÀNIfBB    1856   3. 

Cours  d'assises.  —  Pendant  l'année  1856,  les  cours 

1  Les  musulmans  soumettent  rarement  les  contestations  qui  s'é- 
lèvent entre  eux  aux  tribunaux  français.  Ils  ont  conservé  leurs 
juridictions  propres. 

*  Le  nombre  des  actes  reçus  par  les  30  notaires  de  l'Algérie  en 
1856  a  été  de  16,244,  soit  56  de  moins  qu'en  1855  ;  mais  216  n'ont 
pu  être  classés  ici.      ' 

^  Extrait  du  Compte  général  de  Vadminutration  de  la  justice 
criminelle^  publié  par  le  ministère  de  la  justice. 
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d'assises  des  86  départements  n'oni  eu  à  juger  contradic- 
toirement  que  4^535  accusations.  Elles  en  ayaient  jugé 
4,798  en  1855  et  5,525  en  1854.  La  diminution  de  1856 
sur  1854  est  de  990,  soit  18  p.  100  :  près  d'un  cinquième. 
Et  si  l'on  compare  1855  à  1856,  on  trouve  263  affaires 
de  moins  cette  dernière  année  :  un  peu  plus  de  5  pour 
100.  La  réduction  porte  exclusivement  sur  les  accusa- 
tions de  crimes  contré  les  propriétés,  dont  le  nombre  est 
descendu  de  4,462  à  4,016.  Le  nombre  des  accusations 
de  crimes  contre  les  personnes  a  augmenté  de  89.  De 
1,613  en  1855,  il  s'est  élevé  en  1856  à  1,702  ;  mais  l'ac- 
croissement, ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant,  n'a 
pas  porté  sur  les  crimes  les  plus  graves.  Le  nombre  des 
accusations  d'assassinat,  de  meurtre  et  de  parricide  n*a 
pas  varié,  et  celui  des  accusations  d'empoisonnement  a 
diminué.  Les  infanticides,  les  viols  et  les  attentats  à  la 
pudeur  sur  des  adultes  ou  sur  des  enfants  ont  seuls 
augmenté.  Voici,  pour  1856,  le  nombre  des  accusations  : 

U'asMSsiaat 202 

De  meurtre 95 

D'enipoisoDanement . 30 

De  parricide 13 

D'iofanticide 190 

De  coups  et  blessures  suivii  de  mort  sans  l'intention  de  la 

donner. .' , 76 

D'autres  coups  et  blessures  graves ' 02 

De  coups  et  blessures  eovers  un   ascendant 54 

De  rébellion  ou  de  yiolences   graves  envers  des  fonction- 
naires   ; . .  « .  ^ 23 

De  viol  ou  attentat  à  la  pudeur  sur  des  adultes. iSl 

^                     sur  des  enfants 650 

De  faux  témoignage  et  de  subornation 45 

De  fausse  monnaie • 5S 

De  faux  divers 499 

De  vols  qualifiés 1,886 

D'incendie 206 

De  banqueroute  frauduleuse 117 

De  tous  autres : 148 

Total 4,535 

Le   nombre   des  accusés  jugés  en  1856  a  diminué, 
comme  celui  des  accusations.  Il  n'y  en  avait  que  6,124 
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impliqués  dans  les  4,535  affaires  jugées  contradictoire- 
ment  cette  dernière  année,  tandis  que  leur  nombre  s'é- 
levait en  1855  à  6,480  :  soit  356  de  plus.  Le  tableau  qui 
suit  fait  connaître  quel  a  été  :  l®  le  nombre  moyen  an- 
nuel des  accusés  jugé»  de  1826  à  1855;  2*  leur  nombre 
réel  pendant  chacune  des  années  1851  à  1856.  Les  deux 
dernières  colonnes  donnent  la  division  proportionnelle 
des  accusés  eu  égard  à  la  nature  des  crimes. 


PÉRIODES. 


Nombre 

moyeo 

annuel 

de 


Nombres 

réels 
des  années 


1826  à  1830. 
1S31  à  1835. 
1836  à  1840. 
1841  à  1845, 
1846  à  1850 
1851  à  1855 

/1851 

l  1852 

)  1853. 

\  1854 

I  1855 

\  1856 


SOMBRE  RÉEL  DES  ACCUSÉS 

jngés  coniradictôirement 

pour 

des  crimes  contre 


les      <     les 
person.  propriét. 


1,824 
2,371 
2,153 
2,186 
2,438 
2,353 

2,773 
2,487 
2.403 
2,083 
2,018 
2,108 


5,306 
5,095 
5,732 
4,918 
4,992 
4,751 

4,298 
4,6.09 
4,914 
5^73 
4,462 
4,016 


ROIBRB 
PROrOITIOSHBL  , 

.sur  l.MO  des 
aecosés  jngés  pour 
des  erimei  contre 


TOTAL. 

7,130 
7,466 
7,885 
7,104 
7,430 
7,104 

7,071 
7,096 
7,317 
7,556 
6,480 
6,124 


les 

person . 


les 
prepriét. 


256 
318 
273 
308 
828 
331 

393 
351 
328 
276 
.311 
344 


744 

682 
727 
692 
672 
669 

607 
649 
672 
724 
689 
656 


La  diminution  qui  s'est  produite  en  1856  dans  le  nom- 
bre total  des  accusés  jugés  par  les  cours  d'assises  s'est 
étendue  à  la  plupart  des  départements.  En  effet,  dans 
cinquante,  il  a  été  jugé  moins  d'accusés  en  1856  qu'en 
1 855;  dans  deux,  il  y  a  eu  le  même  nombre.  Dans 
trente-quatre,  au  contraire,  il  y  a  eu  augmentation  ; 
mais  cette  augmentation  est  presque  nulle  dans  qua- 
torze, et  n'atteint  20  pour  100  que  dans  vingt  départe- 
ments. 

Les  départements  où  le  nombre  des  accusés  s'est  le 
plus  sensiblement  accru  en  1856  sont  les  suivants  : 


Tarn-et-Garoone...     88  p. 
"-•utes-Alpei.  ,...     79 


100 


Sa<yne- et- Loire  . 
Basses-Pyrénées., 


77  p.  100 
73 
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Pas-de-Calait 68  p.  (00     Lozère 38  p.  100 

Corse..." 63  Ariége 37 

Loiret iS  Nord 30 

Hintes-Pyrénées...  43  Rhône ,.  34 

Drôme 43  Isère 33 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  nombre  des  ac- 
cusés a  été  de  708  en  1856,  au  lieu  de  690  en  1^55.  Il 
avait  été  de  836  en  1854,  de  970  en  1853  et  de  985  en  1852. 

En  1856,  on  compte,  en  moyenne,  pour  toute  la 
France,  5,885  habitants  pour  un  accusé.  Le  rapport  était 
à  peu  de  chose  près  le  même  en  1855  :  un  accusé 
pour  5,522  habitants  ;  mais  on  comptait  un  accusé  pour 
4,736  habitants  en  1854  et  pour  4,890  en  1853.  Le  rap- 
port varie  dans  des  limites  très-larges  d'un  département 
à  l'autre.  Voici,  pour  Tannée  1856,  les  départements  qui 
ont  présenté  le  moins  grand  nombre  d'habitants  pour 
un  accusé  et,  en  parallèle,  ceux  qui  en  ont  offert  le  plus 
grand  nombre  : 

Corse,  uD   accusé  Creuse,   ud  accusé 

par l,89i  hab.      par 14,861  liab. 

Seine 2,454  Ain 18,^46 

Tarn-et-Garonne..  2,972  Meurlhe 14,634 

Marne 3,235  Haute-Saône 1 3,01 6 

Drôme 3,248  Hérault 12,134 

Lozère 3,520  Cher 11,244 

Bouches-du  Rhône.  3,533  Isère 11,089 

Vaucluse 3  736  Côle-dOr 11,004 

Haute-Garonne...  3,945  Dordogne 10,737 

Gers 4,115  Vosges 10,676 

Aube 4.361  Côtes- du-Nord.  .. .  >I0,025 

L'augmentation  du  nombre  des  accusés  de  la  Corse, 
eu  égard  au  chiffre  de  1855,  n'infirme  en  rien  l'heureuse 
influence  exercée  par  les  mesures  prises  pour  assurer 
aux  habitants  de  ce  département  la  sécurité  dont  jouis- 
sent ceux  du  continent.  La  loi  du  15  juin  1853  sur  la 
prohibition  du  port  d'armé»^  dont  le  Corps  législatif 
vient  de  voter  la  prorogation,  et  la  répression  du  bandi- 
tisme n'ont  rien  perdu  de  leur  efficacité.  Si  la  cour  d'as- 
sises de  la  Corse  a  jugé  en  1856  plus  d'accusés  qu'en 
1855,  elle  n'en  a  jugé  qu'un  nombre  à  peu  près  égal  à 
celui  de  1854,  et  bien  Inférieur  aux  chiffres  de  ISôi  à 
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1853.  En  outre,  le  nombre  des  crimes  d'assassuiat  et  de 
meurtre,  que  les  mesures  qui  viennent  d'être  rappelées 
avaient  surtout  en  vue  de  prévenir,  n'a  pas  cessé  de  dé- 
croître. 

La  distribution  des  accusés  d'après  le  sexe,  l'âge,  l'état 
civil,  l'origine,  le  domicile,  la  profession  et  le  degré  d'in- 
struction se  fait  tous  les  ans  d'une  manière  uniforme.  Le 
tableau  ci-après  indique  la  répartition,  sous  ces  divers 
aspects,  des  accusés  jugés  en  1856  : 

NOMBBM 
IfOMBBBS     proportionnels 
réels.  (sur  1,000). 

Nombre  total  des  accusés  jugés,  cod- 
tradictoirement , 6,124  » 

RATDRB    DBS  CRIIIRS. 

Accusés  jugés  pour  des  crimes  contre 

les  personnes i 2,108  344 

Accusés  jugés  pour  des  crimes  contre 

les  propriétés 4,016  6S6 

SBXB    DBS   ACCUSÎES. 

Hommes 5,007  818 

Femmes : 1,117  182 

AOB   DBS   ICCDSBS. 

Agés  de  moins  de  21  ans 893  146 

—  de  21  à  40  ans 3,329  '   544 

—  de  40  à  60  ans 1,624  265 

—  de  plus  de  60  ans.'. 278  45 

ÉTAT     CITIL. 

Célibataires 3,067  501 

Mariés 2,670  436 

Veufs 387  63 

OHIOITIB. 

Nés  dans  le  département  où  ils  ont 
été  jugés 4,015  656 

Domiciliés  dans  ce  département,  mais 
nés  dans  un  autre % 1,307  213 

Nés  et  domiciles  hors  du  départe- 
ment où  ils  ont  été  jugés,  ou  bien 
sans  domiciles 802  131 

DOMICILK. 

Habitant  ^des  communes  rurales....        3,307      ";  ^  540 
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Habitant    des   communes  urbaines..        2,519  411 

Sans  domicile  fixe 298  49 

PBOFBSSIOII. 

Occupés  des    travaux   des  champs , 

journaliers,  manœuvres,  e(c 2,21 0  36 1 

Ouvriers  desdiverses  espèces  d'indus- 
trie    2,043  334 

Domestiques  attachés  à  la  personne..  438  71 

Négociants,  marcfaands,  lugeur«,  au- 
bergistes   620  101 

Appartenant  aux  professions  libérales  435  11 

Yagabonds,  gens  sans  aveu 378  62 

DIORB   to'inSTAOCTIOW. 

Complètement  illettrés 2,698  441 

Sachant  lire  seulement  ou  écrire  et 

lire  imparfaitement 2,332  381 

Sachant  bien  lire  et  écrire. . .  * 748  122 

Ayant  reçu  un  degré  d'instruction  su- 
périeur   346  56 

Devant  les  jurés,  ces  juges  variables  qui  changent  tous 
les  trimestres,  les  accusés  ont  trouvé  de  1854  à  1856, 
une  répression  presque  identique  chaque  année  ;  c'est 
ce  que  démontrent  les  états  ci-après,  au  double  point  de 
vue  des  accusations  et  des  accusés  : 


ANNÉES. 


1854 
1855 
1856 


NOMBRE  MOYEN, 

SUR    1,000   DBS     ACCUSATIONS 


admise* 
entièrement 
par  le  jury. 


671 
670 
A69 


admises 

av.  modifications 

par  le  jury. 


140 
142 
141 


rejetées 
par  le  jury. 


189 
188 
190 


ANNEES. 


1854. 
1855. 
1856. 


NOMBRE   MOYEN, 

SUR     1,000     DBS     ACCUSÉS 


acquittés. 


249 
250 
254 


condamnés  à  des  peine* 

correctionnelles. 


afBi  clive* 
et  infamantes. 


372 
386 
378 


379 
364 
368 
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C'est,  en  effet,  par  millièmes  que  se  comptent  les  va- 
riations d'une  année  à  l'autre .  Ces  résultats  sont  la  meil- 
leure preuve  de  la  sagesse  et  du  bon  sens  avec  lesquels 
fonctionne,  depuis  la  loi  du  4  juin  1853,  l'institution  du 
jury  appliqué  aux  affaires  criminelles. 

Les  cours  d'assises  ont  acquitté  1,556  des  6,124  accu- 
sés traduits  devant  elles  en  1856.  Elles  en  ont  condamné 
4,568  à -diverses  peines  dont  l'état  ci-après  indique  la 
nature,  en  rapprochant  ces  résultats  de  ceux  qui  sont 
fournis  par  les  années  précédentes.  La  faiblesse  relative 
des  nombres  appartenant  à  l'année  1856  s'explique  par 
la  diminution  du  nombre  des  accusés,  qui  a  été  inférieur 
de  356  à  celui  de  1855  ;  l'absence  de  condamnations  à  la 
déportation  et  à  la  détention  est  due  à  ce  que  ces  deux 
peines  s'appliquent  exclusivement  aux  crimes  politique 
et  à  ce  qu'il  n'a  pas  été  jugé,  en  1856,  de  crimes  de  cet 
ordre. 


Condamnés  à  mort. .   , 

—  à  la  déportation 

—  aux  travaux  forcés  à  per- 

pétuité..  

—  aux    travaux     forcés    à 

temps.... 

—  à  la  réclusion 

—  à  la  détention 

—  au  bannissement ; 

—  à  la  dégradation   civique 

—  à  Temprisonnement 

—  à  l'amende  seulement.. 
Enfants  de  moins  de   16  ans 

acquittés  comme  ayant  açi 
sans  discernement  ,  mais 
envoyés  dans  des  maisons 
d'éducation  pénitentiaire.. 

Totaux 


1851 

18S2 

1853 

1854 

1855 

45 

58 

39 

7 

79 

1 

61 
20 

240 

243 

-252 

227 

228 

1,031 

889 

» 
> 

2,480 
8 

1,142 

974 

2 

1 

1 

2,426 

5 

1,274 
1,040 
9 
3 
2 
2,602 
8 

1,377 

1,126 

3 

» 
2,795 
8 

1,130 

1,040 

21 

2,307 
5 

22 

36 

56 

57 

45 

4.715 

4,838 

5,292 

5,673 

4,857 

1856 

46 

n 

248 

1,051 
971 


2,221 
6' 


24 
4,568 


Sur  les  46  accusés  condamnés  à  mort  en  1856,  il  y  a 
eu  17  exécutions.  28  condamnés  ont  obtenu  la  commu- 
tation de  la  peine  capitale,  savoir  :  27  en  celle  des  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité  ;  1  en  celle  de  la  réclusion  per- 
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pétaelle.  Le  quarante-sixième,  condamné  pour  parricide, 
s'est  suicidé. 

Les  cours  d'assises  ont  continué  de  faire,  en  1856,  une 
très-large  application  de  l'article  463  du  Gode  pénal.  Le 
jury  a  déclaré  l'existence  de  circonstances  atténuantes 
en  faveur  de  2,945  accusés  sur  4,232  qu'il  a  reconnus 
coupables  de  crimes  passibles  de  peines  alllictives  et  infa- 
mantes :  c'est  une  proportion  d'un  peu  plus  des  deux 
tiers,  606  sur  1,000.  C'était  682  sur  1,000  en  1865  et 
674  en  1854. 

La  répression  est  toujours  plus  ferme  à  l'égard  des 
crimes  contre  les  propriétés  qu'à  l'égard  des  crimes 
contre  les  personnes.  Amsi,  en  1856,  sur  1,000  accusés 
de  cette  dernière  classe,  on  compte  293  acquittés, 
tandis  qu'il  n'y  en  a  que  233  sur  1 ,000  accusés  de  la 
première.  Cette  différence  se  reproduit  tous  les  ans  ; 
on  la  retrouve*  devant  la  juridiction  correctionnelle. 
Elle  peut  s'expliquer,  soit  par  le  mystère  qui  couvre  trop 
souvent  le  mobile  et  les  causes  des  crimes  contre  les  per- 
sonnes, spit  par  les  provocations  qui  atténuent  devant 
la  législation  elle-même  la  gravité  de  quelques-uns  de 
ces  crimes . 

Entre  tous  les  crimes,  ce  sont  ceux  de  parricide  et 
d'empoisonnement  qui  ont  trouvé  le  moins  d'indulgence 
devant  le  jury.  Il  n'y  a  eu  en  moyenne  qu'un  acquitté 
sur  10  accusés  de  chacun  de  ces  crimes;  8  ont  été  con- 
damnés à  des  peines  afflictives  et  infamantes,  et  1  à  des 
peines  correctionnelles.  Les  accusés  de  crimes  d'assassinat, 
de  coups  et  blessures  envers  des  ascendants,  de  viol  ou 
d'attentat  à  la  pudeur  sur  des  enfants,  ont  été  aussi  l'ob- 
jet de  la  juste  sévérité  du  jury.  Les  accusés  de  crimes 
contre  les  personnes  qui  ont  obtenu  le  plus  fréquemment 
des  verdicts  d'acquittement,  en  1856,  sont  les  accusés: 

10  De  faux  témoignage  et  de  subornalion  en  ma- 
tières civile  ou  correctionnelle 60  p.  100 

%o  De  coups  et  blessures  graves  sans  préméditation.  57    — 

3»  D'attentats  à  ia   pudeur   avec  violence  sur  des 

adultes 48    — 

4»  D'avorlement 40    — 

Parmi  les  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés,  les 
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144  "à  la  réclusion  ; 

1  à  la  dégradaiioD  civique. 

La  cour  d'assises  de  la  Seine  a  jugé  à  elle  seule  le  tiers 
des  accusés  contumax^  i60.  Parmi  les  accusés  jugés  par 
contumace  en  1856,  on  en  compte  20<)  poursuivis  pour, 
vol  qualifié,  94  pour  banqueroute  frauduleuse,  9S  pour 
faux,  35  pour  viol  ou  attentat  à  la  pudeur  avec  violence, 
li  pour  assassinat  ou  meurtre,  etc. 

Les  accusés  jugés  par  contumace  parviennent  le  plus 
souvent  à  échapper  aux  recherches  de  la  justice  et  à 
prescrire  leur  peine.  En  1856,  132  individus  condamnés 
précédemment  par  défaut  ont  comparu  devant lë$  assises 
pour  purger  leur  contumace.  Us  ont  été  : 

4%  acquittés; 

41  condamnés  à  des  peines  correctionnelles; 

Et  49  à  des  peines  afflictives  et  infamantes. 

Tribunaux  correctionnels. -~  Les  261  tribHnaux  correc- 
tionnels, qui  en  1855  avaient  jugé  189,515  affaires,  com- 
prenant 234,363  prévenus,  n'ont  jugé  que  181,610  affaires 
et  225,561  prévenus  en  1856.  Ainsi,  cette  dernière  an- 
née présente  une  diminution  de  7,905  affaires  et  de 
8,802  prévenus  sur  la  précédente  :  c'est  environ  4  pour 
100.  En  1855,  il  y  avait  déjà  eu,  comparativement  à 
1854,  une  diminution  qui  dépassait  S  pour  100. 

Les  181,610  affaires  correctionnelles  jugées  en  1856  se 
divisent  en  délits  communs,  126,694,  et  en  contraven- 
tions forestières  ou  fiscales,  54,916.  La  diminution  a 
porté  sur  les  deux  catégories  d'affaires  ;  mais,  de  même 
qu'en  1855,  elle  a  été  beaucoup  plus  forte  sur  la  der- 
nière que  sur  la  première.  Le  tableau  suivant  présente, 
classés  d'après  la  nature  des  délits  et  des  contraventions, 
les  affaires  et  les  prévenus  qui  ont  été  jugés  par  les  tribu- 
naux correctionnels  pendant  l'année  1856. 

AFPAIBBS.     PKBVBXUS. 

Rupture  de  ban  de  surveillance 3,896  3,947 

Vagabondage '.  6,t83  6,5S8 

Mendicitt§ 4,72t  5,232 

Rébellion 2,481  3,238 

Outrages  et  violences  envers  des  fonction- 
naires publics 6,665  7,60! 
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Religion  (Délits  contre  la)  et  outrages  en- 
vers les  ministres  des  cultes 122               238 

Coups  et  blessures  volontaires 10,565          1 4,342 

Délits  divers  contre  les  mœurs 2,3oS            3,176 

Diffamation  et  injures,   dénonciation  ca- 
lomnieuse    3,297            4,286 

Vols  simples 36,848          47,102 

Banqueroute  simple 594              660 

Escroquerie 2,519           3,089 

Abus  de  confiance t 2,669           3,1?1 

Tromperie  sur  la  nature,  la  qualité  et  la 
quantité  des  choses  vendues,  détention 

de  poi  1s  et  balances  faux ».  10,789          12,329 

Dévastation   et  destruction  de  récoltes, 

d'arbres,  de  clôtures,  d'animaux 1,143            1,561 

Délits  politiques  de  toute  espèce,  contra- 
ventions électorales 518              990 

Colportage  et  distribution  d'imprimés  sans 

autorisation 176              215 

Cabarets  et  cafés  (Ouverture  illicite  de). . .  1,521            1,598 
Armes  et  poudres  de  guerre  (Fabrication 
et  détention  d').  —  Armés  prohibées 

(Port  et  détention  d') 392              464 

Chasse  et  port  d'armes 20,843          24,685 

Délits  ruraux  et  maraudage 951            1,329 

Douanes,  contributions  indirectes,  octrois.  2,389            2,187 

Pèche  (Contraventions  aux  lois  sur  la). .. .  3,212           4,599 
Postes.  Usage  de  timbres-poste  ayant  déjà 

servi 3,970           4,054 

Postes  (Autres  contraventions  aux  lois  sur 

les) 152              161 

Forêts  (Contraventions  aux  lois  sur  len). . .  42,688          55,782 

Roulage  (Contraventions  à  la  loi  sur  le).. .  1,836            1,952 
Autres  délits  et  contraventions  de  toute  es* 

pèce 8,112          10,985 

Totaux 181,610        225,561 

Les  225,561   prévenus  jugées  en  1856  étaient  pour- 
suivis : 

A  la  requête  du  ministère  public,  156,880  (696  sur  1,000); 

A  la  requête  des  parties  civiles,  8,819  (39  sur  1,000); 

A  la  requête  des  administrations  publiques,  59,862  (265  sur  1,000). 

De  ces  trois  classes  de  prévenus,  la  seconde  seule  a 

légèrement  augmenté  en  1856.  Les  deux  autres  ont  di- 
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minué,  mais  dans  des  proportions  différentes,  la  pre- 
mière, d'un  peu  moins  de  3  pour  100  ;  la  troisième,  de 
près  de  8  pour  100. 

La  diminution  qui  s'est  produite,  en  1856,  dans  le 
nombre  des  délits  est  évidemment  due  à  des  causes  gé- 
nérales, puisqu'elle  s'est  fait  sentir  dan^  la  plupart  des 
départements,  dans  des  proportions  analogues  à  ce  qui  a 
eu  lieu  pour  les  crimes  soumis  aux  cours  d'assises.  On 
remarque  cependant 'une  augmentation  dans  un  petit 
nombre  de  départements.  Ainsi,  dans  le  département  de 
la  Seine,  le  nombre  des  prévenus  jugés  à  la  requête  du 
ministère  public  s'est  élevé  de  13,019  à  14,029  :  c'est 
près  de  8  pour  100  d'augmentation.  Déjà,  en  1855,  il  y 
avait  eu  un  accroissement  de  858  prévenus,  et  de  274  en 
I85i.  Cet  accroissement  s'explique,  d'ailleurs,  tout  na- 
turellement par  celui  de  la  population,  qui  a  gagné  plus 
d'un  cinquième  (214  sur  1,000)  du  recensement  de  1851 
à  celui  de  1856. 

Les  autres  départements  dans  lesquels  il  y  a  eu  aug- 
mentation du  nombre  des  prévenus  jugés  à  la  requête 
du  ministère  public  en  1856,  comparativement  à  1855, 
sont  les  suivants: 

Hautes-Pyréoées 1 ,169  augmentation  38  p.  100. 

Ariége 978  —  34  — 

Basses-Pyrénées 1,598  —  22  — 

Pyréuées-Orienlales 1,066  ~  20  — 

Hautes-Alpes 531  —  19  — 

Creuse 747  —  19  — 

Allier 1,175  -  17  - 

Corse 1,551  —  15  - 

Ardèche 1,603  —  15  — 

Seine-etOise 3,426  —  12  — 

De  ces  dix  départements  celui  de  la  Corse  est  le  seul 
qui  eût  été  déjà  signalé  en  1855  pour  l'augmentation  du 
nombre  des  prévenus  traduits  devant  les  tribunaux  cor- 
rectionnels; l'accroissement  était  déjà  de  15  pour  100. 
Sur  les  9  autres  départements,  8  appartiennent,  comme 
la  Corse,  aux  contrées  les  plus  pauvres  et  les  moins 
fertiles.  L'accroissement  proportionnel  est,  d'ailleurs, 
bien  moins  considérable  que  celui  qui  a  été  signalé  parmi 
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les  accusés  jugés  par  les  cours  d'assises  de  quelques  dé- 
partements. 

Les  femmes  comptent  pour  un  peu  plus  d'un  cinquième 
(206  sur  1,000)  parmi  les  prévenus  jugés  en  1856. 
En  185Ô,  la  proportion  était  presque  identique:  208 
sur  1,000.  Cette  proportion  varie,  d'ailleurs,  suivant 
la  nature  des  délits.  Voici,  parmi  les  délits  les  plus  fré- 
quents, ceux  auxquels  les  femmes  prennent  la  plus  large 
ou  la  moindre  part  : 

LIS  PLUS  NOMBRBUSBS.  LB8  MOlfIS   NUMBUBUSBS. 

Usage  de  timbres-posic  Rébellion 6  O/^^ 

ayant  servi 40  %    Outrages  et  violences  en- 
Fraudes  dans   le  com-  vers  des  fonctionnaires 

merce 34  publics U 

Diffamation  et  injures..     3t  Coups  et  blessures  sim- 

Yols  simples 29  pies 14 

Mendicité 26  Rupture  de  ban 14 

Vagabondage 24         Outrages  publics  à  la  pu- 
Délits  forestiers 24  deur 15 

Abus  de  confiance 18 

Escroquerie 19 

Au  point  de  vue  de  l'âge,  les  prévenus  jugés  en  1850 
pour  délits  communs,  les  seuls  dont  l'âge  puisse  être 
exactement  constaté,  parce  que  les  prévenus  de  contra- 
ventions forestières  ou  fiscales  sont  très-fréquemment 
jugés  par  défaut,  se  répartissent  ainsi  : 

Prévenus  âgés  de  moins  de  1 6  ans. 6,905 

—            del6à21aDS 18,214 

—            de  plus  de  21  ans 127,934 

Prévenus  dont  l'âge  est  resté  inconnu 2,872 


Total 155,925 

La  distribution  des  prévenus,  eu  égard  à  l'âge,  se  fait 
d'une  manière  assez  uniforme,  chaque  année,  ainsi  que 
l'indique  le  tableau  qui  suit.  On  remarque  seulement 
une  tendance  décroissante,  depuis  1855,  dans  le  nombre 
proportionnel  des  jeunes  délinquants,  qui  avait  progres- 
sivement augmenté  de  1851  à  1854. 

Les  résultats  des  poursuites  devant  les  tribunaux  cor- 
rectionnels, pour  tous  les  prévenus  sans  distinction,  on 
été  à  peu  près  les  mêmes  en  1856  qu'en  1855;  l'état  ci- 
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quels  l'article  463  du  Gode  pénal  était  applicable,  l'ar- 
ticle a  été  appliqué  à  610.  Celte  proportion  s'est  même 
élevée  jusqu'à  792  sur  1,000  condamnés  pour  vol;  à 
867  sur  1,000  condamnés  pour  fraudes  commerciales  ; 
à  874  sur  1,000  condamnés  pour  vagabondage;  à  888  sur 
1 ,000 condamnés  pour  mendicité;  enfin,  à  973  sur  1,000 
condamnés  pour  usage  de  timbres-poste  ayant  déjà  servi. 
Aussi,  indépendamment  des  condamnations  à  une  simple 
amende  prononcée  contre  des  individus  reconnus  cou- 
pables de  délits  punis  de  l'emprisonnement,  on  tîompte, 
tous  les  ans,  un  grand  nombre  de  prévenus  condamnés 
à  de  très-courtes  peines  d'emprisonnement.  Sur  les 
76,324  condamnés  en  1856,  à  moins  d'un  an  d'emprison- 
nement 8,005  l'ont  été  à  moins  de  6  jours,  et  27,053, 
de  6  jours  à  un  mois. 

L'année  dont  je  rends  compte  a  vu  la  première  applica- 
tion de  la  loi  du  13  juin  1856,  qui  attribue  aux  cours 
impériales  la  connaissance  de  tous  les  appels  des  tribu- 
naux de  police  correctionnelle  de  leurs  ressorts.  Cette 
innovation  est  encore  trop  récente  pour  qu'il  soit  possi- 
ble d'en  constater  les  conséquences,  surtout  dans  un 
compte  qui  a  dû  confondre  les  appels  jugés  par  les  tribu- 
naux des  chefs-lieux  de  départements  pendant  les  six 
premiers  mois  de  l'année  avec  ceux  qui  l'ont  été  par  les 
cours  impériales. 

Le  nombre  des  appels  jugés  en  1856  a  été  de  8,051  seu- 
lement, au  lieu  de  8,771  en  1855,  de  9,973  en  1854  et 
de  10,141  en  1853.  11  y  a  donc  eu  une  diminution  gra- 
duelle de  1854  à  1856.  Cette  diminution  correspond  en 
partie  à  celle  qui  a  été  remarquée,  pendant  la  même  pé- 
riode, dans  le  nombre  des  jugements  prononcés  par  les 
tribunaux  de  première  instance.  Toutefois,  la  réduction 
du  nombre  des  appels  a  été  plus  forte  :  leur  nombre  pro- 
portionnel, qui  était  de  53  par  1,000  jugements  de  pre- 
mière instance  en  1851 ,  est  descendu  successivement  à  49 
par  1,000  en  1852  et  en  1853,  à  48  par  1,000  en  1854, 
.  à46.parl,000en  1 855,  enfin  à  44  par  1,000  en  1856.  Les 
deux  tiers  (668  sur  1,000)  des  jugements  attaqués  par  la 
voie  de  l'appel,  en  1856,  ont  été  confirmés,  et  332  sur 
1,000  infirmés  en  tout  ou  partie.  Les  années  précéden- 
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tes,  le  nombre  proportionnel  des  jugements  conflrmés 
était  moins  élevé  :  il  ne  dépassait  pas  624  sur  1 ,000  en 
1856  et  en  1853  et  628  sur  1,000  en  1854.  Des  9,878 
prévenus  intéressés  en  1856  dans  les  8,051  appels  jugés, 
6,468  (635  sur  1,000)  étaient  appelants,  2,462  (249  sur 
1,000)  intimés  et  948,  (96  sur  1,000)  appelants  et  intimés 
tout  à  la  fois.  En  1855,  le  nombre  proportionnel  des  ap- 
pelants n'avait  été  que  de  651  sur  1,000;  mais,  en  1864, 
il  s'élevait  à  780  sur  1,000. 

Des  récidives.  —  Malgré  la  diminution  du  nombre  des 
accusés  et  des  prévenus  jugés  en  1856  par  les  cours 
d'assises  et  les  tribunaux  correctionnels,  celui  des  réci- 
divistes s'est  acxîru  :  il  en  a  été  jugé  40,345  pendant  cette 
dernière  année,  au  lieu  de  38,771  en  1855.  Ils  sont  clas- 
sés dans  l'état  suivant  eu  égard  à  la  nature  des  peines 
qu'Qs  avaient  précédemment  subies  : 


Libérés  des  travaux 
forcés 

l/ibérés  de  la  réclu- 
KÏoa 

Libérés  de  plus  d'un 
an  d'emprisonne- 
ment  

Libérés  d'un  an  et 
moins  d'emprison- 
nement  

Quin'ataient  été  pré- 
cédemment con- 
damnés qu'à  l'a- 
mende  

Totaux . . 


1851. 


1,186 
861 

6,421 

18,779 

1,301 


28,548 


I8S2. 

1853. 

1,251 

1,230 

874 

860 

7,190 

7,720 

^1,696 

23,053 

1,994 

2,837 

33,005 

35,700 

1854. 


1,179 

856 

8,416 
24,457 


1855. 

1,139 
819 

8,307 

24,227 


3,571     4,279 


38,479138,771 


1856. 

1,U6 

835 

8,472 
24,723 

5,169 


40,345 


1/accroissement  a  porté  presque  exclusivement  sur  les 
libérés  de  peines  d'emprisonnement  de  courte  durée  et 
sur  ceux  qui  n'avaient  été  condamnés  précédemment 
qu'à  l'amende.  11  est  difficile  de  ne  pas  voir  dans  cet  état 
de  choses  le  regrettable  effet  de  l'excessive  indulgence 
des  tribunaux.  Les  condamnés  abusent  de  cette  indul- 
gence pour  se  livrer  à  de  nouveaux  méfaits.  C'est  ainsi 
qu'en  matière  de  fraude  dans  les  transactions  commer- 
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ciales,  les  récidives  augmentent,  chaque  année,  dans  de<: 
proportions  déplorables.  Il  y  en  a  eu  1,170  en  1866, 
tandis  que  l'on  en  comptait  seulement  877  en  1855  et 
G13  en  1854.  Ce  genre  d'infraction  à  la  loi  appelle,  sous 
plus  d'un  rapport,  toute  la  sévérité  des  magistrats.  Les 
40,345  récidivistes  qui  ont  été  jugés  en  1856  ont  compa- 
ru :  2,074  devant  les  cours  d'assises  et  38,271  devant  la 
juridiction  correctionnelle.  Ces  derniers  forment  près  du 
quart  (244  sur  1,000)  du  nombre  total  des  prévenus  jugés 
pour  délits  communs,  les  seuls  dont  les  antécédents 
soient  constatés.  La  proportion  n'était  que^  de  229  sur 
\/m  en  1855  et  de  2i9  en  1854.  Les  2,074  accusés  en 
récidive  formaient  plus  du  tiers  (339  sur  1,000)  du  nom- 
bre total  des  accusés  traduits  devant  les  cours  d'as- 
sises. 

Les  tableaux  du  compte  général,  consacrés  à  étudier 
l'influence  de  notre  système  pénitentiaire,  présentent  en 
1856,  comme  les  années  précédentes,  des  résultats  peu 
favorables.  Près  des  deux  cinquièmes  des  condamnés  li- 
bérés des  maisons  centrales  sont  repris  et  jugés  de  nou- 
veau avant  l'expiration  de  la  troisième  année  de  leur  li- 
bération. Pour  quelques  maisons,  la  proportion  dépasse 
40  sur  100  î  elle  a  été  de  42  p.  100  parmi  les  condamnés» 
sortis  de  Loos  en  1854,  de  43  p.  100  parmi  ceux  de  Poissy. 
de  44  p.  100  parmi  ceux  de  Beaulieu. 

Les  rechutes  sont  bien  moins  fréquentes  pai*mi  les 
jeunes  libérés  que  parmi  les  adultes.  Ainsi,  le  ifombre 
proportionnel  des  récidives  parmi  les  jeunes  libérés  de 
1854  n'a  été,  jusqu'au  31  décembre  1856,  que  de  18 
p.  100,  a»  lieu  de  37  p.  lOO  parmi  les  libérés  adultes.  Les 
récidives  sont  plus  rares  parmi  les  jeunes  délinquants 
qui  sortent  des  colonies  pénitentiaires  que  parmi,  ceux 
qui  sortent  des  quartiers  spécialement  affectés  à  leur  ca- 
tégorie dans  quelques  maisons  centrales  ;  mais  on  ne 
saurait  voir  là  une  preuve  de  l'infériorité  du  régime  de 
ces  derniers  établissements.  La  différence  tient  surtout  à 
ce  que  l'on  consei*ve  les  jeunes  délinquants  les  plus  per- 
vertis dans  les  maisons  centrales,  où  la  discipline  est 
plus  sévère,  et  à  ce  qu'on  y  ramène  ceux  qui  s'évadent 
ou  tentent  de  s'évader  des  colonies  pénitentiaires  et  ceux 
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qui  s'y  montrent  les  plus  récalcitrants  et  les  plus  re- 
belles. Quelles  que  soient,  au  surplus,  les  améliorations 
que  réclame  notre  système  pénitentiaire,  rien  n'indique 
qu'il  soit  moins  efficace,  sous  ce  rapport,  que  celui  des 
autres  nations.  Les  éléments  de  comparaison  manquent 
sur  ce  point,  car  nos  statistiques  criminelles,  complé- 
tées par  l'établissement  des  casiers  judiciaires,  sont 
jusqu'ici  les  seules  qui  constatent  exactement  les  réci- 
dives. 

Tribunaux  de  simple  police,  —  Le  nombre  des  infrac- 
tions à  la  loi  soumises  à  la  juridiction  de  simple  police 
n'a  pas  suivi  le  mouvement  de  décroissance  remar- 
qué dans  le  nombre  des  infractions  plus  graves  défé- 
rées à  la  juridiction  correctionnelle  et  à  celle  des  cours 
d'assises. 

Les  2,681  tribunaux  de  simple  police  ont  rendu  ensem- 
ble 402,914  jugements  en  1856  :  c'est  6,417  de  plus  qu'en 
1855  et  321  de  moins  qu'en  1854.  Les  402,914  jugements 
de  1856  ont  été  prononcés  :  354,530  (88  p.  100)  contra- 
dictoirement  et  48,384  (12  p.  100)  par  défaut.  Ils  ont 
été  prest^ue  tous,  397,250,  rendus  à  la  requête  du  minis- 
tère public.  Les  inculpés  intéressés  dans  les  402,914  af- 
faires de  simple  police  jugées  en  1856  étaient  au  nombre 
de 533,195:  Us  ont  été:  33,518  (63  sur  1,000)  acquittés; 
470,815  (885  sur  1,000)  condamnés  à  l'amende;  et  27,836 
(52  sur  1,000)  condamnés  à  l'emprisonnement.  A  l'é- 
gard de  1,026,  il  est  intervenu  des  déclarations  d'incom- 
pétence. 

Les  9  tribunaux  de  simple  police  du  département  de  la 
Seine  n'ont  prononcé,  en  1856,  que  29,999  jugements,  au 
lieu  de  46,067  en  1855  et  de  45,627  en  1854.  Cette  dimi- 
nution considérable  est  due  à  l'excellente  organisation  de 
la  police  municipale,  dont  la  surveillance  incessante  pré- 
vient aujourd'hui  les  contraventions  qu'il  fallait  autre- 
fois réprimer.  Le  rapprochement  de  ces  chiffres  est  l'éloge 
le  plus  significatif  qu'on  puisse  faire  du  décret  du  28  oc- 
tobre 1854. 

Le  nombre  des  infractions  à  la  loi  dénoncées  au  mi- 
nistère public  n'a  ét^  que  de  281,377  en  1856,  au  lieu 
de 

6. 
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284,643  en  1855, 

296,631  en  1854 

et  291,073  en  1853. 

bans  ces  nombres  ne  sont  pas  comprises  les  contraven- 
tions forestières  ou  fiscales  qui  sont  poursuivies  directe- 
ment par  les  administrations  publiques  qu'elles  concer- 
nent. Les  281,377  jplaintes,  dénonciations  ou  procès-vèr- 
baux  parvenus  à  la  connaissance  des  parquets,  en  1856, 
ont  été  transmis,  savoir  : 

114,088  par  la  gendarmerie,  qui  comptait  3,399  brigades  et  i  8,484 
gendarmes  de  tout  grade  ; 
92,586  par  les  commissaires  de  police,  au  nombre  de  1;979,  as- 
sistés de  7,009  agents  ; 
9,459  par  les  2,850  juges  de  paix  ; 

15,437  par  les  maires  ou  adjoints  de  nos  36,826  communes; 
13,715  par  les  34,155  gardes  champêtres  communaux; 
36,092  par  toute  autre  voie. 

En  rapprochant  le  nombre  des  infractions  constatées 
par  chaque  classe  d'agents  auxiliaires  du  ministère  pu- 
blic du  chiffre  de  ces  agents,  on  a  la  mesure  de  leur 
concours  à  l'œuvre  commune.  Amsi,  tandis  que  Ton 
compte  en  moyenne  10  procès-verbaux  au  moins  par 
commissaire  ou  agent  de  police,  6  par  gendarme  et  i 
par  juge  de  paix,  il  n'y  en  a  pas  1  pour  deux  gardes 
champêtre».  Dans  les  affaires  qui  ont  donné  Ueu  à  plu- 
sieurs procès-verbaux,  on  n'a  compté  que  le  premier  des 
procès-verbaux  parvenus  au  parquet  :  il  en  résulte  que 
les  chiffres  qui  précèdent  ne  fournissent  pas  une  appré- 
ciation complètement  exacte;  la  gendarmerie,  notam- 
ment, a  dressé  bien  plus  de  procès-verbaux  qu'il  n'en  est 
relevé  à  son  compte. 

Sur  les  281,377  affaires  soumises  à  l'appréciation  du 
ministère  public,  beaucoup  ne  pouvaient  pas  être  utile- 
ment poursuivies;  et  111,700  plaintes,  dénonciations  ou 
procès>-verbaux ,  près  des  deux  cinquièmes  du  nombre 
total  (399  sur  1,000),  ont  été  classés  au  parquet.  Le 
nombre  proportionnel  des  affaires  ainsi  abandonnées 
varie  très-peu  d'une  année  à  l'autre  :  ainsi,  il  était  de  39 1 
sur  1,000  en  ISôâ  et  392  en  1854.  Les  autres  affaires 
ont  été  : 
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77,303  communiqnées  aux  jugeS|d'iastruction  ; 
84,428  portées  à  l'audience  des  tribunaux  eorrectionnels  par  la 
citation  directe  du  ministère  public  ou  des  parties  civiles  ; 
6,369  renvoyées  devant  les  autres  juridictions  compétentes  :  tri- 
bunaux de  simple  police,  conseils  de  guerre,  etc. 
1,577  n'avaient  été   l'objet  d'aucune  détermination  le  31  dé- 
cembre 1856. 

Les  juges  d'instruction,  qui  avaient  eu  à  s'occuper  de 
84,336  affaires  en  1856,  de  95,401  en  1854  et  de  99,504 
en  1852,  n'en  ont  eu  à  instruire  que  81,131  en  1856. 
C'est  une  diminution  de  18,373  en  cinq  années*,  un  cin- 
quième environ.  Deux  causes  ont  contribtjé  à  produire 
cette  diminution  :  d'une  part,  la  réduction  du  nombre 
des  infractions  à  la  loi  ;  d'autre  part,  et  surtout,  le  soin 
qu'ont  mis  les  parquets  à  ne  saisir  les  juges  d'instruction 
que  lorsque  l'intervention  de  ces  magistrats  était  indis- 
pensable, et  à  porter  par  citation  directe  devant  les  tri- 
bunaux toutes  les  affaires  où  l'arrestation  préventive  des 
inculpés  n'était  pas  nécessaire.  L'abaissement  progressif 
du  nombre  proportionnel  des  acquittements  a  prouvé 
que  ce  nouveau  mode  de  procéder,  en  laissant  aux  juges 
d'instruction  plus  de  loisir  pour  instruire  les  affaires 
graves,  ne  compromettait  nullement  la  vindicte  publi- 
que. Des  81,131  affaires,  tant  anciennes  que  nouvelles, 
dont  les  juges  d'instruction  ont  eu  à  s'occuper  en  185G, 
il  en  restait  3,647  en  cours  d'instruction  le  3l  décembre, 
et  40  avaient  été  évoquées  par  les  cours  impériales. 
Les  77,444  autres  ont, été  réglées  de  la  manière  sui- 
vante : 

20,408  (263  sur  1,000)  ont  été  terminées  par  des  ordonnances  de 

non-lieu  ; 
4,710  (61  sur  1,000)  ont  été  renvoyées  devant  les  chambres 

d'accusation  ; 
51,714   (668  sur  1,000)  devant  les  tribunaux  correctionnels  ; 
612  (8  sur  1,000)  devant  d'autres  juridictions  compétentes. 

Les  inculpés  intpliqués  dans  les  affaires  réglés  par  des 
ordonnances  de  non-lieu  étaient  au  nombre  de  27,018, 
dont  11,316  étaient  détenus  et  15,702  en  liberté. 

Les  chambres  d'accusation  ont  statué,  en  1856,  sur 
5,069  affaires  portées  devant  elles,  soit  par  des  ordon- 
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nances  des  juges  d'instruction,  soit  par  des  oppositions 
formées  par  le  ministère  public  ou  les  parties  à  des  or- 
donnances de  non-lieu,  soit  enfin  par  des  arrêts  d'évo- 
cation. Elles  ont  rendu  4,681  arrêts  de  renvoi  aux  assi- 
ses, 116  de  renvoi  en  police  correctionnelle,  8  de  renvoi 
en-  simple  police  et,  enfin,  265  arrêts  de  non-lieu  à 
suivre. 

Le  nombre  des  plaintes,  procès-verbaux  et  dénoncia- 
tions qui  restent  impoursuivis  est,  tous  les  ans,  très-con- 
sidérable. La  raison  en  est  simple.  Si  le  ministèxe  public, 
pour  l'exercice  de  sa  suiTCillance,  doit  exiger  qu'il  lui 
soit  rendu  compte  par  ses  auxiliaires  de  tous  les  faits 
pouvant  constituer  des  infractions  à  la  loi,  sa  prudence 
lui  fait  un  devoir  de  ne  poursuivre  que  lorsque  des  inté- 
rêts publics  ou  privés  ont  reçu  une  atteinte  susceptible 
d'être  réprimée  par  les  lois  pénales,  et  qu'il  lui  parait 
possible  de  découvrir  les  auteurs  du  fait.  Le  nombre  des 
affaires  que  les  décisions  des  parquets,  des  juges  d'in- 
struction ou  des  chambres  d'accusation' ont  laissées  sans 
poursuite,  en  1856,  a  été  de  132,268:  près  de  la  moitié 
(473  sur  1 ,000)  du  nombre  total  des  faits  qui  avaient  été 
portés  à  la  connaissance  du  ministère  public.  Leur  nombre 
proportionnel  diffère  peu  d'une  année  à  l'autre.  Ainsi, 
de  1851  à  1856,  il  n'a  varié  que  de  35  millièmes.  Il  était 
au  maximum  de  493  sur  1,000  en  1851,  et  au  minimum 
de  458  sur  1,000  en  1853.  Les  motifs  de  l'abandon  des 
poursuites,  en  1856,  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Pour  60,548  affaires  (458  sur  1,000),  les  faits  incrimiDés  ne  con- 
stituaient ni  crime  ni  délit  ; 

Pour  34,543  affaires  (261  sur  1,000),  les  auteurs  des  infractions 
sont  restés  inconnus  ; 

Pour  t7,749  affaires  (134  sur  1,000),  les  faits  étaient,  sans  gravité 
et  n'intéressaient  pas  essentiellement  l'ordre  public  ; 

Pour  7,714  affaires  (58  sur  1,000),  il  n'a  pas  pu  être  recueilli  de 
charges  suffisantes  contre  les  auteurs  désignés; 

Pour  11,714  affaires  (S9  sur  1,000),  causes  diTcrses. 

L'influence  de  la  loi  du  17  juillet  1856  sur  la  marche 
des  procédures  s'est  fait  sentir  à  chaque  degré  de  juri- 
diction de  la  manière  suivante  : 

En  1855,  sur  1,000  ordonnances  des  chambres  du  con- 
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âeil,  702  seulement  étaient  intervenues  dans  le  premier 
mois  de  la  perpétration  des  crimes  ou  des  délits.  En 
1856,  il  y  en  a  eu  742,  soit  4  p.  100  de  plus,  dans  le 
même  intervalle. 

Sur  1 ,000  arrêts  des  chambres  d'accusation,  533  avaient 
été  rendus  dans  les  deux  premiers  mois,  en  1855.  En  1856, 
on  en  compte  554  ou  2  p.  100  de  plus. 

En  1855,  sur  1,000  jugements  des  tribunaux  correc- 
tionnels, 563  avaient  été  prononcés  dans  le  mois  du  délit 
En  1856,  il  y  en  a  eu  501  ou  3  p.  100  de  plus. 

Sur  1,000  affaires  soumises  aux  cours  d'assises  en  1855, 
seulement  248  avaient  été  jugées  dans  les  trois  premiers 
mois  du  crime.  En  1856,  on  en  compte  286  ou  4  p.  100 
de  plus. 

Ce  progrès  a  d'autant  plus  d'importance  que  la  loi  du 
17  juillet  1856  n'a  été  appliquée  que  pendant  cinq  mois 
en  1856. 

Détention  préventive.  —  Le  nombre  des  inculpés  ar- 
rêtés préventivement,  en  1856,  a  été  de  67,711  pour 
toute  la  France.  C'est,  à  794  près  en  moins,  le  chiffre 
des  arrestations  faites  en  1855  dans  la  seule  ville  de 
Londres. 

Le  nombre  des  arrestations  préventives  opérées  en 
France  était  de  71,536  en  1855,  de  81,031  en  1854,  de 
83,311  en  1853,  et  de  85,221  en  1852.  Il  a  donc  diminué 
de  17,510  en  cinq  ans,  c'est-à-dire  un  peu  plus  d'un  cin- 
quième (206  sur  1,000).  Si  cette  réduction  est  due,  pour 
une  partie,  à  la  diminution  du  nombre  des  crimes  et  des 
délits  qui  nécessitent  la  détention  préventive,  elle  a  cer- 
tainement pour  principale  cause  la  réserve  plus  atten- 
tive que  le  ministère  public  et  les  juges  d'instruction  ap- 
portent dans  l'emploi  de  cette  mesure  rigoureuse .  Sur 
les  67,711  inculpés  arrêtés  préventivement  pendant 
l'année  1856,  la  liberté  provisoire  a  été  accordée  dans  un 
bref  délai  à  687,  en  vertu  des  articles  114  et  131  du 
Code  d'mstruction  criminelle;  et  1,945  ont  obtenu,  par 
application  de  la  loi  du  4  avril  1855,  la  mainlevée  du 
mandat  de  dépôt  décerné  contre  eux.  L'état  ci-après  in- 
dique quelle  a  été  la  durée  moyenne  de  la  détention 

préventive  pour  les  inculpés  qui  y  ont  été  soumis  pen- 
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dant  chacune  des  trois  dernières  années  :  (Nombre  pro- 
portionnel, sur  1,000,  des  inculpés  arrêtés  pi%ventive- 
ment  qui  sont  restés  détenus.) 

iNNBBS 

1854  isss  me 

De    1  jour  à  15 352  364  421 

De  16    —    à  30 352  367  384 

De    1  mois  &  i 195  182  147 

De    2     -     à  3 61  55  35 

De    3    —    à  4 21  20  8 

De    4    —    à  5 10  7  3 

De    5    --    à  6 6  3  1 

PIusde6moii 3  2  1 

ToTACx...  1,000  1,000  1,000 

Ainsi,  en  1854,  sur  1,000  inculpés  écroués  et  mainte- 
nus sous  mandat  d'arrêt  ou  de  dépôt,  352  seulement 
avaient  vu  cesser  leur  détention  préventive  dans  la  quin- 
zaine de  leur  arrestation.  En  1856,  ce  chiffre  s'est  élevé 
à  421  sur  1,000;  et  je  dois  ajouter  que,  pour  beaucoup 
d'inculpés,  la  détention  a  été  de  moins  de  8  jours.  En 
moyenne,  la  détention  préventive  ne  s'est  prolongée  au 
delà  de  trois  mois  que  pour  13  inculpés  sur  1^000,  au  lieu 
de  40  sur  1,000  en  1854.  La  détention  préventive  a  pris 
fin  ainsi  qu'il  suit  à  l'égard  de  65,738  des  inculpés  qui  y 
ont  été  soumis  en  1856,  et  dont  quelques-uns  avaient  été 
arrêtés  à  la  fin  de  1855  : 

1«  11,316  ont  été  déchargés  des  poursuites,  en  vertu 
d'ordonnance  dé  non-lieu,  et  près  des  six  dixièmes  de 
ceux-ci  (561  sur  1,000)  ont  été  détenus  d'un  jour  à 
quinze  seulement  ; 

2o  294  ont  été  déchargés  des  poursuites  par  les  cham- 
bres d'accusation  ; 

3-  48,004  ont  été  jugés  par  les  tribunaux  correction- 
nels, et  sur  ce  nombre,  on  compte  3,512  acquittés,  G16 
condamnés  à  l'amende  et  43^876  à  l'emprisonnement  ou 
à  la  détention  correctionnelle  ; 

40  Enfin,  6,124  ont  été  jugés  pai*  les  cours  d'assises, 
et  parmi  eux,  4,568  ont  été  condamnés  et  l,5ôG  ac- 
quittés. 
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Ainsi  ^ur  les  65,738  inculpés  arrêtés  dont  la  détention 
préventive  a  pris  fin  en  1856,  on  en  compte  16,678  qui 
ont  été  déchargés  des  poursuites  ou  acquittés,  et  à  l'égard 
desquels  on  peut  être  porté  à  regretter  l'emploi  de  cette 
mesure:  c'est  une  proportion  de  264  sur  1,000,  un  peu 
plus  du  quart.  Cette  proportion  était  de  262  sur  1,0C0 
en  1855,  de  296  sur  1.000  en  1851,  de  307  sur  1,00)  en 
1853,  de  327  sur  1,000  en  1852  et  de  341  sur  1.000  en 
1851.  Elle  s'élevait  même  à  371  sur  1,000,  en  moyenne, 
de  18i6  à  1850,  à  380  sur  1,000  de  1811  à  1845,  à  392 
sur  1,000  de  1836  à  1840  et  à  446  sur  1.000  de  1831  à 
1835. 

La  nomenclature  des  infractions  qui  ont  motivé  l'ar- 
restation et  la  détention  préventive  concourt  à  démon- 
trer que  les  magistrats  n'ont  eu  recours  à  cette  mesure 
qu'avec  réserve  et  discernement  : 

1»  Accusés  jugés  par  ies  cours  d'assises 6.124 

2o  Prévenus  de  crimes  déchargés  des  poursuites  par 

ordonnances  ou  arrêts  de  non-lieiL. 2,5U0 

3o  Prévenus  de  vols  simples 22,144 

4o  Prévenus  de  vagabondage  et  de  mendicité 15,770 

5o  Prévenus  de  rupture  de  ban 4.212 

6o  Prévenus  de  rébellion  et  de  violences  envers  des 

fonctionnaires  ou  agents  de  la  force  publique. .  2,284 

70  Prévenus  de  coups  et  blessures  volontaires 2,642 

8o  Prévenus  d'attentats   aux  mœurs,  d'outrages  pu- 
blics à  la  pudeur 1.785 

90  Prévenus  d'escroquerie 2, 1 27 

10*  Prévenus  d'abus  de  confiance 1,543 

Ifo  Prévenus  de  contrebande 1.005 

12o  Prévenus  d'autres  délits  divers 3,602 

Total 65,738 

Cour  de  cassation.  —  Le  nombre  des  pourvois  soumis 
à  la  chambre  criminelle  de  la  cour  de  cassation  a  dimi- 
nué, en  1856,  en  proportion  de  la  réduction  du  nombre 
des  afitaires  jugées  par  les  cours  d'assises  et  les  tribunaux 
correctionnels.  De  1853  à  1855  il  n'avait  presque  pas 
varié  ;  il  s'élevait  encore  à  1,459  en  J  855;  il  est  descendu 
à  1,371  en  1856,  Ces  pourvois  se  divisent  ainsi  qu'il  suit, 
pour  les  deux  années  : 
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18S5  18S6 

Pourvois  en  matière  criminelle 879  760 

—  correctionnel  le 349  326 

—  de  simple  police 219  276 

Pourvois  contre  des  décisions  des  conseilsde  dis- 
cipline de  la  garde  nationale ■  16  9 

Totaux 1,459        V,37l 

La  diminution  a  principalement  porté  sur  les  pourvois 
en  matière  criminelle.  Les  t,371  pourvois  de  1856  ont  été 
formés,  savoir*  par  le  ministère  public,  â34,  par  les  con- 
damnés, 1,037. 

Près  des  quatre  cinquièmes,  257  pourvois  du  ministère 
public,  étaient  dirigés  contre  des  jugements  en  matière 
de  simple  police;  un  seul  Tétait  contre  un  arrêt  de  la 
cour  d'assises. 

La  chambre  criminelle  a  statué,  en  1856,  sur  4,249 
pourvois.  Elle  a  rendu  258  arrêts  de  cassation  (207  sur 
1,000),  796  arrêts  de  rejet  (637  sur  1,000)  et  195  arrêts 
de  non-lieu  à  statuer  (156  sur  1,000).  Le  nombre  propor- 
tionnel des  arrêts  de  cassation  est  plus  élevé  qu'en  1855, 
où  il  ne  dépassait  pas  168  sur  1,000.  La  dififérence  tient 
à  ce  que,  en  1856,  le  nombre  des  arrêts  rendus  en  ma- 
tière de  simple  police  a  été  plus  considérable.  Les  ca38a- 
tions  y  sont  beaucoup  plus  fréquentes  qu'en  toute  autre 
matière.  La  chambre  criminelle  a  statué,  en  1856^  sur 
46  demandes  en  règlement  de  juges  et  sur  2  demandes 
en  renvoi  pour  cause  de  suspicion  légitime  ou  de  sûreté 
publique.  Elle  n'a  rejeté  qu'une  seule  de  ces  demandes. 

Appendice.  Extraditions,  —  L'extension  des  voies  de 
communication  et  le  développement  des  relations  des 
peuples  tendent  à  généraliser  de  plus  en  plus  le  droit 
d'extradition  :  l'impunité  cessera  bientôt  d'être  acquise 
aux  nationaux  qui,  après  avoir  commis  des  crimes  dans 
leur  pays,  se  réfugient  dans  un  autre  pour  échapper  aux 
poursuites.  La  France  a  maintenant  des  traités  d'extra- 
dition avec  33  États  de  l'Europe  et  avec  3  États  de  l'Amé- 
rique (I).  En  vertu  de  ces  traités,  elle  a,  en  1856,  de- 

*  ^'^?  traités  sont  énumérés  et  analysés  dans  le  Dictionnaire  de 
i  Administration  française  par  M.  Maurice  Block.  Paris,  Berger - 
Levrault. 
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mandé  et  obtenu  Textradition  de  49  FrançiU  aocoflës  de 
crimes,  et  accordé  au  même  titre  Textraditionde  75  étran- 
gers. Les  49  extraditions  demandées  par  la  France  l'ont 
été,  savoir  :  U  à  l'Espagne,  10  à  la  Belgique,  9  à  la  Sar- 
daigne,  7  à  la  Suisse,  3  aux  États-Unis,  3  à  la  ville  libre 
de  Francfort,  2  à  celle  de  Hambourg,  1  à  TAngleterre, 
1  au  grand-duché  de  Bade,  1  à  la  Bavière  et  l  à  la  Prusse. 
Des  7â  extraditions  accordées,  16  Tont  été  à  la  Sardai- 
gne,  13  à  FEspagne,  10  à  la  Belgique,  6  à  la  Prusse,  6  à 
la  Suisse,  5  au  grand-duché  de  Hesse,  etc. 

Morts  accidentelles.  Suicides.  —  Outre  les  morts  vio- 
lentes qni  ont  donné  Ûeu  à  des  poursuites,  le  ministère 
public  a  eu  à  rechercher  les  causes  de  14,  il  4  décès  por- 
tés à  sa  connaissance  par  des  procès- verbaux  de  divers 
agents  auxiliaires  de  la  police  judiciaire.  11  a  été  con- 
staté que  1,325  de  ces  décès  ne  pouvaient  être  attribués 
qu'à  des  causes  naturelles;  que  8,605  étaient  dus  à  des 
causes  purement  accidentelles.;  4,189  à  des  suicides. 

Les  suicidés  de  1856  se  divisent,  quant  au  sexe,  en 
3,161  hommes  (755  sur  1,000)  et  1,028  femmes  (245  sur 
1,000).  Le  département  de  la  Seine  a  fourni  à  lui  seul  le 
sixième  des  suicidés»  710.  Le  département  de  Ja  Seine 
Inférieure  en  compte  150;  celui  du  Nord,  138;  ceux  de 
la  Marne  et  de  Seine-ét-Oise,  136;  celui  de  l'Aisne,  135; 
celui  de  Seine-et-Marne,  119;  celui  de  l'Oise,  102.  U  y  a 
eu  un  seul  suicide  dans  la  Corse;  3dansrAriége;  5 dans 
le  Cantal  ;  et  de  6  à  10  dans  les  Hautes-Alpes,  la  Cor- 
rèze,  les  Pyrénées-Orientales,  la  Lozère,  la  Haute-Loire^ 
Les  suicides  continuent  à  être  moins  fréquents  dans  les 
départements  du  Midi  que  dans  ceux  du  Nord. 

Grâces  collectives.  —  A  l'occasion  de  la  naissance  du 
Prince  Impérial,  de  son  baptême  et  de  l'anniversaire  du 
15  août,  des  grâces  ou  des  commutations  de  peine  ont 
été  accordées  à  126  transportés  de  Cayenne,  à  252  forçats 
enfermés  dans  les  bagnes,  à  968  détenus  des  maisons 
centrales  ,  et  à  423  condamnés  qui  subissaient  des 
peines  de  courte  durée  dans  les  maisons  départementales. 

Ainsi,  1,769  condamnés  ont  été  graciés  en  1856.  Ce 
chiffre  ne  s'était  élevé  qu'à  852  en  1855,  à  600  en  1854 
et  à  505  en  1853. 

7 
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Frais  de  Justice. — Le  montant  des  frais  de  justice, 
qui  avait  augmenté,  chaque  année,  de  1851  à  1854,  a  di- 
minué d'une  manière  sensible  en  1855  et  en  1856.  On  doit 
une  partie  de  ce  progrès  à  la  réduction  du  nombre  des 
affaires  criminelles;  mais  la  surveillance  toute  spéciale 
dont  cette  partie  du  service  est  devenue  Tobjet  y  a  nota- 
blement contribué.  A  mesure  que  diminuait  le  total  des 
frais  payés  par  l'administration  de  l'enregistrement,  celui 
des  frais  et  des  amendes  recouvrés  éprouvait  de  son 
côté  une  augmentation.  L'état  ci-après,  qui  embrasse 
les  six  dernières  années,  constate  ces  résultats.  11  n'est 
pas  sans  intérêt  de  remarquer  que,  durant  les  deux  der- 
nières années,  malgré  l'accroissement  marqué  du  chiffre 
des  recouvrements,  la  contrainte  par  corps  a  été  exercée 
moins  souvent.  Ainsi,  2,463  condamnés  seulement  y  ont 
été  soumis  en  1856,  au  lieu  de  3,401  en  1855,  etde4,73i 
en  1854. 

En  1856,  le  montant  des  pecouvrements  en  frais  et 
amendes  a  été  presque  double  des  frais  avancés;  mais  les 
amendes  recouvrées  ont  été  en  grande  partie  attribuées 
aux  communes. 


1     NOMBRE 

FRAIS 

FBAIS      ,„,,,  IRDITID. 

cl               arrfilps 

ANNÉES. 

^— ^^.^s-— ^- 

iMINDBS 

el  dctcniif 
AMENDES        par  voie 

payés. 

recouvrés. 

recouvrées 

recouvrés. 

de  conlrainte 
par  corps. 

1851 

4,918,136 

2,474,388 

2,141,054 

4,615,442 

3,772 

1852 

5,011,958  I2,9il, 508 

2,331,020 

5,252,528 

3,887 

1853.   ... 

5,058,746  3,793,080 

3,117,344 

6,910.424 

4.853 

1854..... 

,5,159,448  3,817,491 

3,283,830 

7,101,321 

.     4,7^4 

1855...;: 

4,699,42013,868,534 

3,568,975 

7,437,509 

3,401 

1856 

4,470,3U 

4,084,273 

3,393,729 

7,478,002 

2,463 

La  moyenne  des  frais  de  toute  nature  est  de  17  fr.  par 
chaque  prévenu  traduit  devant  la  juridiction  correction- 
nelle. Ce  chiffre  moyen  varie  suivant  la  nature  des  affaires. 
Ainsi,  il  est  de  9  fr.,  ée  10  fr.  et  de  11  fr.  par  prévenu  en 
matière  de  rupture  de  ban,  de  vagabondage,  de  mendicité 
et  de  chasse,  où  il  est  rarement  entendu  des  témoins, 
tandis  qu'il  s'élève  à  1 4  fr.,  15  fr.  et  16  fr.  en  matière  de 
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rébellion,  d'outrages  et  de  violences  envers  des  fonction- 
naires ou  agents  de  la  force  publique  et  de  fraudes  com- 
merciales; à  19  fr.  et  à  20  fr.  en  matièfe  de  vol  simple  et 
de  coups  et  blessures  volontaires  ;  à  24  fr.  et  à  29  fr.  en 
matière  d'abus  de  confiance  et  d'escroquerie.  Le  mon- 
tant des  frais  a  varié,  en  1856,  par  ressort  de  cours  im- 
périales comme  par  nature  d'aifaires.  Il  n'a  été  que  de 
14  fr.  et  16  fr.  par  prévenu  dans  les  ressorts  de  Paris  et 
de^^yon,  tandis  qu'il  s'est  élevé  à  21  fr.  dans  ceux  de 
Bastia  et  de  Rouen,  et  jusqu'à  24  fr.  dans  celui  de  Caen. 
Ces  différences  tiennent  à  la  nature  des  affaires  jugées 
dans  chaque.ressort,  aux.  distances  plus  ou  moins  grandes 
à  parcourir  par  les  témoins  appelés,  etc.  Devant  les  cours 
d'assises,  la  moyenne  des  frais  est  beaucoup  plus  con-  ' 
sidérable  :  elle  dépasse  200  fr.  par  accusé. 

Algérie. 

Cours  d'assises.  —  Il  y  a  en  Algérie  7  cours  d'assises, 
autant  que  de  tribunaux  de  première  instance;  mais 
celle  de  Mostaganem  n'est  entrée  en  fonctions  qu'à  latin 
de  l'année  1856.  Elles  ont  jugé  ensemble  253  affaires  pen- 
dant l'année  1856  :  c'est  5  de  moins  qu'en  1855,  et  5  de 
plus  qu'en  1851.  Les  253  accusations  de  1856  compre- 
naient 338  accusés.  77  (23  sur  100)  étaient  poursuivis 
pour  des  crimes  contre  les  personnes,  et  261  (77  sur  100) 
pour  des  crimes  contre  les  propriétés.  Le  nombre  pro- 
portionnel des  accusés  de  crimes  contre  les  personnes 
était  de  22  sur  100  en  1855,  de  27  sur  100  en  1854  et  en 
1853.  En  France,  la  proportion  est  beaucoup  plus  éle- 
vée :  elle  a  été  de  34  sur  100  en  1856,  et  de  31  sur  100  en 

1855.  Les  cours  d'assises  de  l'Algérie  ont  acquitté  46  des 
accusés  traduits  devant  elles  <136  sur  1,000).  Elles  en 
ont  condamné  111  328  sur  1,000)  à  des  peines  afllictives 
et  infamantes,  et  181  (356  sur  1,000)  à  des  peines  correc- 
tionnelles. Le  nombre  proportionnel  des  acquittements  a 
beaucoup  diminué  pendant  cette  deniière  année.  Il  s'é- 
levait à  206  sur  1,000  en  1855.  On  ne  comptait  que 
21  femmes,  environ  6  p.  100,  parmi  les  accusés  jugés  en 

1856.  Au  point  de  vue  de  la  nationalité,  les  accusés  se  di- 
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Visent  en  208  indigènes,  83  Français  et  47  Européens  des 
autres  nations. 

Tribunaux  correctionnels. -^  Les  sept  tribunaux  cor- 
rectionnels d'Alger,  de  Blidah,  de  Constantine,  de  Bone, 
de  Philippeville,  d'Oran  et  de  Mostaganem,  le  dernier 
institué  vers  la  fin  de  Tannée  seulement,  ont  jugé  en- 
semble ï,7l2  affaires,  qui  comprenaient  2,0âl  préve- 
nus. C'est  63  affSaires  de  plus  et  12  prévenus  de  moins 
qu'en  1855;  mais,'en  1854,  il  y  avait  eu  129  affaireséct 
236  prévenus  de  plus.  Le  nombre  proportionnel  des 
femmes  a  été  un  peu  plus  élevé  parmi  les  prévenus  que 
parmi  les  accusés.  Il  a  été  jugé,  en  effet,  174  femmes 
par  les  tribunaux  correctionnels,  soit  près  de  9  p.  100  du 
nombre  total,  au  lieu  de  6  p.  100  devant  les  cours  d'as- 
sises. Eli  France,  ces  proportions  sont  beaucoup  plus 
fortes.  * 

Les  2,031  prévenus  se  divisent,  quant  à  la  nationa- 
lité, en  : 

Indigènes  musulmans 68G 

—       Israélites 178 

.   Français 668 

Autres  Européens 505 

Ainsi,  les  indigènes  ont  été  proportionnellement  moins 
nombreux  devant  la  juridiction  correctionnelle  que  de-  ' 
vaut  les  cours  d'assises  :  devant  les  tribunaux  correc- 
tionnels, ils  ne  forment  guère  plus  des  deux  cinquiè- 
mes (42  sur  100)  du  nombre  total  des  prévenus,  tandis 
que  devant  les  cours  d'assises  ils  formaient  plus  des  trois 
cinquièmes  du  nombre  total  des  accusés,  61  p.  100. 

Les  tribunaux  correctionnels  ont  acquitté  301  des  pré- 
venus traduits  devant  eux  (148  sur  1,000).  Us  ont  dé- 
claré que  18  jeunes  délinquants  avaient  agi  sans  discer- 
nement; ils  ont  remis  16  de  ces  derniers  à  leurs  parents 
et  renvoyé  les  deux  autres  dans  des  maisons  d'éducation 
correctionnelle.  Enfin,  ils  ont  condamné  1,712  préve- 
nus, savoir; 

144  à  un  an  et  plus  d'emprisonnement, 
922  à  moins  d'un  an, 
El  646  à  l'amende. 
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Os  ont  appliqué  Tart.  463  du  Code  pénal  à  782  con- 
damnés . 

Le  nombre  proportionnel  des  acquittements  a  été,  en 
1856,  à  peu  près  le  même  devant  la  juridiction  correc- 
tionnelle que  devant  les  cours  d*assises.  Là  aussi  il  a 
été  bien  plus  faible  que  pendant  les  trois  années  précé- 
dentes, où  il  variait  de  18  à  20  p.  100. 

Tribunaux  de  simple  police.  —  Les  vingt-six.  tribu- 
naux de  simple  police  de  l'Algérie  ont  rendu  9,341  juge- 
ments, qui  intéressaient  10,352  inculpés,  sur  lesquels  ils 
en  ont  acquitté  877,  un  peu  plus  de  8  p.  100.  Ils  ont 
condamné  8,893  inculpés  à  Tamende,  et  568  à  Tempri- 
Sonnement.  Enfin,  ils  se. sont  déclarés  incompétents  à 
l'égard  de  l4. 


CAISSES  D'ÉPARGNE  DE  FRANCE. 

Opérations,  (Année iShl.) 

Le  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  est  parvenu,  pour  la  première  fois  depuis 
plus  de  dix  ans,  en  1858,  à  obtenir  de  toutes  les  caisses 
d'épargne  qui  ont  fonctionné  pendant  l'année  précédente, 
le  compte  rendu  de  leurs  opérations.  Le  rapport  à  l'Em- 
pereur sur  les  opérations  de  1857  offre  donc  cet  intérêt 
particuUer  qu'il  est  absolument  complet. 

lo  État  général  des  caisses  et  de  leur  fortune. 

Au  !•' janvier  1857,  le  nombre  des  caisses  en  activité 
•était  de  373;  il  s'est  accru  de  6  pendant  l'année  et  s'est 
élevé  ainsi  à  3^9. 

Ces  379  caisses  avaient  179  succursales,  dont  31  de 
^première  classe,  et  148  de  seconde  classe. 

Le  bilan  de  leur  fortune  particulière  se  dresse  de  la 
manière  suivante  : 

Capital  de  dotation  au  ("janvier. 5,236,350Mîc. 

—      deréserve 2,767,844    9Î 

Sou&criptions,  dont  «t  legs J  5,490    68 
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SabrentioBS  des  conseils  généraux 20,120  T.  •  c 

—           des  conseils  nianicipaai 45,619  19 

IntéréU  des  capitaux  de  dotation  et  de  réserve.  265,919  49 
Bonitïcalions  perçoes,  io  par  Teffet  de  la  retenue.  1,301 ,935  76 
—                îo  par   l'effet  de  la  dé- 
chéance treoteoaire... .  3,948  94 

Total  des  ressources. ....  9,657,727  10 

Dépeuscs  d  administration 1 ,240,S6 1  54 


Reste  au  31  décembre 8,416,862  56 

2«  Mouvement  général  des  licrets  et  des  crédits. 

Livrets  existants  au  ter  jaufieri 857 939,827  » 

—  ouverts  pendant  l'année 1 65,282  » 

—  reçus  par  transfert *, 8,0i2  » 


Ensemble 1,113,131 

Livrets  soldés  pendant  l'année 134,329 


—     existants  au  31  décembre  1857 978,801      ■ 

Rapport  entre  le  nombre  des  livrets  et  le  chiffre  légal 
de  la  population  au  31  décembre  1857  :  1  livret  pour 
36  habitants. 

Nombre  moyen  des  livrets  par  caisse  d'épargne  :  2,583. 

Crédits  des  déposants  au  ier  janvier  1857....  276,443,660 f. 71  c. 

Versements  reçus  pendant  l'année Il 9,999, 1 82    78 

Intérêts  alloués  aux  déposants 9,670.2S0     45 

Arrérages  de  rentes  touchés  pour  eux 219,344    65 


Ensemble 406,332,468     59 

A  déduire,  remboursements  : 

En  rente 11,955,905  f.93c. 

Versements  à  la  caisse  de 

retraites 13,714    45 

Espèces../ 115,443,518    64 


Ensemble,....     127,411,239    02   '     1Î7,411,239    02 


Crédits  des  déposants  au  31  décembre!  856. .     278,921,229     57 

Montant  moyen  de  chaque  compte  d'après  la  division 
du  total  des  crédits  par  le  nombre  des  livrets  au  3i  dé- 
cembre 1857  :  284  fr.  86  c. 
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30  IXvision  der  livrets  et  des  crédits  par  classes  de  quotité. 


CLASSES 

BB    QUOTiri. 


De  500  fr.  et  au- 
dessous  

De  501  à  800  fr. 

De  801  à  1,001  f. 

De  1,001  fr.  et 
au-dessus,  pas- 
siblesderéduo- 
tion  dans  le  dé- 
lai de  trois  moi» 

De  1,00  If.  et  au- 
dessus,  exemp- 
tés par  la  loi  de 
réduction..... 


Totaux  et 
moyenne  géoér. 


754,318 
113,712 
67,836 


40,513 


2,428 


978,802 


I  fr.    e 

77.09  100,Î04,554  19 
11.61;  70,553,972  &l 
6.93     61.229,583  21 


4.13 


41,868,84?  48 


0.24      5,©65,077  18 


100.00  278,921,229  57 


£§ 


fr.  c. 
35.92  132  84 
«5.80  620  46 
21.95      902  61 


lo.OI 


t. 81 


100.00 


1,033  45 


1,090  42 


284  95 


40  Division  des  comptes  nouveaux  suivant  la  profession 
des  déposants. 


PROFESSIONS 

des 

DBFOSANTS. 


Ouvriers .... 
Domestiques. 
Employés . . . 
Militaires  et  marins 
Professions  divers. 

Mineurs 

Sociétés  de  secours 
mutuels... 

Totaux  et  moyenne 
générale . . 


E 

0 

S 

ss 

« 

0  -^ 

>■ 

a.      . 

s 

S  "^ 

c 

59,294 

35.87 

30.230 

18.29 

8,737 

5.29 

6,628 

4.01 

35,275 

21.34 

24,869 

15.05 

249 

0.15 

165,282 

100.00 

IIONTJkIfT 

du 
1er  versement. 


fr.  c. 

tl,198,&13  88 

4,720.781  89 

1,583,807  17 

1,202,028  23 

8,497.884  63 

2,994,106  22 

108,897  73 

30,306,118  95 


188  86 
146  47 
181  27 
181  35 
240  90 
120  39 


183  36 


Digitized  by  VjOOQIC 


1(6  CAISSES   d'Épargne 

5a  Mouvement  général  des  inicripHons  de  rente. 


INSCRIPTIONS  DE  RENTES. 


En  dépôt  au  !«' janvier. . . .  ». 

Achetées  d'of6ce.. 

—      sur  demande 

Reçues  par  transfert 

Retirées  par  les  déposants.., 
Remises  à  la  caisse  des  dépôts, 
En  dépôt  au  31  décembre... 


NOMBEI 

MOMBRK 

des 

àe» 

titulaires. 

inscripUone. 

9.477 

9,474 

1,639 

t,639 

13,326 

12,851 

56 

39 

14,347 

13,911 

34 

34 

10,097 

10,058 

MONTANT 

*   des 
inscriptions. 

fr. 

230,857 

16,806 

«52.996 

811 
540,840 

710 
259,920 


II.  BenselsBemenU  départcmentaox. 

io  État  comparatif  du  déoelo^ppement  de  la  prévoyance 
dan»  les  différents  départements. 

Le  rapport  entre  le  nombre  général  des  déposants  et 
le  chiffre  légal  de  la  population  accuse  en  moyenne  1  dé- 
posant sur  36  habitants. 

La  moyenne  est  dépassée  dans  24  départements  ;  elle 
n'est  pas  atteinte  dans  62.  Ce  résultat  diffère  seulement 
de  ceux  qui  avaient  été  constatés  en  1855  et  1856,  en  ce 
que  le  département  de  la  Haute-Marne  est  passé  de  la 
seconde  dans  la  première  catégorie. 

Le  département  où  le  rapport  se  trouve  le  plus  élevé, 
est  toujours  celui  de  la  Seine,  qui  a  1  livret*  pour  7  ha- 
bitants ;  celui  où  le  rapport  se  trouve  le  moins  élevé,  est 
celui  de  l'Ariége  qui  n'a  qu'un  livret  pour  500  habitants. 

2o  État  comparatif  de  l'aisance  des  déposants  ^ 

dans  les  différents  départements. 

La  division  du  montant  total  des  crédits  par  le  nombre 
total  des  livrets  attribue  en  moyenne  à  chaque  compte 
une  somme  de  284  fr.  86  c. 

La  moyenne  'est  dépassée  dana  61  départements  ;  elle 
n'est  pas  atteinte  au  contraire  dans  25.  Le  département 
où  le  rapport  se  ti'ouve  le  plus  élevé,  est  celui  du  Var, 
qui  présente  une  moyenne  de  477  fr.  66  c.  Le  départe- 
ment où  le  rapport  se  trouve  le  plus  faible,  est  celui  des 
Vosges,  qui  présente  une  moyenne  de  192  fr.  27  c.  par 
compte. 
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III.  ReBselfaemeBto  parMevllers* 

lo  Mouvement  d'ouverture  des  livret»  dan»  le»  Caisse» 


le»  plus  importantes. 


VILLES. 


Parif 

Marseille 

Lyoo.., 

Bordeaux 

Lille 

Nancy 

Rouen 

Toulon 

Strasbourg 

Besançoo 

Reims 

Nantes 

Versailles 

Melr 

Amiens 

Meaux  

Beauvais  , 

Clermont-Perraod 
Fontainebleau.... 
Saiot-Étienoe 


UVRETS  OUVERTS 

PBNUATfT   L'AIfifÎB 


48S7. 

U5f, 

33,227 

34,774 

3,672 

3,931 

3,131 

3,835 

2,953 

3,001 

2,256 

2,222 

1,835 

1,985 

1,649 

1,579 

1.584 

1,890 

1,562 

1.847 

1,510 

1,548 

1,479 

1,269 

1,476 

1,800 

1.384 

1,182 

1,337 

1,546 

1,315  . 

1,180 

1,304 

1,263 

1,299 

1,169 

1,290 

1,417 

1.282 

l/17r 

1,261 

1,882 

DIFFÉRENCE 
pocn  1857 


M  plas. 


34 

■ 
70 


210 
202 

135 
41 

130 
• 

111 


2,547 

259 
704 
48 

150 

306 

285 
38 
» 

324 

209 


127 
621 


2o  Classification  des  Caisses  les' plus  importantes  d'après 
le  nombre  de  leurs  livrets  au  31  décembre. 


VILLES. 

TOTAB  DE 

▲0    31    D 

1857. 

226,224 
32,464 
17.813 
17,245 
16,942 
12,408 
12,013 
10,706 

S  LIVRETS 
bcbVbrb 

18Sf. 

DIFFÉl 

POC»' 

et  un. 

lEJfCE 
i857 

•a  miis. 

Paris...'. 

221,379 
31,900 
17,815 
16,a73' 
16,899 
11,884 
ll,54i 
10,849 

4,845 
562 

672 

43 

524 

4r.9 

1» 

Lyon. _. 

Bordeaux 

2 

Marseille .  . 

Meli 

Rouen 

Lille . 

m 

Orléans 

»        1       143 
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Angers.... 

Nancy 

Strasbourg 
Beau  vais  . . 
Versailles.. 

Brest 

Meaux 

Amiens.. . . 
T.orbeil. ... 

Dijon 

Nantes  . . . . 
Le  Mans.. . 


10,685 

10,259 

426 

10,394 

10,275     i 

119 

10.009 

10,061 

0 

9,585 

8,665 

920 

8,236 

7,914     1 

322 

8.213 

8,144     1 

69 

8.207 

7,608 

599 

8,138 

7.400     ( 

738 

8,103 

7.446     . 

657 

7,999 

7,626     i 

373 

7,935 

7.913     ! 

22 

7,67i 

7,121 

551 

52 


3o  État  des  versements  reçus  dans  l'année  par  les  Caisses 
les  plus  importantes. 


VERSEMENTS 

DIFFÉREXCE 
potiR  1557 

VILLES. 

.- -nu       \  _m— — -^ 

-.         ,^^ ^ 

en  1857. 

eo  18S(. 

en  plos. 

en  iBMiis. 

fr.         c. 

fr.         c. 

fr.       c. 

fr.         c. 

Paris 

24.188,598  15 

25,85^1.955  10 

» 

1,670,356  95 

Marseille.. 

2,831,982  44 

3,120,553  77 

» 

288,571   33 

Lyon 

2,351,210  23 

3,130,330  93 

» 

779,120  70 

Bordeaux.. 

2,267,627  25 

2,449,559  68 

» 

181, «32  43 

Nancy 

1,622,740  34 

1,698,547  91 

» 

170,807  57 

Lille 

1,407,197  71 

1,397,357  4o 

9,840  26 

» 

Metz 

1,377,618  46 

1,794,837  97 

.  » 

417,219  51 

Rouen  .... 

1,357,594  75 

1,284,786  17 

72,708  58 

» 

Reims 

1,184,024  22 

946,683  98 

237,340  2t 

» 

Strasbourg 

1,154,896  59 

1,335,666  44 

» 

180,769  85 

Beauvais  . . 

1,146,940  49 

954,632  58 

192,307  91 

» 

Besançon . . 
Grenoale,. 

1,129,249  37 

1,093.630  5i 

35,618  85 

• 

1.081,947  39 

y, 174,419  85 

» 

92,472  46 

Compiègne 

1,069.710  86 

953,696  90 

116,013  87 

1» 

Amiens.... 

1,058,863  73 

953.915  16 

104,948  57 

» 

Meaux  .... 

1,056,093  74 

1,015,235  34 

40,858  40 

» 

Toulon.... 

1,044,798  66 

1,330,123  64 

» 

285,324  W 

Orléans  . . . 

999,744  15 

1,034,105  47 

» 

a4.361  32 

Le  Havre. . 

988,430  89 

981,049  72 

7,381  17 

» 

Angers.... 

959,876  83 

976,591  21 

m 

16,714  48 
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40  Classification  des  Caisses  les  pltts  importantes 
d'après  le  montant  du  solde  diï  par  elles  au  31  décembre. 


SOLDE  DU 

DIFFÉRENCE 

AD    31    DÉCKMBHB 

PODR 

1857 

TILLES. 

v^— -^ -^ 

^ 

4M7. 

mi. 

ei  plis. 

eu  ■•!». 

fr.            C. 

fr.          c. 

fr.      c. 

tr.        e. 

Paris 

44,607,254  56 

4%77 1,986  95 

» 

1,164,731  39 

Marseille.. 

7»437,44î  04 

7,469,830  14 

M 

3^,388  10 

Bordeaux.. 

7,2U,701  95 

7,473,752  41 

1» 

229,050  46 

Lyon 

6,i23,ll9  79 

6,614,240  39 

» 

391,120  60 

Rouen 

3,900.406  53 

3.741,344  10 

159,062  43 

» 

IJIIe 

3,695,020  24 

3,548,803  30 

146,216  94 

» 

Melz 

3,381,094  21 

3,657,246  31 

M 

276,*  52  10 

NaotM 

3,207,226  49 

3,247,5f6  06 

1» 

3^299  57 

Orléans  . . . 

3,017,818  03 

3,381,137  47 

» 

363,329  44 

Toulon.... 

2,798,030  39 

2,963,399  03 

» 

165,358  64 

XancY.... 
Strasbourg 

2,777,380  14 

2.838,645  29 

» 

61,265  15 

2,710,721  20 

2.992,211  94 

» 

281,500  74 

Amiens...  ■ 

2,613,924  15 

2.404,771  97 

209,153  18 

» 

Beauvais  . . 

2,547,135  27 

2,258,344  45 

288,890  82 

u 

Reims 

2,525.288  90 

2,299,259  57 

226,029  33 

» 

Meaux  .... 

2.423,043  37 

2,228,085  17 

194,958  20 

M 

Grenoble.. 

2,316,203  72 

f,3t3,l79  52 

3.024  20 

» 

Le  Havre.. 

2,282.063  67 

2.221,855  19 

60,108  48 

» 

Angers.... 

2,168,656  68 

2,189,456  89 

• 

20,800  21 

Besançon.. 

2,081,376  04 

1,995,452  82 

85.023  22 

» 

Administration,  {Année  1858.) 

Les  lois  du  22  juin  1845  et  30  juin  1851  ont  accordé 
aux  remi^açants  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer  la 
faculté  de  déposer  en  un  seul  versement,  à  quelque 
somme  qu'il  s'élève,  le  prix  stipulé  dans  l'acte  de  rem- 
placement ,  et  à  en  conserver  intégralement  le  montant 
en  numéraire  pendant  leur  temps  de  service.  La  loi  du 
26  avril  1855  ayant  modifié  le  système  du  remplacement 
militaire,  un  décret  en  date  du  15  mai  1858  a  interprété 
au  profit  des  hommes  liés  an  service  dans  les  conditions 
de  cette  loi  les  dispositions  des  lois  sur  les  caisses  d'é- 
pargne relatives  aux  remplaçants. 

Dans  le  cours  de  1858,  il  a  été  créé  10  caisses  d'épar- 
gne, dont  3  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  do 
telle  sorte  qu'au  31* décembre  I85S,  il  existait  42i  raisso.^ 
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réparties  dans  l'étendue  du  territoire  de  la  manière  sui- 
vante : 

85  étaient  situées  daos  des  chefs-lieux  de  département  ; 
233  —  —  d'arrondissement; 

lOÎ  —  —  de  canton; 

1  —  —  de  commune. 

En  outre,  16  chefs-lieux  d'arrondissement  possédaient 
chacun  une  succursale. 

L.  Lefort. 


OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

DE  Uk  CAnSB  DE  RETRAITES  POUR  MJk  VIEII«I<ES«E 

EN  1857  1. 

Nous  avons  fait  connaître,  l'année  dernière,  que  la 
caisse,  depuis  le  11  mai  1851,  jour  où  elle  a  commencé 
ses  opérations,  jusqu'au  31  décembre  1856,  avait  reçu 
174,863  versements,  montant  à  44,983,809  fr.  37  cent.  ; 
au  31  décembre  1857,  ces  versements  sont,  en  nombre, 
de  230,194,  et  s'élèvent,  en  sommes,  à  47,909,031  fr. 
42  c.  :  c'est  donc,  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écou- 
ler, une  augmentation,  en  nombre,  de  33,331  fr.,  et  en 
sommes  de  2.925,227  fr. 

Pour  faire  mieux  apprécier  les  résultats  obtenus  pen-^ 
dant  Tannée  1857,  nous  allons  présenter  Tanalyse  des' 
principaux  faits  constatés  par  les  divers  documents  an- 
nexés-à  ce  rapport. 

Les  versements  pris  en  masse  et  comparés  à  ceux  de 
Tannée  précédente  présentent  les  résultats  suivants  : 

Nombre.  Sommes  versées. 

En  1857......   ..   55,331  2,925,î27fr.0oc. 

En  1856...  k 43,1»2  2.733,341       39 

Eicédant  de  1857 12,209  190,885      66 

L'augmentation  a  été  de  28  p.  100  sur  le  nombre' des 
versements,  et  d'un  peu  moins  de  7  p.  100  sur  l'impor- 
tance des  sommes  versées.  11  en  résulte  que  la  moyenne 
des  versements  a  baissé,   comparativement  à  Tannée 

(t)  D'après  le  Rapport  delà  commission. 
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1856,  de  63.40  à  52.86.  Ces  faits  s'expliquent  aisément» 
si  l'on  considère  que  l'augmentation  du  nombre  des  ver- 
sements provient  principalement  de  ceux  des  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  au  profit  de  leurs  agents,  verse- 
ments de  faibles  sommes  qui  doivent  se  reproduire  pé- 
riodiquement; et  que,  d'une  autre  part,  l'année  1856 
avait  profité  de  la  plus  iforte  partie  des  résultats  de  la 
liquidation  des  caisses  d'épargne  des  instituteurs  com- 
munaux, qui,  par  suite  de  la  faculté  conférée  à  ces  maî- 
tres par  le  décret  du  8  août  1855,  a  fait  opérer  à  la  caisse 
des  retraites  un  nombre  assez  notable  de  dépôts  très- 
supérieurs  à  la  moyenne  commune. 

Cette  liquidation  spéciale  avait  été  accomplie,  en  1 856, 
dans  58  départements;  elle  a  été  consommée,  en  1857, 
dans  20  départements,  et  reste  à  terminer  dans  8.  Elle 
figure  dans  les  résultats  de  1856  pour  4,174  versements, 
montant  à  581,334  fr.  39  c,  tandis  qu'elle  n'apporte  à 
ceux  de  1857  qu'un  contingent  de  1,477  versements,  et 
de  175,419  fr.  40  c.  Si  l'on  retranche  respectivement  ces 
chiffres  de  ceux  énoncés  plus  haut,  pour  obtenir  les  ter- 
mes de  comparaison  dégagés  d'un  élément  fortuit,  en 
dehors  des  relations  normales  de  la  population  avec  la 
Caisse  des  retraites,  on  obtient  les  résultats  suivants 
pour  les  versements  faits  en  1856  et  1857,  non  compris 
les  dépôts  provenant  des  caisses  d'épargne  des  institu- 
teurs. 

Nombre.  Sommes  versées. 

En  1857 * 53,854  2,749,801  fr.  84  c. 

En  1856 38,9i8  2,153,007        » 

Augmentalion  en  1857...     14,906  596,794      84 

j::'est-à-dire  un  accroissement,  d'une  année  à  l'autre, 
de  38  p.  100  sur  le  nombre,  et  de  près  de  28  p.  100  sur 
la  somme  des  versements. 

Les  versements  des  deux  années  se  divisent,  entre 
Paris  et  les  départements,  comme  il  suit  : 

Ce  tableau  fait  ressortir  une  augmentation ,  à  Paris, 
de  14,225  versements,  et  de  424,778  fr.  99  c,  et,  sur  les 
départements,  une  diminution  di*  2,016  versements,  et 
de  233,893  fr.  34  c.  L'accroissement  notable  des  opéra- 
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Nombre. 

1057. 

Somme!. 

Nombre. 

Sommes. 

Paris 

Départements. 

39,236 
16.095 

fr.     c. 
1,868,815  07 
1,056,41  f  98 

25,011 
18.111 

43,122 

fr.     c. 
1,444,036  08 
1,290,305  3t 

"     TOTAOX.... 

55,331 

2,925,227  05 

2,734,341  39 

lions  de  Paris  provient,  principalement  des  relations 
nouvellement  établies  entre  les  compagnies  des  chemins 
de  fer  et  la  Caisse  des  retraites.  La  diminution  signalée 
sur  les  départements  n'a  d'autre  cause  que  la  liquida- 
tion des  caisses  d'épargne  des  instituteurs  communaux, 
qui  a  apporté  à  cette  partie  des  opérations  de  la  Caisse 
des  retraites  un  contingent  beaucoup  plus  fort  en  1856 
qu'en  1857.  On  voit,  en  effet,  qu'en  défalquant,  sur  les 
deux  années,  les  dépôts  de  cgtte  origine  spéciale,  Tannée 
1857  présenterait,  pour  les  départements,  une  augmen-  " 
tation  de  681  versements  et  de  172,000  fr. 

tes  versements  de  1857  se  divisent  comme  il  suit  entre 
les  capitaux  aliénés  et  les  capitaux  réservés  : 

Versements 
Nombre.  Sommes.  moyens. 

Aliénés 22,076        l,y02,189  fr,40c.        86fr.  I6c. 

Réservés 33,255        1.023,037      65  30      76_ 

ToTADX 55,331         2,9*5,227       05  52       86 

La  moyenne  des  versements,  qui  résulte  des  chiffres 
ci-dessus,  signale  un  écart  de  plus  en  plus  important 
entre  celle  des  capitaux  aliénés,  qui  tend  à  s'élever,  et 
celle  des  capitaux  réservés,  qui  diminue.  Cette  double 
tendance  a  déjà  été  constatée  dans  les  opérations  des 
années  antérieures  ;  en  1857,  elle  est  plus  prononcée 
que  jamais.  En  effet,  tandis  que,  comparativement  à 
l'annéeprécédente,  le  versement  moyen  aliéné  s'est  élevé 
de  77  fr.  à  86  fr.,  le  versement  moyen  réservé  est  des- 
cendu de  50  fr.  au  dessous  de  31  fr.  Ce  double  effet  a 
pour  causes  principales,  d'une  part,  les  versements  faits 
à  capital  aliéné,  qui  ont  pour  but  d'élever  à  750  fr.  la 
rente  viagèie  dont  le  maximum  était  fixé,  avontla  loi 
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de  1856>  à  600  fr.  ;  d'une  autre  part,  les  nombreux  ver- 
sements de  faibles  sommes  réalisés  par  les  compagnies 
de  chemins  de  fer,  et  qui  se  font,  pour  la  plupart,  avec 
réserve  du  capital. 

Le  nombre  des  comptes  nouveaux  ouverts  a  été,  en 
1857,  de  14,283.  C'est  321  de  plus  que  l'année  précé- 
dente. Mais  cet  accroissement  serait  de  3,il8,  si  l'on 
déduisait  des  comptes  ouverts,  dans  les  deux  années, 
ceux  qui  proviennent  de  la  liquidation  des  caisses  d'é- 
pargne des  instituteurs.  Ces  nouveaux  comptes  portent  à 
7 1,186  le  nombre  total  de  ceux  que  la  Caisse  des  retraites 
a  ouverts  depuis  sa  création. 

L'augmentation  considérable  du  nombre  des  verse- 
ments réalisés  à  Paris  provient  de  ceux  effectués  pour 
la  première  fois  par  là  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon,  au  nombre  de  plus  de  9,000  ;  de  l'accroissement 
du  personnel  des  titulaires  de  dépôts  versés  par  les 
compagnies  d'Orléans  et  du  Nord,  ainsi  que  par  la  com- 
pagnie des  manufactures  de  glaces  de  Saint-Gobain.  On 
remarque  au  nombre  des  nouveaux  intermédiaires  de 
Paris,  M.  Chagot  aîné,  fleuriste,  qui  a  versé  12,513  fr.au 
nom  de  36  titulaires  de  livr^. 

Plusieurs  sociétés  de  secours  mutuels  ont,  en  revan- 
che, cessé  leurs  versements  en  1857,  résultat  naturel  et 
prévu  au  rapport  de  l'année  dernière,  du  décret  du 
26  avril  1856,  qui  a  ouvert  une  autre  voie  à  la  pré- 
voyance de  ces  associations  par  l'institution  des  fonds  de 
retraites  administrés  pour  leur  compte  par  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations. 

Les  départements  qui  ont  versé,  en  1857,  plus  de 
25,000  fr.,  sont  au  nombre  de  12;  en  voici  la  liste  par 
ordrp  d'importance  : 

fr.  c.  fr.      c. 

Rhône 73,935  »  Meurthe 36,261     » 

Manche 65,474  8«  Seine- Inférieure.  . .  33.667  78 

Bouches-du -Rhône.  52,029  »  Somme 27,805    » 

Calvados 43,290  »  Aude 27,076  78 

Aisne. '. 39,258  »  Maine-et-Loire 26,463  30 

Loiret. 38,780    «  Indre-et-Loire, 26,101     » 

Les  8  départements  qui  ont  fait  le  plus  grand  nombre 
de  versements  sont  : 
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Rhône 4  592    (Caisse  de  retraite  des  ouvriers 

en  soie  de  Lyon.) 

Orne 1,983    (Cantonniers  de  Padministration 

municipale  de  Pleri.) 

Manche 1,372    (Cantonniers  et  instituteurs.) 

Bas-Rhin 977    (Préfecture  du  département  et 

cantonniers.) 

Loiret 838    (Société  de  secours  mutuels  et 

Association  des  employés 
de  commerce  d'Orléans.) 

Card 763    (Cantonniers   du  département.) 

Meurthe 755    (Caisse    d'épargne  de    Nancy; 

Sociétés  de  secours  mu- 
tuels de  Nancy  et  de  Pont-à- 
MoussoQ.) 

Haute- Vienne.... 496    (Cantonniers  du  département.) 

Ces  départements  figuraient  au  même  titie  en  tête  de 
la  liste  de  Tannée  dernière,  sauf  la  Haule-Vienne,  qui  a 
remplacé  Seine-et-Oise. 

La  Corse  est  le  seul  département  où  aucun  versement 
n'a  eu  lieu  en  1857.  Il  n*y  en  a  eu  qu'un  seul  dansTAin, 
les  Côtes-du-Nord  et  la  Haute-Saône;  2  dans  la  Creuse 
et  le  Tarn;  4  dans  le  Cantii^  les  Landes,  la  Lozère,  les 
Hautes-Pyrénées  et  les  Vosges. 

Parmi  les  versements  collectifs  nouveaux  faits  dans 
les  départements,  nous  croyons  utile  de  signaler  spécia- 
lement ceux  qui  ont  eu  lieu  à  Fiers  (Orne)  et  à  Issou- 
dun  (Cher),  au  profit  des  employés  d'octroi  et  autres 
services  municipaux  •  à  Strasbourg,  aux  noms  des  in- 
specteurs et  agents  de  police  de  la  ville,  en  exécution 
d'un  règlement  préfectoral.  Cette  manière  de  pourvoir  à 
Pavenir  de  nombreux  agents  dignes  d'iiltérét,  mérite 
d'être  remarquée,  comme  pouvant  utilement  remplacer 
ou  suppléer  l'institution  des  fonds  spéciaux  de  retraite 
qife  les  administrations  départementales  et  municipales 
régissent  aujourd'hui  dans  le  même  but«  conformément 
aux  règlements  en  vigueur,  et  dont  la  gestion  financière 
est  confiée  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations.  Cette 
transformation  introduirait  une  grande  simplification 
dans  les  services  locaux,  garantirait  aux  employés  et 
agents  de  ces  services  un  avenir  plus  assuré,  en  les  invi- 
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tant  à  Taméliorer  eux-mêmes  par  des  versements  spon- 
tanés, et  contribuerait  efficacement  à  propager  T institu- 
tion de  la  Caisse  de  retraite  dans  tous  les  rangs  de  la 
population. 

Le  portefeuille  delà  Caisse,  qui  continue  à  s'accroître, 
a  produit  une  recette  en  arrérages  de  rentes  supérieure 
de  près  de  100,000  fr.  à  celle  de  1856. 

Les  remboursements  après  décès  de  capitaux  ré- 
servés se  sont  élevés  en  nombre-  à  247,  et  en  sommes  à 
656,000  fr.  C'est  41  décès  et  77,000  fr.  de  plus  qu'en 
1856. 

fr.    c. 

Les  TersemenU  de  i857  se  soot  élevés  à 2,925,Î27  05 

Les  arrérages  perçus  par  la  caisse  à  . . . , 1,07 1 ,81 9    » 

La  Rkcbttb  brute  a  été  de..   .  3,997.046  05 

Dont  à  déduire  : 

Remboursements  de  capitaux  ré-  fr>    e.  \ 

serves 665,216  69  | 

Remboursements  de  versements  ir-  /      680,964  24 

réguliers  ou  excédant  le  maxi-  I 

mura 15,737  55  / 


Reste  à  employer  en  rentes....  3,316,081  81 

Il  a  été  acheté  à  la  bourse  159,927  fr.  de  rentes  4  1/2, 
4  et  3  p.  100,  ce  qui  fait  ressortir  à  4  fr.  82  c.  l'intérêt 
moyen  des  capitaux  employés  par  la  Caisse.  Les  achats 
de  rente,  en  1856,  n'avaient  produit  que  147,575  fr.  de 
rentes,  à  l'intérêt  moyen  de  4  fr.  78  c.  p.  100.  Un  ac- 
croissement beaucoup  plus  marqué  s'est  produit  dans 
les  inscriptions  de  rentes  viagères  au  grand  livre  de  la 
dette  publique.  Le  nombre  des  parties  inscrites  s'est 
élevé,  comparativement  à  1856,  de  545  à  1,162,  et  la 
somme  des  nouvelles  rentes  viagères  de  103,934  fr.  à 
172,808  fr.  L'amortissement  des  rentes  perpétuelles, 
d'une  valeur  correspondante,  est  monté  de  49,915  fr.  à 
77,857  fr.  de  rente  3  p.  100,  au  capital  nominal  de 
2,595,233  fr.  33  c,  lesquelles  ont  été  rayées  du  grand- 
livre. 

L'accroissement  de  la  somme  des  rentes  viagères 
inscrites  est  d'un  peu  plus  de  66  p.  100,  tandis  que  celui 
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des  rentes  perpétuelles  amorties  n'est  pas  tout  h  fait  de 
56  p.  100.  Cette  dififérence  s'explique  par  l'élévation *de 
rage  moyen  des  titulaires  de  rentes  viagères  inscrites 
en  1857,  qui  est  de  58,  tandis  que  la  moyenne  d'âge  des 
rentiers  inscrits  en  1856  n'avait  été  que  de  55.  Cette 
élévation  de  l'âge  moyen  résulte  de  la  loi  nouvelle,  qui 
a  permis  les  versements  avec  jouissante  immédiate,  et 
élevé  de  60  à  65  ans  le  maximum  d'âge  admis  par  les 
tarifs. 

Si  l'on  résume  les  opérations  de  la  Caisse  depuis  sa 
création  jusqu'au  31  décembre  1857,  on  trouve  qu'elle  a 
reçu,  aux  noms  de  71 J86  individus,  230,194  versements, 
montant  ensemble  à  47,909,031  fr.  42  c,  c'est-à-dire,  en 
moyenne,  environ  3  versements  et  673  fr.  inscrits  sur 
chaque  compte  ouvert. 

Ces  versements  se  divisent  ainsi  : 

Versements.  Sommes. 

Capitaux  aliéoés 117,734        22,504,43» fr. 63c. 

Capitaux  réservés Ii2,460        25,404,595      79 

Total 230,194        47,909,031      42 

Ce  qui  donne  pour  la  moyenne  du  versement  aliéné 
191  fr.  du  versement  réservé,  226  fr.  et  pour  moyenne 
générale,  208  fr.  par  versement. 

11  a  été  reçu  : 

Versements.  Sommes. 

A  Paris 138,669        29,348,259  fr.  04  c. 

Dans  les  départements  .       91,525        18,560,772      38 

Total 230,191        47,909,031      42 

Ce  qui  fait  ressortir  le  versement  moyen  pour  Paris  à 
212  fr. ,  et  pour  les  départements  à  203  fr.  environ. 

Les  71,186  comptes  individuels  ouverts  depuis  la  créa- 
tion se  partagent  en  40,304  déposants  du  sexe  mascu- 
lin, et  30,882  du  sexe  féminin. 

Les  recettes,  depuis  l'origine,  tant  en  versements  qu'en 
arrérages  de  rentes,  s'élèvent  à  53,451,691  fr.  42  c;  les 
remboursements  de  toute  nature  à  3,337 ,889  fr.  83  c. 
Reste  à  employer  en  rentes,  50,113,801  fr.  59  c.  Il  a  été 
acheté 2,167,494 fr.de  rentes,  ayantcoûté  50,113,790fr. 
Reste,  comme  reliquat  à  porter  à  nouveau,  1 1  fr.  59  c. 
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La  Caisse  a  fait  inscrire  au  grand-livre  9,496  parties 
de  rentes  viagères,  montant  à  2,170,355  fr.,  soit  environ 
261  fr.  de  rentes  pour  chaque  partie.  En  compensation, 
elle  a  fait  annuler  par  la  caisse  d'amortissement 
1,024,664  fr.  de  rentes  perpétuelles,  ayant  coûté 
24, 142, -7 32  fr.  65  G»,  et  représentant  un  capital  nominal 
de  près  de  28  millions. 

Le  portefeuille  de  la  Caisse,  au  31  décembre,  est  ainsi 
composé  : 

fr.   c. 
Rentes  4  i/1  ancien 108,288    ayant  coûté    2,306,T)87  60 

—  4  1/2  nouveau.  ..       723,861  —  15,724,236  51 

—  4p   100 176,272  -  4,006,668  47 

—  3p. 100.  .......       131.400  -  3,933,46477 

Total....    1,142,830  —  25,971,057  35 

Le  revenu  de  ces  rentes,  relativement  au  capital  em- 
ployé, représente  un  intérêt  de  4  fr.  40  c.  p.  lOO.  Cet 
intérêt  n'était  que  de  4  fr.  34  c.  l'année  dernière. 

Nous  allons  compléter  notre  analyse  en  reproduisant 
la  statistique  de$  déposants. 

«tatUtlqae  deadépoMUits  poar  Tannée  19S9. 

État  civil.                       Homjnes.  Femmes.  Tolaiix. 

Célibataires... «....      2,542  432  2,974 

Mariés '. , 5,413  5,649  11,002 

Veufs 150  95  2t5 

Sans  indication 2  »  2 

8,107  6,176  14,283 
Age  au  jour  du  versement. 

De    3  à  19  ans 261  211  472 

De  20  à  29  ans 2,273  2,317  4,590 

De  30  à  39  ans 3,64î  2,297  5,939 

De  40  à  49  ans 1,331  882  2,213 

De  £0  à   59  ans 432  319  751 

De  60  à  64  ans.. 98  105  203 

De  65  ans  et  au-iicssus 70  45  113 

8,107  6,176         14,283 
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Age  d'entrée  en  jouissance. 

De  50  à  54  ans 4,909 

De  55  à  59  ans 1,564 

De  60  à  64  ans 1,481 

De  65  ans  et  au-dessus 153 


8J07 


Classification   professionnelle. 

Ire  classe.  Ouvriers. «..  '4,502 

2e  classe.  Artisans  patentés,  mar- 
chands   39 

3e  classe.  Domestiques 45 

4«  classe.  Employés 2,424 

5«  classe.  Militaires  et  marins....  6 
6e  classe.  Clergé   et    professions 

libérales 921 

7e  classe.  Rentiers  sans  profession.  1 59 

8e  classe.   Agriculteurs 11 


8,107 


Mineurs  tans  profession 81 

Comptes  ouverts  par  libéralité. 

Capital  aliéné 310 

Capital  réservé 305 


523 


Nombre  de  déposants  au  31  dé- 
cembre 1856 32,197 

Nombre  de  déposants  du  1er  jan- 
vier an  31  décembre  1857. . .       8,107 


4,063 

1,127 

890 

96 

8,972 

2,691 

2,371 

249 

6,176 

14,283 

3,733 

44 

76 

U4S9 

■2 

622 

203 

5 

8,237 

83 

121 

3,913 

8 

1,543 

362 

16 

6,176 

14,283- 

68 

149 

989 
170 

707 
375 

559 

1,082 

24,706 
6,176 

56.903 
14,283 

Total  oiRÉRAL  au  31  déc.  1857.  40,304        30,882        71,186 


SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS, 

ANNÉE  1857. 

{Extrait  du  Rapport  de  la  Commission  supérteut*e 
d'encouragement  et  de  surveillance.) 

Pendant  Tannée  1857,  les  sociétés  de  secours  mutuels 
n'ont  pas  ralenti  leurs  progrès.  Au  31  décembre  dernier, 
elles  étalent  au  nombre  de  3,609,  composées  de  470,414 
membres,  dont  53,533  honoraires  et  410,881  participants. 
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Panni  ces  derniers ,  on  comptait  359,081  hommes  et 
57,800  femmes.  La  réserve  totale  s'élevait  à  18,897,920  fr. 
90  c.  Dans  ces  chiffires  figurent  1,672  sociétés  approuvées; 
elles  avaient  au  31  décembre ,  245,999  membres ,  dont 
44,160  honoraires  et  201,839  participants,  parmi  lesquels 
169,773  hommes  et  32,066  femmes.  Leur  réserve  était  de 
8,028,160  fr.  25  c.,  y  compris  le  fonds  de  retraite. 

L'année  1857  présente  sur  Tannée  1866,  pour  les  so- 
ciétés approuvées,  une  augmentation  de 

266  sociétés, 
34,271  participants, 
6,709  honoraires, 
et  de  1,779,479  francs  45  centimes. 

Le  nombre  des  malades  a  été,  en  1857,  dans  tontes  les 
sociétés  réunies,  de  108,943 ,  dont  93,163  hommes  et 
15,780  femmes.  Le  nombre  ûe»  journées  de  maladie  s'est 
élevé  à  2,126,800,  dont  1,873,485  pour  les  hommes  et 
253,315  pour  les  femmes.  Celui  des  décès  a  été  de  4,977. 

Le  nombre  des  malades  comparé  à  celui  des  sociétaires 
est  de  27.61  p,  100  chez  les  hommes,  de  31.65  p.  lOO 
chez  les  fenunes.  * 

18.08  journées  ont  été  payées  pour  chaque  maladie 
d'homme. 

13.96  journées  pour  chaque  maladie  chez  les  feihmes. 

La  moyenne  des  journées  payées  a  été,  pour  chaque 
sociétaire  homme ,  de  4.90  ;  pour  chaque  sociétaire 
femme,  de  4.40. 

La  comparaison  de  ces  chifl^res  entre  eux  apporte  la 
justification  mathématique  des  assertions  de  nos  derniers 
rapports  relativement  à  l'admission  des  fenmies.  Si  elles 
sont  plus  souvent  malades  que  les  hommes  (31  à  27  ), 
leurs  maladies  sont  plus  courtes  (  13.96  à  18.08).  L'équi- 
libre se  trouve  ainsi  rétabli,  et  la  balance  penche  plutôt 
en  faveur  des  femmes,  car  elles  n'ont  que  4  Journées 
40/100  par  sociétaire,  tandis  que  les  hommes  en  ont 
4.90.  Un  pareil  résultat  ne  laisse  plus  aucun  argument 
au  préjugé,  aucun  prétexte  à  la  défiance  ;  l'admission  des 
femmes  ajoute  aux  ressources  plutôt  qu'elle  ne  les  di- 
minue; l'économie  est  d'accord  avec  l'humanité,  et  la 
prévoyance  avec  la  justice. 
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Nous  signalerons  une  des  formes  de  la  mutualité  qui 
ont  le  mieux  réussi  dans  les  campagnes,  les  sociétés  de 
travail  de  la  Côte-d'Or  et  de  Saône-et-Loire .  Au  premier 
abord,  l'insignifiance  de  la  cotisation  et  surtout  Tabsence 
d'indemnité  pécuniaire  pendant  la  maladie  paraissent 
bien  éloignées  du  but  que  poursuivent  les  sociétés  de  se- 
cours mutuel:*;  mais  le  service  rendu  a  souvent  plus  de 
valeur  que  rindemiîité  en  argent.  Le  malade  est  rem- 
placé dans  son  travail  :  sa  vigne,  son  champ  menacé  de 
rester  sans  culture  et  sans  récolte,  sont  cultivés  par  ses 
coassociés.  C'est  ainsi  qu'en  1857,  2,333  journées  de  tra- 
vail fournies  dans  le  département  de  la.Côte-d'Or  par  les 
sociétés  de  vignerons,  à  3  fr.  par  journée,  prix  moyen, 
ont  représenté  7,000  fr.,  et  ont  épargné  aux  malades  la 
perte  de  leur  vendange  ou  de  leur  moisson. 

Depuis  quelques  années,  les  compagnies  de  sapeurs- 
pompiers  ont  une  grande  tendance  à  se  constituer  en  so- 
ciétés de  secours  mutuels.  Près  de  soixante  sont  approu- 
vées. Composées  des  hommes  les  plus  actifs  et  les  plus 
laborieux,  attirant  naturellement  par  les  ser\ices  qu'elles 
sont  appelées  à  rendre  aux  communes  les  faveurs  du  con- 
seil municipal  et  l'adhésion  des  membres  honoraires,  réu- 
nissant dans  leur  sein  les  éléments  les  plus  naturels  d'une 
administration  régulière,  les  compagnies  de  sapeurs-pom- 
piers trouvent  dans  les  campagnes  de  grandes  facilités, 
pour  s'organiser  ea  sociétés  de  secours  mutuels.  Les  mu- 
nicipalités et  l'administration  supérieure  n'ont  rien  né- 
gligé jusqu'ici  pour  encourager  ces  institutions.  Cepen- 
dant une  objection  sérieuse  s'est  élevée  contre  leur  rapide 
propagation.  La  société  de  sapeurs- pompiers  ferme  ses 
rangs  aux  habitants  qui  sont  étrangers  à  la  compagnie, 
et,  par  conséquent,  dans  les  communes  où  il  n'y  a  pas 
de  place  pour  l'existence  de  deux  sociétés,  quiconque 
n'appartient  pas  au  corps  des  sapeùrs-pompjers  est  exclu 
pour  toujours  des  bienfaits  du  décret  de  1852.  A  l'avenir, 
les  sociétés  de  secours  mutuels  de  sapeurs-pompiers  de- 
vront être  accessibles  à  tous  les  citoyens  dans  les  com- 
munes où  leur  fondation  aurait  pour  résultat  d'empêcher 
la  création  d'une  société  générale. 

11  convient  aussi  qu'.i  moins  d'une  subvention  spéciale 
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(le  la  coinniune,  la  société  ne  considère  pas  comme  don-, 
nant  un  droit  à  l'indemnité  et  à  la  pension  les  blessures 
ou  les  maladies  contractées  dans  le  service  ;  la  loi  du 
5  avril  1851  ayant  misées  secours  à  la  charge  des  com- 
munes, elles  ne  sauraient  s'exonérer  aux  dépens  de  la 
société  de  secours  mutuels  des  obligations  qui  leur  sont 
imposées. 

Continuant  le  travail  commencé  l'année  dernière  sur 
les  sociétés  fondées  en  vertu  du  décret  de  1852,  la  com- 
mission a  cherché  quelle  réforme  elle  devait  leur  de- 
mander en  vertu  de  rarticle  de  leurs  statuts  qui  les  sou- 
met à  la  révision  après  cinq  années  d*existence.  Elle  est 
heureuse  de  le  proclamer,  la  plupaii;  des  sociétés  ap- 
prouvées sont  aujourd'hui  dans  les  conditions  normales, 
régulières,  qui  n'exigent  aucune  révision,  qui  n'appellent 
aucune  réforme;  elles  sont  parvenues  non-seulement  à 
pourvoir  au  service  de  leurs  malades  ,  mais  à  se  créer 
une  réserve  qui  garantit  désormais  Taccomplissement  de 
toutes  leurs  obligations. 

En  effet,  la  moyenne  des  cotisations  payées  dans  les 
sociétés  régulièrement  constituées  a  été  de  1  fr.  par 
mois,  l'indemnité  de  1  fr.  par  jour,  et  en  décomposant 
par  tête  toutes  les  dépenses,  on  arrive  à  ce  résultat  : 

fl.    c. 

Indemiuté  de  1  fr.  pour 4  jours  90/100. . .  4  90 

Honoraires  des  médecins 1  80 

Frais  de  médicaments '.  1  0'6 

Frais  funéraires »  50 

Secours  à  la  veuve  ou  aux  orphelins....  »  25 

Total 9  oO 

La  cotisation,  étant  de  1  fr.  par  mois,  produit  par  an 
12  fr. 

n  en  résulte  un  excédait  de  2  fr.  50  c. ,  ce  qui  dépasse 
de  beaucoup  les  frais  de  gestion,  évalués  au  plus  à  1  fi; 
par  tète,  et  permet  de  consacrer  à  la  réserve  1  fr.  50  c, 
sans  compter  le  produit  du  droit  d'entrée,  celui  des  coti- 
sations des  membres  honoraires  et  les  subventions  de  l'É- 
tat. En  sorte  qu'aujourd'hui,  l'immense  majorité  des  so- 
ciétés approuvées  ont  atteint  le  but  principal  de  leur 
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fondation  :  le  service  complet  de  leurs  malades  pour  le 
présent  et  pour  l'avenir. 

Au  31  décembre  1857, 1,037  sociétés  avaient  au  fonds 
de  retraites  une  somme  de  1,481,089  fr.,  et  à  chacune 
de  ses  séances,  la  commission  est  appelée  à  autoriser  de 
nouveaux  versements..  Le  ministre  de  l'intérieur  a  voulu 
encourager  cet  heureux  mouvement;  une  circulaire  du 
l«r  mai  invite  les  sociétés  à  voter  sur  leur  réserve  un 
prélèvement  pour  leurs  fonds  de  retraites,  et  promet  une 
subvention  de  l'État  à  celles  qui  répondront  à  cet  appel. 
L'administration  supérieure  sera  d'autant  plus  favorable 
à  cette  forme  de  la  subvention  qu'elle  ne  craindra  plus 
d'habituer,  par  des  secours  trop  répétés,  les  sociétés  à 
compter  sur  la  caisse  .de  l'État,  d'associer  dans  une  pro- 
portion trop  forte  la  protection  à  la  mutualité,  ou  de 
donner  des  primes  à  la  mauvaise  gestion  et  à  l'impré- 
voyance. Destinée  à  grossir  le  fonds  de  retraites,  la  sub- 
vention n'arrive  que  lorsque  la  société  a  payé  sa  dette 
et  accompli  sa  tâche  :  elle  n'intervient  pas  pour  dispen- 
ser les  sociétaires  d'une  obligation,  mais  pour  les  secon- 
der dans  une  bonne  œuvre,  pour  venir  en  aide  aux  in- 
fortunes les  plus  intéressantes  que  la  prudence  ne  per- 
mettait pas  d'abord  de  secourir.  L'État  s'associe  à  la 
charité  de  la  société  et  récompense  sa  bonne  gestion,  et  sa 
prévoyance  dans  la  personne  de  ses  infirmes  et  de  ses 
vieillards. 

En  même  temps  toutes  les  précautions  sont  prises  pour 
que  les  sociétés  ne  soient  jamais  entraînées  au  delà  de 
leurs  ressources  :  la  commission  n'autorise  les  verse- 
ments que  lorsqu'elle  a  la  certitude  que  le  secours  aux 
malades  est  assuré,  et  l'administration  ne  distribuant 
chaque  année  que  le  revenu  de  la  dotation,  a  toujours 
devant  elle  le  capital  entier  et  les  revenus  des  années 
suivantes  pour  parer  à  des  accidents  imprévus,  ce  qui  exi- 
gerait des  sacrifices  extraordinaires. 

L'avenir  récompensera  la  sagesse  et  le  zèle  des  sociétés 
qui,  sans  se  laisser  prendre  à  la  séduction  d'avantages 
inmiédiats  et  exagérés,  ont  commencé  par  la  modération 
et  l'économie,  et  ont  acquis  en  bien  peu  d'années  le  droit 
de  travailler  énergiquement  au  développement  de  leurs 
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fonds  de  retraites.  Le  temps,  en  TieilUssant  leurs  mem- 
bres, ajoutera  à  leurs  inflrmités,  mais  il  ajoutera  aussi 
au  moyen  de  les  secourir. 

Une  institution  qui  possède  déjà  une  réserve  de  plus 
8  millions,  qui  a  économisé  Tannée  dernière  l  ,779,000  fr., 
n'aura  pas  de  grands  efforts  à  faire  pour  appliquer  chaque 
année  t  million  à  son  fonds  de  retraites,  lorsqu'elle  sera 
puissamment  aidée  par  les  secours  de  l'État. 

Au  bout  de  vingt  ans,  en  tenant  compte  de  tous  les  in- 
térêts qui,  pendant  les  premières  années,  viendront  s'a- 
jouter au  capital ,  faute  de  trouver  des  pensionnaires 
réunissant  les  conditions  suffisantes  d'âge  et  de  cotisa- 
tions, les  sociétés  approuvées  auront  à  leur  disposition 
plus  de  vingt  mille  pensions  de  50  à  100  fr.  qui  viendront 
successivement  et  à  perpétuité  soulager  les  dernières  an- 
nées des  vétérans  de  la  mutualité. 

Résumé  général  des  opérations  des  fonds  de  retraites 

pendant  t'anndè   1857. 
Montant  des   fonds  de   retraite   au   31   dé-  fr.    c. 

cenibrel856 737,335  28 

Recettes  :  fr. 

Subvention  deTÉUt 300,000  00  { 

Versement  des  sociétés,' y  com- 
pris  les  dons  et  legs  faits  en 
▼ne  d'accroître  les  fonds  de  \     743,754  01 

retraites 390,068 

Fonds  réintégrés  par  suite  du 
décès  des  pensionnaires. ...        i  ,993 

Montant  des  intérêts 51,692  35  j 

Ersbmblv 1,481,089  29 

dont   il    faut  déduire,    pour  le   service  des 

pensions,  une  somme  de 48,403    »  (1) 

Rbstb,  au  31  décembre  1857...  1,432,626  29 

45  pensiops  inscrites  à  la  date  du  31  décembre  1857 
s'élèvent  à  une  somme  totale  en  rente  de  2147  fr.,  com- 

(^)  La  somme  de  48,483  fr.,  déduite  pour  le  service  des  pen- 
sions, étant  placée  à  la  Caisse  générale  des  retraites  à  capital 
réservé,  fera  retour  aux  sociétés  lors  du  décès  des  pension- 
naires. 
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prenant  des  pensions  ou  des  compléments  de  pension 
de  10,  30,  50,  75  et  122  fr.  par  an,  en  moyenne  de 
47  fr.  49  c. 

Tableau  présentant  la  liste  des  départements,  établie  en 
raison  du  nombre  des  sociétés  approuvées  (i)  existant 
au  31  décembre  1857. 


Départements 
Jura 

Nombre 

de 
sociétés. 
.     226 
145 

98 
.       93 
.       86 

46 

45 
.       41 
.       39 
.       39% 
.       34 
.       32 
.       3Î 
.       28 
.       28 
.       23 
.       2i 
.       20 
.       20 
.       19 
.       «9 
.       19 
.       18 
.       17 

17 

17 

17 
.       16 
.       16 
.       16 

16 
.       15 

Départements. 
Hérault 

Nombre 

de 
sociétés. 
..       15 

Rhftne 

Gironde 

Loir-et-Cher 

Meuse 

.       15 
..       13 

Seine 

Nord 

Dordogoe 

Deux- Sèvres 

Tarn-et- Garonne.. 
Oise, . 

..       13 
..       12 

Isère 

Seiae-et-Oise 

..       12 
..       12 

Saône-et- Loire 

Vienne 

..      M 

Var 

Meurthe 

..       11 

Seine-et-Marne.. . . . 

Aveyron 

..       10 

Charente-Inférieure. 
Côte-d'Or 

Landes 

Orne 

..       10 
10 

Seine-Inférieure.... 

Ariége 

Haut-Rhin 

Loire... 

Drôme. . .  

9 
9 

Finistère 

lUe-et-Vilaine 

Vosges 

Côtes-du-Nord 

9 

Aude 

8 

Gard 

8 

.  Hautes-Pyrénées... 
Moselle 

8 

8 

Tarn 

Loire-Inférieure... 
Indre.  •....•..•.. 

7 

Pyrénées-Orientales . 
fias-Rhin 

7 

Yonne  

7 

Marne 

Pas-de-Calais 

Nièvre. 

7 

Haute-Garonne. . . . 

Gers 

Calvados 

7 

Indre-et-Loire 

Somme. 

Haute-Vienne 

Eure. ....•   .   .     . 

6 
6 

Lot-et-Garonne. .... 

Loiret 

6 

Basses- Pyrénées.... 

Maine-et-Loire 

Ain 

Aube 

Basses-Alpes 

Ardèche 

6 
6 
6 

Bouches-du-Rhône. . 

Lot 

6 

(1)  La  liste  complète  des  sociétés  se  trouve  dans  le  rapport  of- 
ficiel de  cette  année. 
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Aisne 

5 

5 
5 
4 

3    • 

3 

3 

3 

3 

3 

Haute-Saône 

Eure-et-Loir 

Morbihan 

3 

Vendée 

3 

Hautes 'Alpes* 

Mayenne 

Hanche 

3 

Cher , 

Corrèze , 

Charente 

Puy-de-Dôme 

Vaucluse , 

3 

2 

Creuse , 

2 

Allier 

Doubs 

2 

2 

Sarlhe 

Cantal 

1 

Haute-Loire 

Haute-Marne 

Corse. 

Total.. 

Lozère.. .......... 

^ 

..«,668 

PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DU  SUCRE  H  BETTERAVE 

PBNDATfT  LA   CAMPAGIfK  DB  1 857-1858. 

A  la  fin  de  la  campagne  précédente,  finissant  le 
18  août  1857  (V.  V Annuaire  pour  1858,  p.  164),  nous 
avons  constaté  une  diminution  tant  de  la  production  que 
de  la  consommation  du  sucre  de  betterave,  et  nous 
avons  eu  à  rechercher  les  causes  de  cette  fâcheuse  situa- 
tion. Cette  année,  au  contraire,  nous  pouvons  signaler 
une  augmentation  considérable  de  la  production  et  un 
accroissement  notable  de  la  consommation.  Ainsi,  la  fa- 
brication a  été  : 

En  1855-56  de    90.947,000  kil. 

—  1856-57   -     81,801,000 

—  1857-58  -  151,514.000 

Un  résultat  aussi  extraordinaire  doit  être  Feffet  de 
plusieurs  causes  à  la  fois  :  la  baisse  des  prix,  la  diminu- 
tion de  la  distillation  de  Talcool,  et  peut-être  aussi  Tétat 
relativement  dégarni  du  marché,  ont  sans  doute  con- 
tribué à  le  produire. 

Le  nombre  des  fabriques  en  activité,  qui  avait  déjà 
augmenté  l'année  dernière  (8  établissements  nouveaux 
s'étaient  venus  joindre  aux  275  qui  existaient  au  com- 
'  mencement  de  la  campagne),  s'est  encore  accru  cette 
année  de  58  nouvell£ft  usines.  Le  nombre  des  fabriques 
inactives,  au  contraire,  a  diminué  (de  0  ù  5). 
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L'accroissemeut  du  nombre  des  usines  à  sucre  doit 
peut-être  compter  parmi  les  causes  de  la  production  si 
considérable  que  nous  avons  signalée.  En  présence  des 
quantités  de  sucre  de  betterave  qui  se  trouvent  ainsi 
sur  le  marché,  et  de  la  bonne  récolte  de  sucre  de  canne 
qu'on  nous  annonce  d'Amérique,  on  se  demande  si  tous 
ces  établissements  pourront  .maintenir  leur  activité  sur 
la  même  échelle.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  le  producteur  a  été 
quelque  peu  imprudent,  le  consommateur  en  profitera, 
en  achetant  le  sucre  à  plus  bas  prix  ;  mais  cette  circon- 
stance pourrait  bien  le  porter  à  contracter  l'habitude 
d'une  consommation  plus  large  de  cette  denrée,  et  l'ac- 
croissement de  sa  demande,  tout  en  faisant  disparaître 
plus  vite  du  marché  les  quantités  existantes,  pourrait 
bien  provoquer  une  nouvelle  augmentation  de  la  pro- 
duction. Voilà  comment  la  production  et  la  consomma- 
tion réagissent  mutuellement  l'une  sur  l'autre . 

Nous  compléterons  cet  article  par  un  extrait  du  ta- 
bleau des  entrepôts  : 


NOMS 

des 

■  IITIBPÔTS. 

CHARGES 

et 

BNTRBB8. 

BI^CHARGBS 
et 

80RTIBS. 

RESTES 
en 

BIITKBPOT. 

Paris 

Lille 

kil. 

172,203,370 

33,391,195 

i  5,926,882 

12,270,180 

667,400 

4,227,685 

4,598,098 

1,344,708 

240,766 

kil. 

66,113,160 

31,202,747 

15,103,922 

11,787,863 

605,400 

3,847,147 

4,517,838 

1,344,708 

240,766 

kil. 
6,090,210 

2.188.448 

Douai . 

822,960 

Vateneiennes 

482,317 

Arras 

«2,000 
380,538 

Le  Havre 

Bordeaux 

'     80,260 

Houflear 

)) 

Saint -QueDlio 

» 

Totaux.......  ..... 

144,870,284 

7^,822,172 
65,048,112 

134,763,651 

74,137,782 

10,106,733 
5,684,390 

Résultat  de  l'époque  corres- 
pondante de  1857 

Auffinentation.. 

60,625,769 
» 

4,422.343 
» 

Diminution  ................ 

dbyGôbgle 
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140  STATISTIQUE    POSTALE. 

Le  tableau  qui  précède,  de  la  consommation  en  France 
des  sucres  colonial,  étranger  et  indigène,  de  1 812  à  1857, 
émane,  comme  tous  les  documents  Insérés  dans  cet  An- 
nuaire^ d'une  source  officielle  ;  Usera  reçu,,  nous  l'espé- 
rons, avec  beaucoup  d'intérêt. 


STATISTIQUE  POSTALE. 

Nous  avons  fait  remarquer  l'année  dernière  l'heureux 
et  immense  résultat  des  réformes  postales  introduites 
récemment  par  Tadministration.  Les  tableaux  suivants, 
emprunté  à  l'Annuaire  des  postes  de  1859,  constatent 
la  continuation  de  ce  progrès. 

Produit  de  la  vente  des  timbres-posle  et  nombrei  vendus 
de  1848  à  1858. 


AN.'léBS. 

PKODUIT. 

nombubS. 

ODSRRVATlOIfS. 

1849 

fr.    c. 
4,446.766  36 

21,232,665 

1850 

5.0Î1 ,060  74 

21,523,175 

1851 

5,934.722  50 

25,848,113 

1852 

6,602,765  64 

28,589,540 

1853 

7,113,599  37 

31,254,226 

lf»54 

17,098,535  43 

83.359,350 

Loi  du  SO  mai   I8S4 . 

1855 

28,533,595  00  l 

148,433,000 

prime   accordée    à 
l'affranchissemeiil. 

1856 

32.700,065  f)0  i 

169,508,750 

1857 

35,601,835  00  1 

185,944,050 

1858 

38,094.665  00  1 

199,913,850 

1  Ce  chiffre  représente  le  produit  brut  des  timbrea^poste  Ten- 
dus. On  doit  en  défalquer  le  montant  de  la  remise  de  2  p.  1 00 
alloua  aux  débiUnU,  soit  570,671  fr.  90  c.  en  1855.  654.001  fr. 
30  c.  en  1856,  712,036  fr,  70  c.  en  1857  et  761,893  fr.  30  c. 
en  1858. 

S  En  rapprochant  les  chiffres  de  cette  colonne  d«  ceux  de  la 
deuxième  colonne  du  tableau  de  la  page  144,  on  voit  que  le  nombre 
des  timbres-poste  est  inférieur  au  nombre  des  lettres  affranchies. 
Ce  résultat  provient  de  ce  qu'il  existe  deux  modes  distincts  d'af- 
franchissement pour  les  lettres  à  destination  de  l'étranger  :  Taf- 
franchissement  en  timbres-poste  et  l'affranchissement  eo  numé» 
rair«  au  guichet  des  bureaux. 
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Dans  le  chiffre  des  recettes  de  1847,  sont  comprises 
deux  natures  de  recettes  qui  ont  cessé  d'exister  : 

Le  prix  de  transport  des  voyageurs  et  des  matières 
d*or  et  d'argent  par  les  paquebots  de  l'État  : 

Le  prix  des  places  dans  les  malles-poste. 

Ces  deux  causes  de  produits,  en  quelque  sorte  étran- 
gers à  la  poste,  ont  disparu  par  suite  de  la  cession  des 
paquebots  à  l'industrie  ptivée  et  de  la  suppression  des 
malles-poste  ;  ils  n'ont  été  remplacés  par  aucun  autre 
produit  analogue,  il  parait  juste,  afln  de  rendre  égaux 
les  deux  termes  de  la  comparaisoîi,  de  les  déduire  des 
recettes  de  1847,  lorsqu'on  les  compare  aux  recettes  des 
années  suivantes. 

11  est  également  juste  de  retrancher  des  dépenses  celles 
auxquelles  donnait  lieu,  en  1847,  l'exploitation  des  pa- 
quebots et  celles  auxquelles  donne  lieu  aujourd'hui  la 
subvention  qui  leur  est  accordée.  En  Angleterre ,  ces 
dépenses  sont  inscrites  au  budget  de  l'amirauté.  En  effet, 
les  paquebots  institués  dans  un  intérêt  conmiercial  et 
politique ,  autant  que  dans  un  intérêt  postal ,  ne  sont 
rattachés  pour  ordre  à  l'administration  des  postes,  que 
parce  qu'elle  a  seule  le  moyen  de  surveiller  l'exactitude 
de  leur  service. 

En  opérant  les  déductions  qui  viennent  d'être  indi- 
quées on  voit,  par  le  tableau  suivant,  que  la  quotité  des 
produits  nets  comparés  aux  dépenses  s'est  élevée  à  61 
p.  100  en  1847,  et  à  81  p.  100  en  1857  ;  différence  :  20 
p.  100  en  faveur  de  1857. 

ANNÉE   1847. 

Recettes.. 53,2g5,€76  fr. 

A  déduire  : 
Transport  des  voyageurs  et  des  matières  d'or  et 
d'argent  par  les  paquebots.. . , .     1,477,304  fr.  ) 
Places  dans  les  malles-poste 2,042,978       1     3,520,282 

li  reste..  .^ 49,775,394  fr. 

Dépenses , 35,477,340  fr. 

A  déduire  : 
Frais  d'exploitation  des  paque- 
bots        4,750,008 
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liresle 30,727,332  30J27,332  fr. 

Produits  nets 19,048,061  f7. 

Quotité  des  produits  nets  comparés  aux  dépenses.  01  p.  100 

ANNÉE    1857. 
Recettes .  : 56,098,107  fr. 

A  déduire  : 
Places  dans  les  malles-poste 14,738 

Il  reste , ^^83i4«»~fr. 

Dépenses 36.17:)  000  fr. 

A  déduire  : 
Subrentious  des  paquebots 5,156, 1  i  9 

.11  reste 30,918,881  30.918.881  fr. 

Produits  nets... "l5Tl64,588  fr.' 

Quoti^  des  produits  nets  comparés  aux  dépenses.  81  p.  100 

Ainsi,  malgré  les  profondes  réductions  de  tarifs  *  opé- 
rées depuis  quelques  années,  et  quoique  la  poste  ait  mul- 
tiplié en  même  tem^s  les  services  qu'elle  rend  chaque 
jour  au  public,  l'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses 
n*a  pas  cessé  de  s'accroître,  et  TÉtat  voit  s'augmenter 
chaque  année  le  bénéfice  pécuniaire  que  lui  procure  cette 
grande  exploitation. 

Les  tableaux  statistiques  suivants  font  connaître,  pour 
chacune  des  années  écoulées  depuis  1847,  le  nombre  et 
le  produit  de  chacune  des  diverses  natures  d'objets  trans- 
portés par  la  Poste. 

i  Principales  réformes  effectuées  dans  les  tarifs  depuis  1847  : 
Réduction  du  droit  sur  les  articles  d'argent  de  5  à  1  p.  100 

(l«r  janvier  1847) 34«,290  fr. 

Suppression  du  décime  rural 1,979,158 

-Réduction  de  la  taxe  à  10  centimes  (1er  jan- 
vier 1849) 11,791,598 

(La  taxe  antérieure  calculée  suivant  les  dis- 
tances était  6n  moyenne  de  43  centimes.) 
Suppression  du  décime,  pour  voie  de  mer^  entre  * 

la  France,  la  Corse  et  l'Algérie 44,491 

Réduction  de  15  à  10  cent,  des  lettres  affraq- 

cbies  de  Paris  pour  Paris  (1er  juillet  1853) 80,730 

Réduction  du  prix  de  transport  des  journaux 
et  imprimés,  des  échantillons  et  des  papiers  d'af- 
faires (loi  du  15  juin  1856) 158,915 

Réduction  dans  les  tarifs  des  correspondances 

étrangères 1,000^000_^ 

Total 16,404,183  fr* 
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iHKBSS. 

IfOMBRB. 

PBODCIT. 

1847 

176,000 

1848 

303.000 

1849 

3i0»000 

1850 

303,943 

241,000  fr. 

1851 

334,991 

264,700 

1852 

437,075 

322,900 

1853 

488,594 

360,000 

1854 

542,103 

356,000 

1855 

654,642 

385,749 

1856 

751,686 

612,912 

1857 

885,177 

646,000 

les  9  1  ers  mois 

de  1858. 

[     700,643 

504,016 

Les  lettres  chargées  dont 
la  taxe  était  double  de 
celle  des  lettres  ordi- 
naires, ne  supportent 
plus  qu'une  surtaxe 
fixe  de  20  centimes; 
1er  juillet  1854. 


•t   produit   dM  favrmiax   et  Imprinée   de  taaie 
■atare ,  dee  éeluiaf  lllona  et  dee  papiers  d*anilree. 


OBSllYATlOHf. 


NOMBRB 

kvr&Ks 

d'objets. 

PBODCIT. 

OBSBBVATIONB. 

1847 

90,275,466 

2,708,264  fr. 

1  Aflfranchlssemeiit  par   le 
timbre,  1er  aoûi  1850.* 

1848 

129,193,500 

3,875,805 

1849 

146,528,433 

4,395,853 

«  Suppression  de  l'affran- 

1850 

94,622,300 

2,848,669  1 

chissement  par  le  timbre. 

1851 

33,967,500 

1,019,025 

1er  mars  1851. 

1852 

94.863,666 

2,845,911  S 

3  Exécution,   à  partir   du 

1853 

99,536,933 

2,987.247 

ier  août  1856,  de  la  loi  du 

1854 

115,774,433 

3,476,197 

25  juin  précédent,  qui  a 

1855 

123,647,266 

3,709,418 

abaissé  le  droit  sur  les  im- 

1856 

1  127,311,445 

3,682,520  8 

primés,  et  a  substitué  la 

1857 

144,295,200 

3,968,119 

taxe  au  poids  à  la  taxe  à 

1858 

151,295,100 

[  4,160,615 

la  dimension. 
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Bt  la  décomposition  par  clatse  do 
prodolf  et  do  nombre  'de*  loarnanx,  recueils  pério- 
diques, circulaires,  prospectus,  échantillons»  papiers 
d'alTalres ,  etc. ,  ayant  circulé  par  la  poste  pendant  l*an< 
née   18S8. 


m  o 


NATURE  DES  OBJETS. 


Moniteur 

Journaux  à  4  c.  par  40  gr. 

Journaux  à  2  c. par  40  gr. 

Recueils  périodiques,  etc., 
à  1  et2c.  par  20  gr... 

Circulaires,  échantillons, 
etc.,  à  ic.  par  5  gr... 

Papiers  d'affaires,  à  50  c. 
par  500  gr 

Journaux  et  imprimés  de 
et  pour  l'étranger .... 

Journaux  de  la  corres* 
pondancc  locale,  à  2  et 
4  c.  par  40  gr.. 

Imprimés  de  la  corres- 
pondance locale  à  1  c. 
P«tr5  gr 

Totaux 


PRODUITS. 


fr. 

n 

1,447,674 
498,717 

609,931 

794,962 

20,509 

651,958 

97,910 

48,954 


lOlBRI  B'EIlimilU 


4,160,615 


Total 'général  des  nombres. . . 


3,682,200 
36,191,800 
24,935,900 

20,331,000 


41,000 
8,061,000 

3,263,700 


48,591,100 


1,302,000 


4,895.400 


96,506,600 1 54,788,500 
151,298,100 


On  voit  par  Texamen  des  cl^iffres  qui  précèdent,  que  le 
développement  de  chaque,  branche  du  service  suit  une 
progression  ascendante. 

Les  sommes  déposées  à  titre  d'articles  d'argent  et  le 
montant  du  droit  perçu  sur  ces  sommes  se  sont  éga- 
lement accrues  depuis.  1847  jusqu'en  1856  ;  en  1857  et  en 
1858  on  remarque  une  diminution.  Ce  fait  tient  à  ce  que 
les  nombreux  mouvements  de  troupes  occasionnés  par 
la  guerre  de  Grimée  ont  donné  Heu,  pendant  les  années 
1854, 1855  et  1856,  à  des  augmentationsômportantes  qui 
ont  cessé  avec  la  cause  qui  les  produisait. 

En  outre  du  nombre  des  objets  de  correspondance  qui 
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figurent  dans  les  tableaux  précédents,  la  Poste  transporte 
gratuitement  les  lettres  des  fonctionnaires  publics,  lela- 
tives  au  service  de  l'État. 

Correspondances  en  franchise.—  L'Administration  des 
Postes  ne  peut  en  connaître  le  nombre  et  le  poids  que 
par  des  enquêtes  spéciales.  Trois  enquêtes  ont  eu  lieu  en 
1841  ,  en  1850  et  eh  1854.  Nous  en  donnons  le  résultat 
dans  le  tableau  suivant  :. 


TAXES 

NOWBRB 

que  ces  lettres 

ANIfBBS. 

de  lettres. 

auraient 
eu  à  supporter 

OBSERVATIONS. 

1841 

12,Î63,956 

48,818,017  fp. 

L'él'iTation  du  montant 
des  taxes  en  1841  UenI 
au  prix  élevé  que  le 
Trésor  percevait  a  cette 
époque  pour  le  trans- 
port des  lettres. 

1850 

38.810,442 

40,610,279 

L'enquête  de  ISSO,  qui 
n'a  pas  compris  tout 
les  bureaux,  n'a  donné 
que  des  chiffres  appro- 

1854 

30,919,704 

39,696,408 

ximatifs  qui  paraissent 
trop  élevés. 

Étiit^   ladlguant    le   nombre  des  lettres  tombées  ea  rebat. 


NOMBRE 

KdlBBI 

A 

NOMBRE 

PRONRTIOI 
du  nombre 

1 

dés 

O    u 

Hes  lettres  en 

des  rebuts 

des  lettres 

ë  s 

rebut,  remises 

remis  en 

Se  ■ 

lettres 

o  s 

en  distribution 

distribution 

? 

en 

tombées 

a.    u 

SI 

et  placées  après 
un  travail 

et  placés 
avec  le 

circulation. 

en  rebut. 

^1 

de  vériOcatiun. 

nombre  total 
des  rebuts. 

1847 

126,480.000 

3,706,000 

2,93  o/« 

• 

» 

1848 

122.140,400 

3,987,000 

3,26 

M 

r 

1849 

158.268,000 

4,351,000 

2,75 

» 

• 

1850 

159,500,000 

4,363,000 

2,73 

• 

» 

1851 

165.000,000 

4.059,000 

2,46 

307,512 

7,57  of 

1852 

181,000,000 

3,836,000 

2,12 

301,534 

7,86 

1853 

185,542.000 

3r,106,785 

1,67 

315,209 

10,14 

1854 

212,385,000 

3.^61,930 

1,53 

294,631 

9,03 

1855 

233,517,000 

3,349,498 

1,43 

400,000 

11,94 

1856 

252.014.800 

2,867,904 

1,13 

389,254 

13,57 

1857  ,252,453.800 

2,542,821 

1,00 

529.462 

20,82 

1858 

^254,107,500 

2,370,477 

0,93 

510^790 

21,54 

OrÉRATIOTiS   I>E   LA  BANQUE  DE  PHANCE.  149 

Dans  le  nombre  ci-dessus  des  lettres  tombées  en  rebut, 
pendant  Tannée  1858,  il  s'en  est  trouvé  101,295  qui  ne 
pcNient  que  des  adresses  complètement  illisibles  ou  qui 
n'ont  pas  d'adresse  du  tout. 

Les  lettres  à  adresse  illisible  sont  au  nombre  de  99,480. 

Le  nombre  des  lettres  blanches,  c'est-à-dire  de  celles 
qui  ne  portent  aucune  adresse  est  de  18i5. 


OPÉRATIONS 

DE  LA.  BANQUE  DE  FRANCE  ET  DE  SES  SUCCURSALES 

PETTDlirr.   L^lTflfBB    1858. 

{Compte  rendu  par  M.  le  comte  de  Germiny,  gouverneur,) 

Observations  générales,  -—  Avant  d'entrer  dans  FcTEa- 
men  des  faits  de  service  accomplis  depuis  un  an,  nous 
vous  devrions  peut-être.  Messieurs,  quelques  observations 
générales,  si  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  la  Banque  et  de 
son  utilité  n'était  notoire  et  parfaitement  senti. 

Bornons-nous,  si  vous  le  permettez,  à  justifier,  par  le 
simple  récit  de  ses  actes ,  ses  droits  au  premier  rang    < 
qu'elle  occupe  dans  la  considération  publique. 

Ses  opérations  peuvent  être,  suivant  les  circonstances, 
plus  ou  moins  actives  ou  plus  ou  moins  profitables  à  vos 
intérêts  d'actionnaires  ;  en  tout  cas,  sa  raison  d'être  reste 
la  même,  le  bien  qu'elle  fait  n'a  d'autres  limites  que  le 
cercle  de  prudence  dans  lequel  ceux  qui  l'administrent 
ont  le  devoir  et  tiennent  à  honneur  de  la  maintenir. 
Avant  de  la  juger  par  les  opérations  qui,  chaque  année, 
sont  l'objet  de  notre  rapport,  permettez -nous  de  propo- 
ser à  votre  attention  un  fait  exceptionnel  et  considérable 
accompli  pendant  l'exercice  1858. 

A  la  fin  de  l'année  1857,  huit  compagnies ,  ayant  à 
émettre  un  nombre  suffisant  d'obligations  pour  se  pro- 
curer un  capital  de  246  millions  et  demi ,  se  sont  pré- 
sentées et  ont  demandé  l'ouverture  d'un  crédit  qui  per- 
mît, dans  leur  intérêt  comme  dans  celui  du  crédit  public, 
de  ne  pas  précipiter  la  négociation  de  leurs  titres.  Ces 
huit  compagnies  étaient  celles  d'Orléans,  de  Lyon-Médi- 
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terranëe,  de  l'Ouest,  du  Dauphiné,  des  Ardennes ,  de 
l'Est,  du  Midi,  de  Lyon  à  Genève.    , 

La  Banque  ayant  assuré,  dès  le  commencement  de 
1858,  à  ces  grandes  entreprises  des  ressources  provisoires, 
le  placement  de  leurs  obligations  a  commencé,  à  Paris,  le 
13  janvier  1858,  et  plus  tard,  dans  les  principales  villes  de 
France,  par  l'intermédiaire  des  succursales  delà  Banque. 
11  a  procuré  la  réalisation  de  617  J66  titres  au  prix  moyen 
de  276  fr.  60  c.  pour  la  somme  de  170,885,168  fr.  69  c. 

Il  restait,  à  la  date  du  5  juillet  dernier ,  à  négocier 
271,000  obligations,  c'est-à-dire  un  peu  plus  du  tiers  de 
rémission  autorisée  par  le  gouvernement  pour  1858. 

Une  souscription  ouverte  du  5  au  10  juillet,  à  la  Banque 
centrale  et  dans  les  départements,  par  les  soins  de  MM.  les 
Receveurs  généraux,  a  atteint  le  chiffre  de  986,887  obli- 
gations, savoir  :  562,298  pour  Paris,  424,589  t)Our  les 
départements,  soit  trois  fois  et  demie  la  quantité  restant 
à  émettre. 

L'empressement  des  souscripteurs  à  se  Ubércr  par  an- 
ticipation a  prouvé  qu'il  n'y  avait  rien  d'exagéré  dans  les 
demandes. 

Le  31  août,  un  mois  avant  l'échéance  du  second  terme, 
52,713,000  francs,  sur  75,000,000,  étaient  encaissés,  et, 
le  30  septembre,  deux  mois  avant  l'échéance  du  dernier 
terme,  il  restait  à  verser  moins  de  14,000,000.  Enfin,  la 
Banque  n'a  eu  à  exercer  son  recours,  pour  l'entière  réa- 
lisation dii  capital,  que  contre  23  souscripteurs,  absents 
ou  décédés,  représentant  ensemble  233  obligations. 

Le  1er  décembre  1857,  le  cours  moyen  des  obligations 
des  huit  compagnies  était  de  265  fr.  18  c.  La  moyenne 
des  prix  de  vente,  tant  par  la  Banque  directement  que 
par  la  soi^scription,  est  de  274,50,  différence  9  fr.  32  c; 
soit,  pour  890,535  obligations,  8,299,786  fr.  20  c.  de  bé- 
néfice réalisé  par  les  compagnies. 

Si  l'oii  compare  le  cours  moyen  au  («^  décembre  1857 
de  265,18,  au  cours  moyen  de  la  valeur  des  mêmes 
titres  au  l"  décembre  1858,  soit  302,97,  on  peut  obser- 
ver un  résultat  intéressant,  à  savoir,  que  les  obligations 
ont  été  conduites  à  une  plus-value  de  28  fr.  47  c,  soit 
pour  890,535  titres,  25,353,000  fr. 
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L  intermédiaire  de  la  Banque,  sans  compromettre  aucun 
des  intérêts  qui  lui  ont  été  confiés,  a  donc  été  utile  à 
tous.  » 

Taux  de  l'escompte.  —  L'abondance  des  Espèces  a  per- 
mis cette  année  à  la  Banque  de  réduire  le  taux  de  ses 
escomptes. 

Ce  taux,  fixé  à  5  p.  100  au  commencement  de  1858, 
est  descendu  à  4  1/2  p.  100  le  8  février,  à  4  p.  100  le  19 
du  même  mois,  à  3  1/2  p.  1 00  le  11  juin,  à  3  p.  100  le 
24  septembre,  taux  actuel. 

De  la  masse  des  opérations,  tant  à  Paris  que  dans  les 
succursales.  —  Le  total  général  des  opérations  avait  at- 
teint, en  1857  ,  le  chiffre  énorme  de  6  milliards  65  mil- 
lions. Le  chiffre  de  l'année  1858  a  été  inférieur;  mais  il 
attemt  encore  celui  de  5,213,900,000. 

De  l'escompte  des  effets  de  coinmerce,  de  leur  marche, 
du  portefeuille.  —  I^'escompte  des  effets  de  commerce  a 
suivi  la  même  marche  décroissante  que  celle  des  opéra- 
tions. 

En   1857,  le  chiffre  des  escomptes  s'était 

éleié  à 5,600,000.000  fr. 

Ea  1858,  ce  chiffre  est  descendu  à 4,561,000,000 

Diminution 1 ,039,000,000  fr. 

Au  17  juin  1858,  le  portefeuille  de  la  Banque  centrale  et  des 
succursales  présentait  un  solde  de 348,814,600  fr. 

C'est  le  minimum  de  l'année.   Au  14  janvier 
1858,  ce  solde  s'éleiail  à 51 3,934,500  fr. 

Chiffre  le  plus  important  qu'il  ait  atteint  dans  cet  exercice. 

Aujourd'hui,  Î7  janvier  1859,  le  solde  est  de..     469,754,100  fr. 

Des  avances  sur  effets  publics^  chemins  de  fer  et  autres 
valeurs.  Paris  et  succursales. --  Cette  nature  d'opération 
a  présenté ,  pour  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  une 
notable  activité  : 

Indépendamment  des  crédits  ouverts  aui  compagnies  de  che* 
minsde  fer  dans  le  cours  de  Tannée,  il  a  été  avancé  sur  les  effets. 

pobUcs    247,967,360  fr.. 

Sur  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer..     348,189,580 
Sur  obligations  du  Crédit  foncier. 3,375,700 

•Total  des  avances 599,531,640  fr. 
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Ed  1857,  les  avances  sur  ces  diTerses  natures 
d'effets  ne  s'étaient  élevées  qu'à . . .  .^ 354,870,700  fr. 

Augmentation  pour  4858 244,661 ,940  fir. 

Le  solde  de  ce  compte,  au  24  décembre  1858, 

était  de iâ7,223,000 

Il  est  aujourd'hui  de 134,372,800 

Des  transactions  avec  le  trésor.  —  Le  l*»"  juillet  J858, 
le  trésor  a  remboursé  à  la  Banque  5  millions,  surFavance 
de  75  millions  à  lui  faite  en  1852. 

11  reste  lui  devoir  aujourd'hui  45  millions. 

Des  réserves  métalliques.—  Les  encaisses  de  la  Banque 
et  de  ses  succursales  se  sont  maintenus  cette  année  à 
un  chiffre  supérieur  à  celui  de  l'année  dernière. 

Leur  minimum,  en  i  857,  a  été  de 1 81 ,000,000  f r. 

Au  4  janvier  1858,  leur  minimum  était  de...     243,000,000 
Augmentation 62,000,000 

Le  maximum,  au  18  septembre  1858,  a  été  de.     595,000,000 

Au  24  décembre  1858,  le  chiffre  de  l'encaisse  était  de 
558,595,600  fr. 

Aujourd'hui,  27  janvier,  il  est  de  523  millions  425,000  f . 

De  la  circulation  des  billets,  —  La  circulation  des  bil- 
lets émis  par  la  Banque  centrale  et  ses  succursales  s'éle- 
vait : 

Au  1er  janvier   1858,  à 564,012,000  fr. 

Au  24  décembre   1858,  à 706,462,000 

Le  maximum,  au  30  octobre  1858,  était  de. . . .  732,787,300 

Le  minimum,  au  28  décembre  1857,  de 547,932,700 

Le  chiffre,  aujourd'hui  27  janvier  i859,  est  de.  744,152,100 

Des  mouvements  généraux  des  espèces,  des  billets  et 
des  virements  dans  la  Banque  centrale.  —  Ces  divers 
mouvements,  bien  que  légèrement  inférieurs  à  ceux  de 
l'année  1857,  qui  donnaient  un  chiffre  de  32  milliards  et 
demi,  s'élèvent  encore  au  chiffre  formidable  de  30  mil- 
liards 637,000,000  fr. 

La  diminution  que  nous  signalons  porte  sur  les  trois 
natures  d'opérations  :  Espèces,  billets  et  virements. 

Des  effets  au  comptant,  —  Le  nombre  des  effets  en- 
caissés en  1858  est  légèrement  supérieur  à  celui  de 
l'année  précédente  : 
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En  1857,   il  s'élcrait  à  S33,000   effets,   pour 

une  somme  de. «...     1,137,000,000  fr. 

Ea  185!},  il  s'élève  à  948,000  effets,  pour..     1,257,000,000  ■ 

Augmentation 120,000,000  f r. 

Des  comptes  courants.  —  En  1857  : 

Le  maximum  des  comptes  courants  a  été  de, . .  150,604,000  fr. 

X^e  minimum,  de 104,052,000 

En  1858,  le  maximum,  au  4  septembre,  était 

de 175,703,000 

Le  minimum,  au  17  février,  de 111,135,500 

Des  billets  à  ordre  tirés  de  la  Banque  centrale  sur  les 
succursales,  et  vice  versa,  —  Une  légère  augmentation 
dans  l'importance  du  mouvement  de  cette  ^nature  d'opé- 
rations s'est  produite  pour  l'année  1858  comparativement 
à  1857. 

En  1857,  le  total  des  billets  à  ordre  délivrés 
par  la  Banque  centrale  et  ses  succursales  était 
de 506,140,000  fr. 

En  1858,  les  billets  à  ordre  délivrés  par'  la 
Banque  centrale  se  sont  élevés 
à ,.     214,400,000  fr. 

Ceux  délivrés  par  les  Suc- 
cursales à 306,240,000 

520,640,000  520,640,000 

Augmentation  pour  1858 1 4,500,000  fr. 

Du  service  des  recettes  en  ville  et  dans  la  banlieue, — 
L'importance  de  ce  service  n'a  pas  été  moindre  que  celle 
de  l'année  1857,  bien  que  lé  chifiEre  des  effets  encaissés 
en  1858  donne  une  somme  inférieure  à  celle  de  l'année 
précédente,  le  nombre  des  effets  ayant  augmenté  com- 
parativement à  celui  de  1857. 

Ainsi,  en  1857,  le  nombre  des  effets  ne  s'élevait  qu'à  : 

2,318,000  pour  une  somme  de.    3,196,000,000  fr. 

En  1858,  le 
nombre  des 
effets  est  de.  2,347,000  pour  une  somme  de.    2,786,000,000 

Augment..        29,000    effets.       Diminution.      410,000,000  fr. 

Des  effets  en  souffrance  dans  la  Banque  centrale .  —  Le 

9. 
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compte  d'effets  en  souffrance  a  été  débité  dans  le^  cou- 
rant de  Tannée  1858  d'une  somme  de  628,213  fr.  81  c. 

Il  a  été  recouvré  sur  ces  créances 467,283  fr.  80 

Sur  des  créances  au térieures  à  1858 6,602      34 

"^  473,886       14 

La  différence  est  réglée  par  profits  et  pertes. 

Du  service  de  la  caisse  des  dépôts  des  titres,  —  Le 
mouvement  a  été  à  peu  près  celui  de  l'année  dernière  ; 
le  solde  de  ces  titres  représente  une  valeur  d'environ 
700  millions. 

Des  succursales.  —  Les  opérations  des  succursales  ont 
donné  : 

En  1857,  un  total  de 3,615,800,000  fr. 

Ce  total,  pour  1858,  offre  le  chiffre  de 2,922,800,000 

DimiDulion 693,000,000  fr. 

Les  produits  de  1857  se  sont  élevés  à 21,000,000  fr. 

Ceux  de  1858,  à 11,500,000 

Diminution 9,500,000  fr. 

Les  succursales  de  Carcassonne  et  Poitiers ,  dont  la 
création  a  été  autorisée  par  un  décret  du  29  novembre 
1856,  celles  de  Bar-le-Duc,  Laval,  Sedan  et  Tours,  par 
celui  du  17  juin  1857,  ont  conunencé  à  fonctionner  dans 
le  courant  de  l'année  1858. 

Agen,  Bastia,  Bayonne  et  Brest,  ont  été  autorisées  par 
un  décret  du  26  juin  1858. 

Les  quatre  succursales  ci-dessous  désignées  se  trou- 
vent, en  1858  comme  en  1857,  les  premières  dans  Tordre 
de  Timportance  de  leurs  opérations,  mais  avec  une  sen- 
sible réduction,  sauf  la  succursale  de  Lille  : 

Ainsi,  Marseille,  dont  les  opérations  s'étaient 

éleTéesen  1857,  à 656.434,000  fr. 

ne  donne,  en  1858,  que 370.314,000 

Diaiinution 286,120,000  fr. 

Lille,  en  1857 " 230,710,000  fr. 

en  1858 267,110,000 

Augmentation . . .        36,400,000  fr. 
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Lyoo,  en  1857 394,800,000  fr 

en  1858 246,400,000 


Dimiputioo  145,400,000  fr. 

^ 

Bordeaux,  en  1857 281,400,000  fr. 

en  1858 113,300,000 

Dimioution 69,100,000  f r 

Sept  succursales  présentent  des  pertes  ;  savoir  : 

Arras 12,773  fr.  46  c. 

Carcassonne 35,252  55 

Laval 35,905  21    ' 

Poitiers 40,307  49 

Sainl-LÔ 13,92»  13 

S«dao 33,143  98 

Tours 30,166  56 

201,472      38 

Les  six  dernières  de  ces  succursales  n'ont  commencé 
leurs  opérations  que  dans  le  courant  de  Tannée,  et  n'ont 
pu  couvrir  leurs  frais  de.  premier  établissement. 

Des  dépenses  de  la  Banque  centrale  et  des  suceur* 
sales.  —  Les  dépenses  ordinaires  de  la  Banque  centrale 
se  sont  élevées  à  2«669,995  fr.  91  c.  ;  celles  des  succur- 
sales, à  2,894,361  fr.  ;  total,  5,564.356  fr.  91  c. 

Des  dividendes.-^ Le  dividende  du  l«r  semestre  de 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  de  66  fr.  par  action. 
Celui  du  2'"«  semestre  est  de  48  fr.,  soit  pour  l'année 
114  fr. 

Ce  trop  modeste  résultat  a  pour  cause  les  suites  de  la 
crise  de  1857,  le  ralentissement  des  affaires  et  l'obliga- 
tion de  partager  entre  un  nombre  doubler  d'actions  nos 
produits  annuels. 

Le  nouveau  capital  versé  est  resté  improductif  pendant 
le  2"»«  semestre  de  1858.  Il  y  a  mieux  à  en  attendre  en 
1859  par  l'emploi  qu.'en  devra  faire  M.  le  Ministre  des 
finances  pour  la  consolidation  de  la  dette  flottante,  ou 
bien  encore  par  son  afijectation  partielle  à  des  avances 
au  syndicat  des  chemins  de  fer,  en  attendant  cette  con- 
solidation. 
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OPÉRATIONS 


Tableau  comparatif  du  montant  des  opérations  des  Succursales 
de  la  Banque  de  France,  pendant  les  deux  années  1857  e^  1858. 


SUCCURSALES. 


Amiens 

Angers .\\\'.. 

Angoulêm^ ...!!!.. 
Arra» '|_, 

ATi'gnon !!.!!!! 

8ar-le-Diic...]m|| 

Besançon '.\ 

Bordeaux.  ...1."." 

Caen ...'.'. 

GarcassoBne.  !  ! .  i  i  !  ! 
Châleauroux  !!'"!! 

Clerraonl-Ferrâncl.!! 

Dijon 

Dunkerqiie..i'*"[] 

Grenoble... 

Havre  (Le)..'.*.[*'|*. 

Laval 

Lille !*.*.!"!! 

Limoges.  ......' "i] 

Lyon !!'**! 

Mans  (Le).!!i        '.! 
Marseille 

Metz ;•;; 

Montpellier ",\ 

Mulhouse '.'..'.'. 

Nancy 

Nantes. ...|y.]'*[*^ 
Nevers...  !]].'.'"*" 

Nimes !!!.*!! 

Orléans.,  iim 

Poitiers....'.'.' m  |[* 

Reims '.'.','. 

Rennes 

Rochelle  (La) 

Ronen 

Saint-Etienne 

Sainl-Lô....        "  ' 
Saint-Qaenii'n.'.'.'l.*.' 

Sedan |.. 

Strasbourg \\,\ 

Toulon *.. 

Toulouse \',\, 

Tours \\, 

Troyes 

Valencicnnes...!..] 


iiiaeotttitD  :  S4A.f  8S.Nf ,  et  iW  ur  4tSS. 
DiminnUoD  :  6M.f50.fM,  4e  485S  lor  ltS7. 
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Extrait  du  Rapport  de  MM.  les  Censeurs,  fait  par 
M.  Bayvet  {Fun  d'eux). 

La  caisse  des  dépôts  de  titres  qui  fait  peser  sur  la 
Banque  une  si  lourde  responsabilité  a  été  améliorée  dans 
son  organisation,  ce  qui  en  rend  les  vériflcations  plus 
faciles  et  plus  sérieuses. 

Ces  vérifications  ,  faites  régulièrement ,  ont  toujours 
présenté  l'exactitude  la  plus  complète. 

Cette  caisse,  créée  bien  plus  dans  l'intérêt  du  public 
que  dans  celui  de  la  Banque ,  est  toujours  en  progrès, 
comme  le  prouve  sa  situation  au  31  décembre. 

A  cette  époque  il  existait  dans  la  caisse  1,160,526  titres  ' 
représentant  une  valeur  de  707,624,622  fr.  (1),  au  31  dé- 
cembre 1857,  il  existait  seulement  1,012,532  titres  re- 
présentant 639,093,684  fr.  ;  c'est  donc,  pour  l'année  1858, 
une  augmentation  en  nombre  de  152,994  titres,  en 
somme,  de  68,530,938  fr. 

Les  produits  de  cette  caisse  sont  loin  de  compenser 
les  risques  qu'elle  fait  courir  à  la  Banque. 

En  1858,  ces  produits  se  sont  élevés  au  chiffre  de.    310,377  fr. 
Et  les  frais  applicables  à  ce  service  pour  le  per- 
sonnel  : 1 23,800 

Aucune  émission  de  billets  ne  peut  être  faite  sans  le 
consentement  des  censeurs. 

Us  ont  toujours  été  consultés,  et  ont  donné  leur  adbé- 
rîon  aux  émissions  suivantes,  nécessitées  par  les  besoins 
de  la  circulation  et  le  remplacement  des  billets  annulés. 

Daété  émis  en  1858: 


5,000,000  fr. 
236,000,000 
62,500,000 

» 
75,000,000 

378,500,000 
En  1856,  les  émissions  se 

en  billets  de 
sont  élevées  à.. 

5,000  fr. 
1,000 

500 

200 

100 

....     247,500,000  fr. 

En  1857 ,   ... 

328.îion.ono 

i  II  avait  été  fait  46,911  dépôts  par  12,907  déposants. 
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OPtr.ATIOA'S 

OPÉRATIONS  DU  SERVICE  DES  DÉPOTS 


ENTREE. 


Déptti. 


.1853 
«■ois 
1854 

'  1855 
1856 
1857 
1858 


4,886 

13,523 
19,641 
28,525 
24,089 
21,011 


111,675 


91,431 

375,710 
656,731 
922,899 
6Î2,667 


SORTIE. 


BépAts.       Titres. 


630 

4,086 
9,551 
13,533 
19,974 


614,803  17,132 


5>a 


1,505 
3,591 


12,926 

116,720  ,,, 
385,559  6,182 
442,988  10,194 
674,550  11.805 
462,709  12,907 


SOLDE 
des 

DEPOTS  EN  SBBEX, 


Mptts. 


3,284,241  64,906  2,095,452 


4,256 

13,693 
23.783 
38,916 
43,032 
46,911 


78,505 

337,494 

608,667 

1,069,105 

1,013,532 

,  1,165,626 


L'année  1858  présente  donc  sur  cette  deniers  une 
augmentation  de  50,000,000  fr. 
Les  annulations  ont  été,  en  1858,  de  : 


2,625,000  fp. 

eu 

billet 

i  de    5,000 

171,257.000  • 

— 

1,000 

54.985,000 

— 

500 

1,500 

— 

250 

12,919,600 

— 

200 

31,959,100 

— 

100 

273,747,200 

Ce  qui  présente  une  légère  diminution  sur  les  annu- 
lations de  1857,  qui  ont  été  de  278,297,400  fr. 

Chaque  année,  la  Banque  étend  son  influence  dans  le 
pays  par  la  création  de  nouvelles  succursales.  . 

Quatre  ont  été  créées  cette  année,  ce  qui  en  porte  au- 
jourd'hui Te  nombre  à  quarante-neuf,  dont  quarante-cinq 
fonctionnent,  et  quatre  sont  à  l'état  d'organisation. 

Jusqu'ici,  la  bonne  et  forte  direction  qui  émane  de  la 
Banque  centrale  a  pu  s'étendre  à  ces  nombreux  établis- 
sements sans  s'affaiblir. 
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s     M 

o    w 


^  3  - 


ARRÉRAGES 


COipMS. 


VERSEMENTS 

KFFKCTUBS.     • 


5  S 

S -S, 


80,862,000 

241>66,000 
495,673,000 
771,455,000 


4,2^ 

281.583 

620,996 

1.200.865 


603,000 
6,4(4,000 


5,900 
83,215 


585,000 


8  589  000 
<  5i606i000'  1 23;826  14!265|oOO 


639,093,000  2,131,840 
707,624,000  1,949,272 


27,382,124 
33,731,631 
32,262,513 


155,293 
114,529 
2,739 


6,188,806 


115,893,268 


555,502 


1,772 

28,597 
79,154 

48,983 


13,488,000 
9,378,140  393, 
5,705,718(132, 


,355 


17,318  85 

47,303  25 
81, (88  40 
160,463  25 
305,672  55 
310,377  08 


52,010,868  683,961 


922,322  88 


Les  inspecteurs  des  succursales^  dont  le  zèle  répond  à 
la  mission  qu'ils  ont  à  remplir,  y  maintiennent  l'ordre,  la 
régularité  et  l'unité  d'action. 

En  1856,  les  opérations  des  succursales  se  sont 

élevées  à 2,922,800,000  f . 

Et  les  dépenses  à 2,894,361 

Leç  béoéBces  nets  ont  été  de 8,843,312 

Les  opérations  de  la  Banque  centrale  se  sont 

élevées  à 2,291,065,376 

Et  les  dépenses  à 2,669,995 

Les  bénéBces  neto  à 11,963,362 

Mais  si  on  en  déduit  le  produit  des  rentes,  qni  n'ap- 
partient pas  plus  à  la  Banque  centrale  qu'aux  succur- 
sales : 

Béoé6ce 11,963,363 

Moins 3,686,900  rentes. 

Il  ne  reste  plus  pour  bénéfice  net  que 8,276,463 

chiffre  un  peu  intérieur  au  bénéfice  des  succursales, 

Digitized  by  VjOOQIÇ 


166  DES    MONNAIES 

qui  représente  51  p.  lOO  du  bénéfice  total,  défalcation 
faite  du  produit  des  rentes. 

M.  le  Gouverneur  vous  a  donné  connaissance  du  traité 
fait  avec  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  qui  avait 
pour  but  de  faire  aux  compagnies  des  avances  sur  obli- 
gations, la  Banque  se  chargeant  elle-même  du  placement 
de  ces  obligations. 

Cette  opération  est  tout  à  fait  en  dehors  des  habi- 
tudes de  la  Banque.  Elle  se  justifie  par  les  circonstances 
exceptionnelles,  dans  lesquelles  elle  a  été  proposée  et  ac- 
ceptée. 

Les  compagnies  en  ont  obtenu  tous  les  avantages 
qu'elles  en  attendaient,  et  la  Banque  en  a  tiré  quelques 
produits  qui  sont  entrés  dans  les  bénéfices  de  Tannée. 


DES  MONNAIES  DE  CUIVRE  ET  DE  BILLON 

USITÉES  EN  FRàNCE  DEPUIS  L'ÉTABLISSEMENT  DU  SYSTÈME 
DÉCIMAL*. 

La  loi  du  15  août  1795  (28  thermidor  an  III),  qui  in- 
troduisit en  principe  la  réforme  dans  les  monnaies  d'or 
et  d'argent,  l'introduisit  également  dans  les  faionnaies 
auxiliaires  dites  de  billon. 

On  sait  que  cette  monnaie  (nous  ne  lui  appliquons 
cette  appellation  que  par  tolérance  et  non  par  principe) 
ne  représente  qu'une  partie  de  la  valeur  pour  laqudle 
elle  est  mise  dans  la  circulation.  Aussi  la  loi  limite-t-elle 
ta  quantité  de  pièces  de  cette  nature  que  l'on  peut  don- 
ner dans  un  payement.  Le  Directoire,  par  un  arrêté  du 
4  janvier  1796  (14  nivôse  an  lY),  fixa  au  quarantième  de 
la  somme  totale  (en  surplus  de  l'appoint)  la  proportion 
payable  en  billon.  C'était  monstrueux.  Avant  Necker, 
de  semblables  excès  avaient  été  commis.  Cet  habile 
fonctionnaire  y  avait  remédié  lors  de  son  passage  au 

1  Voir  dans  VAnmiaire  de  1857,  p.  74  :  Des  monnaies  d'or  et 
d'argent  frappées  en  France  depuis  l'établissement  du  système 
décimal,  par  le  même  auteur. 
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pouvoir.  La  résurrection  d'un  semblable  abus  donne  une 
déplorable  idée  des  aberrations  du  Directoire  en  matière 
de  finances.  A  de  certains  moments,  la  Banque  de  France 
elle-même  usa  de  cette  latitude,  et  vous  donnait,  par 
exemple,  35  fr.  de  monnaie  de  cuivre  et  975  fr.  en  ar- 
gent pour  un  billet  de  1,000  fr.  Un  décret  impérial,  du 
18  août  1810,  remédia  enfin  définitivement  à  cet  abus, 
en  limitant  à  5  fr.  la  limite  maximum  du  billon  qui  peut 
entrer  dans  le  paiement  d'une  somme,  quelque  forte 
qu'elle  soit 

La  loi  du  15  août  1795  décida  la  création  de  pièces  de 
5,  10  et  20  centimes  en  cuivre.  Il  en  fut  frappé  pour 
4, 385^352  fr.  60  c.  (valeur  nominale),    ainsi    décom- 


Pièces  de   5  centimes fr.       654,433  50 

—  10        —      (décime) 455,49(^0 

—  20     .  —      (double  décime).     3,275,428  80 


Total....     4,385,352  60 

Mais  les  monnaies  ainsi  fabriquées  furent  retirées  de  la 
circulation  comme  trop  faibles  de  poids. 

Le  centime  pesait  1  gramme,  comme  celui  créé  par  la 
loi  de  1852,  et  les  autres  coupures  dans  la  proportion  de 
leur  valeur  nominale. 

La  loi  du  24  octobre  1795  (3  brumaire  an  V),  qui  dé- 
monétisa les  pièces  dont  nous  venons  de  parier,  décréta 
la  fabrication  de  10  millions  (valeur  nominale)  de  nou- 
velle monnaie  au  poids  de  2  grammes  par  centime, 
c'est-à-dire  le  double  du  poids  de  l'année  précédente. 
Seulement  la  tolérance  de  poids,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous,  qui,  pour  les  pièces  précédentes,  était  de  2  p.  100, 
fut  limitée  à  1  p.  100  pour  celles-ci. 

On  fabriqua,  en  conséquence  de  cette  loi  : 

Pièces  de    i  centime fr.    i  ,000,832  59 

—  5      —       2,865,162  45 

—  10      —      (décime)....    6,061,805  30 


Total....     9,927,800  34 

Enfin,  en  vertu  de  la  loi  du  17  février   1799  (29  plu- 
viôse an  Vil),  une  nouvelle  fabrication,. à  peu  près  équi- 
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valente  à  celle-ci,  eut  lieu  dans   les  proportions  sui- 
vantes :  * 

Pièces  de    !S  centimes fr.     4,498,196  55 

—       10        —      (décime)....     5,265,269  SO 


Total....     9,763,466  35 

Ces  deux  émissions  portèrent  à  19,691,266  fr.  69  c. 
la  monnaie  de  billon  frappée  en  vertu  du  nouveau  sys- 
tème décimal. 
V  Pour  se  rendre  bien  compte  de  l'opportunité  de  eette 
monnaie  et  des  services  qu'elle,  était  appelée  à  rendre,  il 
faut  se  rappeler  que,  jusqu'à  l'an  XI  (1803),  on  ne  frappa 
que  des  pièces  de  5  fr.  en  argent;  que,  jusqu'à  1806, 
les  pièces  de  50  cent,  et  de  1  fr.  furent  peu  abondantes, 
et  qu'enfin,  sur  7  millions  et  demi  de  pièces  de  25  cent, 
frappa  de  tô03  à  1848,  on  en  fabriqua  à  peine  pour 
250,000  fr.  de  1803  à  1809.  On  suspendit  même  la  fabri- 
cation de  ces  pièces  jusqu'à  la  chute  de  l'Empire.  Elle  ne 
fut  reprise  que  sous  la  Restauration . 

La  loi  du  15  septembre  1807  autorisa  la  création  de 
pièces  de  10  centimes,  dites  à  TN,  en  raison  de  cette  ini- 
tiale couronnée  qui  remplaça  l'effigie  du  souverain.  Il  en 
fut  frappé  pour  3,286,932  fr.  Ces  petites  pièces,  qui  ne 
furent  jamais  bien  populaires,  à  cause  de  leur  exiguïté 
et  surtout  de  leur  ressemblance  avec  les  centimes,  pe- 
saient 2  grammes  (juste  le  poids  du  centime  de  1796).  La 
tolérance  en  poids  et  titre  était  de  7  millièmes,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous  ;  elles  contenaient  2  millièmes  de 
fin,  ce  qui  leur  donnait  une  valeur  iqtrinsèque  à  peu  près 
égale  à  leur  valeur  nominale. 

Enfin,  lors  du  blocus  de  Strasbourg,  en  1814  et  1815, 
on  frappa  des  pièces  analogues  pom*  les  soounes  sui- 
vantes : 

Pièces  à  TN (Napoléon  1er)....  fr.      54,381  90 
—     à  l'L  (Louis  XVIU) 120,75140 


Total....     175,133  10 

Ainsi  donc,  jusqu'en  1845,  la  circulation,  en  monnaies 
de  cuivre  ou  de  billon  décimales,  se  composait^: 
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10  De  la  fabrication  de  1796.. 

20  —                  1799... 

3o  —                  1807... 

40  —                  1814-15 


9,927,800  34 

9,763.466  35 

3,286,932    » 

175,133  10 


Total 23,153,331  79 


Mais,  en  dehors  de  ces  monnaies  décimales,  d'autres 
monnaies^  antérieurement  fabriquées,  avaient  encore 
cours  légal  en  1845. 

IVabord,  les  sous  royaux  (en  cuivre), fabriqués  en  vertu 
des  édîtsde  mai  1709  et  août  1768,  savoir  : 

Pièces  de  1  liard i     ^  ^^,  ^,^  . 

-  2  1iards I      2,m,330fr. 

—  1  sou ,....       8,053,064 

Total 10,244,394^ 

Puis  d'autres  pièces  fabriquées  de  1726  à  la  révolu- 
tion, savoir  : 

Pièces  de  1  sou fr.         116,052 

~-         6  liards 8,000,000 

—        2  sous  (édit  d'oct.  1738) , 8,143,202 


Total 16,259,254 

Desquelles  il  convient  de  retrancher  : 

!•  La  pièce  de  1  sou   ayant  cessé 

d'avoir   cours fp.         116,052  j 

2o  Les  pièces  refondues  sous  le  mi- 
nistère' de  Neclter 3,260,468  | 

3o  Les  pièces  refrappées  pour   les 

colonies \         600,000  >    6,012,320 

4o  Pour  la  réduction  de  1/4  sur  les 
pièces  dites  de  2  sous,  frappées 
en  vertu  de  l'édit  d'octobre  1738 
(loi  du  25  février  1804,  5  ventôse 
an  XII,  art.  113) 2,035,800 


Rbstb  £n  circulation  en  1845 10,246,934 

Enfin,  la  fabrication  de  monnaie  en  métal  de  cloche, 
décidée  par  la  loi  du  6  août  1791,  en  pièces  de  2  liards, 
1  et  2  sous,  montant  à  19,232,543  fr. 

En  réunissant  toutes  ces  sommes,  on  arriye  au  résul- 
tat suivant  : 

10 
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Monnaie  de  cuivre  décimale fr.  23,153,331  79 

Fabrication  de  1709  et  i  768 10,244,394    » 

—  1726  à   1789   (déduction  faite 

des  démonétisations  et  refrap- 

pagcs) 10.246,934 

^  179! 19,232,543    » 

Total  général....     62,877,202,79 

représentant  la  masse  de  nM)nnaie  de  cuivre  de  billon 
légalement  reçue  dans  la  circulation  au  commencement 
de  1845.  II  est  inutile  de  rappeler  que  le  sou  était  reçu 
pour  6  centimes,  et  que  4  liards  valaient  1  sou. 

La  loi  du  10  juillet  1845  démonétisa  les  pièces  frappées 
de  1726  à  1789,  et  les  pièces  de  10  centimes  à  l'N,  frap- 
pées en  vertu  de  la  loi  de  18Ô7.  Cette  démonétisation, 
qui  atteignait  13.533,866  fr.  de  monnaies,  réduisit  la 
valeur  nominale  du  billon  en  circulation  à  49,343,336  fr. 
79  c.     - 

Après  la  révolution  de  1848  (1848  à  1852),  on  frappa 
pour  250,000  fr.  de  pièces  de  1  centime,  conformément  à 
celles  frappées  en  1796  *.  . 

Le  montant  nominal  du  billon  en  circulation  atteignit 
ainsi  49,593,336  fr.  79  c. 

En  1852,  la  refonte  complète  de  la  monnaie  de  billon 
et  de  cuivre,  depuis  si  longtemps  désirée  par  le  petit 
commerce,  fut  enfin  décrétée.  La  loi  du  6  mai  1852  dé- 
monétisa toutes  les  monnaies  autres  que  celles  d'or  et 
d'argent,  et  en  créa  une  nouvelle  de  cuivre,  dont  la 
fabrication  dépassait,  au  31  décembre  1857,  la  somme 
de  48  millions  et  demi,  ainsi  divisée  ; 

10  Quant  aux  années  de  fabrication  : 

1852-53 fr.   4,937,997  52 

1854 12,975,902  65 

1855 14,946,051  46 

1  1848 fr.  86,150  46 

1849 86.637  68 

1850 27,211  8« 

1851 27,177  77 

,    1852 22.822  23 

Total 250,000  00      • 
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1856 13,180,477  47 

1857 î,439,570  90 

Total 48,500,000    » 

20  QuADi  aux   ateliers  iDOoétaires  : 

Marseille fr.  6,200,000  » 

Bordeaux 5,600,000  » 

Lille 6,500,000  » 

Strasbourg.  .«.« 6,300,000  • 

Lyon 5,500,000  » 

Paris 11,800,000  » 

Rouen. . .  •. 6,600,000  > 

Total 48,500,000    » 

3o  Enfin  quant  aux  coupures  : 

Pièces  de  1  centime...         668,580  51 

—  tcenrimes..       1.162,665  64 

—  5        —  20,702,905  15 

—  10   -.     25,965,839  70 

Total 48,500,000  » 

Les  pièces  de  l'ancien  biUon  (comprenant  toutes  les 
monnaies  autres  que  celles  d'or  et  d'argent  frappées 
antérieurement  à  la  loi  du  6  mai  1852)  retirées  de  la  cir- 
culation, atteignaient,  au  31  décembre  1857  ,  la  somme 
de  48  millions,  ainsi  répartie  : 

Année!  Métal 

du  retrait.        Caivre  ronge.  de  cloche.  Total. 

fr.    c.  fr.     e.  fr.     c. 

1852-53        4,771,058  05  3,284,756  95  8,055,815    »> 

1854  •         7.195,958  59  4,769,849  40  11.965,807  99 

1855  9,266,120  76        5,957,716  80      15,223,837  56 

1856  8,293,882  44  -     4,536,359  87       12,830,242  31 

1857  289,575  10  146,629  50  436,204  60 

Total.     29,816,594  94      18,695,312  52      48,511,907  46 
Il  ne  restait  donc  plus  en   circulation,  au 
31  décembre  1857,  que 1,081,429  33 

puisque  nous  avons  tu  que  la  somme  de      49,593.336  79 
représente  la  masse  de  monaaie  de  biilon  de  toute  sorte  léga- 
lement en  circulation  lors  delà  loi  de  1852. 

On  peut  donc  regarder  comme  accomplie  la  réforme  si 

Digitized  by  VjOOQIC 


172  MONNAIES  DE  CUIVRE  ET  UE  SILLON. 

utile  et  si  impatiemment  attendue  de  la  monnaie  sub- 
sidiaire de  cuivre  et  de  billon. 

La  loi  de  i852  détermina  les  poids  et  dimensions  sui- 
vants des  nouvelles  monnaies  : 

Poids.  Diamètre. 

Pièces  de    I  ceDtime 1  gr.  fSmiiliin. 

—  2  ceotimes 2  ÎO 

—  5      —       5  25 

—  10      —       10  30 

Elles  sont  composées,  sur  cent  parties  : 

Cuivre 95 

Étain .,,..        4 

Zinc 1 

Total ,.     100 

Les  tolérances  de  poids  sont  de  1  p.  100  pour  les 
pièces  de  6  et  10  centimes,  et  de  1/2  p.  lOO  pour  celles 
de  1  centime. 

Les  tolérances  de  titres  sont  de  1  p.  100  pour  le 
cuivre,  et  1/2  p.  100  pour  Tétain  et  le  âne. 

Ënân,  toutes  ces  tolérances  sont  tant  en  dessus  qu'en 
dessous  des  poids  et  titres  légaux. 

La  loi  de  185^  n*a  pas  fixé  de  limite  à  démission  des 
monnaies  de  cuivre;  mais  le  crédit  affecté  à  cette  fabri- 
cation (8,100,000  fr.)  étant  à  peu  près  épuisé,  on  peut 
croire  que  c'est  vers  50  millions  la  limite  maximum  que 
le  gouvernement  français  s'est  imposée.  En  tout  cas,  il 
semble  que  ce  soit  le  chiffre  nécessaire  en  France  au 
petit  commerce  dans  les  conditions  actuelles  ;  car  si  les 
institutions  de  crédit  étaient  libres  et  livrées  à  leur  en- 
tier développement,  il  est  indubitable  qu'il  ne  faudrait 
qu'une  somme  bien  moindre,  et  que  25  millions  de  mon- 
naie de  cuivre  à  peu  près  seraient  rendus  à  l'industrie, 
qui  les  emploierait  avec  bénéfice  pour  le  pays. 

A.  Courtois  fils. 
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STATISTIQUE  DES  CHEMINS  VICINAUX. 

Les  espaces  que  laissent  entre  elles  nos  grandes  lignes 
de  communication,  sont  sillonnés  par  des  milliers  de  voies 
plus  modestes,  mais  non  moins  utiles  :  ce  sont  les  che- 
mins vicinaux,  petites  artères  qui  portent  la  vie  jusque 
dans  les  campagnes  les  plus  reculées,  en  les  reliant  aux 
grandes  villes,  et  qui  contribuent  au  développement  de 
ia  richesse  publique  en  fournissant  aux  fruits  de  la  terre, 
aux  houilles,  tiux  minerais  et  autres  matières  extraites 
du  soU  le  moyen  d'arriver  sur  les  lieux  de  consonuna- 
tion.  Voici,  d'après  les  documents  officiels  *,  la  situation 
dans  laquelle  ce  réseau  se  trouvait  au  31  décembre  1856. 

On  sait  que  les  chemins  vicinaux  se  divisent  en  trois 
catégories,  savoir  :  1°  Les  chemins  vicinaux  de  grande 
communication,  qui  traversent  le  territoire  de  plusieurs 
conmiunes,  et  dont  la  dépense  est  à  leur  charge ,  sauf 
les  âubventions  allouées  sur  les  fonds  départementaux  ; 
2o  les  chemins  vicinaux  d'intérêt  commun  ou  de  moyenne 
conununication ,  qui  servent  à  plusieurs  communes, 
même  autres  que  celles  dont  ils  traversent  le  territoire^ 
et  à  l'entretien  desquels  ces  communes  concourent  avec 
l'aide  du  département;  3°  les  chemins  vicinaux  de  petite 
communication  qui  servent  seulement  à  une  commune, 
et  sont  entièrement  à  isa  charçe.  Ces  voies  publiques  réu- 
nies étaient  au  nombre  de  265,581  à  la  fin  de  1856  ;  elles 
présentaient  un  développement  de  557,448  kilomètres, 
et  occupaient  approximativement  une  superficie  de 
370,117  hectares,  c'est-à-dire  la  144*  partie  du  territoire. 
Les  routes  impériales  et  départementales  réunies  n'ayant 
qu'un  développement  de  81,000  kilomètres,  les  che- 
mins vichiaux  avaient  donc  une  longueur  sept  fois  plus 
grande. 

Les  ressources  au  moyen  desquelles  il  ^t  pourvu  aux 
dépenses  de  ce  service  se  divisent  en  trois  catégories. 
Dans  la  première  sont  compris  les  prélèvements  sur  les 

1  Les  faits  statistiques  exposés  ci-après  sont  tirés  des  Rapports 
publiés  par  le  Ministère  de  l'Iatérieur  de  1837  à  1858,  et  DOtam- 
ment  da  Rapport  publié  eu  cette  deroière  année. 

10. 

Digitized  by  VjOOQIC 


174  STATISTIQUE 

revenus  ordinaires  des  communes,  les  centimes  spéciaux 
qu'elles  doivent  s'imposer ,  et  les  prestations  en  nature. 
Ces  ressources  sont  ordinaires  et  obligatoires  dans  de  cer- 
taines limites.  La  seconde  catégorie  se  compose  de  res- 
sources extraordinaires  et  facultatives  :  ce  sont  les  im- 
positions extraordinaires  que  votent  les  conseils  munici- 
paux, les  prélèvements  sur  les  ressources  extraordinaires 
des  communes,  et  les  subventions  accordées  sur  les  fond* 
départementaux.  Dans  la  troisième  catégorie  sont  rangées 
les  ressources  éventuelles,  savoir  :  les  cotisations  dues 
par  l'État  et  la  Couronne  pour  leurs  propriétés,  les  sub- 
ventions payées  par  des  établissements  industriels,  les 
souscriptions  volontaires,  et  les  allocations  extraordinai- 
res accordées  par  l'État. 

De  1852  à  1856,  les  prélèvements  opérés  dans  79  dé- 
partements sur  les  revenus  ordinaires  des  communes,, 
ont  produit  une  somme  de  1 5,847 ,9li  fr.,  soit  environ 
3,170,000  fr.  par  an.  C'est  le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait 
été  atteint  depuis  la  mise  à  exécution  de  la  loi  de  1836. 

Dans  63  départements,  les  communes  ont  fourni  sur 
leurs  ressources  extraordinaires  des  allocations  montant 
à  7,999,211  fr.,  soit  en  moyenne  annuelle  160,000  fr. 
environ. 

On  compte  six  départements  dans  lesquels  les  com- 
munes n'ont  pu,  à  cause  de  leur  situation  financière,  af- 
fecter au  service  vicinal  aucun  prélèvement  sur  leurs 
revenus  ordinaires  ou  extraordinaires.  Mais  on  dis^tingue 
quinze  autres  départements  où  des  conseils  municipaux 
ayant  refusé  tout  prélèvement  sans  motif  légitime,  les 
crédits  nécessaires  ont  été  inscrits  d'office  dans  les  bud- 
gets communaux.  Ce  sont  les  départements  dç  l'Aisne, 
des  Basses-Alpes,  du  Calvados,  de  la  Charente-Inférieure, 
de  la  Corse,  de  la  Côte-d'Or,  du  Doubs,  de  l'Isère,  du 
Jura,  de  la  Meurthe,  du  Nord,  des  Hautes-Pyrénées,  du 
Bas -Rhin,  du  Yar,  de  la  Haute-Vienne.  Les  inscriptions 
'office  se  sont  élevées  à  la  somme  de  471,998  fr.,  soit 
un  peu  moins  de  96,000  fr.  par  année  :  c'est  le  chiffre  le 
plus  bas  qu'aient  atteint  ces  inscriptions  depuis  1836.  En 
somme,  les  prélèvements  sur  les  revenus,  soit  ordinaires, 
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soit  extraordinaires,  ont  produit  24,3(9,157  fr.,  ce  qui 
représente  près  de  4,864 ,000  fr.  par  an. 

Les  journées  de  prestation  en  nature  votées  par  les 
conseils  municipaux,  ou  imposées  d'oiBce  dans  le  cas  où 
des  conseils  ont  refusé  ou  négligé  de  voter  ces  ressources, 
présentent  les  résultats  suivants  : 

Journées  de  prestation  assises,  de  1852  à  1856, 

Sur  les  hommes 77,968,169 

Sur  les  animaux.. 69,702,468 

Sur  les  Toitures 30,868,146 

Soit  par  année  : 

Sur  les  hommes 15,593,634 

Sur  les  animaux 13,940,493 

Sur  les.  voitures. 6,173,619  « 

En  18â7,  on  ne  comptait  que  10,513,546  journées  de 
prestation  sur  les  hommes,  8,660,964  sur  les  animaux, 
et  3,592,224  sur  les  voitures. 

Les  journées  de  prestation  évaluées  en  argent  d'a- 
près les  tarifs  ,de  conversion  ,  donnent  les  sommes 
que  voici  : 

Journées  votées  spontanément...     170,395,678  fr. 
Journées  imposées  d'office. ......       1 8,319,087 

Total....     188,714,765  fr. 

La  valeur  des  journées  votées  est  donc  moyennement, 
par  année,  de  34,079,135  fr.  ;  celle  des  journées  imposées 
d'office  n'est  que  de  3,663,817  fr..  et  représente  ainsi 
moins  d'un  neuvième  de  la  quantité  des  journées  votées 
spontanément.  C'est  là  une  preuve  des^  dispositions  favo- 
rables des  populations  ;  car  le  montant  des  impositions 
d'office  n'était  jamais  descendu  aussi  Las.  On  cite  notam- 
ment quatre  départements  où,  de  1852  à  1856,  il  n'a 
pas  été  nécessaire  une  seyle  fois  de  recourir  à  cette  me- 
sure coercitive  :  ce  sont  les  départements  de  Lot-et-Ga- 
ronne, des  Basses-Pyrénées,  de  la  Seine  et  de  la  Vendée. 

En  comparant  la  somme  totale  des  journées  de  pres- 
tation évaluées  en  argent,  avec  le  nombre,  des  chefs  de 
familles  portés  aux  rôles,  lequel  est  de  4,490,636,  on 
trouve  que  la  cote  moyenne  annuelle  est  égale  à  8  fr. 

Digitized  by  CjOOQ  IC 


1 76  STATISTIQUE 

48  c.  Il  existe  toutefois  des  variations  assez  sensibles  d'un 
département  à  un  autre  :  la  cote  la  plus  élevée  se  trouve 
dans  la  Meuse,  où  elle  atteint  le  chififre  de  12  fr.  98  c.  ; 
elle  descend  ensuite  jusqu'à  3  fr.  50  c.  dans  le  départe- 
ment du  Var. 

Les  contribuables  peuvent  acquitter  leurs  prestations, 
soit  en  nature,  soit  en  argent  ;  mais  ceux  qui  préfè- 
rent le  premier  de  ces  modes ,  doivent  en  faire  la  dé- 
claration dans  un  certain  délai.  Or,  la  cote  moyenne 
de  prestation,  rachetée  en  argent  et  calculée  pour  les 
86  départements,  pendant  la  période  de  1852  à  1856,  est 
de  2  fr.  6  c,  soit  un  peu  moins  du  quart  de  la  cote  to- 
tale. 11  en  résulte  que  plus  des  trois  quarts  des  contri- 
^  buables  ont  préféré  acquitter  leurs  prestations  en  nature. 

Il  existe  de  très-grandes  différences  d'un  départe- 
ment à  un  autre,  quant  à  la  proportion  des  journées  de 
prestation  en  argent  ;  ainsi  dans  Hsère,  aucun  rachat  eu 
argent  n'a  eu  lieu  de  1852  à  1856;  dans  les  Côtes-du- 
Nord,  la  Dordogne,  le  Finistère,  le  Gers,  la  Meurthe,  les 
Basses-Pyrénées,  les  Hautes-Pyrénées,  la  Haute-Saône 
et  l'Yonne,  la  prestation  s'acquitte  presque  intégralement 
en  nature.  Au  contraire,  les  rachats  se  présentent  dans 
la  proportion  de  45  à  50  p.  100  dans  le  Calvados ,  le 
Gard,  la  Nièvre,  la  Seine-Inférieure,  Seine-et-Marne  et  le 
Var;  ils  s'élèvent  aux  deux  tiers  du  total  des  prestations 
dans  les  Bouches-du -Rhône,  Indre-et-Loire,  le  Lot,  Lot- 
et-Garonne,  l'Orne,  la  Sarthe,  la  Seine ,  la  Vendée,  la 
Vienne,  la  Haute-Vienne;  ils  atteignent  les  trois  quarts 
dans  la  Somme,  et  les  douze  treizièmes  dans  la  Mayenne. 
En  résumé,  la  portion  des  prestations  en  nature  de  1852 
à  1856  présente,  d'après  les  tarifs  de  conversion,  une  va- 
leur de  142,699,514  fr.,  c'est-à-dire  environ  les  quatre 
cinquièmes  du  total  des  journées  de  prestation,  et  un 
peu  moins  du  tiers  du  total  des- ressources  applicables  au 
service  vicinal  pendant  la  même  période. 

Des  centimes  spéciaux  ont  été  votés  dans  tous  les  dé- 
partements, et  le  produit  s'en  est  élevé  à  la  somme  de 
47,743,196  fr.  pour  les  cinq  années,  soit  9,548,639 f^. 
pour  chacune  d'elles.  En  i837,  ce  produit  n'était  que  <te 
3,758,228  fr.  Aux  centimes  spéciaux  votés  spontaném^t, 
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se  sont  joints  ceux  que  les  préfets  ont  dû  imposer  d'of- 
fice, et  qui  ont  produit  une  somme  de  5,509,998  fr.,  soit 
1,101,999  fr.  par  an.  C'est  le  taux  le  plus  bas  auquel  soit 
descendu  le  montant  de  ces  centimes.  En  réunissant  le 
produit  des  votes  spontanés  avec  celui  des  impositions 
d'office,  on  trouve  une  somme  de  53,253,194  fr.,  soit 
10,650,638  fr.  par  an;  or,  comme  le  maximum  des  cen- 
times spéciaux  qui  pourraient  être  légalement  exigés  de 
toutes  les  communes  réunies ,  donnerait  par  an  une 
somme  de  treize  millions  environ,  le  produit  des  votes  et 
des  impositions  d'office  représente  un  peu  plus  des  quatre 
cinquièmes  de  la  somme  exigible. 

On  a  recouru,  dans  78  départements,  à  des  impositions 
extraordinaires,  dont  le  produit  s'est  élevé  à  1 1 ,262,1 39  fr. 
soit  par  an  2,252,427  fr.  C'est  le  chiffre  le  plus  considé- 
rable qu'ait  atteint  ce  produit  depuis  la  mise  à  exécution 
de  la  loi  de  1836. 

Les  subventions  allouées  par  les  conseils  généraux  con- 
sistent, soit  en  prélèvements  sur  le  produit  des  centimes 
facultatifs,  soit  en  centimes  spéciaux.  De  1852  à  1856, 
19  départements  seulement  ont  appliqué  au  service  vici- 
nal des  prélèvements  pour  une  somme  de  978,755  fr., 
soit  195,750  fr.  par  an.  Mais  tous  les  départements  ont 
voté  des  centimes  spéciaux  dont  le  produit  s'est  élevé  à 
61,777,158  fr.?  soit  par  année  10,355,431  fr.  De  plus, 
55  départements  ont  pu  affecter  au  même  service  des 
fonds  provenant  d'emprunts  ou  d'impositions  extraordi- 
naires, et  formant  une  somme  de  25,067,906  fr.,  soit 
5,013,580  fr.  par  an;  de  sorte  qu'en  totalité,  les  subven- 
tions accordées  par  les  conseils  généraux  s'élèvent  à 
87,823,899  fr.,  soit  17,564,779  fr.  par  an.  Les  mêmes 
ressources  n'atteignaient  en  1837  que  la  somme  de 
9,035,159  fr. 

L'État  possède  des  propriétés  productives  de  revenus 
dans  70  départements,  et  la  Couronne  dans  î.  Le  mon- 
tant des  cotisations  imposées  aux  premières,  a  été  de 
933,376  fr.,  soit  l'&6,675  fr.  par  an,  et  les  cotisations 
payées'par  Ja  Couronne  se  sont  élevées  à  137,466  fr.,  soit 
par  année  27,493  fr.  En  1837,  les  cotisations  de  l'État 
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n'étaient  que  de  76,097  fr.,  et  celles  de  la  Couronne,  de 
19,146  fr. 

Les.  subventions  dues  par  des  exploitations  ou  entre- 
prises industrielles  dont  les  transports  dégradent  les  che- 
mins vicinaux,  ne  produisaient  jusqu'en  1862  qu'une 
moyenne  annuelle  de  260>000  fr.  Mais  au  moyen  d'un 
nouveau  règlement  établi  en  1853,  les  obstacles  que  ren- 
contrait c^tte  perception  ont  été  levés,  et  de  1852  à  1856, 
le  montants'en  est  élevé  à  2,985,787  fr.,  soit  597,157  fr. 
par  an. 

Des  souscriptions  volontaires  ont  été  réalisées  dans 
74  départements,  et  elles  ont  produit  une  somme  totale 
de  6,854,189  fr.,  soit  1,370,839  fr.  par  an.  En  1837,  on 
n'avait  recueilli  que  554,153  fr.  Les  départements  où  les 
souscriptions  ont  atteint  les  chiffres  les  plus  élevés,  sont 
la  Manche,  649,945  fr.;  Seine-et-Oise ,  412,103  fr.;  le 
Nord,  368,951  fr. ;  la  Vendée,  319,802  fr.;  la  Nièvre, 
309,006  fr.;  l'Allier,  281,131  fr.;  la  Gironde,  266,708  fr.; 
le  Rhône,  239,856  fr.;  la  Loire-Inférieure,  235,3()0  fr.;.le 
Pas-de-Calais,  226,873  fr.,  et  la  Haute-Vienne,  201,140  fr. 
Le  montant  des  souscriptions  descend  ensuite  graduel- 
lement jusqu'à  500  fr.  dans  la  Haute-Marne. 

Les  chemins  vicinaux  ont  profité  aussi  des  crédits  qui 
ont  été  ouverts  au  Ministre  de  Tintérieur  pour  venir  en 
aide  aux  populations  affligées  de  la  disette.  Sur  le  mon- 
tant des  secours  accordés  aux  communes,  une  somme 
de  12,558,092  fr.  a  servi  à  établir  des  ateliers  sur  ces 
voies  de  communication. 

En  résumé,  les  ressources  qui  en  1837,  atteignaient, 
tant  en  argent  qu'en  prestations,  44  millions  de  francs. 


1837  à  1841 
1842  à  1846 
1847  à  1851 
1852  à  1856 


PRESTATIONS. 

ARGENT. 

TOTAL. 

fr. 
109,442,642 
163,576,303 
178,999,090 
188,714,765 

fr. 
133,606,319 
133,763,311 
171.557,397 
200.127,299 

fr. 
243.048,961 
297,339,619 
350,556,487 
388,842,064 

640,732,805 

639,054.326 

1,279,787,131 
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s«  sont  élevées,  de  1852  à  1856,  à'  une  moyenne  annuelle 
de  plus  de  77,500,000  fr.  Le  relevé  suivant,  divisé  en 
quatre  périodes  de  cinq  années  chacune,  fait  ressortir  cet 
accroissement.  • 

Les  388^842,064  fr.  réalisés  pendant  la  période  de  1852 
à  1856,  se  composent  des  diverses  ressources  relevées 
dans  le  tableau  suivant  : 

10  Prélèvements  sur  les   revenus  communaux 

fr.  fr. 


Ordinaires. 
Extraordin 
io  Prestations  en  nature 142,699.514  ) 


Extraordinaires 7,999,211)    **»^»»»»î>i 


argent 46,015,25!  j  *8MU,765 

30  Centimes  spéciaux  communaux ,  53,253,1 94 

4o  Impositions  extraordinaires  communales....  11,262,139 
oo  Ressources  éventuelles  : 

Cotisations  des  propriétés  de  l'État  et  de  la 

Couronne 1,070,842 

Subventions  industrielles 2,985,787 

Souscriptions  volontaires 6,854,1 89 

6o  Fonds  départementaux  : 

Centimes  facultatifs 978,755 

Centimes  spéciaux  départementaux 61,777,158 

Emprunts  et  impositions  extraordinaires. .  25.067,986 

7o  Allocations  extraordinaires  de  l'État 12,558.092 


Total,...    388.842,064 

Ces  ressources  entrent  dans  la  somme  totale  pour  les 
proportions  suivantes  : 

lo  Prélèvements  sur  les  revenus  communaux 

Ordinaires 0.04  1  .  ^ 

Extraordinaires 0. 02  j    ' 

20  Prestations  en  nature 0.37  |      . 

— .  en  argent 0.12  J  "' 

3o  Centimes  spéciaux  communaux 0.14 

4o  Impositions  extraordinaires  communales 0.03 

50  Ressources  éventuelles 0.03 

60  Fonds  départementaux  : 

Centimes  facultatifs 0.00 

Centimes  spéciaux 0.16 

Emprunts  et  impositions  communales 0.06 

7o  Allot'ations  extraordinaires  de  l'État 0.03 
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n  resteà  indiquer  Forganisation  actuelle  du  persom^l 
chargé  de  l'exécution  des  travaux,  et  la  part  pour  la- 
quelle il  entre  dans  la  dépense  totale  du  service. 

Dans* 6  départements,  savoir  :  Eure-et-Loir ,  le  Gers, 
la  Haute-Loire,  le  Morbihan,  les  Hautes-Pyrénées  et 
Seine-et-Marne,  ce  sont  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées qui  sont  chargés  du  service  des  trois  catégories  de 
chemins  vicinaux.  Dans  le  Bas-Rhin,  les  Côles-du-Nord 
et  Yaucluse,  l'ingénieur  en  chef  seul  s'occupe  de  la  voirie 
vicinale,  avec  le  concours  d'agents  voyers,  et  dans  les 
4  départements  de  la  Mayenne,  du  Nord,  de  l'Oise^  et 
de  la  Seine,  les  chemins  vicinaux  de  grande  communi- 
cation sont  seuls  placés  sous  la  direction  des  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées.  Ces  fonctionnaires  reçoivent  pour 
ce  travail  des  indemnités  annuelles  qui  se  sont  élevées, 
dans  la  période  de  1852  à  1856,  à  la  somme  de  606,992  fr. 

Dans  6  autres  départements,  ceux  de  la  Côte-d'Or. 
de  la  Drôme,  de  la  Nièvre,  de  la  Sarthe,  de  la  Vendée  et 
de  l'Yonne,  le  concours  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées est  habituellement  réclamé  pour  la  rédaction  ou  la 
révision  de  certains  projets  ;  ils  ont  reçu,  pour  ce  trayail, 
de  1852  à  1856,  des  indemnités  montant  ensemble  à 
56,324  fr.,  qui,  réunis  aux  606,992  fr.  mentionnés  ci-des- 
sus, forment  un  total  de  663,816  fr.,  soit  132,763  fr.  par 
an. 

Tous  les  travaux,  autres  que  ceux  réservés  aux  ingé- 
nieurs des  ponts  et  chaussées  ,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-des- 
sus, sont  confiés  aux  soins  d'agents  voyers  placés  sous  les 
ordres  d'un  agent  voyer  en  chef  par  département.  On 
comptait,  au  31  décembre  1856,  2,633  agents,  dont 
72  agents  voyers  en  chef,  360  agents  voyers  d'arrondis- 
sement, et  2,231  agents  voyers  de  canton.  Les  traitements 
attribués  à  ce  personnel  se  sont  élevés,  de  1852  à  1856, 
à  la  somme  de  17,945,419  fr.,  dont  15,618,859  fr.  ont  été 
prélevés  sur  les  fonds  départementaux,  et  2,326,560  fr^sur 
les  fonds  communaux.  C'est  en  moyenne  3,589,081  fr. 
par  an,  et  environ  5  p.  100  de  la  somme  totale  des  res- 
sources appKcables  aux  travaux.  En  comparant  le  mon- 
tant des  traitements  avec  le  nombre  des  agents  voyers, 
on  trouve  que  la  moyenne  du.  traitement  annuel  est  de 
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1>360  fr.  ;  à  la  fin  de  185i,  elle  n'était  que  de  1479fr. 

Nous  terminerons  en  indiquant  les  particularités  que 
présente  ctiacone  des  trois  catégories  de  chemins  vici- 
naux.  ^ 

Chemins  vicinaux  de  petite  communication,  —  Cette 
partie  du  système  yicinal,  qui  est  la  plus  considérable 
par  rétendue  du  terrain  qu'elle  occupe,  oflfre  cette  par- 
ticularité, que  le  nombre  des  chemins,  au  lieu  de  s'ac- 
croître, subit  chaque  année  une  diminution  qui  forme 
cependant  un  progrès.  En  effet ,  avant  la  promulgation 
de  la  loi  du  21  mai  1836,  le  classement  s'opérait  au  gré 
des  administrations  locales ,  sans  méthode  ,^Bans  vues 
d'ensemble;  on  comptait,  en  1837,  360. 13S  chemins, 
telle  commune  en  avait  300,  tandis  que  telle  autre  n'en 
possédait  que  4  ;  une  grande  étendue  de  terrain  était 
enlevée  inutilement  à  l'agriculture,  et  les  ressources  épar- 
pillées sur  un  trop  grand  nombre  de  voies  étaient  in- 
suifisantes  pour  les  entretenir  en  bon  état.  En  révisant 
les  classements,  on  est  arrivé,  à  la  fin  de  1856,  à  réduire 
les  chemins  au  nombre  de  257,352,  présentait  une  lon- 
gueur de  425,820  kilomètres  ;  mais  ces  nombres  sont  en- 
core disproportionnés  avec  les  besoins,  et  dans  un  cer- 
tain nombre  de  départements^  il  est  évidemment  néces- 
saire de  poursuivre  le  travail  de  réduction.  Ainsi  dans 
les  'Landes  ,  la  surface  des  chemins  est  évaluée  à 
18,752  hectares  ,  tandis  que  la  superficie  totale  du  dé- 
partement n'est  que  de  935,326  hectares  ;  on  constate 
aussi  que  les  mêmes  voies  occupent  la  57*  partie  du  ter- 
ritoire dans  l'Yonne,  la  72^^  dans  la  Vienne,  la  73«  dans  la 
Charente,  la  81«  dans  l'Ain,  la  83«  dans  le  Pas-de-Calais, 
la  89*  dans  le  Lot-et-Gaionne,  la  90«  dans  la  Dordogne, 
•et  la  91»  dans  l'Allier  et  le  Nord. 

Les  chemins  vicinaux  de  petite  conununication  ne  sont 
pas  aussi  avancés  que  ceux  des  deux  autres  catégories  ; 
l'immense  étendue  de  terrain  qu'occupent  les  premiers» 
et  la  modicité  relative  des  ressources  qui  y  sont  affectées, 
n'ont  pas  encore  permis  de  les  amener  partout  à  un  bon 
état  d'entretien.  Cependant  on  cite  un  Certain  nombre 
de  départements  où  cette  partie  du  service  a  fait  de  sen- 
sibles progrès  '  ce  sont  l'Aisne,  l'Allier,  l'Aude,  le  Cal- 
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vados ,  la  Côte-d'Or  ,  la  Gbarente-Inférieure  ,  le  Finis* 
tère,  la  Gironde,  Tlndre,  le  Jura,  le  Lot,  la  Marne,  la 
Meurthe,  la  Moselle,  l'Oise,  le  Pas-de-Calais,  le  Bas-Rhin, 
le  Haut-Rhin,  la  Haute-Saône,  Saône-et-Loire,« Seine- 
et-Marne,  la  Somme  e£  Tam-et-Garonne. 

Chemins  vicinaux  d'intérêt  commun.  —  Ces  chemins 
n'ont  guère  commence  à  former  un  service  spécial  et  ré- 
gulier qu'en  1852.  Il  en  existait,  à  la  fin  (le  1 856,  4,815 
dans  77  départements;  leur  longueur  totale  était  de 
57,1 18  Icilomètres,  et  leur  situation  se  résumait  ainsi  : 

kil. 

A  l'état  d'entretien 26,085  ' 

A  l'état  de  premier  empierrement....       3,711 

A  l'état  de  terrassement 5,208 

A  l'état  de  sol  naturel 22,114 

On  avait  construit,  en  outre,  441  ponts,  1452  pon- 
ceaux,  et  10,504  aqueducs. 

Chemins  vicinausc  de  grande  communication.  —  Ces 
chemins,  est-il  dit  dans  le  Rapport  de  1858,  sont  géné- 
ralement construits  dans  les  mêmes  conditions  de  lon- 
gueur, de  largeur  et  de  solidité  ;  «  au  point  de  vue  des 
intérêts  généraux  de  la  circulation ,  ils  ont  une  utilHé 
presque  égale  à  celle  de  ces  routes,  et  ils  présentent  sur 
elles  un  avantage  considérable  au  point  de  vue  financier. 
En  effet,  le  classement  des  grandes  lignes  vicinales  crée, 
ipso  facto,  une  partie  des  ressources  nécessaires  à  leur 
entretien,  c'est-à-dire  que  toutes  les  communes  intéres- 
sées sont  en  même  temps  appelées  à  fournir  les  contin- 
gents que  la  loi  du  21  mai  1836  permet  d'en  exiger. 
(^  contingents  constituent  les  ressources  obligatoires 
des  chemins,  la  base  des  moyens  de  réparation  et  d'en- 
tretien. Le  département  n'intervient  que  pour  donner 
des  subventions  plus  ou  moins  considérables,  mais  qui 
ne  perdent  jamais  leur  caractère  facultatif.  Aussi  ce  sys- 
tème a-t-il  été  accueilli,  dès  1837,  avec  une  faveur  chaque 
jour  plus  marquée.  Dans  la  session  qui  suivit  la  promul- 
gation de  la  loi  du  21  mai  1836,  les  conseils  généraux 
prononcèrent  le  classement  de  J  ,568  chemins  vicinaux  de 
grande  communication,  ayant  ensemble  un  développe- 
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ment  de  3i,932  kilomètres.  Depuis  cette  époque ,  le 
nombre  et  la  longueur  des  .grandes  lignes  vicinales  ont 
été  chaque  année  en  augmentant.  Dans  le  cours  des  ses- 
sions des  conseils  généraux  de  1852  à  1856,  il  a  été 
classé  327  nouveaux  chemins,  présentant  une  étendue 
de  7,025  kilomètres.  Aujourd'hui  le  nombre  de  ces  voies 
s'élève  à  3,514,  et  leur  développement  total  est  de 
74,510  kilomètres,  étendue  qui  serait  encore  plus  consi- 
dérable, si  un  certain  nombre  de  grandes  lignes  vicinales 
n'avait  été  transformé  en  routes  départementales.» 

Le  nombre  des  communes  qui  ont  été  désignées  en 
1856  par  les  conseils  généraux  pour  contribuer  à  la  dé- 
pense des  chemins  vicinaux  de  grande  communication^ 
est  de  24,965,  et  leur  population  s'élève  à  25,420,452  ha- 
bitants. Ces  chiffres  qui  représentent  les  deux  tiers  des 
communes  et  un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  population, 
montrent  à  combien  de  besoins  et  d'intérêts  répond  cette 
partie  du  service  vicinal. 

Nous  avons  fait  observer  que,  pour  les  chemins  vici- 
naux de  petite  communication,  la  valeur  des  prestations 
en  nature  dépasse  de  beaucoup  celle  des  prestations  ac- 
quittées en  argent.  C'est  l'inverse  qui  se  produit  dans  les 
chemins  vicinaux  de  grande  communication.  Les  contin- 
gents que  les  24,065  communes  intéressées  ont  été  ap- 
pelées à  fournir  pendant  Ja  période  de  1852  à  1856,  se 
sont  élevés  à  la  somme  de  88,137,237  fr.,  soit  annuelle- 
ment 17,227,447  fr.,  et  dans  le  total  la  prestation  ac- 
quittée en  nature  ne  ligure  que  pour  une  somme  de 
37,527,330  fr.,  c'est-à-dire  43  p.  100  environ.  «  Il  sem- 
blerait logique,  est-il  dit  dans  le  Rapport  de  1858,  que 
les  journées  de  prestations  entrassent  pour  une  propor- 
tion plus  considérable  dans  la  masse  des  contingents 
communaux  ;  mais  on  doit  remarquer  que  les  contin- 
gents  sont  fixés  d'après  une  évaluation  faite  en  argent,  et 
que  souvent  les  communes  aiment  mieux  les  fournir 
pécuniairement  que  de  laisser  aller  les  prestataires  tra- 
vailler sur  des  ateliers  quelquefois  situés  à  une  assez 
grande  distance  des  habitations  des  contribuables.  Dans 
ce  cas,  les  journées  sont  réservées  pour  les  autres  che- 
mins vicinaux.  » 
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Voici  Tensemble  des  ressources  appliquées  aux  che- 
mins de  grande  œmmunication,  de  i8ô2  à  1856  : 

n-. 

Prestations  eo  nature.* 37,527,330 

—         en  argent 50,609,907" 

Subventions  départementales 64,063,549 

Ressources  éventuelles,  savoir  : 

Souscriptions   particulières...  i     «,0,-01 

Allocations  de  l'Etat j     !f,2y2,fi9l 

Cotisations  sur  les   propriétés  de 

l' État  et  de  la  Couronne 472,084 

Subventions  industrielles 1 ,918,988 

Total 156,884.549 

soit  par  an  31,376,906  fr. 

Chacune  de  ces  ressources  représente,  dans  le  total, 
la  proportion  suivante  : 

Prestations  en  nature 0.24 

— .         en  argent 0.32 

Subventions  départementales 0.41 

Ressources  éventuelles 0.03 

Sur  les  37,527,330  fr.  représentant  la  valeur  des  pres- 
tations en  nature,  15,447,362  fr.  ont  été  affectés  aux 
travaux  de  construction,  et  21,989,350  fr.  ont  été  dé- 
pensés en  travaux  d'entretien.  11  restait  donc  sur  cette 
valeur,  au  31  décembre  1856,  un  reliquat  de  90,618  fr., 
qui  fait  partie  du  reliquat  total  de  2,876,157  fr., reporté 
sur  Texercice  1857. 

Les  ressources  en  argent  dont  l'administration  a  disposé 
de  1852  à  1856,  s'élèvent  à  la  somme  de  1 23,61 6,645  fr., 
stu*  lesquels  on  a  appliqué  aux  travaux  de  construction 
68,458,771  fr.,  et  aux  travaux  d'entretien  52,372,335  fr., 
en  totalité,  120,831,106  fr.  Cette  dépense  se  divise  en 
sept  chapitres  principaux,  savoir  : 

Travaux  préparatoires,  tels  que  levés  de  plans,  fr. 

nivellements,  expertises,  etc 10,391,745 

Salaires  des  ouvriers  adjoints  aux  prestataires..  3,564,939 

Salaires  des  cantonniers  chargés  de  l'entretien.. .  30,01 1,803 
Travaux    neufs  par  voie  d'adjudication   ou   de 

■marché 49,061,035 

Travaux  d'entretien  par  voie  d'adjudication  ou  de 

marché 22,164,765 
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TraTaux  en  régie i 5,360)811 

Frais  d'oulils 376,003 

Total  égal 120,831,106 

Il  reste  à  indiquer  la  nature  et  l'étendue  des  travaux 
exécutés  de  1852  à  1856.  La  longueur  des  chemins  vici- 
naux  de  grande  communication  était,  au  31  décembre 
1851,  de  68,389  kilomètres,  qui  se  trouvaient,  savoir  : 

kil. 

A  l'état  d'entretien 45,342 

A  l'état  de  premier  empierrement 2,583 

A  Pétai  de  simple  terrassement 5,754 

A  l'état  de  sol  naturel 14,710 

Total  égal 68,389 

Pendant  la  période  de  1852  à  1856,  11,907  kilomètres 
ont  été  amenés  à  l'état  complet  d'entretien,  1,563  à  l'état 
de  premier  empierrement,  et  3,315  à  l'état  de  simple 
terrassement.  Or,  la  longueur  des  chemins  vicinaux  de 
grande  communication  ayant  été  portée,  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus,  à  74,510  kilomètres  par  l'effet  de  nouveaux 
classements,  ces  kilomètres  se  trouvaient  au  31  décem- 
bre 1856,  par  suite  des  travaux  exécutés  dans  la  même 
période,  savoir  : 

A  lélat  d'entretien 57,378     * 

A  l'état  de  premier  empierrement....  2,116 

A  l'état  de  simple  terrassement 5,156 

A  l'état  de  sol  naturel 9,860 

Total  égal 74,510 

On  a  exécuté  en  outre  sur  ces  chemins,  pendant  la 
même  période,  18,690  aqueducs,  2,409  ponceaux, 
859  ponts  de  5  à  15  mètres  d'ouverture,  et  135  ponts 
d'une  ouverture  supérieure  à  15  mètres. 

La  largeur  moyenne  des  chemins  est  de  7  mètres 
50  centimètres  à  8  mètres,  talus  et  fossés  non  compris. 
Sur  cette  largeur,  la  chaussée  occupe  de  3  mètres 
50  centimètres  à  4  mètres,  etles  accotements  également 
de  3  mètres  50  centimètres  à  4  mètres.  C'est  dans  le 
département  de  la  Seine  que  la  largeur  est  la  plus  con  • 
sidéraMe;  elle  est  de  13  mètres  50  centimètres,  tandis 
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que  dans  le  département  des  Basses-Alpes,  où  elle  est 
la  plus  restreinte,  elle  n'est  que  de  4  mètres  48  centi- 
mètres. 

L'épaisseur  de  la  chaussée  varie  de  7  centimètres, 
dans  la  Haute-Loire,  à  30  centimètres,  dans  la  Charente. 
La  moyenne  peut  être  considérée  comme  étant  de 
20  centimètres. 

Le  maximum  des  pentes  est  de  5  centimètres  en 
moyenne.  Cest  dans  Seine-et-Oise  que  se  trouvent  les 
pentes  les  plus  forjes;  elles  ont  9  centimètres  en 
moyenne.  Les  plus  faibles  sont  dans  la  Seine- Inférieure, 
où  elles  n'ont  que  2  centimètres. 

U  existe  entre  les  départements  des  différences  nota- 
bles dans  la  quantité  de  terrasse  ou  de  terre  déblayée 
pour  construire  chaque  mètre  courant,  ainsi  que  dans 
la  quantité  des  matériaux  qui  entrent  dans  la  construc 
tion  d'un  mètre  courant  de  chaussée.  La  quantité  de 
terrasse  ou  de  terre  déblayée  n'est  que  de  70  centimètres 
cubes  dans  le  Gard,  tandis  qu'elle  s'élève  à  7  mètres 
cubes  dans  la  Drôme  et  dans  la  Seine.  Quant  aux  maté- 
riaux, la  quantité  moyenne  varie  de  33  centimètres  cubes 
dans  la  Haute-Loire,  à  1  mètre  60  centimètres  cubes  dans 
la  Seine. 

Le  maximum  de  distance  pour  le  transport  des  maté- 
riaux d'empierrement  se  trouve  dans  le  Nord,  où  il  est 
de  7,527  mètres.  Le  minimum  est  de  290  mètres  et  se 
trouve  dans  le  Cantal .  Pour  le  transport  des  terres  pro^ 
venant  des  déblais  ou  nécessaires  aux  remblais,  le  maxi- 
mum de  distance  est  dans  la  Seine,  où  il  atteint 
400  mètres,  et  le  minimum  dans  le  Haut-Rhin,  où  il  est 
de  89  centimètres.  Quant  au  prix  du  mètre  cube  de  ter- 
rasse, il  revient,  au  minimum,  à  37  centimes  dans  le 
Gard,  et  au  maximum,  à  1  fr.  58  c.  dans  la  Lozère. 
Le  prix  du  mètre  cube  de  matériaux  d'empierrement 
est,  au  minimum,  de  1  fr.  73  c.  dans  TArdèche,  et  au 
maximum,  de  10  fr.  dans  la  Seine. 

Les  travaux  neufs  coûtent,  au  minimum,  2  fr.  95  c. 
par  mètre  courant  dans  le  Morbihan,  et  au  maximum, 
2^  fr.  50  c.  dans  la  Seine.  Le  prix  minimum  des  tra- 
vaux de  grosses  réparations  est  de  9  centimes  par  mètre 
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ooonmt  dans  les  Hautes-Alpes,  et  le  prix  nuiKimuin,  de 

5  fr.  S3  c.  dans  Seine-et-Marne.  Quant  aux  frais  d'en- 
tretien du  mètre  courant  de  ehaussée,  ils  varient  depuis 

6  centimes,  prix  minimum,   dans  la  Drôme,  juscpi'à 
1  fr.  13  c,  prix  maximum,  dans  la  Seine. 

Les  frais  d'étsde,  les  indemnités  de  terrains  et  les 
travaux  d'art  présentent,  d'un  départ^nent  à  un  autre, 
des  différences  très-considéral^ies.  Ainsi,  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin,  le  prix  meyen  des  f^ais  d'étude  est 
évalué  à  1  fr.  57  c.  par  kilomètre,  tandis  qu'il  s'élève  à 
120  fr.  dans  le  Nord  et  à  270  fr.  dans  la  Seine.  La  dé- 
pense minimum  d'indemnités  de  terrains  est  de  21  fr. 
dans  la  Gorrèze,  et  elle  atteint  un  maximum  de  7,618  fr. 
dans  la  Seine.  Enfin,  les  frais  d'exécution  des  travaux 
d'art  donnent,  par  kilomètre,  un  prix  minimum  de  4  fr. 
dans  Seine-et-Marne,  et  un  prix  maximum  de  12,702  fr. 
dans  les  Ardennes.  Smith. 
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H  n'est  pas  encore  possible  aujourd'hui  d'apprécier 
avec  exactitude  le  développement  qu'a  pris  dans  le  monde 
la  télégraphie  électrique.  La  plupart  des  États  qui  en  ont 
conservé  le  monopole  ne  publient  pas  régnlièrement  de 
statistiques  ofûcieliçs  sur  ce  service,  et,  dans  les  pays  où 
l'exploitation  en  est  livrée  à  la  concurrence  industrielle, 
il  est  encore  moins  facile  de  réunir  des  renseignements 
complets.  Ajoutons  que  l'activité  déployée  depuis  quel- 
ques années  dans  tous  les  pays,  même  les  plus  reculés  du 
globe,  pour  l'établissement  de  lignes  télégraphiques, 
vient  à  chaque  instant  modifier  les  faits  acquis.  Les 
chîfEres  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  cette  matière 
ne  peuvent  donc  présenter  qAin  faible  aperçu  du  déve- 
loppement de  cet  Immense  réseau  universel,  qui  bientôt 
embrassera  le  monde,  en  étendant  ses  ramifications  dans 
tous  les  lieux  où  la  civilisation  a  pénétré. 

France.  —  Le  télégraphe  électrique  de  l'État  a  été  mis 
à  la  disposition  de  la  correspondance  privée  par  la  loi  du 
29  novembre  1850.  Inauguré  le  V^  mars  1851 ,  ce  service 
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n*a  pas  cessé  de  se  dëTelopper  depuis  ce  jour.  Toutefois, 
ii  faut  reconnaître  qu'en  France  ce  moyen  de  commu- 
nication ne  semble  pas  encore  apprécié,  comme  il  de-* 
vrait  l'être,  par  la  masse  du  public,  et  que  l'usage  en 
est  moins  répandu  chez  nous  que  dans  la  plupart  des 
États  de  l'Europe, 

Les  chiffres,  suivants  montrent  les  résultats  obtenus 
depuis  l'année  1851,  époque  de  l'ouverture  de  l'exploita- 
tion, jusqu'au  l"  janvier  1858  >. 


( 

f       Nombre 

Prodail 

Différence 
sur  l'année  précédente 

innées. 

de  kilomjit 

moyen  par 

- — — ^     - 

.  ^        ^^ 

exploités. 

kilom. 

en  plus. 

en  moins. 

1^51 

2,133 

359.60 

N 

m 

1852 

3,438 

157 

N 

202.60 

1853 

7,175 

210.72 

53.7Î 

1854 

9,244 

223.38 

12.66 

1855 

10,502 

236.83 

13.45 

1856 

11,265 

283.27 

46.44 

1857 

11,430 

291.66 

8.39 

Sans  tenir  compte  du  nombre  de  fils  que  comporte  la 
ligne. 

Le  nombre  des  stations  télégraphiques  en  France 
éUit  : 

En  1851  de  17  En  1855    de  149 

En  1852  de  43  En  1856     de  167 

En  1853  de  91  En'1857.de  171 

En  1854  de  128 

Le  nombre  des  dépêches  reçues  directement  du  public 
par  ces  stations  a  été  : 

En  1851  de  9,014 

En  1852  de  48,105  soit  en  plus  sur  1851  39,091 

En  1853  de  142,061                —  1852  93.956 

En  1854  de  236,018                -  1853  93.957 

En  1855  de  254,532                —  1854  '  18,514 

En  1856  de  360,299  *        —  1855  105,767 

Bn  1857  de  413,616               —  1856  53,317 

1  Les  renseignements  statistiques  que  nous  donnons  pour  Ut 
France  et  l'Algérie  sont  empruntés  à  un  excellent  travail  publié  par 
II.  Pélicier)  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur,  dans 
les  Annales  télégraphiques. 
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Les  produits  encaissés  se  sont  élevés  : 

En  185i  à       76,722  f.  60     (Ouverlure  du  service  le  ler  mars). 


Eo  1852  à      542,891 

58    soit  en  plus 

sur  1851     466,168  f, 

98 

En  1853  à  1,511,901 

57                — 

1852     969,009 

99 

En  1854  à  2,064,983 

71                — 

1833     553,082 

14 

En  1855  à  2,487,159 

21                — 

1854     422,175 

50 

En  1856  à  3,191,102 

04                — 

1855     703,942 

83 

En  1857  à  3,333,693 

.74          ,                 r- 

1856     142,593 

70 

Dan»  ces  recettes,  les  stations  de  Paris,  au  nombre  de 

Sont  copnprises  pour  : 

Soit,  en  plus  : 

5  en  1852 

231,119  f.  80 

•                D 

8  eu  1853 

022,425       32 

391,303  f.  52 

12  en  1854 

.    819,978       90 

197,553      58 

13  eu  1855 

1.064,470       64 

254,491       74  * 

13  en  1856 

1,043,585       56 

329,114      92 

12  en  1857 

1,466,290       51 

62,704       95 

Voici,  par  ordre  de  recettes,  les  dix  villes  les  plus  im- 
portantes.  sous  le  rapport  deâ  produits  télégraphiques, 
pendant  les  trois  dernières  années  : 


1854 

48SI 

4857 

1 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

2 

Marseille. 

Marseille. 

Marseille. 

3 

Bordeaux. 

Lyon. 

Lyon. 

4 

Lyon. 

Bordeaux. 

Bordeaux. 

5 

Le  Havre. 

Le  Havre. 

Le  Havre, 

6 

Nantes. 

Nantes. 

Nantes. 

7 

Lille. 

Lille. 

Toulouse. 

8 

Toulouse. 

Toulouse. 

Lilk. 

9 

Rouen. 

Rouen. 

Rouen. 

10 

Bayonne. 

Strasbourg. 

Bayonne. 

Depuis  l'origine  de  la  télégraphie  privée ,  cinq  lois 
ont  fixé  le  tarif  des  dépêches  circulant  sur  le  territoire 
français. 

Sous  l'empire  de  ces  diverses  lois,  le  produit  moyen 
•  d'une  dépêche  a  été  pour  l'État  : 


De  9  f.  77  en  1855 
De  8  85  eu  1856 
De  8   06  en  1857 


La  somme  des  crédits  atfectés  à  la  construction  du  ré- 


De 

8f. 

51  en  1851 

De 

U 

28  en  1852 

De 

10 

64  en  1853 

De 

8 

75  en  1854 

H. 
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seau,  télégraphique  de  TEmpire ,  reliant  tous  les  chefs  • 
lieux  de  département  à  Paris,  et  les  lignes  françaises  aux 
frontières,  s'est  élevée  à  7,377,780  francs. 

Ne  sont  pas  comprises  dans  cette  somme  les  dépenses 
qui  ont  eu  pour  objet  d'augmenter  le  nombre  de  fils  des 
lignes  principales,  ou  de  créer  des  lignes  complémen- 
taires. 

Les  crédits  Inscrits  aux  budgets  les  plus  récents,  pour 
rexploltatlon  des  lignes  télégraphiques,  donnent*  la  me- 
sure de  l'importance  que  ce  service  tend  à  prendre  d'an- 
née en  année. 

4857  48&8  48SI  1810 

Personnel..  2,661,400  f.  3,200,000  f.  3,232,600  f.  4,032,600  f. 
Matériel...        600,000  800,000        1,174,298       2,074,298 

ToTADx.     3,261.400  f.   4,000,000  f.   4.406,898  f.    6,106,898  f. 

Algérie,  —  La  construction  des  lignes  télégraphiques 
en  Algérie  fut  commencée  en  1858,  et ,  dès  le  \^^  mars 
1854,  on  inaugurait  le  service  de  la  télégraphie  privée, 
mise  à  la  disposition  du  public  en  Algérie  par  le  décret 
du  7  janvier  de  la  même  année. 

Nous  donnons  pour  quatre  années,  du  31  décembre 
1854  au  31  décembre  1857,  le  développement  du  réseau 
électrique  algérien  : 


Différence 

Nombre 

Produit 

sar  l'année  précédente 

Années. 

de  kilomèt. 

moyen  par 

- — ^11  ■   '^    ■* 

exploités. 

kilom.. 

en  plui.     en  moins. 

1854 

350 

18.15 

»                » 

1855 

603 

28.10 

4.95             » 

1856 

1,011 

35.13 

12.03             » 

1857 

1,744 

61.61 

26.48 

Nous  ferons  remarquer  que  l'augmentation  du  produit 
moyen  par  kilomètre  est  due  d'abord  à  l'extension  du 
réseau,  mais  surtout,  en  ce  qui  concerne  Tannée  1857, 
à  Touverture  de  la  correspondance  avec  le  continent. 
On  se  rappelle,  en  effet,  que  le  3  novembre  1857,  après 
deux  tentatives  infructueuses,  la  compagnie  Brelt  réus- 
sit à  attérir  à  Bone  le  câble  sous-marin  de  la  Méditerra- 
née. A  partir  de  ce  jour,  le  service  suivit  une  progression 
extraordinaire,  à  tel  point  que  le  quatrième  trimestre  de 
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1857  d^MMsa  le  troisième  de    3,000  dépéelies  et    de 
20,000  francs  de  recette. 
Le  nombre  des  stations  était  : 

En  1854  de    6  En  1856  de  45 

En  1855  de  10  En  1857  de?i 

Les  24  stations,  qui  se  trouvaient  ouvertes  en  1857 ,  sont 
distribuées  ainsi  par  provinces:  Alger,  12;  Gonstan- 
tine,  8  ;  Cran,  4. 

Le  nombre  des  dépèches  expédiées  par  ces  stations 
a  été: 

En  18S4  de     1,570 

En  1855      ^959  soit  en  pins  tur  f8S4  ^   2,38f 

En  185«        10,402  —               1855      6,443 

En  1857        27,172  —                1856     16,770 

Les  27,172  dépêches  transportées  en  1857  se  répartis- 
sent comme  suit,  par  provinces  :  Alger,  12,814  ;  Constan- 
tine,  12,211;  Oran,  2,147. 

Le  produit  total  des  taxes  acquittées  pour  ces  dépêches 
s'est  élevé  : 

En  1854  à      6,353  f.  ft 

En  1855  à    13,933      94  soit  en  plat  sur  1854    7,580  MO 

En  1856  à    35,522      21               —  1855  21,588      27 

En  1857  à  107,458      28               ^  1856  71,936      07 

Dans  le  total  de  107,458  fr.  28  c,  montant  des  re- 
cettes de  Tannée  1857,  la  province  d'Alger  figure  pour 
51,572  fr.  73  c. ,  celle  de  Constantine  pour  46,807  fr.  28c., 
et  celle  d'Oran  pour  9,078  fr.  27  c. 

Le  produit  moyen  de  chaque  dépêche  pour  l'État 
a  été: 

En  18ï:4  de  4  f.  04  En  1856  de  3  f.  A\ 

En  1855  de  3      51  En  1857  de  3      95 

Les  taxes  appliquées  de  1854  à  1857  en  Algérie  étaient 
établies  conformément  aux  lois  qui  régissent  la  télégra- 
phie en  France. 

Les  crédits  votés  pour  le  service  télégraphique  en  Al- 
gérie sont  portés  chaque  année  à  700,000  francs. 
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Belgique  ^  —  On  peut  évaluer  la  longueur  des  lignes 
télégraphiques,  actucdlement  en  activité  sur  le  territoire 
bcOge, 

A  enTÎroa i.OOOkiloin. 

prétentADt  au  l«r  jantier  1858  une  étendue  <te 

fiUde 3.016    - 

te  nombre  des  stations  belges  est  de. . .       62 

—  des  stations  étrangères..,.  1,699 

—  des  appareils 138 

-^       des  employés. 113 

La  dépense  nécessitée  par  le  service  télégraphique  en 
1857  a  été  : 

Pour  le  traitement  des  employés,  de. .  ^  1 14,050  f.   »  c. 

Pour  le  salaire  des  ouvriers,  de 87,634    96 

Pour  l'entretien,  de 25',987    98 

Total 177,67  i    94 

La  recette  eflectire  ayant  été  de 407,01 1    67 

Il  reste  un  béoéBce  de 229,338    73 

Le  mouvement  général  de  la  correspondance  télégra- 
phique en  Belgique,  pendant  l'année  1857,  s'est  réparti 
de  la  manière  suivante  :  • 

Le  nombre  des  dépêches  expédiées  des  différentes  villes 
helges  à  destination  de  Tintérieur  a  été  de  41,434,  ayant 
produit  en  recettes  81,647  francs. 

Les  vUles  où  ce  mouvement  a  été  le  plus  actif  sont  : 

Braielles,  qui  a  expédié  11.545  dépêches  et  en  a  reço  11,910 
Anvers,  —  10,129  —  9,492 

Soit  pour  ces  deux  villes ,  plus  de  la  moitié  de  l'expédi- 
tion totale  à  l'intérieur. 

Les  correspondances  télégraphiques  de  la  Belgique 
avec  l'étranger  (part  helge)  se  décomposent  comme 
suit  : 

DÉpicHBS 

reçaea.       expédiées.  atcarris. 

Belgique......     25,533        22,834        82,497  f. 78  c. 

1  Extrait  du  document  orfieiel  publié  par  le  gouvernement 
belge. 
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France 7,914  9,»G9  Î5,055  » 

Aliemagae.  ...  6,116  5.227  27,223  70 

Pays-Bas 5,076  6,053  16,610  93 

Angleterre....  3.728  4,784  22,047  50 

Les  correspondances  en  transit  par  la  6elgic[ue  (part 
belge)  donnent  les  résultats  suivants  : 

tépiCBBS 

reçues.  expédiées.           hrcbttbs. 

Angleterre....     10,927  11,153  57, 150  f.  21c. 

Allemagne....     10.326  10,844  50,470    07 

France 5,578  4,53î  24,364    70  . 

Pays-Bas 2,418  2,720  14,270    90 

Le  mouvement  et  la  recette  des  correspondances  télé- 
graphiques, en  ce  qui  concerne  la  Belgique,  se  résument 
donc  a^isl  : 

DBPâcHBS 

reçues.  expédiée.^.  rbcbttbs. 

A  l'intérieur.  .     41,434  41,434  81,647 f.    »  c. 

Internationales.    48,367  48,367  173,434    91 

En  transit. ... .     29,249  29,249  146,255     88 

Totaux...   119,050      419,050      401,337    79* 

En  prenant  une  proportion  sur  100  dépêches,  on 
trouve  que  ces  communications  se  divisent  ainsi,  suivant 
leur  nature  :       - 

Dépêches  de  l'État 3 

Nouvelles  de  bourse ...........     36    ' 

Transactions  commerciales 39 

Correspondances  de  journaux..     16 
Affaires  privées.. 6 

Grande-Bretagne.  —  L*état  des  communications  élec- 
triques en  Angleterre ,  pendant  les  années  1855, 1856  et 
1857,  ressort  des  chiffres  fournis  par  les  trois  grandes 
compagnies, —  Electric  and  international,—  British  and 
Irish  magnetic,  —  Souiheastem  Railway  >. 

1  Ce  chiffre,  qui  représente  la  recette  brute,  diffère  un  peu  de  celui 
de  407,011  fr.  67  c,  que  nous  avons  donné  plus  haut,  et  qui  com- 
prend en  plus  les  sommes  payées  pour  le  transport  au  delà  de  la 
ligne,  ainsi  que  quelques  autres  encaissements. 

>  Extrait  dto  Merchanf"  magasine. 
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Electric  and  intemattonnl. 

4M5.  •    1851. 

longaeardes  lignes ki! .            8,365  8,637 

—  desfils 44,338  45,803 

Nombre  des  stations 404  423 

—  des  appareils -        2,458  2,774 

—  des  dépêches  priv..      .717,104  768,248 

Briiisk  and  Irish  magnetic. 

18SS.  18M. 

Longueur  des  lignes. . . . .  kil.            5,253  5,318 

—  des  fils 23,882  24,013 

Nombre  des  slatioos 201  209 

—  des  appareils 492  510 

—  des  dépêches  priv.        264,727  316,420 

Southeastem  Railway. 

1855.  1851. 

Longueur  des  lignes kil.              456  482 

—  des  fils 1,733  f,952 

Nombre  des  stations 73  81 

—  des  appareils 130  145 

—  des  dépêches  priv.          35,698  36,855 

Résumé  des  trois  compagnies, 

4855.  18&I. 

Longueur  des  lignes.,...  kil.          14,074  14,437 

—  *  des  fils 69,953  71,768 

Nombre  des  stations 678  713 

—  des  appareils 3^,080  3,429 

—  des  dépêches  prir*     1,017,529  l,121»523 

Prusse  *. 

1854. 

Longueur  des  lignes.. , . .  kil.  4,144 

—  des  fils , 7,800 

Nombre  des  stations 52 

Le  nombre  total  des  dépêches          1855.  1858. 

aétéde, 152,829  221,411 

parmi  lesquelles  les  dépê- 


1857. 

9,019 

47,197 

460 

2,938 

844,668 


4857. 

5,506 

25,081 

230 

574 

356,186 


4857. 

482 

2,074 

80 

141 

40,309 


4857. 

15,007 

74,352 

770 

3,653 

l,î4i,163  . 


1855. 
5,402 
14,408 
95 

4857. 
241,545 


1  Extrait  detarchivei  du  commerce  de  Prusse.  (Offic] 
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ches  de  l'État  figarent  pour.  1 2  i)/o  9  O/o  8  (i/o 
Ce  qui  donne  pour  \m  dépê- 
ches privées ~       134,490        201.484        222,t2i 

Cette  diminution  d'un  tiers  dans  les  messages  de  l'É- 
tat, de  1855  à  1857.  s'explique  parla  proportion  chaque 
jour  plus  grande  de  la  correspondance  privée. 

Pendant  ces  mêmes  années  I8S5  ilM  igS7 

Les  recettes  totales  se  sont  éle- 

▼éesà » 1,624,211     2,216,402     2,724,439 

Et  les  dépenses  pour  l'exploi- 
tation  à \        993,892     1,397,139     1,616,906 

Soit  un  excédaot  de  recettes 
de 630,319        819,263     1,107,533 

Les  sommes  affectées  chaque 
année  à  l'extension  des  li- 
gnes ont  été  de 561,500       7  50,000        750,000 

La  dépense  totale  pour  la  construction,  jusqu'à  la  fin 
de  1856,  montait  à  la  somme  de  5,616,499  franc». 

Autriche,  —  La  longueur  totale  des  lignes  télégraphi- 
ques était , 

A  la  fin  de  1857,  de. 8,547  kilom. 

Donnant  une  longueur  de  fils  de. .     12,062     •* 

En  1856,  le  nombre  des  dépêches  a  été  : 

Dépêches  officielles.  ', . .     63,372  comprenant  2,969,849  mots. 
Dépêches  prhées 188,576  —         4,247,893    - 

Total....  251,948         —         7,217,742    —     • 

Les  dépêches  officielles  entrent  donc  pour  25  p.  100 
dans  la  correspondance  totale  de  l'Empire ,  tandis  qu'en 
Prusse,  pour  la  même  année,  les  dépêches  de  l'État  n'y 
figurent  que  pour  8  p.  100,  et  en  Belgique  pour  3  p.  100. 
Bavière.  —  La  longueur  totale  des  lignes,  au  le"^  jan- 
vier 1857, 

Était  de l,68(y  kilom. 

Le  nombre  des  stations  de. .         29 
Ht  celui  des  dépêches,  pendant  l  à  IHntérieur  de. . . .    27,143 
Tannée  1857 t  autres 33,974 

61,117 
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SnxC'Hoyale.  —  Au  |cr  janvier  1850, 

Longueur  des  lignes •kôS  kilom. 

Nombre  des  slatioas 25 

Nombre  des"  dépêche,  pendaol  f*!''"*':!*"; »"' 

l-enDée  .866. j  ""«".tiODale.. . . .      Î.Î3» 

(.en  transit 18,740 


36,172 

Wurtembei^g.—  Au  l**"  janvier  1856, 

Longueur  des  lignes...^,..     312  kilom. 
Tlombre  de»  stations 22 

Nombre  des  dépêches,  pendant/ ^  ['intérieur 5,252 

l'année  1856.. V  \  '"t^na^'onales.  .  . .      7.347 

*   *  "  l  en  transit 28,295 


40,894 

Pays-Bas,  —Au  1er  janvier  i856. 

Longueur  des  lignes 960  kilom. 

Nombre  des  stations 23 

Nombre  de»  dépêches  pendant  ( ^  ['"lérieur  ...,..*    56,106 

l'année  1856: ....       }  internationales.  ...     47,590 

*  ven  transit 36,315 

140,011 
Suède.  —  Au  1  er  janvier  1 867 , 

Longueur  des  8 lignes  de  l'Étal..     4,662  kiiom. 
Plus  une  ligne  privée  de 14    — 

4,673' 

.  Norwége, 

Les  dépêches  expédiées  en. .         18SI  48S7 

Sont  arrivées  au  chiffre  de.  63,165  ^3,625 

Les  dépêches  reçues 49,397  76,'225 

Ayant   produit  en  recettes.  180,119  f.  299,961  f. 

Suisse.  —  Au  leir  janvier  1857, 

La  Suisse  possédait  une  longueur  de  lignes  de    2,407  kilom. 
Lesquelles  se  divisaient  comme  suit  : 

Lignes  avec  un  fil  simple....    1,764  kilom. 

—  double....       535 

—  triple 108 

Le  nombre  des  stations  était  de      107 

Voici  les  résultats  de  l'exploitation  pour 
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les  denx  années 4tSS  4IM 

Îà  rinlérieup. . . .     133,936  169,373 
internationales.,      «5,388  40,193 

en  transit 3,5Î7  17,503 

162,851         227,069 

ReceUes  totaleé fr.    324,520        393,442 

Dépenses  totales  pour  l'exploitation...     3Î4,520        367,312 

En  1855,  il  y  eut  un  déficit  de  18,698  fr.,  qui  a  été 
couvert  par  une  subvention  de  la  caisse  fédérale. 
Les  frais  de  construction  se  sont  élevés  à  387 ,905  fr. 
Le  prix  de  construction  par  lieue  suisse  (4kiloni.  80)  est  évalué  à 
700  fr.  avec  un  fil  simple. 
1.000        —  61  double. 

1 ,300        —  fil  triple. 

Sardaigne,  —Au  1"  janvier  1857, 

•     Longueur  des  fi U 1,910  kilom. 

Nombre  des  stations 59 

Nombre  des  dépêches  Pendaût  |  *^^'^'|^*^*^^^^^^  j  79,151 

l'année  1856 ,,.......(        ^        .^        **  '    -  .„. 

en   transit 8,361 

87,512 

États  de  l'Église  (année  1855).  —  Nombre  des  dépê- 
ches, 22,383;  recettes  nettes,  101,727  francs. 

Nous  comparons  dans  le  tableau  suivant  un  certain 
nombre  de  pays  de  l'Europe,  sous  le  rapport  de  l'étendue 
de  leurs  lignes  télégraphiques  en  1857,  et  du  nombre  des 
dépêches  expédiées  pendant  la  même  année,  proportion- 
nellement à  la  superficie  et  à  la  population  de  chaque  pays. 

D'après  les  chiffres  que  nous  mettons  en  regard  dans 
ce  tableau ,  la  Suisse  et  l'Angleterre  seraient  les  deux 
pays  de  l'Europe  les  plus  avancés  pour  la  construction 
des  lignes  télégraphiques;  la  France  viendrait  dans  un 
rang  bien  inférieur.  Toutefois,  il  faut  considérer  que, 
chez  nous ,  l'établissement  des  lignes  électriques,  après 
avoir  marché  à  travers  une  série  de  tâtonnements  et  d'es- 
sais, a  pris,  dans  ces  dernières  années,  un  développement 
qui  nous  permet  d'espérer  que  la  France  sera  bientôt  au 
niveau  des  pays  les  mieux  pourvus  sous  ce  rapport.  La 
Suède  semble  placée  au  dernier  rang  pour  l'étendue  pro- 
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France 

Autriche 

Bavière 

Belgique . , 

Grande-Breiagde 

Pays-Bas 

Prusse 

Sardaigue 

Saxe-Royale. . . . 

Suède 

Suisse 

Wurtemberg. . . 


fiOlBRI  n  IILOl. 

de 

HOMBRR  DE  Kl! OU. 

KOMBRE 

lifDes  télégr. 
poBf 

de 
fifiies   lélégr 

d« 
dépèckes  ttléflr. 

A,m  kilom.  carrés 

poir 

pMir 

deraporfieie. 

10,000  habitaits. 

l.OM  liakitiBU. 

22 

'  3.17 

12 

13 

.2.28 

5 

n 

3.69 

13 

34 

2.18 

26 

48 

5.43 

45 

29 

2. 68 

39 

19 

3.14 

13 

25 

3.69 

17 

38 

2.75 

17 

11 

12.85 

M 

58 

10.06 

95 

16 

1.87 

2i 

portionnelle  de  ses  lignes,  mais  on  se  tromperait  fort  si 
l'on  en  conclaait  qu'elle  est  en  arrière  des  autres  peuples. 
11  ne  faut  pas  oublier  que  la  Suède  se  trouve  dans  des  con- 
ditions tout  exceptionnelles,  ayant  un  immense  territoire 
et  une  très-faible  population  ^.  Si  l'on  compare  l'étendue  de 
ses  lignes  télégraphiques  avec  le  nombre  de  ses  habitants, 
on  voit,  au  contraire,  qu'elle  est  supérieure  aux  autres. 

C'est  la  Suisse  qui  fait  l'usage  le  plus  fréquent  de  ce 
•  mode  de  correspondance ,  et  ce  résultat  est  dû  surtout 
au  bas  prix  de  ses  taxes.  C'est ,  au  contraire ,  l'Autriche 
qui  s'en  sert  le  moins,  peut-être  parce  que  la  population 
est  habituée  à  considérer  la  télégraphie  plutôt  comme  un 
moyen  de  gouvernement  que  comme  wae  facilité  offerte  ^ 
aux  relations  privées. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  ces  comparaisons,  qu'on  ne 
doit  d'ailleurs  accepter  qu'avec  réserve;  car,  pour  Juger 
de  l'activité  des  communications  télégraphiques,  il  faut 
attendre  que  chaque  peuple  ait  complété  son  réseau. 

Voici  l'étendue  totale  des  lignes  télégraphiques  existant 

1  Le  nombre  moyen  d'habitants  par  kilom.  carré  est  de  8  en 
Suède  ;  il  est  de  58  en  Suisse,  CS  en  France,  88  en  Angleterre, 
et  155  en  Belgique. 
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au  ler  janvier  1858  dans  les  différentes  contrées  du  glolie, 
telle  qu'elle  résulte  desctnfTres  que  nous  ayons  pu  re- 
cueillir, complétés  par  des  renseignements  puisés  dans 
une  publication  américaine  * . 

kilonèlres.  kilomètres. 

France 11,430        Saxe-Royale 562 

Autriche 8,547        Suède 4,676 

Bavière..; 1,680        Suisse 2,407 

Belgique 1 ,000  Turquie  et  G  rèce  ....  960 

Espagne  et  Portugpal. .         960        Wurtemberg 312 

Grande-Bretagne..   .     15,007        Algérie 1,744 

Italie 4,000        Amérique 72,000 

Pays-Bas 960        Australie 19,200 

Prusse.. 5,402        Inde 8.000 

Russie 8,000        Autres  pays 800 

TOTAL 167,64" 

Nous  n'avons  pas  de  données  complètes  sur  la  télégra- 
phie électrique  aux  États-Unis,  mais  tout  le  monde  sait 
que  depuis  1844,  époque  où  fut  inaugurée  la  première 
ligne  entre  Baltimore  et  Washington,  la  tâégraphie  a 
pris  en  Amérique  un  développement  prodigieux  qu'il  est 
Impossible  de  suivre,  tant  la  concurrence  industrielle 
multiplie  les  fils  sur  tous  les  points  du  territoire.  Le  do  • 
cument  que  nous  avons  cité,  estime  à  4,000,000  environ 
le  nombre  des  dépêches  expédiées  par  année  sur  les 
lignes  de  l'Union  américaine.  ' 

Le  développement  total  des  lignes  télégraphiques  ter- 
restres serait  donc  environ  de  167,647  kilomètres.  En  éva- 
luant en  moyenne  la  longueur  des  fils  au  double  de  la 
longueur  des  lignes,  proportion  beaucoup  trop  faible 
pour  la  France,  l'Angleterre  et  surtout  les  Etats-Unis,  on 
arrive  à  l'énorme  développement  de  335,294  kilomètres 
de  fils,  c'est-à-dire  à  une  quantité  suffisante  pour  faire 
plus  de  huit  fois  le  tour  de  la  terre. 

Encore  ne  faut-il  pas  oublier  que  ces  évaluations  seront 
bientôt  dépassées  dans  une  proportion  qu'il  est  impossi- 
ble d'apprécier.  Car  partout,  à  l'heure  qu'il  est,  on  pré- 
pare des  projets  de  lignes  télégraphiques.  Pour  ne  citer 
qu'un  exemple,  la  Russie  vient  tout  récemment  de  décider 

1  I^e  Merchani's  magasine. 
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la  construction  de  2,370  kilomètres  de  lignes  nouvelles. 

Câbles  sous-marins.  —  Pour  compléter  cet  exposé, 
nous  donnons,  d'après  le  Scientific,  journal  américain,  le 
résumé  de  toutes  les  lignes  électriques  sous-marines, 

avec  la  date  de  la  pose  des  câbles  et  leur  longueur  en 
kilomètres. 

Câbles  sotis-marins. 

Angleterre  et  France 1850  36  kilomèt. 

Angleterre  et  Belgique i852  1(4      — 

Angleterre  et  Irlande .' 1852  103      — 

Angleterre  et  Hollande 18^3  173      — 

Irlande  et  Ecosse,  deux  câbles 1853  39      —  . 

Italie  et  la  Corse 1854  103      -' 

Corse  et  Sardaigne 1854  15      — 

Danemark,  Grand-Belt 1854  S3      ~ 

Danemark,  Petit-Belt 1854  8      — ' 

Danemark,  détroit  de  la  Sonde 1855  18      — 

Ecosse,  détroit  de  Forth 1855  6      — 

Mer  Noire 1855  600      — 

Soient,  île  de  Wight 1855  5      — 

Détroit  de  Messine 1856  8      — 

Golfe  de  Saint-Laurent 1856  111      — 

Détroit  de  Northumberland 1856  15      — 

Bosphore 1856  2      — 

Nouvelle-Ecosse,  isthme  de  Canso 1 856  3      -^ 

Saint-Pétersbourg  à  Cronsladt 1856  13      — 

De  la  Sicile  à  l'Algérie 1857  240      — 

Baies  de  Yalentia  (Irlande)  et  de  la  Trinité 

(Amérique) 1858  29Î5      ~ 

Ces  chiffres  montrent  les  progrès  merveilleux  accom- 
plis par  la  télégraphie  sbus-marine,  depuis  l'année  18âl, 
où  fut  posé  le  premier  câble  électrique,  entre  Douvres  et 
Calais.  Ajoutons  que,  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
on  s'occupe  d'établir  des  lignes  sous-marines  avec  une 
ardeur  qui  semble  s'accroître  devant  les-  difficultés  de 
l'exécution.  Nous  apprenons  qu'un  câble  vient  d'être  posé 
avec  succès  entre  Tlndostan  et  l'île  de  Geylan.  D'un  autre 
côté,  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  on  inaugurait  une 
nouvelle  ligne  sous -marine  reliant  à  l'Angleterre  les  îles 
du  canal  de  la  Manche.  Le  câble  part  du  cap  Portland, 
touche  à  Aurigny,  passe  à  Guemesey  et  aboutit  à  Jersey. 

A  côté  de  ces  heureux  résultats  il  est  pénible  de  con- 
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Stater  le  peu  de  succès  de  la  dernière  tentative  faite  par 
rAngleterre  et  les  États-Unis  pour  la -pose  du  câble  trans- 
atlantique. Nous  ne  répéterons  pas  les  détails  donnés 
par  les  journaux  des  deux  continents  sur  cette  difficile 
opération.  Nous  rappellerons  seulement  que,  le  29  juillet 
1858,  le  câble  était  soudé  ou  milieu  de  l'Océan,  et  que, 
le  mercredi  4  août,  le  bâtiment  anglais  VAganiemnon 
arrivait  heureusement  à  Yalentia  (Irlande),  où  le  câble 
était  amené  â  terre,  tandis  que  la  f.*-égate  américaine  le 
Niagara  parvenait  avec  un  égal  bonUeur  â  Terre-Neuve, 
le  jeudi  5  août.  A  cette  date,  les  deux  mondes  conunu^ 
niquaient  donc  entre  eux,  et  la  reine  Victoria  échangeait, 
à  l'aide  du  câble  transatlantique,  des  messages  de  félici- 
tation  avec  le  Président  des  États-Unis.  Malheureusement 
la  joie  causée  par  ce  grand  événement  devait  être  de 
courte  durée;  au  mois  de  septembre  de  la  même  année, 
on  apprenait  que  la  communication  entre  Terre-Neuve 
et  Yalentia  était  interrompue,  et  depuis  ce  jour  elle  n'a 
pas  été  reprise.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  problème  de  la 
transmission  électrique  entre  les  deux  mondes  est  main- 
tenant résolu;  Espérons  que  la  persévérance  anglo- 
saxonne,  aidée  des  lumières  de  la  science,  triomphera 
des  difficultés  de  cette  gigantesque  entreprise. 

Edmond  Bouquet. 


DES  CHEMINS  DE  FER  EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER 

L'utilité  reconnue  des  chemins  de  fer  a  porté  toutes 
les  nations  du  monde  civilisé  à  rivaliser  d'efforts  pour 
multiplier  ces  nouvelles  voies  de  communication  :  sur 
tous  les  points  du  globe,  la  plus  grande  activité  est  dé- 
ployée, dans  le  but  d'étendre  et  de  compléter  les  ré- 
seaux déjà  existants  ou  d'en  créer  de  nouveaux.  Il  n'est 
'  donc  pas  «ans  intérêt  d'examiner,  à  la  fin  de  chaque 
année,  les  résultats  obtenus  et  les  progrès  réalisés  dans 
le  cours  de  l'exercice. 

Nous  allons  donner  un  aperçu  de  la  situation  actuelle 
des  chemins  de  fer  du  globe,  en  commençant  par  la 
France. 

Voici,  pour  chacune  des  lignes  françaises,  la  situation 
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du  réseau  exploité  au  31  décembre  des  années  1857  ei 
1858*. 


DESIGNATION 
DBS     COMPAGNIES. 


Nord ., 

Est 

ArdeDoes , 

Ouest 

Orléans 

Paris-Méditerranée. . , 

Lyon- Genève** 

Midi 

Dauphiné 

Ceinture 

Graissessacà  Béziers 
Bessèges  à  Alais.... 
ADzin  à  Somain... . . 
Carmaux  à  Albi .... 
Bordeaux  au  Yerdon 


Totaux  * 


LONGUEUR 

LONG.  EXPLOITIÎE     | 

totale 

^    "  '^     ^ 

■■  11^  '    ^^ 

u  3i  dte. 

ai  31  m. 

CONCBDBB. 

4857. 

48M. 

kil. 

kil. 

kil. 

1,572 

899 

925 

■      1,905 

1,396 

1,614 

419 

.^2 

153 

2,072 

949 

1,140 

3,912 

1,468 

1,733 

3,825 

1,662 

1,819 

2Î2 

175 

215 

1,542 

727 

794 

254 

89 

131 

17   . 

17 

17 

.52 

» 

52 

30 

30 

30 

1» 

19 

19 

15 

15 

15 

H)0 

»  * 

M 

15,956 

7,458 

8,657 

s  ^« 


kil. 

66 

218 

101 

191 

265 

157 

40 

67 

42 

« 

52 


1,199 


Ainsi,  dans  ie  courant  de  1858,  1,199  kilomètres  ont 
été  livrés  à  la  circulation.  Parmi  les  nouvelles  lignes  ou 
sections,  on  peut  citer,  conmie  ayant  le  plus  d'impor- 
tance : 

Pour  la  compagnie  du  Nord,  la  ligne  transversale  de 
Busigny  à  Somain  (49  k.),  reliant  la  ligne  de  Saint- 
Quentin  à  celle  de  Yadenciennes  ;  pour  la  compagnie  de 
l'Est,  les  sections  de  Langres  àDannemarie  (168  k.),  et 
de  Ghalindrey  à  Gray  (45  k.),  formant  le  complément 

*  Les  chiffres  de  longueurs  contenus  dans  le  présent  article  sont 
extraits,  pour  la  plupart,  d*un  document  publié  par  le  Ministère 
de  l'agriculture,  do  commerce  et  des  travaux  publics  (Direction  gé- 
nérale des  ponts  et  chaussées  et  chemins  de  fer,  bureau  de  sta- 
tistique), sous  le  titre  :  Sifttation  générale  des  chemins  de  fer 
du  globe  au  31  décembre  1857. 

^  Non  compris  14  kilomètres  sur  le  lerriloitc  buisse. 

***  Y  compris  les  ligaes  concédées  à  titre  éventuel» 
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des  lignes  de  Paris  à  Mulhouse  et  de  Blesme  à  Gray  ; 
pour  la  compagnie  des  Ârdennes,  la  ligne  de  Reims  à 
Gharleville  et  prolongement  vers  Sedan  (101  k.)  ;  pour  la 
compagnie  de  l'Ouest,  la  grande  ligne  de  Gaen  à  Cher- 
bourg (131  k.)  ;  pour  la  compagnie  d'Orléans,  la  section  de 
Montauhan  au  Lot  et  embranchement  (171  k.),  et  la  li- 
gne de  jonction  de  Tours  au  Mans  (94  k.);  pour  la 
compagnie  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  la  ligne 
de  Besançon  à  Belfort  (95  k.) ,  la  section  de  la  Palisse 
à  Roanne  (47  k.),  complétante  ligne  de  Nevers  à  Lyon, 
par  Saint-Etienne,  et  la  première  section  de  la  ligne  de 
Toulon  (15  k.)',  laquelle  sera  achevée  en  1859;  pour  la  com- 
pagnie de  Lyon  à  Genève,  les  sections  de  Seyssel  à  Ge- 
nève (52  k.),  et  de  Culoz  à  la  frontière  sarde  (2  k.),  re- 
liant la  Suisse  et  le  Piémont  à  la  France;  enfin,  pour  la 
compagnie  du  Midi,  la  ligne  de  Narbonne  à  Perpignan 
(63  k.),  et  pour  celle  du.Dauphiné,  les  sections  de  Lyon 
à  Bourgoin,  et  de  Piquepierre  à  Grenoble  (ensemble 
42  k.). 

Le  réseau  exploité  en  France  présente  donc,  au  31  dé- 
cembre 1858,  un  total  de  8,657  kil.  de  chemins  de  fer, 
desservant  70  départements  et  225  chefs-lieux  d'arron- 
dissement, parmi  lesquels  figurent  déjà  les  principaux 
ports  de  mer  et  les  places  de  guerre  les  plus  importantes. 
L'exécution  des  lignes  internationales  a  été  poursuivie 
avec  vigueur  en  France  et  à  l'^anger ,  et  bientôt  les 
chemins  de  fer  français  seront  en  communication  directe 
avec  ceux  de  tous  les  pays  limitrophes. 

La  situation  successive  du  réseau  français  décrété  et 
exploité  depuis  l'origine  jusqu'en  1858  peut  se  résumer 
ainsi  qu'il  suit  : 

LONGUEUR  LOIfOUtUR 

AtfNKKS.                     décrétée  exploitée 

au  81  décembre.        au  81  décembre.  * 

iSi3                              18  kil.  »  kil. 

1830                            142  53 

1842                  '      2,987  590 

1848                         4,703  2,211 

1851  4,953  3,541 

1852  6,881  3,859 


♦  Y  compris  les  coiicessioas  cvcnlueUes. 
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1853  8,786  kil.  4,050  kil. 

1854  9,161  4,640 

1855  .  11.751  5,530 

1856  11,751  6,195 

1857  15,956  7,458 

1858  15,956  8,657 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte,  par  la  seule  inspec- 
tion de  ce  relevé,  du  rapide  développement  qu'a  reçu 
notre  réseau  des  chemins  de  fer  depuis  huit  années  en- 
viron, et  des  efforts  qui  ont  été  faits  pour  donner  enlln 
à  la  France  la  place  qui  lui  est  assignée  dans  cet  ordre 
de  faits. 

L'exploitation  des  chemins  de  fer  français  a  donné  les 
résultats  suivants  pour  les  années  1858  et  1857  compa- 
rées *.  (Voir  le  tableau  à  la  page  205.) 

Nous  allons  maintenant  rapprocher  la  situation  des 
lignes  françaises  de  celle  des  chemins  de  fer  des  divers 
Ëtats  du  globe,  et  en  particulier  de  l'Europe. 

Au  31  décembre  1857,  époque  à  laquelle  s'arrêtent  les 
derniers  documents  reçus  de  l'étranger,  les  chemins  de 
fer  des  diverses  parties  du  monde  présentaient  les  lon- 
gueurs suivantes  : 

LOnGOBCJlS 

livrées  non  lîTrées 

à  à  totales, 

l'exploitation,  l'exploitalioii. 

Jcil.  kil.  kil. 

Europe #40,620  35,503  76,123 

Amérique 45,397  19,140  64,537 

Afrique 380  907  1,287 

Aiie 400  7,270  7,670       . 

Océanie 130  181_  3H 

Totaux  oBNiRÀCX...         86,927  63,001  149,928 

Relativement  à  la  longueur  totale  décrétée  ou  exploi- 
tée, les  principaux  États  de  l'Europe  et  de  l'Amérique 
peuvent  être  classés  comme  suit  : 

LOIfOOBUR  LOKGUBU» 

exploitée.  décrétée. 

1  Élats-Uois.,.  kil.     41,900  1  États-Unis.. .  kil.  58,000 

2  Grande-Bretagne.     14,670  2  Grande-Bretagne.  .21.080 
,3  France 7,458  3  France** 13,870 

*  Extrait  du  Moniteur  du  27  février  1859. 
**  Non  compris  les  concessions  éventuelles. 
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4  Ptusse 

4,695 

5  Allemagne   (Ktats 

divers) 

4,384 

6  Autriche. 

3,577 

7  Canatda.  ........ 

2.430 

8  Belgique 

M80 

9  Italie 

1,179 

10  Russie 

1,178 

11  Espagne......... 

670 

12  Suisse. 

517 

13  Hollande 

372 

14  Danemark...:... 

210 

15  Suède" et  Norvège 

166 

16  Porluçal 

64 

17  Turquie 

0 

18  Grèce 

0 

4  Autriche 8,371 

5  Prusse 6,749 

6  Allemagne  (Etats 

divers) 5,893 

7  Russie 5,433 

8  Espagne 3,489 

9  Canada.  ........  3,160 

10  Italie 2,966 

11  Belgique 2,213 

12  Suisse 2,166 

13  Turquie ,.  1,530 

14  Hollande 1,137 

15  Danemark 480 

16  Portugal 439 

17  Suèdeet  Norwége  296 

18  Grèce 10 


Si  Ton  rapproche  les  longueurs  des  chemins  de  fer 
décrétée  ou  exploités  des  chiffres  de  la  population  et  de 
la  superficie  de  ces  différents  États,  on  obtient  les  clas- 
sements donnés  par  les  deux  tableaux  suivants  : 

I.  l>e»  chemins  de   fer    comparé»  à   la    population. 

NOMBRE  DE  KILOMÈTRES  DE  CHEMINS  DE  FER 

(Par  million  d'tiabitants.) 


HOIS 

DBS  iTATi. 


1  Etats-Unis 

8  Canada 

8  Orande-Bretag. 

4  Belgique 

5  Prusse 

6  Allemagne  (Bt. 

dirers 

7  Suisse 

8  France 

9  Danemark.  . . . 

10  Hollande 

11  Autriche 

18  IUlie 

13  Espagne 

U  Suèdeet  Norw. 

15  Russie 

16  Portugal 

17  Turquie 

18  Grèce. 


^^^^M 

~~          ^ 

HTÉS. 

^ 

si 

S   S 
ë  S. 

II! 

M 

•'fi 

kil. 

1,806.7 

8.67 

880.1 

2.78 

586.7 

2.57 

322.4 

1.54 

Î7Ï.9 

1.31 

251.5 

1.21 

215.» 

1.03 

208.8 

1.00 

110.5 

0.58 

,07.8 

0.5Î 

'89.1 

0.43^ 

«8.5 

0.88 

48.9 

0.28 

83.8 

0.16 

19.6 

0.09 

18.8 

0.08 

0.0 

0.00 

0.0 

0.00 

DBS  ETÀT8. 


DÉCRÉTÉS* 


il 

51 


1  Etats-Unis.... 

2  Canada 

:)  Suisse 

4  Grande-Bretag. 

5  Belgique 

6  Prusse 

7  France  

8  Allemagne  (Et. 

divers 

9  Hollande 

10  Espagne 

11  Danemark 

12  Autriche...... 

18  IUlie 

14  PortQgal 

15  Turquie 

16  Russie 

17  Suède  et  Nonr, 
18Grèc«. 


kil. 
2,500.9 
1,1T7.9 
905.1 
771.2 
482.1 
892.3 
387.4 

888.6 

829.5 

254.6 

252.6 

210.8 

172.4 

125.4 

98.7 

90.4 

60.2 

9.6 


6.46 
8.04 
2.34 
1.99 
1.25 
1.01 
1.00 

0.87 
0.85 
0.66 
0.6S 
0.54 
0.44 
0.32 
0.25 
0.28 
0.16 
0.08 
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II.  L.ei  cbeiulna   de  fer  compara    k  la  •nperflele. 


NOMBRE  UE  KILOMRTHES  DE  CHEMINS  DE  FER 
(Par  miriamètre  carré  de  tuperfieie.) 


EXPLOITÉS. 


il 


PE»    KTAT». 


i  Gran<îe-BreU' 

Jfoe 
eonagne  (El. 
direr^.  ..,.. 
k  Prusse 

5  France 

6  Suisse 

7  Holtande 

8  Italie 

9  Autriche 

10  Elati-Unis  .... 

11  Danemark 

1S  Canada 

IS  Espagne 

1*  Portugal 

15  Russie 

18  Suède  et  Nor- 

wége., 

17  Turquie, 

18  Grèce.  . 


il 


kil. 
5.0 

*.7 

1.8 

1.7 

l.( 

1.8 

1.0 

0.6 

0.6 

0.5 

O.k 

O.S 

0.1 

0.07 

O.OS 

0.02 
0.00 
0.00 


8.S6 

l.M 
l.Sl 
1.00 

0.92 
0.71 
0.43 
0.36 
0.36 
0.Î9 
O.U 
0.07 
0.05 
0.01 

O.Ol 
0.00 
0.00 


DÉCRÉTÉS. 


MIS 


I 


Belgiaue 

Grande-Breta- 
gne   

Suisse 

Hollande 

France 

Allemagne  (Et. 
diters 

Prusse 

Italie 

Autriche 

Danemark .... 

Etats-Unis.... 

Espagne 

Canada 

Portugal 

Turquie 

Russie 

Suéde  et  Nor- 
wtfge 

Grèce 


il 


kii. 

7.5 


5.5 
8.5 
Î.7 
2.5 
2.4 
1.5 
1.2 
0.8 
0.7 
0.7 
0.5 
0.5 
0.8 

0.1 

U.OV 
0.0» 


S 


2.78 

2.52 

2.05 
1.19 
1.00 
0.93 
0.89 
0.56 
O.H 
0.80 
0.16 
0.26 
0.19 
0.19 
0.11 

OM 
0.01 
0.007 


.  On  comprend  qu'il  doit  exister  un  certain  rapport  en- 
tre rétendue  des  divers  réseaux  et  les  résultats  de  leur 
exploitation.  Voici  donc  quelques-uns  de  ces  résultats  en 
ce  qui  touche  les  dernières  années. 

Nous  présenterons  d'abord  le  mouvement  des  voya- 
geurs et  des  marchandises  t 
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Autriche 

Belgique  (ch.  de  l'Ë- 

lat) 

Canada  

Espagne  

États-Unis 

France  

Grande-  [  Angleterre 

Bre-     I  Ecosse  . . . 

taerne.    (  Irlande  . .. 

Inde  anglaise 

Prusse 

Russie  (ch.de  l'Etat). 

Sardaigne 

Suisse 

Toscane «... 


LONfirBUR 

ANNÉES 

moyenne 

exploitée. 

1858 

4,333  k. 

i857 

711 

1857 

1,753 

1855 

182 

1855 

24.473 

1857, 

'6,^4 

1857 

9,254 

1857 

1,717 

«857 

1,490 

1857 

406 

1857 

4,311 

iS56 

650 

1855 

328 

1857 

437 

1856. 

185 

NOMBRB 

de 
voyageurs. 


10,533,837 


6.458, 
1,602. 
2,539, 

60,892, 

40. «62. 
115,858 

14.733, 
8.416, 
1,946. 

18,4t4, 

277, 

3,236, 

3,299, 

1,163, 


TorrifRs 

de 
marchandises 


4,640,623 
2,821.371 


121,192,410 
14,907,249 


12,988,772 
411,017 

■ 
336,755 


Pour  la  France,  ce  mouvement  se  départit  entre  ies 
principales  compagnies  de  la  manière  suivante  : 

Tonnes 

Voyageurs.  de  marchandises. 

Nord 6,166,140  '2,577,731 

Est 5,124,512  2.035,772 

Ouest 12,761.853  1,487,575 

Orléans 4,358.171  1,743,080 

Paris-Méditerranée. .       7,461,898  2,684,506 

Midi , 2,079,824  586,765 

Le  relevé  des  produits  de  toute  nature  et  des  bëné- 
flees  nets  peut  être  établi  comme  suit  (Voir  le  tableau 
p.  209). 

Voici  le  détail  de  ces  chiffres  pour  chacune  des  grandes 
compagnies  françaises  : 

R.ipport  p.  106 

.  Recette  brute.         Produit  net.   '  du  produit  net 

à  la  recette.' 

Nord 50,291.167*  31,308.538  62.25 

Est 47,2.'i5,lo6  *  26,178,627  55.40 

Ouest 40,008,317*  22.389,515  55.96 

Orléans.. 64,923,062  37.570,484  55.10 

Paris-Méditerranée.  79,4o7,147  **  46,265,038  58.23 

BTidi 12,155,848  ♦  4,902,896  40.33 

•  Déduction  faite  des  recettes  d'ordre. 

**  Non  compris  les  sections  du  Bourbonnais. 
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L'espace  ne  nous  permettant  pas  de  multiplier  les  ta- 
bleaux, nous  nous  bornerons  à  emprunter  à  un  article 
de  M.  Legoyt  *  le  résumé  comparatif  suivant  du  taux 
des  tarifs  appliqués  pour  les  voyageurs  sur  les  principaux 
chemins  de  l'Europe. 

Ire  cLÀSSR.  2e  classb.  3e  classe. 

Angleterre... 0f.l23  Of.088  Of.ObJi 

France 0    100  0    075  0    0^5 

Prusse 0     088  0    072  0    048 

Autriche  (cil.  de  l'Elal).    0    088  0    069  0    032 

Belgique  (cil.  de  l'Etat).    0    080  0    060  0    040 

Les  chemins  de  fer,  qu'on  les  envisage  comme  voies 
de  communication  ou  comme  moyen  de  produire  un  re- 
venu, touchent  à  tant  d'intérêts,  qu'il  serait  désirable 
de  pouvoir  les  comparer  à  des  points  de  vue  très-nom- 
breux. Malheureusement,  un  travail  de  cette  nature  est 
actuellement  presque  impossible,  à  cause  de  la  diversité 
des  formes  suivies  parles  comptes  rendus.  Espérons  qu'on 
parviendra  à  s'entendre  sur  ce  point  ;  la  science  aussi 
bien  que  les  affaires  ne  pourront  qu'y  gagner. 

A  Ststermans. 


LISTE  DES  LOIS  ET  DÉCRETS 

RELATIFS  AUX  FINANCES,  AD  COMMERCE  ET  AUX  MATIÈRES 
ÉCONOMIQUES  EN  GÉNÉRAL,  INSÉRÉS  DANS  LE  BULLETIN 
DES  LOIS  EN  1858**. 

I.  —  Lois  et  décrets  relatifs  aux  finances, 
A.  —  Actes  concernant  le  budget  général  de  l'État. 

—  L.  6  mal.  Règlement  définitif  du  budget  de  l'exer- 

cice 1855. 

—  L.  du   18  mai  sur  les  crédits  supplémentaires  et 

extraordinaires  des  exercices  1856,  1857  et  1858. 

—  L.  4  juin,  portant  fixation  du  budget  général  des  dé- 

penses et  recettes  de  l'exercice  1859. 

*  Bévue  contemporaine  du  ih janvier  1859. 
**  L.  signifie  Loi  ;  D.  signifie  Décret. 
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—  D.   6  juillet,   qui  reporte  des   crédits  montant  à 

34,683,813  fr. ,  des  budgets  des  ministères  de  la 
guerre  et  des  colonies  au  budget  du  ministère  de 
TAlgérie  et  des  colonies.  —  Voyez  aussi  les  décrets 
des  ï*"-  juillet,  21  août,  28  août,  16  octobre  [id.  2e  dé- 
cret de  la  même  date.) 
--  D.  29  juillet.  Répartition  des  fonds  communs  affectés 
aux  dépenses  ordinaires  des  départements  en  1859. 

—  D.  14  novembre.  Répartition  par  chapitres  des  crédits 

du  budget  de  1859. 

—  D.  14  novembre.  Report  des  fonds  départementaux. 

—  D.  29  novembre.   Répartition  pai*  articles  du  crédit 

accordé  pour  la  dépense  du  ministère  de  la  justice 
pendant  l'année  1859.  — /rf.  ministère  des  finan- 
ces, 7  décembre.  —  Id.  ministère  de  la  guerre, 
l*""  décembre. 

B.  —  Virements  de  crédits. 

—  Ministère  de  la  guerre.  D.  16  janvier;  D.  23  janvier 

(ouverture  d'un  nouveau  chapitre)  ;  D.  l«f  décembre 
(nouveau  chapitre). 

—  Ministère  des  finances.  D.  27  janvier;  D.  7  juillet  ; 

D.  29  juillet  ;D.  14  novembre. 

—  Ministère  de  la  marine.  D.  20  février;  D.   6  mars; 

D.  17  juillet;  D.  21  juillet;  D.  21  novembre. 

—  Ministère  de  l'intérieur.  D.  7  avril. 

—  Ministère  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 

vaux publics.  D.  26  juillet;  D.  11  décembre. 

—  Ministère  des  affaires  étrangères.  D.  26  juillet. 

■—  Légion  d'honneur.  D.  14  janvier  (réparation  aux  bâti- 
ments); 2«  D.  de  même. date  (médaille  de  Sainte- 
Hélène). 

C.  —  Crédits  supplémentaires  {et  report  de  crédit). 

—  Ministère  d'État  D.  24  juin  (conseil  d'État)  ;  D.  4  no- 

vembre (Louvre  aux  Tuileries);  D.  12  décembre 
(conseil  d'État). 

—  Ministère  des  finances.  I^.  16  janvier;  D.  15  mai  (com- 

plément d'indemnité  aux  députés)  ;  D.  29  juillet 
(primes  à  l'exportation)  ;  D.  25  septembre;  D.  21  no- 
vembre. 
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—  Ministère  de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux 

publics.  D.  16  janvier;  L.  21  mai  (haras)  ;  report  de 
crédit,  L.  21  mai;  D.  15 août  (embouchure  de  l'A- 
dour  ;  25  juin  (2  D.  de  la  même  date). 

—  Ministère  de  l'intérieur.  L.  24  mars  (dépenses  secrètes 

de  sûreté  publique)  ;  D.  23  août  ;  D.  23  septembre. 
~  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 
L.  24  mara  (cathédrale  de  Marseille)  ;  D.  6  mai  (in- 
struction primaire)  ;  9.  21  juin  ;D.  même  date;  D. 
23  août  (bibliothèque  impériale)  ;  2«  et  3«  D.  de 
même  date  ;  D.  2  novembre. 

—  Ministère  des  affaires  étrangères.  D.  26  juillet  ;  D- 

1«'  août. 

—  Ministère  de  l'Algérie  et  des  colonies.  D.  28  août  ;  D- 

13  octobre. 

—  Ministère  de  la  marine.  D.  9  septembre. 

—  Ministère  de  la  guerre.  D.  17  septembre  (pensions). 

—  Ministère  de  la  justice.  D.  29  novembre. 

D.  —  Crédits  extraordinaires, 

—  Ministère  d'État.  D.  14  janvier  (funérailles  de  M.  Abat- 

tucci)  ;  autre  D.  de  même  date  (publication  de  la 
correspondance  de  Napoléon  I»"^);  Id.  3*  D.  (palais  de 
l'industrie)  ;  D.  15  juillet  (acquisition  de  tableaux 
du  maréchal  Soult)  ;  D.  2  août  (fête  du  15  août). 

—  Ministère  de  la  guerre.  D.  13  janvier. 

—  Ministère  des  finances.  L.  24  mars  (manufactures  de 

tabacs)  ;  L.  27  mars  (rachat  du  péage  du  Sund)  ;  L. 
10  avril  (crédit  spécial  pour  l'emprunt  grec);  D.  23 
août  (même  objet). 

—  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 

publics.  L.  17  avril  ;  D.  29  mai  (réparation  des  dom- 
mages causés  par  l'inondation)  ;  D.  15  août  (chemin 
de  fer  de  Graissesac). 

—  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  D. 

19  mai  (École  normale  supérieure)  ;  L.  2i  mai  (col- 
lection Alcide  é^Orbigny)  ;  L.  28  mai  (collections  du 
prince  Gh.  L.  Bonaparte)  ;  D.  21  juin  ;  D.  même 
•date;D.  30  octobre. 

—  Ministère  de  la  justice.  D.  18  septembre. 
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—  Ifinistère  de  la  marine.  D.  28  juin;  D.  9  septembre  ; 

D.  14  novembre  (Chine). 

E.  —  Divers. 

—  Contributions  spéciales  à  recevoir  pour  les  dépenses 

des  chambres  et  bourses  de  commerce;  D.  13  jan> 
vler  ;  I).  24  février  (Algérie)  ;  D.  17  mars  ;  D.  12  mai; 
2  D.  24  juin  ;  2  D.  31  août  ;  D.  V^  octobre;  D.  14  no- 
vembre. 

—  Crédits  représentant  les  sommes  versées  au  trésor 

par  des  départements,  des  communes  et  des  parti- 
culiers, pour  concourir  à  l'exécution  des  travaux 
publics  (exercice  1857)  j  D.  16  janvier  ;  D.  26  juillet; 
D.  15  août;  D.  15  août  (Marseille);  D.  15  août 
(Havre);  D.  13  octobre  (Marseille);  D.  13  octobre 
Havre)  ;  D.  21  novembre). 

—  Budget  des  caisses  d'amortissement  et  des  dépôts  et 

consignation.  D.  20  février.  —  Crédits  additionnels. 
D.  20  mars. 

—  Prorogation  du  remboursement  des  bons  de  caisse  de 

la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe.  D.  U^  mars. 

—  Consolidation  des  bons  du  trésor.  D.  7  juillet. 

—  Crédit  représentant  les  sommes  versées  par  la  compa- 

gnie concessionnaire  des  eaux  de  Vichy.  D.  26  juillet. 

—  Part  attribuée  aux  budgets  provinciaux  de  l'Algérie 

sur  le  produit  net  de  l'impôt  arabe.  D.  le»  décembre. 

II.  —  Décrets  relatifs  à  des  matières  économiques 
autres  que  les  finances. 

20  Janvier  1858.  —-  D.  Promulgation  de  la  convention 
de  poste  conclue,  le  3  décembre  1857,  entre  la  France 
et  la  Belgique.  Autre  D.  27  février. 

Féi)rier  20.  —  Approbation  de  la  convention  passée  entre 
le  ministère  des  finances  et  la  compagnie  Marziva 
(service  postal  des  États-Unis  et  des  Antilles). 

—  24.  —  D.  sur  l'exercice  de  la  profession  de  boucher 

dans  la  ville  de  Paris. 

—  27-  —  D.  modificatif  de  celui  du  3  décembre  1856,  re- 

latif aux  correspondances  originaires  ou  à  destina- 
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tion  des  bureaux  de  poste  français  établis  en  Turquie 
et  en  Egypte.  Autre  D.  l-er  juin. 

Avril  17.  —  D.  Fixation  du  rendement  du  sucre. 

—  28.  — D.  Règlement  d'administration  publique  relatif 

à  Tassainissement  des  landes  de  Gascogne. 

Mai  6.  —  L.  Transport  des  dépêches  entre  Marseille,  la 
Corse  et  la  Sardaigne. 

—  12.  —  D.  Séquestre  du  chemin  de  fer  de  Graissessac  à 

Béziers. 
--  15.  —  D.  Militaires  déposant  à  la  caisse  d'épargne. 

—  18.  —  L.  Réduction  de  la  taxe  pour  les  dépêches  télé- 

graphiques privées.—  Application  à  l'Algérie.  D.  29 
juiUet. 

L.  Juridiction  des  consuls  de  France  en  Perse  et 

dans  le  royaume  de  Siam. 

—  21 .  —  D.  Promulgation  de  la  convention  de  poste  con- 

clue, le  19  mars  1858,  entre  la  France  et  la  Bavière. 
D.  d'exécution,  lef  juin. 

—  28.  —  L.  qui  modifie  le  g  2  de  l'art.  8  du  décret  du 

27  avril  1848,  relatif  aux  propriétaires  d'esclaves. 

L.  relative  à  l'exécution  des  travaux  destinés  à 

mettre  les  villes  à  l'abri  des  inondations.  —  Règle- 
ment d'admhiistration  publique.  D.  15  août  1858. 

L.  qui  substitue  la  société   du  Crédit  foncier  à 

l'État  pour  les  prêts  à  faire  en  vertu  de  la  loi  du 
17  juillet,  sur  le  drainage.  —  Règlement  d'adminis- 
tration publique.  D.  23  septembre.  —  Approbation 
de  la  convention.  D.  28  septembre. 

L.  qui  approuve  les  articles  4  et  8  de  la  convention 

passée  entre  l'État  et  la  ville  de  Paris,  pour  l'ouver- 
ture ou  l'achèvement  de  diverses  voies  de  commu- 
nication. D.  28  mai  relatif  au  même  objet. 

L.  Magasins  généraux. 

L.  Vente  publique  des  marchandises  en  gros. 

—  29.  —  D.  Approbation  de  la  convention  relative  k  la 

réunion  de  la  ligne  de  Mulhouse  à  Thann  au  che- 
min de  fer  de  l'Est. 

Juin  19.  —  D.  Pont  fixe  sur  le  Rhin  (convention  avec  le 
grand-duché  de  Bade). 
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—  24.  —  D.  Création  du  ministère  de  l'Algérie  et  des 

colonies. 

—  25.  —  D.  Promulgation  de  la  convention  de  poste 

conclue,  le  21  mai  1858,  entre  la  France  et  la 
Prusse. 

—  26.-4  décrets  établissant   des  succursales  de  la 
^  Banque  à  Agen,  Bayonne,  Bastia,  Brest. 

Juillet  26.  —  D.  Bèglement  d'administration  publique 
relatif  aux  marques  de  fabrique.  ^ 

—  29.  —  D.  Tarif  supplémentaire  à  l'octroi  de  Paris. 

Septembre  15.  —D.  Perception  des  droits  sur  la  navi- 
gation intérieure.  (Plusieurs  décrets  de  la  piéme 
date.) 

—  30.  —  D.  Prorogation,  en  ce  qui  concerne  Vimporta- 

iion,  du  délai  ûxé  par  le  décret  du  22  septembre 
1857,  relatif  aux  diverses  mesures  applicables  aux 
denrées  alimentaires.  D.  13  octobre  (navires  étran- 
gers) ;  D.  7  octobre  (navigation  intérieure). 

Id.  pour  les  colonies. 

Octobre  16.  —  D.  Tarif  douanier  relatif  aux  divers  ob- 
jets importés  en  France  et  venant  de  «l'Algérie. 

—  27.  —  D.  modification  du  tarif  sur  les  chanvres. 
Novembre  14.  —  D.  Institution  d'une   caisse  spéciale 

chargée  du  service  de  trésorerie  des  grands  travaux 
publics  de  la  ville  de  Paris. 

—  16.  —  D.  Approvisionnement  de  réserve  des  boulan- 

gers dans  les  villes  réglementées. 
Décembre  14.  —  Pont  sur  le  Rhône  (convention  a\ec  la 
Sardalgne). 
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DEUXIEME  PARTIE. 

Tille  de  iPmrlm. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

DAHI    LE    néPAATBMBHT    DE    LA    8BIHB 
Pendant  Im  années   !•&•  et  flSSI. 


4851. 

Naissances 54,520 

Mariages 17,862 

Décès 41,985 


48S7.  Diff«rM«e  p«ir  4157. 
56,131  +  1,611 

18,155  +      293 

47,476  +  5,491 


Répartition  entre  les  arrondlsaementt  de  toasapréfeetaree 
et  la  Tille  de  Parla. 


Départei 


+S>91 


Movrement  de  la  population  dans  la  ylUr  de  Paris 
pondant  Tannéo  usa. 


*--"-'*•  ••iHo„«.H.,e.i-r!::::  î;??^  m« 

)Hors™..ri.g..jC«f^»|:;;;      |;|||{    S.7n 
Total 37,315 

'••'™ ■■■■ IdlSîier;:  l^:îiî}".3's 

*  Nun  compris  les  corps  déposés  à  la  Morgue. 
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9,698  1 
10,743  i 

20,441 

5,763  ) 
5,680  i 

11,443 

841 
3 

844 

123  ) 
65  j 

188 

278  i 
55  1 

333 

^! 

2 

33,251 

MOUVEMENT  DE   LA   rOl'lLATlOiX    DE  LA  SEINE.        21 7 

I  (Garçons....  1^131  )  9,,, 

.r    *        .      ,    )'«^o°''"«---       Filles 980J  -'*" 

Enfant8.nalu.el8.-J  Garçon*....  4,833  1  .... 

(non  reconnus.  jpi„|g 4^874)  9,/04 

Total 11,815 

„  .    .          ,       ,  (Masculins  ..      1,584  1    ,  »»« 

Eofaots  morts-néB j  péminins..  .      1,262  )    •»*^® 

Décès. 

.....  (  Masculins... 

A  «domicile .[  Féminins.... 

.  .   •.          •    1  (  Masculins... 

Aux  hôpitaux  cuils ]  peminlns  .. . 

Aux  hôpitaux  militaires j  ^J^ninsV.!  ! 

-,         .      ^  (Masculins... 

Dans  les  prison» j  pèœinins... . 

Déposés  à  la  Morgue j  ÏSHÏiïs!::: 

_   .     ..  (Masculins... 

K»é<i»l»o« i  Féminins.... 

Total 

^,  .  (  Masculins...  C  16,705  j  ,«  ,^- 

l>«ces i  Féminins....  (16,546)  3^'**^* 

INtfércBee  «atr*  les  nalManeM  cl  les  déeèa. 

_  ,  ,  ,         .  (  Masculins...     18,914 1  o-,  ojl 

Total  des  naissances. « . .  j  péminins... .     18,401  j  *^'^*^ 

_  .  ,    .      .,  ,  (Masculins...     16,705  ),,  «„, 

ToUl  des  décès I  Féminins.. . .     i6M^  j  •5»*»» 

„     J.  J  ,     À    ',  (Masculins...      2,209)     .  a-. 

Excès  des  naissances  sur  les  deces.  J  Féminins. ...      1 ,855  }    *'^** 

MarlAfca. 

6arco^s  et  filles i0.205i 

Veuîselfilles *'i8?>*2'3*^ 

Garçons  et  veuves om  l 

Veufs  et  veuves *••  398  I 

MceoMMilMuieM.ct  léflMMâtloMi  d>Br«Bts  natarels,  posté- 
Hearement  à  lear  salaMBce,  «t  «•■iprts  d«M  les  nais- 
saaees  el-dessas. 

1  de  célébration  de  ma-  (  Garçons. ...         732  |    .  .q« 

„       .M.J      "âge iFiUes 761  |     «'♦«^ 

far   acie»<  p^jgièrieurs  à  la  nais-  \  Garçons. ...         478  |       q_, 

f     sance |  Filles 499} ^ 

Total. 2,470 

13 
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TABLEAU  DBS  DECE» 


TABLEAU  DES  DÉCÈS 

Avec  dtottBctIOM  d*âge,  de  mxc 


AGES. 


Oe  la  naistance  à  3  mois. . 

De  3  à    6  rooii 

De  6  à  12  mois 


De 

0  jour  à  i 

De 

i  à 

2  ans. 

De 

3  aos. 

De 

4  ans 

De 

5  aos. 

De 

6  ans. 

De 

7  ans. 

T>e 

8  ans. 

De 

8  à 

9  ans. 

De 

9  à 

10  ans. 

De  10  à  15  ans 

De  15  à  20  ans 

De  20  à  25  ans 

De  25  à  30  aos , 

De  30  à  35  ans , 

De  35  à  40  ans 

De  40  à  45  ans 

De  45  à  50  ans 

De  50  à  55  ans 

De  55  à  60  aos 

De  60  à  65  aos 

De  65  à  70  ans 

De  70  à  75  ans 

De  75  à  80  aos 

De  80  à  85  ans 

De  85  à  90  ans 

De  90  à  95  ans.. 

De  95  à  100  aos 

De  100  à  101  ans 

Sans  désignation  d'âge. . . . 
(Non  compris  les  déeédét  dé- 
posés à  U  Morf  oe.) 

Totaux 


Non 
mariés. 


2,311 

.  351 

716 


3,378 

•1,029 

570 

363 

271 

175 

106 

90 

64 

67 

265 

830 

1,199 

592 

361 

254 

210 

179 

152 

186 

115 

113 

107 

94 

52 

9 

5 


10,839 


3 
71 

248 

351 

409 

421 

468 

487 

579 

398 

342 

271 

151 

76 

17 

3 


4,296 


Total  f  énéral  dea  décès. 


Veufc. 


5 
7 
24 
32 
57 
93 
87 
161 
150 
188 
177 
166 
84 
46 
12 
3 


1,292 


Hommes 


Femmes 


[  non  mariés 10,839  ) 

mariés 4,296  1 10,427  ] 

▼eufs 1,292  )             I 

^  Qon  mariées 9,510)             | 

mariées 4,042  [  16,491  j 

!  veuves 2,939  ) 


2,311 
351 
716 


3,378 

1.029 

570 

363 

271 

175 

106 

90 

64 

67 

265 

833 

1,275 

847 

736 

69S 

688 

740 

726 

926 

663 

643 

555 

411 

212 

72 

20 

3 


16,427 


32,9(8 
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I      Non 
I  mariée*. 


1,891 

289 
647 


2,281 

1,030 

613 

350 

271 

175 

141 

102 

75 

62 

376 

709 

763 

470 

251 

214 

129 

133 

117 

116 

123 

146 

128 

103 

57 

19 

4 

1 


9,510 


Mariéei. 

Veuve*. 

TOUL. 

» 

» 

.  1.891 

» 

B 

289 

» 

9 

647 

» 

» 

2,827 

» 

» 

1,030 

> 

» 

613 

• 

» 

350 

B 

B 

271 

B 

» 

175 

B 

U 

141 

■» 

B 

102 

B 

» 

7& 

» 

■ 

62 

1 

U 

377 

60 

B 

769 

361 

14 

1,138 

509 

23 

1,002 

509 

45 

805 

50! 

65 

780 

363 

103 

595 

352 

132 

617 

313 

136 

566 

347 

257 

720 

256 

305 

684 

218 

413 

777 

120 

485 

733 

91 

472 

666 

31 

300 

388 

8 

140 

167 

2 

42 

48 

» 

5 

6 

» 

2 

2 

» 

B 

& 

4.0t2 

2,939 

16,491 

3,378 

1,029 

570 

363 

271 

175 

106 

90 

.64 

67 

265 

833 

1,275 

847 

736 

695 

688 

740 

726 

926 

€63 

643 

555 

411 

212 

72 

20 

3 


16,427 


TOTAUX 

_ 

Femnef. 

TOTiL. 

i,891 

4,202 

289 

640 

647 

1,363 

2,827 

6,205 

1.030 

2,059 

613 

1,183 

850 

713 

271 

542 

175 

850 

141 

247 

102 

192 

75 

139 

62 

129 

377 

642 

769 

1,602 

1,138 

2,413 

1,002 

1,849 

805 

1.541 

780 

1,475 

595 

1,283 

617 

1,357 

566 

1,292 

720 

1,646 

684 

1,347 

777 

1.420 

733 

1,288 

666 

1,077 

3t8 

600 

167 

239 

48 

68 

6 

9 

2 

2 

5 

9 

16.491 

32,918 

Report 32,918 

Corps  déposés  à  fa  Morgue.  {  ^ZmHW  !    ^55  }       333 


Total  général. . . .  33,251 
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CONSOMMATIONS  DE  PARIS  EN  1856  ET  1857  V 
Boissons  et  antres  liquides. 

«57.  «M. 

Vin  en  cercle» 1,1^2,036  hectol.  1,032,302 

*-  en  bouteilles 13,123      -  «2,534 

âIcoqI  pur  en   cercles,  eaux-de- 

YÎe    et    esprits  en   bouteilles, 

liqueurs,  fruit»  à  l'eau-de-TÏe...           79,375      —  76,126 

Vernis  gras,  blanc  de  céruse  •*...             8,738      —  7,645 
Cidres,    poirés     et    hydromels, 

fruits  frais  ou  secs 14,663      —  19,136 

Vinaigres  de  toute  espèce,, 22,010      —  22,722 

Bière  à  l'entrée 152,307      -  116.684 

-  fabriquée  dans  Paris. 194,672      —  173,931 

Huile  d'olive 6,051      —  6,372 

-  d'œillette  et  de  faîne^..  j          4,547^      _  ,j5,676 

-  de  toute  autre  espèce***..  ; 

comestibles. 

Sorties  dea  abaftoira. 

Viandes  de  bœuf ,  >ache ,  veau, 

mouton,  bouc  et  chèvre 50,782,557      kil.  51,765,658 

Abats  et  issues  de  veau.. 950,928      -  916,140 

Viandes  et  graisses  de  porc 4,933.787      —  4,220,558 

Abats  et  issues  de  porc 757,835      —  650,793 

Suifs  bruts  et  fondus 1,956,830      —  1,953,224 

Huile  animale. 170  bectol.  171 

ProT«BaBees  de   rextérlevr. 

Viandes    de  iMBuf,  vache,    veau, 

mouton,  bouc  et  chèvre 18,997,895      kil.  17,147,245 

Abats  et  issues  de  veau 936,305      —  913,356 

Viandes      fraîches  ,  de    porc    et 

graisses,  sangliers,  cochons  de 

Uit,  etc '. 5,098,829      —  5,156,567« 

Abats  et  issues  de  porc 630,242      —  687,597 

Charcuterie  de  toute  espèce 1,042,219      —  994,542 

*  Voy.,  pour  les  années  précédentes,  la  collection  de  riinnuairc. 

*♦  L'octroi  a  perçu  un  droit  sur  ces  articles,  à  partir  du  5  juill- 
let  1848. 

***  Il  paraît  assez  dif6eile  de  savoir  quelle  a  été  l'huile  consom- 

mée  par  Tindustrie.  ^ 
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48S7. 

Pâtés,   lerrioes,  écrevisses,  truf- 
fes, etc 10i,769 

Fromage»  secs. 1,785,570 

Sels  gris  et  blancs 7,345,305 

Raisins 5,538,297 

Yoiailies,   dindes,    oies  et  lapins 

domestiques,  gibier,  etc 1 ,259,274 


kil. 


Saumons,  turbots,  homards,  etc.. 
Thons,  autres  poissons    de    mer 

ou  d'eau  douce 

Huîtres  de  toutes  qualités. 

Beurre 

Œufs 


19,433 


22,904  — 

31,570  — 

3,077,011  - 

1,697,681  — 

combastlbles. 

Bois  dur,  neuf  ou  flotté 530,1 18  stères. 

—    Blanc 195,450  — 

Menuise  de  bois  dur  ou  blanc  et 

fagots 98,487  — 

Charbon  de  bois 3,267,147  hect. 

Poussier  de  charbon 219,599  — 

Charbon    de  terre  et  tourbe  car- 
bonisée        3,046,776  —    .3,154,184 


Matériaux. 


Chaux.. 


238,329      — 
Plâtre 3,509,321      — 


18M. 

97,;230 
1,802,750 
6,906,691 
3,512,930* 

1,194,494 
18,321 

24,191 

30,617 

3,141,367 

1,717,684 

475,558 
207,000 

94,222 

3,282,767 

178,504 


185,991  met. 
149.899      — 
4,599      — 
5.590,800  unités. 


Moellons  bruts  ou  piqués. 

Pierre  de  taille 

Marbre  et  granit..  ...*.... 
Ardoises  grandes  et  petites 

Briques ..., 15,940,514      — 

Tuiles 1,041,325      — 

Carreaux  de  terre  cuite 2,098,95 1      — 

Argile  de  sable  gras i  «-,«„, 

Mottes  de  terre  glaise. j  **»^^*  «l»®*'  ""' 

Poteries,  pots  creux,  etc.* '  9,276,192      — 

Bols  de  oonstniotioii,  bateaux  et  bois  de  déeliirage. 

Chêne  et  autres  |  charpente. 

bois 'durs (  sciage.  ... 

Sapin    et  autres    charpente ..  j  .......                    164,950 

bois  blanc...  I  sciage |    .  *73,446m  c  elst.      ^3  ^^^ 


247,005 
3,358,809 
205,620 
134.237 
4,528 
5,624,448 
15,678,452 
1,025,080 
1,988,275 

57,488 

7,839,680 


193  nga 

135,259  m.c.etst.    "j'jgg 


*  Droits  établis  les  5  juillet  et  14  octobre  1848. 

Digitized  by  VjOOQIC 
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Uttes 

Bateaux P 

Boig    de    déchi-  \  ta  ehèue. 


[  en  chêne. 
f  en  sapin. 


4IS7. 
216,978  bottes. 
75  bateaux. 
483      — 
6,049  Bràt.    c. 
48,156      — 


rage (  en  sapin 

Fourrages. 
Foin,  sainloin,  luzerne  et  autres 

fourrages  secs.... 7,679,344  bottes. 

Paille 14,789,859      — 

Avoine 1,362.558  hectol. 

Objets  divers. 
Sels  gris    et  blanc  (voir   d'autre 

part) 7,345,305    kil. 

Cire  blanche    et  bougie  de  toute 

espèce 64,605      — 

Cire  jaune  et  spermaoéti  brut 99,168      — 

Orge 105,796  hectol. 

Suifs  en  pains  et  en  ohandelies... .  1,434,414    kil. 

Bougie  sléarique 1,544,122      — 


235 

4tM. 

227,973 

103 

517 

7,876 

51,546 


8,522,892 
14,782,169 
1,305,915 


6,906,691 

63,423 

79,018 

91,793 

1,238,348 

1,574,292 


Montant  des  ventes  en  gros  et  sur  les  marohés. 
Poisson  d'eata  douée 998,985  francs.       961 ,293 


Marée 9,16sJ,547 

Huîtres 2,033,379 

Volaille  et  gibier 1 7,052,0 1 3 

Beurre 19,551,366 

OEuls 9,524,114 


8.754,477 
1,870,294 
16.826,807 
18,270,493 
8,873,153 


DOUANE  DE  PAFUS. 

Bx|M»rtatl«n«  «péri**  à  la  do«mi«   4e    Parla  p^nduat 
JesaMuéee  18&1  et  18S8  contparéM. 


ANNÉES. 


1M7.. 

itse.. 


Augmentation 
eniess.... 

DiainnlioB  en 
•nl858.... 


EXPORTATIONS 


ORDIlfAïaSS. 


4eeêlii. 


Polit 
toMlis. 


ATBO   PaJMBt. 


déeUrtM.    I«m1Ii 


U\i% 


IIMOV  lMS»,tl6  9m8M,603  80,»«6     

105,977  12,781,913  79,5(9,897, 78,078  13,7)7,485 


TalMn 
4écUr«M. 


16,130 


t,703,60J 


1«,336,70«    6,838 


12.719,469  140467,971 
.»—  —  IÎ5,088.8«7 


1,008,016 


15,181,406 
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1>*>S  TRIBLXAL   DE  COMMERCE. 

Sur  ce  nombre,  il  y  a  eu,  pendant  l'année  : 

455  faillites  terminées  par  coneonlat; 
357  unions  prononcées  ; 
444  concordats  homologués  ; 
361  unions  liquidées; 
137  clôturées  pour  insuffisance  d'actif; 
9  rapportées. 

Ensemble..      951  faillites  terminées. 

Le  tribunal  ne  se  trouve  donc  plus  chargé  à  ce  jour 
que  de  954  faillites. 
Les  dividendes  promis  ont  été  : 

Dans      4  concordats,  de    5  à  10  p.  100 


Dans    67 

^ 

de  10  à  20 

— 

Dans  144 

— 

de  20  à  30 

— 

Dans    51 

— 

de  30  à  40 

_ 

Dans    50 

_ 

de  40  à  50 

_ 

Dans    31 

— 

de  50  à  60 

__ 

Dans    14 

— 

de  60  à  80 

— 

Dans    28 

» 

il  a  été  promis  te  capital. 

Dans    66 

— 

il  a  été  fait  abandon  de  l'actif. 

Dans  les  faillites  en  union  liquidées,  les  liquidations 
ont  donné  aux  créanciers  une  répartition  de  dividendes, 
savoir  : 

106  faillites,  de    5  à  10  p.  100 
81      —       de  10  à  20      — 
38      —        de  20  à  30      — 
9      —        de  30  à  40      — 
11      —        de  40  à  50      — 
7      —        de  50  à  60      —   - 
7      —        de  60  à  80      — 
3      —       le  capital. 
99      —        n'ont  rien  produit. 
268    faillis  oot  été  déclarés  excusables. 
81      —  —  non  excusables. 

Le  crédit  des  faillites  en  cours  s'élève  à  5  millions 
657,442  fr.  58  c,  sur  lesquels  5  millions  633,085  fr.  82  c. 
ont  été  déposés  à  la  Caisse  des  consignations.  Restent 
entre  les  mains  des  syndics  24,356  fr.  77  c.  C'est  une 
moyenne  de  25  fr.  30  c.  environ  par  faillite. 

444  répartitions,  s'élevant  ensemble  à  4  million» 
83,803  fr.  52  c,  ont  été  ordonnancées  par  MM.  les  juges- 
commissaires.  Sur  cette  somme,  10b*,92l  fr.  43  c.  n'ont 
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pas  été  retirés  par  les  créanciers  dans  les  trois  mois  de 
Tordonnancement,  et  ont  été  versés  à  la  Caisse  des  dé* 
pots  et  consignations  pour  le  compte  individuel  de  cha- 
que  créancier. 

La  crise  que  nous  venons  de  traverser  devait  malheu- 
reusement accroître  le  nombre  des  sinistres.  lia  cherté 
des  subsistances,  la  rareté  du  numéraire,  l'élévation  du 
taux  de  Tescompte  et  le  retrait  des  facilités  de  crédit, 
ont  produit  de  bien  fâcheux  résultats. 

Le  chiffre  des  déclarations  de  faillites,  qui  ne  s'élevait 
dans  l'exercice  dernier  qu'à  760,  a  atteint  cette  année 
celui  de  1,016,  soit  256  en  plus.  Nous  avons  redoublé 
d'efforts,  et  le  nombre  des  affiilres  terminées  s'est  aug- 
menté de  près  de  100.  Il  a  fallu,  pour  parvenir  à  ce  but, 
le  travail  persévérant  et  la  surveillance  la  plus  active  des 
juges-commissaires . 

La  régularité  qui  existé  dans  la  comptabilité  des  fail- 
lites tenue  au  tribunal  a  continué  d'être  un  puissant 
auxiliaire  pour  en  accélérer  la  marche;  le  zèle  des  syn- 
dics n'a  pas  fait  défaut  en  cette  circonstance,  et  le  soin 
qu'ils  ont  apporté  aux  affaires  qui  leur  sont  confiées, 
mérite  d'être  signalé. 

Sur  les  954  faillites  dont  le  tribunal  restait  chargé,  un 
certain  nombre  se  trouvent  arrêtées  dans  leur  cours  par 
des  causes  indépendantes  de  la  volonté  de  MM.  les  ju- 
ges-commissaires. 11  existe  en  effet  à  ce  jour  6  pourvois 
en  cassation,  86  appels  devant  les  Cours  impériales, 
66  instances  devant  les  tribunaux  civils,  28  ordres  et 
contributions,  87  instances  commerciales,  et  84  instruc-' 
tions  criminelles. 

La  nouvelle  loi  sur  les  eoncordats  par  abandon  a  reçu 
son  application  pendant  le  second  exercice;  ses  avantages 
sont  aujourd'hui  incontestables.  Sur  66  concordats  par 
abandon  d'actif,  55  ont  été  liquidés  sous  la  surveillance 
du  juge -commissaire,  et  par  l'intermédiaire  de  la  Caisse 
des  consignations  ;  il  suffit  de  se  reporter  aux  concordats 
par  abandon  sous  l'ancienne  loi,  pour  apprécier  les  ga- 
ranties que  présentent  les  dispositions  nouvelles,  aussi 
bien  dans  la  célérité  de  la  répartition  que  dans  la  sécu- 
rité du  capital  à  répartir. 
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OPÉRATIONS  DE  LA  CAISSE  D'ÉPARGNE  DE  PARIS. 

PENDANT  l'année  1857. 

Extrait  du  Rapport  de  M.  François  Delessert. 

Pendant  Tannée  1857,  la  caisse  d'épargne  de  Paris  a 
reçu  pour  le  compte  des  déposants  :  * 

'  fo  Ea  250,716  versemeots.dont  33,227  oouveaux, 
la  somme  de fr.    23,538,053    » 

2»  En   1,300  transferts-recettes  provenant  des 
Caisses  d'épargne  départementales 650,545  IS 

3o  Ko  arrérages  échus  sur  les  inscriptions  de 
rentes  appartenant  aux  déposants. 152,559    » 

4»  Nous  avons  capitalisé  les  intérêts  dus  aux    . 
comptes  des  déposants,  et  montant  à  la  somme  de      i, 44 1,1 13  98 

Total  des  recettes 25,782,271  13 

La  Caisse  d'épargne  a,  par  contre,  payé  : 

lo  En  90,525  retraits,  dont  28,447  pour  solde, 
la  somme  de fr.    22,669,557  53 

2»  En  1,097  transferts-payements 
envoyés  aux  Caisses  d'épargne  dé- 
partementales          440,351  59 

3o  En  aobats  de  182,233  fr.  de 
rentes  sur  l'État,  pour  le  compte 
de  5,488  déposants,  la  somme  de.      3,832,052  20 

4o  En  placements  à  la  Caisse  des 
retraites  pour  la  Tieillesse î,040    » 

5o  Eli  sommes  contre-passées 
pour  intérêts  supprimés  à  des  ces- 
sionoairet  de  plusieurs  livrets...  329  33 

Et  6o  en  annulalloo  par  suite  de 
la  prescription  trentenaire  des  soU 
des  de  94  comptes  abandonnés, 
montant  à. 2,672  87 

26,947,003  52     2«,947,008  52 

Excédant  des  payements  sur  les  recettes. . .       1,164,732  ^9 
Lequel,  déduit  du  solde  dû  à  221,379  déposants 
au  commencement  de  1857 45,771,986  95 

réduite 44,607,254  56 

le  montant  des  sommes  dues,  à  la  fin  de  1857, 
à  226,224  déposants. 
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En  comparant  ces  résultats  à  ceux  dé  Tannée  précé- 
dente, on  trouve  une  diminution  de  997,205  fr.  dans 
la  somme  des  versements,  et  de  1,312,516  fr.  dans  celle 
des  remboursements.  Enfin,  l'avoir  des  déposants ,  qui 
avait  éprouvé  en  1856  une  réduction  de  1,172,237  fr. 
47  c,  a  décru  pareillement  en  1857,  de  1,164,732  f.  39  c. 

Mais  il  est  à  remarquer,  pour  Tune  comme  pour  l'au- 
tre année,  que,  malgré  les  difficultés  des  circonstances 
(élévation  du  taux  de  l'intérêt,  cherté  des  subsistances, 
embarras  dans  les  affaires  de  commerce  et  de  fabrique), 
trop  présentes  à  tous  les  esprits  pour  que  nous  ayons  be- 
soin de  les  rappeler,  ce  ne  sont  pas  les  remboursements 
qui  ont  amoindri  la  somme  possédée  par  l'ensemble  de 
nos  déposants,  puisque  les  versements  les  ont  dépassés. 
Cette  diminution  est  due  aux  achats  de  rentes,  qui,  pour 
la  seule  année  1857,  ont  utilisé  un  capital  de  3,832,052  f. 
emploi  que  nous  n'avons  pu  voir  qu'avec  satisfaction. 

Le  service  de  nos  vingt-trois  succursales  s'est  fait, 
comme  à  l'ordinaire,  avec  la  même  régularité  qii'à  la 
caisse  centrale.  Des  dix  succursales  que  nous  avons  dans 
l'enceinte  de  Paris,  la  plus  importante  par  les  sommes 
qui  lui  sont  versées,  aussi  bien  que  par  le  nombre  des 
versements,  est  celle  qui  se  trouve  à  proximité  du  fau- 
bourg Saint-Antoine,  fait  remarquable  et  digne  d'inté- 
rêt, puisque  ce  quartier  est  le  plus  nombreux  en  ou- 
vriers. Cette  succursale  a  reçu,  en  1857,  1,563,000  fr., 
de  17,886  déposants.  Celle  du  faubourg  Saint-Honoré 
vient  ensuite,'  avec  1,108,000  fr.  de  recette.  Puis  celle 
du  faubourg  Saint-Jacques,  avec  1,072,000  fr.  La  plus 
faible  recette  est  celle  de  la  succursale  établie  à  la  mai- 
rie du  7«  arrondissement;  il  est  vrai  qu'elle  est  peu 
éloignée  de  la  succursale  installée  à  l'Hôtel-de-YiUe,  et 
dont  ïes  progrès  sont  très-sensibles  depuis  quelque 
temps. 

Parmi  nos  treize  succursales  de  la  banlieue,  Saint- 
Denis  occupe  le  premier  rang;  elle  a  reçu,  en  1857, 
334, 000  f.  Batignolles  vient  en  seconde  ligne,  par  285,000  f. 
puis  Belleville,  241,000  fr.,  et  Neuilly,  235,000  fr.  Les 
six  dernières  succursales  sont  de  création  trop  récente 
pour  que  l'on  puisse  apprécier  les  services  que  l'on  doi* 
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en  attendre  :  Boulogne  a  reçu  78,000  fr.  ;  celles  de 
Montrouge,  Montmartre  et  Passy,  ouvertes  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1857,  ont  reçu  de  35  à  40,000  fr.  cha- 
cune ;  enttn,  la  succursale  ouverte  à  La  Chapelle,  le  6  dé- 
cembre dernier,  a  reçu  5,000  fr.  dans  le  premier  mois. 

La  totalité  des  recettes  des  23  succursales  réunies  a 
été  de  11  millions  512,078  fr.  ;  la  Caisse  centrale  a 
reçu,  seule,  12,025,975  fr. 

Trop  souvent  il  arrive  que  Ton  parle  en  bien  ou  en 
mal  de  la  statistique^  selon  les  besoins  du  moment,  ou 
selon  qu'elle  confirme  ou  renverse  les  idées  qu'on  veut 
faire  prévaloir.  Quant  à  nous,  qui,  n'ayant  point  de 
parti  pris  d'avance,  ne  cherchons  que  la  vérité,  nous 
attachons  à  la  statistique  telle  que  nous  l'avons  conçue 
et  que  nous  l'appliquons  depuis  longtemps,  une  grande 
importance,  parce  que  nous  savons  ce  qu'elle  vaut  et  la 
confiance  qu'elle  mérite,  lorsqu'à  la  fois  méthodique  et 
raisonnée,  pénétrant  dans  les  moindres  détails,  résu- 
mant tous  les  renseignements,  elle  ne  présente  que  des 
résultats  recueillis  avec  autant  de  soin  que  de  sincérité. 

Notre  statistique,  comme  on  le  sait,  ne  s'occupe  pas 
des  anciens  déposants,  qu'il  serait  impossible  de  suivre 
dans  leurs  nombreuses  transformations;  elle  se  renfer- 
me dans  le  cercle,  plus  restreint,  mais  mieux  défini  des 
nouveaux  déposants  de  chaque  année.  Un  jour  viendra 
où  les  travaux  de  statistique,  s'ils  sont  continués  sur  le 
même  plan,  différeront  néanmoins  sensiblement  dans 
leurs  résultats  de  ceux  d'aujourd'hui.  Plus  ces  diffé* 
rences  seront  grandes,  plus  elles  fourniront  dans  un 
avenir  éloigné  d'utiles  enseignements. 

Bornons-nous,  pour  le  moment,  à  la  comparaison  des 
deux  dernières  années  entre  elles  ;  ce  simple  rappro- 
chement, pour. n'être  pas  aussi  fécond  en  dissemblances 
saillantes,  ne  sera  cependant  pas  dépourvu  d'utilité. 

Comparés  aux  nouveaux  déposants  de  1856,  les  nou- 
veaux déposants  de  1857  ont  un  peu  diminué;  ils  s'é- 
taient élevés  au  nombre  de  34,774  dans  la  première  de 
ces  années,  et  ils  n'ont  plus  été  que  de  33,227  la  se- 
conde. Le  chiffre  total  des  sommes  versées  pour  la 
première  fois  a  baissé  dans  la  même  proportion,  c'est-à 
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dire  que  de  4,832,148  fr.,  il  est  descendu  à  4,405»793fr. 
C'est  là,  vous  le  voyez,  Messieurs,  une  différence  assez 
insignifiante,  et  qui,  en  se  répartissant  sur  toutes  nos 
classes  de  déposants,  reste  sans  importance,  au  point  de 
vue  de  notre  statistique.  Une  seule  augmentation  nota- 
ble est  celle  qui,  malgré  la  légère  décroissance  des  au- 
tres classes,  se  fait  remarquer  dans  la  classe  des  ou- 
vriers. Au  nombre  de  18,283,  Tannée  précédente,  ils 
s'élèvent  à  18,435  en  1857.  Le  véritable  progrès  que 
nous  avons  toujours  eu  en  vue  n'a  donc  pas  éprouvé, 
malgré  le  ralentissement  des  travaux  dans  les  fabriques, 
de  temps  d'arrêt,  et  nos  conquêtes,  pour  n'être  que  mo- 
destes, n'en  sont  pas  moins  constantes  puisqu'elles  se 
font  au  profit  de  notre  clientèle  laborieuse. 

C'est  sur  la  classe  des  artisans  patentés  que  s'est,  en 
partie,  fait  sentir  la  diminution  du  cbiffre  de  2,470  dont 
nous  venons  de  parler;  elle  s'est  réduite  à  celui  de 
2,066. 

La  classe  des  domestiques  a  éprouvé  le  même  mouve« 
ment,  et  de  6,958  elle  s'est  abaissée  à  6,318. 

Les  employés  ont  également  diminué  d'environ  400, 
et  les  militaires  de  200. 

Quant  aux  autres  classes,  elles  sont,  à  peu  de  cbose 
près,  restées  stationnaires. 

Nous  l'avons  déjà  fait  observer,  en  l'absence;  de  do- 
cuments certains  sur  la  quantité  exacte  d'individus 
appartenant  à  telle  ou  telle  profession,  passant  d'un 
état  à  un  autre,  permutant  de  la  ville  à  la  cam- 
pagne, il  est  bien  «difficile  de  savoir,  toute  proportion 
gardée,  quels  sont,  parmi  nos  déposants  ouvriers,  les 
plus  économes,  ni  de  signaler  ceux  d'entre  eux  qui  sont, 
par  la  nature  de  leurs  salaires,  le  plus  en  mesure  de 
réaliser  des  épargnes.  Contentons-nous  donc  d'indiquer 
comme  toujours  placés  en  première  ligne,  par  le  nom- 
bre et  la  quotité  de  leurs  premiers  versements,  les  ou- 
vriers cordonniers,  tailleurs,  bijoutiers,  menuisiers,  ébé- 
nistes, boulangers^  jardiniers,  imprimeurs  et  mécani- 
ciens; et  comme  occupant  le  second  rang,  les  ouvriers 
maçons,  les  tourneurs,  les  charpentiers,  les  tanneurs, 
les  graveurs  et  les  peintres  en  bâtiment, 
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Nous  ne  passerons  pas  sous  silence  un  fait  qui  vient  à 
l'appui  de  l'utilité  d'établir,  en  nombre  suffisant,  des 
succursales  dans  la  petite  et  la  grande  banlieue  de  Paris. 
Pendant  plusieurs  années,  la  catégorie  des  ouvriers  de 
la  campagne  n'a  paru  sur  nos  listes  que  dans  des  pro- 
portions fort  restreintes;  depuis  1850,  leur  nombre, 
comme  nouveaux  déposants,  s'est  plus  que  doublé  ;  et 
c'est  avec  un  véritable  plaisir  que  nous  avons  vules  tra- 
vailleurs des  champs  des  arrondissements  de  Sceaux  et 
Saint-Denis,  souvent  convertis  en  cultures  maraîchères, 
se  décider,  grâce  à  la  proximité  des  bureaux  de  recettes, 
à  nous  confier  des  économies  qu'on  peut  regarder  (pas- 
sez-moi l'expression)  comme  doublement  arrachées  à  la 
terre  ;  car  l'état  et  le  millésime  des  pièces  d'or  et  d'ar- 
gent reçues  par  nos  caissiers,  prouvent  souvent  qu'elles 
avaient  été  enfouies  sous  le  sol  depuis  assez  longtemps. 

Les  journaliers,  les  hommes  de  peine,  les  garçons  de 
salle  ou  de  magasins,  les  cochers  et  les  charretiers  flgu* 
rent  toujours  sur  nos  états  statistiques  dans  des  propor- 
tions très-larges;  mais  les  dénominations  sous  lesquelles 
sont  inscrits  les  déposants  de  «es  groupes  n'ont  rien 
d'assez  déterminé  pour  qu'on  en  tire  des  inductions  de 
quelque  valeur. 

n  en  a  été  de  même,  en  1857,  des  huit  cents  nouveaux 
ouvriers  attachés  aux  différentes  lignes  de  chemins  de 
fer,  qu'une  sage  mesure  oblige  à  des  versements  annuels 
ou  mensuels,  mesure  adoptée  déjà  par  quelques  gran- 
des administrations,  et  qu'il  serait  bien  à  désirer  de  voir 
s'étendre  dans  les  usines  et  les  établissements  indus- 
triels. 

Le  dépouillement  des  registres,  la  reproduction  per- 
sistante des  mêmes  résultats  obtenus  à  chaque  exer- 
cice sur  des  documents  toujours  semblables,  quoique 
toujours  nouveaux  quant  aux  individus,  ont  ouvert  enfin 
les  yeux,  nous  l'espérons,  aux  plus  incrédules  de  nos 
anciens  contradicteurs,  qui  prétendaient  que  nos  dépo- 
sants n'appartenaient  pas  aux  classes  ouvrières.  De- 
vant le  chiffre  déjà  si  imposant  de  226,000  déposants 
pour  la  seule  Caisse  d'Epargne  de  Paris,  on  se  sera 
sans  doute  dit  qu'une  pareille,  clientèle  ne  pouvait  pas 
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se  composer  uniquement  de  rentiers  et  de  gros  capita- 
listes. 

Voici  maintenant,  pour  compléter  ce  qui  vient  d'être 
dit,  un  tableau  synoptique  de  la  statistique  des  33,227 
comptes  ouverts  pendant  Tannée  i857,  avec  le  montant 
de  leur  premier  versement. 

Désignatioa  de*  elauca  cl  dUlaton*. 

lo  Ouvriers. 

Agriculture .' 489  8!i,273  fr. 

Nourriture 1,416  193,431 

Bâtiment 2,772  422,270 

Vêtements 5,372  675,956 

Objets  de  luie,  etc 4,515  542,912 

Journaliers 3,841  486,733 

ToTAUi 18,435  2,406,575 

2o  Artisans  patentés. 

Agriculture 267  54,393 

Nourriture 485  72,396 

Bâtiment 163  20,433 

Vêtements 454  67,850 

Objets  de  luie,  etc 504  65,350 

Commerçants.., 193  24,144 

Totaux  . , .      2,066  304,276 

Réunion  des  deux  premières  classes..     20,501  2,710,851 
3o  Domestiques. 

Gens  de  confiance .«.           67  9,337 

Valets  de  chambre 1 ,519  220,621 

Cuisiniers 4,076  530,501 

Cochers 198  33,191 

Jardiniers '       44  5,776 

Portiers 414  59,664 

Totaux 6,318  *    859,090 

4»  Employés. 

Employés  supérieurs.. 149  17,955 

Employés  aux  écritures 1,038  111,181 

Commis  marchands 911  107,155 

Garçons  de  bureau 142  1 7,070 

Facteurs,  conducteurs,  etc 807  80,588 

Totaux.....       3,047  333,949. 
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5«  Militaires  et  Marins. 

lofanterie 470  81,309 

Cavalerie Î7  4,523 

ArtilleMe  et  (çéoie 35  6,Î20 

AdiniDistratioD  et  santé 321  7,546 

Marine 9  1,215 

Service  de  Paris , ,         3S5  57,86 1 

Invalides 2»  5,735 

Retraités •      28  4,106 

Totaux..       1,304  168,525 
6o  Professions  libérales. 

Jurisprudence.... 116  12,959 

Médecine l34  20,035 

Clergé U  1,965 

Instruction.......... 268  38,741 

Beaux-art» 391  53^561 

Total...         920  127,261 

70  Rentiers. 

Rentiers 762  141,367 

Sans  déclaration^ 368  63,04^ 

Totaux..      1,130  204,412 

8»  Sociétés. 

Sociétés  de  secours  mutuels.....            7  1,705 

Totaux...     33,227  4,405,793 

Sur  ces  33,227  déposants,  on  comptait  18,088  hommes 
(2,605,696  fr.),  2,143  mineurs  (133,043  fr.),  11,141  fem- 
mes (1,646,061  fr.),  et  1865  mineurs  (120,993 fr.). 

Voici  la  division  par  classe  de  quotités  des  soldes  exis- 
tent au  26  décembre  1867. 

Nombres.  Sonàraes. 

Delà^Ofr 196,340  22.162,672  27  fr. 

De  501  à  800  fr 18,102  11,302,85172 

De  SOI  à  1,000  fr 9,263  8,291,650  83 

De  1,001  fr.  et  au-dessus 2,246  2,298,069  14 

Remplaçants    militaires   ayant 

plus  de  1,000  fr 133  231,608  64 

Sociétés   de   secours    mutuels 

ayant  plus  de  1,000  fr 140  320,40196 

Ensemble 226,224  44,607,254  56  fr. 
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OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

rBMDANT   L*BXBEC1CB   1857-58. 

{Extrait  du  Compte   rendu.) 

Opérations  du  Comptoir.  —  Les  affaires  se  sont  éle- 
vées cette  année  au  total  de  780,815,867  fr.  36  c,  se 
répartissant,  entre  toutes  nos  opérations,  ainsi  qu'il 
suit: 

Escompte 595,840,509  fr.  90  c. 

EaeaissemeDts 69,319,875      72 

ÀTances  sur  fonds  publics 66,447,995      64 

Crédits    sur    connaissemeats   et 

nantissements 49,207,486      10 

Somme  égaie...    780,815,867      36 

L'examen  de  ces  divers  résultats  donne  lieu  à  quelques 
observations.  En  comparant  le  chiffï-e  de  I'Escompte  avec 
celui  de  l'année  dernière,  qui  était  de  614,897,139  fr. 
72  c,  on  constate  une  différence  de  19,056,629  fr.  82  c. 

Mais  cette  diminution  porte  exclusivement  sur  les  7e- 
lations  avec  les  Sous-Comptoirs.  Toutes  nos  autres  catégo- 
ries d'escompte  continuent,  au  contraire,  d'être  en  voie 
d'accroissement.  Ainsi,  l'escompte  des  effets  de  commerce 
sur  Paris  et  les  déparlements  a  augmenté  de  28,048,854  fr. 
H  f.ent.  ;  l'escompte  des  valeurs  sur  l'étranger,  de 
12,901,554  fr.  04  c.  ;  et  l'escompte  des  récépissés  de 
marchandises  déposées  dans  les  magasins  de  l'État,  de 
798,976  fr.  25  c. 

En  ce  qui  concerne  les  Encaissements  et  les  Av^ces 
SDR  FONDS  PUBLICS,  l'augmeutatiou  a  été  de  2,246,752  fr. 
68  c.  pour  ceux-là,  et  pourceÙes-ci  de  16,390,999  fr.  35c. 

Quant  aux  Crédits  sur  connaissements  et  nantisse- 
ments, c'est  la  première  fois  que  vous  les  voyez  figurer 
dans  notre  Compte  rendu  sous  un  titre  spécial.  Jusqu'à 
présent,  ces  opérations  n'avaient  pas  eu  assez  d'impor- 
tance pour  être  distinguées  des  autres;  mais  la  somme 
de  49,207,486  fr.  10  c,  à  laquelle  elles  se  sont  élevées 
durant  cet  exercice>  nous  a  engagé,  cette  année,  à  les 
classer  à  part. 

Digitized  by  VjOOQIC 


240  COMPTOIR    NATIONAL    DESCOMITE. 

En  résumé,  la  crise  dont  le  commerce  et  Tindustrie 
ont  tant  souffert,  depuis  bientôt  un  an»  n'a  pas  arrêté 
le  progrès  habituel  de  nos  affaires.  Le  chiffre  de 
780,815,86?  fr.  36  c.  est  le.  plus  haut  qu'elles  aient  at- 
teint. 11  est  supérieur  de  48,778,614  fr.  31  c.  au  chiffre 
du  précédent  exercice,  et  de  152,294,076  fr.  34  c.  à  celui 
de  Texercice  1853-54,  pendant  lequel  notre  capital  de 
20,000,000  fr.  a  fonctionné  poor  la  première  fois. 

Caisse,  —  Le  mouvement  deys  espèces  a  été  de 
1,417,426,338  fr.  41  c,  se  divisant  à  peu  près  égale- 
ment, bien  entendu,  entre  l'entrée  et  la  sortie. 

La  caisse  a  reçu 709,809,198  fr.  41  c. 

Etelleapayé. 707,617,160       • 

La  moyenne  des  payements,  par  mois, 

estde 58,968,096      66 

Le  mouvement  le  plus  considérable  a  été  celui  du 
mois  de  décembre,  qui  figure  pour  81,372,115  fr.  05  c. 
à  la  recette,  et  pour  80,092,482  fr.  19  c.  à  la  dépense. 

Portefeuille,  Au  30 
XuiD  1857,  nous 
possédions  en  por- 
tefeuille        37,898  effets  montant  à    38,731, 56af. 09  c. 

Nous  avons  re§a,  en  , 
outre ,     dans     le 
cours  de  cette  an- 
née       985,06|p  —  665,160,385    64 


Faisant  ensemble...  1,022,964  ~  703,891,948    71 

Par    contre,    nous 
ayons  encaissé...     986,947  —  655,455,757    30 


En  sorte  que  le  solde 
en  portefeuille,  au 
30  juin  dernier, 
était  de 36,017  —  ^    48,436,191    41 

A  la  même  date,  les  valeurs  sorties  du  comp- 
toir avec  son  endos,  et  non  échues,  s'éle- 
vaient à 12,960,344    25 


Il  en  résulte  que,  à  la  fin  de  cet  exercice,  les 

risques  représentaient  une  somme  de 61 ,396,535    66 

Comptes  d'espèces.  Les  sommes  déposées  en  compte  courant  se 

sont  élevées  à 1 74,31 4,996 fr. 56c. 
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Les  sommes  retirées  à 170^969,863  fr.4i  c. 

Et  le  solde  de  ces  comptes,  qui  n'était,  au 

30 juin  1857,  que  de.. 18,389,460      28 

était  monté,  au  30  juin  dernier,  à 21,734,593      43 

Nous  VOUS  ferons  remarquer  que,  pendant  le  mois  de 
décembre,  lorsque  l'escompte  s'élevait  jusqu'à  10  p.  100. 
le  solde  des  comptes  d'espèces  était  encore  de 
14,022,403  francs. 

Contentieux.  Les  effets  tombés  en  s'o.uffrance,  durant  cet  exercice, 
figurent  au  débit  du  contentieux  pour  une 
somme  de 307,966  f r.  58  c. 

Mais  le  solde  de  ce  compte,  au  30  juin  dernier,  par  suite  des  ren- 
trées faites,  n'était  plus  que  de 1 5î5,068.fr.  07  c. 

Dont  ii  faut  retrancher  encore  les  recettes  opé-  "* 

rées  sur  le  contentieui  ancien,  soit... 43,289      58  - 

Le  reste,  qui  est  de *. 111,778      49 

a  été,  suivant  notre  habitude,  passé  en  totalité  au  débit  du 
compte  ;de  profits  et  pertes,  bien  que  nous  ayons  l'espoir  d'en 
recouvrer  une  grande  partie.  Cette  perte  dût-elle  être  entière, 
nous  nous. féliciterions  encore  d'avoir  réussi  à  traverser  sans 
plus  de  dommage  la  crise  qui  ft  pesé  sur  le  pays. 

Affaire  dû  Sous-Comptoir  des  Denrées  coloniales,  — 
Nous  regrettons.  Messieurs,  d'avoir  encore  à  vous  entre- 
tenir de  cette  affaire.  Le  procès  qu'elle  a  fait  naître  est 
aujourd'hui  en  cassation.  Quoique  nous  ayons  perdu  en 
appel,  contre  notre  attente,  nous  ne  désespérons  pas  du 
succès  définitif.  Cette  confiance  est  fondée,  non-seule- 
ment sur  la  conviction  de  aotre  droit,  que  nous  avons 
conservée  entière,  mais  encore  sur  un  arrêt  de  la, Cour 
de  cassation,  qui  nous  parait  avoir  résolu  en  notre  faveur 
les  questions  de  principe  agitées  dans  ce  débat.  Cepen- 
dant, quelle  que  soit  l'issue  dernière  de  cette  instaïice, 
nous  aurons  un  déficit  à  combler,  ainsi  que  nous  vous 
Tavons  déjà  dit,  et  votre  Conseil  a  pensé  qu'il  y  avait 
lieu  de  continuer  la  réserve  spéciale  créée  l'année  der- 
nière en  vue  des  conséquences  forcées  de  cette  affaire. 
Vous  avez  déjà  approuvé  qu'on  y  portât  une  somme  de 
200,000  fr.  Nous  vous  proposons  de  l'augmenter  cette  • 
année  de  400,000  fr.,  dont  350,000  ont  déjà  été  prélevés 

14 
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sur  les  profits  du  premier  semestre,  et  dont  50,000  fr. 
seulement  sont  mis  à  la  charge  du  second.  . 

Frai$  généraux.  Nos  frais  d'administration  sont  toujours  à  peu 

près  les  mêmes.  Us  ont  été,  cette  année,  de.  686,276  fr. 77  c. 
Dont  voici  le  détail  : 

Honoraires  et  appointements....... 465,511      B7 

Droits  de  présence îl,470       » 

Ports  et  affranchissements  de  lettres 55,355      45 

Frais  divers  *.  loyer,  contributions,  assurances, 

fournitures  de  bureaux,  impressions,  etc. . . .  143,939      45 

Somme  égale 686,276      77 

Étant  donné  un  chiffre  d'affaires  réelles  de 
780,815,867  fr.  36  c,  c'est  une  dépense  de  0  fr.  08,78 
p.  100.  L'année  dernière,  la  dépense  avait  été  de 
0  fr.  09,02  p.  100. 

Compte  de  Profits  et  Pertes,  —  Nos  écritures,  vous  le 
savez,  sont  arrêtées  deux  fois  par  an,  et  nos  bénéfibes 
distribués  tous  les  six  mois. 

En  réunissant  les  deux  semestres,  les  bénéfices  de 
l'année  entière  présentent  un  total  de2,44l,07Tfr.  Ile, 
ainsi  partagés  : 

Aux  actionnaires,  soit  à  titre'  d'intérêt,    soit 

à  titre  de  dividende 1,680,000  fr.  »c. 

A  la  réserve  statutaire 299,040  21 

A  celle  dite  du  sous^iomptoir  des  denrées  co- 
loniales.> 400,000  > 

Aux  employés,  pour  gratifications 40,000  » 

A  la  caisse  de  prévoyance.. 20,000  • 

Solde  non  distribué , , 2,036  90 

Somme  égale 2,441,077      11 

Dividende,  —  Il  résulte  de  ce  Compte  rendu,  que  vous 
avez  à  toucher  20  fr.  par  action  sur  les  bénéfices  du  se- 
cond semestre.  Avec  les  22  fr.  qui  vous  ont  déjà  été 
payés  en  février,  le  dividende  total  pour  l'année  se 
trouve  porté  à  42  fr.,  soit  8  2/5  par  action  de  500  fr.  De 
plus,  nous  attribuons  à  notre  réserve  statutaire  une 
somme  de  299,040  fr.  51  c,  qui  l'élève  à  2^763,842  fr. 
43  c.  Si  vous  approuvez  la  proposition  qui  vous  en  est 
faite  par  votre  Conseil,  la  caisse  du  Comptoir  payera  les 
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20  fr.  produits  par  le  second  semestre  à  partir  du  1«<^  août 
prochain. 

Conclusion,  ~  Nous  vous  avons  fait  part,  Fannée  der- 
nière, de  nos  instances  auprès  de  M.  le  Ministre  des  Fi- 
nances pour  obtenir  l'augmentation  de  notre  capital. 
Nous  avons  continué  ces  instances,  et  nous  avons  lieu 
d'espérer  qu'elles,  recevront  prochainement  une  solution 
satisfaisante. 


OPÉRATIONS  DU  MONT-DE-PIÉTÉ  DE  PARIS, 

PENDANT  L*ANNXB  1857. 

(Extrait  du  Rapport  du  Directeur^) 

Emprunt.  —  De  toutes  les  émissions  faites  jusqu'à 
présent  parle  Mont-de-Piété,  celle  de  1857  a  été  la  plus 
coûteuse.  En  présence  de  l'augmentation  toujours  crois- 
sante des  opérations,  il  nous  a  fallu,  à  un  prix  très-élevé, 
appeler  et  retenir  les  capitaux  que  venaient  en  foule 
nous  demander  les  nécessiteux.  Le  surcroit  de  charge 
qui  en  est  résulté  pour  l'Administration  a  été  considé- 
rable ;  mais  le  maintien  du  droit  temporaire,  tout  en  ne 
le  couvrant  pas  entièrement,  nous  est  cependant  venu 
puissamment  en  aide. 

En  effet,  ce  droit,  qui,  en  1856,  n'avait  donné  que 
165,000  fr.,  a  produit,  en  1857,  en  raison  de  l'accroisse- 
ment et  de  l'élévation  des  prêts,  une  somme  de  180,000  fr. 
Cette  circonstance  s'est  trouvée  heureuse,  en  ce  sens 
qu'elle  m'a  soustrait  à  la  dure  nécessité  de  vous  deman- 
der d'élever  la  recette  extraordinaire  du  droit  tempo- 
raire, en  raison  de  la  surélévation  du  taux  de  l'intérêt 
servi  par  la  Caisse  *. 

Il  a  donc  été  possible,  nonobstant  la  crise  financière 
que  nous  avons  traversée,  et  tout  en  donnant  à  l'émis- 
sion des  proportions  inusitées,  d'assurer  le  service  des 
prêts  sans  imposer  de  nouvelles  charges  aux  emprun- 


*  Il  aurait  alors  fallu  bâter  la  recelte  extraordinaire  sur  la  pre- 
ception  d'un  droit  fixe  de  1  p.  1Ô0. 
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leurs.  U  est  vrai  que  la  compensation  a  laissé  à  décou- 
'  vert  une  somme  de  60,000  fr.  environ,  dqnt  les  bénéfices 
se  sont  trouvés  diminués  d'autant;  mais  ce  sacrifice 
était  possible  en  présence  des  prévisions  du  budget.  Au 
surplus,  malgré  le  découvert  résultant  d'une  compensa- 
tion incomplète,  les  bénéfices  présumés,  par  suite  de 
l'augmentation  des  opérations,  se  sont  'trouvés  à  peu  de 
choses  près  réalisées,  ainsi  que  vous  le  verrez  par  les  ré- 
sultats du  compte  Profits  et  Pertes  *. 

Voici  dans  quel»^  termes  s'est  résumée  notre  émission 
en  1857. 

Bons  à  ordre fr.      18,928,660 

Bons  au   porteur 5,149,530 


Bosemblc 24,078,190 

L'émission  de  1856  ne  s'était  élevée  qu'à  19,819,410  fr., 
ce  qui  établit,  pour  l'exercice  dont  je  rends  compte,  une 
di£férence  de  4,268,780  fr. 

Les  intérêts  liquidés  afiférents  à  l'emprunt  de  I857,  se 
sont  élevés  à  1,203,909  fr.  50  c,  savoir  : 

Sur  bons  à  ordre. . .  fr.        946,433    » 
Sur  bons  au  porteur...        257,476  50 


Ensemble....      1,203,909  50 

constituant,  sur  l'exercice  précédent,  un  surcroît  de 
charge  de  276,586  fr.*25  c. 

Cette  différence,  qui  est  considérable,  résulte,  d'une 
part,  de  l'excédant  de  4,258,780  fr.,  constaté  dans  le 
chiffre  de  l'emprunt,  et,  d'autre  part,  de  la  nécessité  de 
maintenir  toute  l'année  le  taux  de  l'intérêt  à  5  p.  100. 

Malgré  l'importance  des  sommes  prêtées  par  le  Mont- 
de-Piété,  il  a  été  possible,  grâce  aux  rentrées  par  dégage- 
ment, de  faire  à  la  réserve  une  part  dans  l'emprunt  ; 
aussi,  notre  compte  courant  au  Trésor,  qui,  à  la  clôture 


Le  budget  admettait,  en    prévision,    comme    bénéfice,  une 

de 186,179  fr.  37  c. 

Les  bénéfices  réalisés  se  sont  életés  à 183,064      90 


Différence  en  moins. 3,1 14      47 
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de  Texercice  précèdent,  se  soldait  par  une  somme  de 
2,7l4,»54  fr,  38  c,  s'élevait-il  déjà,  au  31  décembre  1857, 
à  3,248,604  fr.  38  c.  Cette  progression  s'eal  continuée 
depuis  le  l»»^  janvier;  et,  malgré  l'abaissement  de  l'inté- 
rêt à  4  1/2  p.  100  *,  j'ai  la  satisfaction  d'annoncer  au 
Conseil,  qu'au  31  mars  la  réserve  se  trouvait  représentée 
par  un  chiffre  de  5,493,039  fr.  33  c.  Cette  situation  est 
d'autant  plus  rassurante  que,  pour  la  sèiurité  du  ser- 
vice, l'importance  des  fonds  déposés  au  Trésor  doit  être, 
autant  que  possible,  proportionnelle  à  celle  de  nos  opé- 
rations. 

C'est  en  admettant  cette  base  à  une  époque  où  les 
opérations  du  Mont-de-Piété  ne  dépassaient  pas 
28,000,000,  que  l'ancien  Conseil  avait  cru  devoir  fixer  à 
6,000,000,  le  maximum  de  la  réserve.  Aujourd'hui  que 
les  capitaux  mis  en  circulation  par  l'établissement  dé- 
passent 35,000,000,  il  me  paraîtrait  rationnel  d'élever 
de  6  à  8,000,000  le  maximum  que  je  viens  de  rappeler. 

Prêts  sur  nantissements.  —  Le  solde  des  magasins, 
qui,  le  31  décembre  1856,  était  représenté  par  les  termes 
suivants:  articles,  996,885;  sommes,  20,800,985  fr.,  se 
trouvait  être,  à  la  même  date,  en  1857,  pour  les  ar- 
ticles, de  1,072,519;  pour  les  sommes,  de  23,553,268  fr. 
C'est,  comparativement  à  l'ei^ercice  précédent,  une  aug- 
mentation de  75,634  articles,  et  de  2,752,283  fr. 

^nfr^c— L'entrée  en  magasin,  par  dégagements  effec- 
tifs et  par  renouvellements. présente,  pour  1 857, les  résul- 
tats suivants  :  Articles,  4,743,539,  sommes,  35,453,914. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  division  de  ces  deux  chif- 
fres par  nature  d'opérations. 

Articles.  Sommes. 

Engagements  effectifs '  1,387,008  2,000,000 

Renouvelleffleots 356,531        38,453,9)  4 

Easemble....     1,743,539        35,458,914 

Sortie.  —  La  sortie  des  magasins  s'opère  par  déga- 
gements effectifs,  par  renouvellements  et  par  vente.  Lé 
résultat,  pour  1857,  se  résume  ainsi  qu'il  suit  :  Articles, 
l,667,&â9,  sommes,  32,701,300. 

*  Cette  fiiation  a  eu  son  effet  à  partir  du  8  mars  ISSJS. 
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exercice,  un  excédant  de  dépense  de  276,586  fr.  25  c, 
et  que  là,  nécessairement,  se  trouve  l'explication  de 
cette  différence. 


ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PARIS. 

,  HOSPICES  ET  HOPITAUX  DE  PAHl»  EN  IS&I. 

{Extrait  du  Compte  moral.) 

Traitement  à  domicile.  —  Le  nombre  des  malades 
traités  pendant  l'année  1857,  a  été  de  32,105;  il  s'était 
élevé  à  32,584  en  1856  :  c'est  une  diminution  de  475. 
On  trouvé  la  cause  de  cette  faible  décroissance  dans 
l'émigration  d'un  grand  nombre  de  familles  pauvres,  qui, 
forcées  par  les  circonstances  de  se  loger  au  delà  des  bar- 
rières, se  sont  trouvées  inhabiles  à  profiter  de  ce  mode 
d'assistance,  auquel  elles  auraient  recouru  si  elles  eus- 
sent continué  à  demeurer  dans  Paris.  Le  rapport  du 
nombre  total  des  inscriptions  au  traitement  avec  la  po- 
pulation indigente  a  peu  varié  :  il  était  de  46.93  p.  100 
en  1856;  il  a  été  de  46.43  p.  100  en  1857. 

La  moyenne  des  guérisons,  qui  avait  été  depuis  la  réor* 
ganisation  du  service  jusques.et  y  compris  l'année  1856, 
de  53.01  p.  100,  a  été  en  1857  de  53.46  ;  d'un  autre  côté, 
le  chiffre  des  décès  s'est  abaissé  de  7.46  à  6.05  p.  100. 

Le  total  des  dépenses,  tant  pour  médicaments  que 
pour  secours  en  nature  ou  en  argent,  a  été,  pendant 
l'année  1857,  de  526,781  fr.  38  c.  ;  il  s'était  élevé,  en  1856, 
à  539,605  fr.  36  c.  • 

La  différence  en  moins  qui  ressortde  la  comparaison  de 
ces  deux  chiffres,  est  la  conséquence  naturelle  de  la  di- 
minution qu'on  vient  d'indiquer  dans  le  nombre  des  ma- 
lades admis  au  traitement.  Du  reste,  la  moyenne  du  prix 
de  jouiîiée  est  restée,  pour  ainsi  dire,  la  même  :  0  f.  97  c. 
en  1856,  Ofr.  98c.en  1857. 

Les  traitements  extemies  établis  dans  différents  hôpi- 
taux ne  sont  pas  sans  analogie  avec  le  traitement  à  do- 
micile, et  on  a  pensé  que  les  détails  suivants  sur  les  ser- 
vices de  cette  nature  qui  fonctionnât  à  l'hôpital  Saint- 
Louis  et  à  la  Charité  ne  seraient  pas  sans  intérêt. 
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Du  traitement  externe.  —  Le  nombre  dès  malafleô  qui 
se  sont  présentés  aux  consultations  de  l'hôpital  Saint- 
Louis,  s'est  élevé  à  61,910,  dont  pour  la  médecine  49,584, 
pour  la  chirurgie,  12,326;  savoir  :  hommes,  34,701  , 
femmes,  27,209.  En  1856,  le  nombre  des  malades  avait 
été  de  74,668.  Il  a  été  délivré  des  cartes  de  bains,  dou- 
ches et  fumigations  diverses  à  25,554  malades.  En  1856, 
la  quantité  des  cartes  délivrées  avait  été  de  28,948.  Le 
nombre  d^s  bains,  douches  et  fumigations  pris  au  traite- 
ment externe,  a  été  de  94,488  en  1857.  En  1856,  il  avait 
été  délivré  105,500  bains  divers. 

Le  relevé  des  médicaments  délivrés  aux  malades  de  la 
consultation  constate  une  dépense  totale  de  4,319  fr.  I4c. 

La  délivrance  des  médicaments  a  été  faite  à  867  ma- 
lades, sur  prescriptions  des  médecins.  On  sait  que  des 
visites  se  font  à  domicile,  pour  constater  la  position  des 
personnes  auxquelles  il  n'est  pas  possible  de  refuser,  une 
première  fois^  les  médicaments.  Or,  ces  visites  ont  fait 
connaître  que,  sur  le^  867  malades  dont  il  s'agit,  723 
étaient  réeUeraent  Indigents. 

Le  nombre  des  bains  délivrée  a  été,  à  l'hôpital  de  la 
Charité,  de  31,926,  savoir  : 

Hommes 16,685 

Femmes 15,241 

Population  des  hôpitaux.  —  Le  nombre  des  malades  traités, 
ea  1857,  dans  les  hôpitaux  et  hospices,  et  dans  les  services  tem- 
poraires de  la  Vieillesse-hommes  et  de  la  Vieillesse- femmes  D'à  été 

que  de. % 93,826 

Ko  1856,  il  avait  été  de 94,774 

Difiërence  en  moios  à  1857 948 

Le  nombre  des  journées  de  malades  a  uq  peu  dimi- 
nué ;  aîDsi  de 2.345,999  i 

qu'il  était  en  1856, 

il  s'est  abaissé,  en  1857,  à 2,336,590  < 

Différence  en  moins  à  1857 9,409 

1  Savoir,  dans  les  hôpitaux 2,334,435 

Dans  les  hôpitaux  temporaires  des  hospices....  11,564 

~2.345,999 

S  Savoir,  dans  les  hôpitaux 2,323,908 

Dans  les  hôpitaux  temporaires  des  hospices  ....  12,682 

2,336,590 
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Déjà,  Tannée  dernière,  nous  avions  constaté  une  dimi- 
nution de  4,323  dans  le  chiffre  des  malades,  et  de  47,479 
dans  celui  des  journées.  Nous  ne  pouvons,  je  le  crois  du 
moins,  attribuer  la  continuation  de  cet  heureux  résultat 
qu'à  l'extension  du  traitement  à  domicile.  Les  classes 
laborieuses  apprécient  de  plus  en  plus  chaque  jour  ce 
service  qui,  en  leur  assurant  la  plupart  des  avantages 
qu'ils  peuvent  trouver  dans  les  hôpitaux,  leur  conserve 
en  même  temps  les  bons  soins  et  les  consolations  de  la 
famille.  —  En  comparant  au  compte  de  1856  les  chiffires 
de  la  population  des  hospices  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente, on  remarquait  une  diminution  dans  le  nombre 
des  administrés  et  une  augmentation  dans  celui  des 
journées.  J'expliquais  cette  espèce  d'anomalie  par  la 
cherté  des  subsistances.  Les  résultats  obtenus  en  1867, 
où  les  prix  des  denrées  ont  été  moins  élevés,  sont  venus 
confirmer  mon  opinion. 

En  i856,  en  effet,  le  nombre  des  Tîeillards,  d«8  infirmes  et  des 
aliénés  entretenus  dans  les  hospices  et  les  maisons  de  retraite  (les 
services  temporaires  de  la  Vieillesse-hommes  et  de 
la  Vieillesse-femmes  exceptés)  n'était  que  de.. .... .  il  ,964 

Ilestmonté,  en  1857^ à 12,194 

^  Différence  en  plus. ....  230 

Le  nombre  des  journées,  au  contraire,  qui  avait 

été,  en  i856,  de 3,341,327 

ne  s'est jéieYé,  en  1857,  qu'à....... 3,338,849 

Différence  en  moins. ...  478 

Le  retour  à  des  temps  meilleurs  permet  aux  familles 
des  vieillards  en  congé  de  les  conserver  plus  longtemps. 
De  là  la  diminution  dans  les  journées,  la  population  res- 
tant la  même.  Le  recensement  général  opéré  en  1856 
avait  ramené  le  chiffre  de  la  population  indigente  à 
69,424,  eUe  s'élève,  d'après  le  présent  compte,  au  31  dé- 
cembre 1857  à  80,467,  différence  en  plus,  11,043. 

Population  indigente.  —  Le  recensement  général  opéré  en  1856 
avait  ramené  le  chiffre  de  la  population  indigente  à.. . .    69,424 
elle  s'élève,  d'après  le  présent  compte,  au  31  décembre 
1 857,  à 80,467 

Différence  en  plus. il ,043 
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Voici  la  distribution  par  airondissements  delà  popula- 
tion indigente  au  31  décembre  1857. 


9  -* 


1er.. 

2e.. 

3e.. 

4e.. 

5e.. 

6e.. 

7e.. 

8e.. 

9e.. 
10e., 
Ile.. 
12e.. 


1,923 
1,869 
1,212 
873 
2,897 
2.589 
1,688 
6,087 
2,159 
3,242 
2,021 
6,741 


niICEITS  COIPOSilI  US  IIIICU. 


Hommes.    Femmes. 


Garçons.      Filles 


33,301 


889 

776 

504 

403 

1,613 

1,302 

782 

3,690 

1,171 

1,489 

896 

4,080 


17.594 


1,741 
1,691 
1,024 

788 
2,291 
2,481 
1,494 
5,455 
1,805 
2,892 
1,888 
5,871 


29,421 


880 
761 
456 
343 

1,505 

1,271 
700 

3,798 
901 

1,332 
8S2 

3,664 


16,493 


915 

824 

539 

343 

1,461 

1,3S8 

745 

3,680 

1,055 

4,406 

880 

3,723 


S  5 


16,959 


4,425 
4,052 
2,523 
1,877 
6,870 
6,442 
3,721 

1 8,623 
4,932 
7,118 
4,546 

17,338 

80,467 
I 


Ces  chiOres  sont  ceux  qui  ont  été  fournis  par  les  bureaux  do  bienfaisance; 
mais  on  fait  observer  qu'ils  ne  sont  pas  d'une  exactitude  rigoureuse,  parce 
que  la  population  ne  peut  être  connue  qu'à  la  suite  du  recensement  triennal 
de  la  population  indigente,  qui  s'opère  par  les  soins  de  l'administration,  et 
qui  donne  toujours  lieu  à  des  radiations  nombreuses. 

Population  des  Enfanta  Trouvés,  —  Le  nombre  des  enfants 

abandoniiés  qui  s'était  élevé)  en  1856,  à 3,943 

a  été,  en  1857,  de 3,993 

Soit  en  plus 50 

Si  Ton  tient  compte  de  l'énorme  accroissement  de  la 
population  du  département  de  la  Seine,  ce  résultat  doit 
être  considéré  comme  très-satisfaisant. 

Les  placements  à  la  campagne  qui,  depuis  1853,  n'a' 
valent  cessé  de  s'accroître ,  ont  subi  une  diminution 
cette  année  : 

Ils  ataient  été,  en  1856,  de.t * *.......#.....     3,306 

Ils  n'ont  été.  en  1857,  que  de «...     3,245 

Soit  donc  en  moins 61 

Mortit.lttë.  Durée  du  séjour.  —  La  mortalité,  parmi  les 
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enfants  placés,  qui  avait  été,  en  1855,  de  1  sur  5.99, 
et  en  1856,  de  l  sur  6.76,  est  descendue,  en  1857,  à  1 
sur  5.82. 

Le  nombre  des  décès  a  augmenté  d'une  manière  sen- 
sible dans  les  hôpitaux  généraux. 

Od  en  avait  compté,  en  185&. 6,100 

lis  se  sont  élevés^ en  1857,  à 7,069 

Différence  en  plus 969 

Par  suite,  la  mortalité  moyenne,  dans  ces  établisse- 
ments qui  n'était,  en  1856,  que  de  l.sur  10.02,  s'est 
élevé,  en  1857,  à  1  sur  8.53,  chififre,  du  reste,  inférieur 
à  celui  constaté  au  compte  moral  de  1855  qui  était  de  1 
sur  8.26. 

Dans  les  hôpitaux  spéciaux  le  chifite  des  décè^  est  resté 
à  peu  près  stationnaire.  On  en  a  compté,  il  est  vrai,  7  de 
moins  en  1 857  ;  mais  si  on  considère  en  même  temps 
qu'il  y  a  eu  31 3  admissions  de  mohis  qu'en  1856,  on 
trouve  que  la  différence  est  plutôt  en  faveur  de  cette 
dernière  année  ;  c'est  ce  que  prouve  la  mortalité  moyenne 
qui,  de  1  sur  13.25,  est  montée  à  l  sur  13.14. 

Remarquons  en  passant  que  le  chiffre  de  la  mortalité 
à  la  maison  d'accouchement  et  à  l'hôpital  des  cliniques 
qui  s'était  élevé,  en  1856,  à  570,  est  rentré  dans  les  con- 
ditions ordinaires.  Il  n'a  été  constaté,  en  1857,  dans  ces 
deux  établissements,  que  421  décès,  ce  qui  a  abaissé  la 
moyenne,  pour  le  premier,  de  1  sur  10.67  à  1  sur  14.03, 
et  pour  le  second  de  1  sur  15.20  à  1  sur  19.10. 

La  maison  de  santé  qui  reçoit,  comme  les  hôpitaux 
généraux,  des  maladies  aiguës,  a  subi  la  même  ûsfluence. 
On  a  compté  35  décès  de  plus  qu'en  1856,  et  la  mortalité 
moyenne  s'est  élevée  de  l  sur  7.02  à  1  sur  6.80. 

La  durée  moyejine  de  séjour  qui  est  montée,  pour  les 
hôpitaux  généraux,  de  22  j.  01  à  22  j.  44,  s'est  abaissée 
pour  les  hôpitaux  spéciaux  de  37  j.  59  à  37  j.  18;  on 
peut  donc  dire  qu'elle  a  été,  pour  les  hppitaux  généraux 
et  spéciaux  réunis,  à  peu  près  la  même  en  1857  qu'en 
1856. 

La  mortalité  a  été  aussi  piusgiande  dans  les  hospices  ; 
sur  9,254  vieillards  ou  aliénés  entretenus  pendant  l'an- 
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née  J857,  on  a  constaté  1,7 1 7  décès,  c'est-à-dire  22G  ou 
près  de  1/8  de  plus  qu'en  1846.  Tous  nos  établissements, 
du  reste,  y  ont  contribué  proportionnellement  à  leur  po- 
pulation. 
Recette&  de  Vadministratim  de  Vassistance  publique. 

Recettes. 

Loyers  de  maisons 390,457  50 

!  Loyers  payés  par  la  -ville  pour  lo- 
caux occupés  par  les  écoles..^  93,127    » 
Fermages  eu  argent 364,194  20 
Feirmages  en  grains  perçus  en  ar* 
gent 138,067  96 
Coupes  ordinaires  de  bois 6,294  20 

ÏDeUe  de  la  ville  en- 
i    vers  les  hospices.        ^54,873  81 
Intérêts     2  Obligat.  et  prix  de 
de  capitaux,  j   vente  d'immeubl..  59,88§  81 

f  Fonds    placés    en 
co^ipte  courant. .  61,561  59 

jsurrEUt.» 1,794,517    » 
Rentes . .  j  g„p  particuliers. . .  1 ,549  43 

.  Dividendes  d'actions  de  la  Banque 

de  France 28,466    » 

Impôt  en  faveur  des' indigents  sur  les  speclacles.      1,389,240  2S 
Mont-de- piété.  —  Bonis  de  prescriptions  et  bé- 
néfice d'exploitation 359,157  41 

Frais  de  séjour  dans  divers  établissements. ....         674,573  78 

Produits  des  i  *'*8"»°*  généraux 

1  kÏ  \  ^«°*e  de  pafei,  de  braise \ 

ewDnssero.    7  vente  de  vin,  etc.. >       1,763,954  17 

t  .    ,  \  Vente  de  médicaments i 

•*"-8*«"Mv«.led«..ile. ] 

'  Amphithéâtre  d'anatomie.  —  Droit  de  présence.  3,796    » 

Boutiques... • > 

.Produits      1  Vente  des  os j 

divers        I  Produits  éventuels •  •  •  (  ao  ?»«  ao 

des   hôpitaux  j  Vente  de  vieux  matériaux (  ^^*^^^  ^^ 

et  hospices.  '  Vente  d'effets  et  argent  trouvé  * 

^     après  décès 

.  Ferme  Sainte-Anne 

I  Atelier  de  cordonnerie,  à  Bi-  i 

g'xploifalions  |     cêlre ......,....(  -ia»  -ifR  nn 

diverses.      \  Atelier  de  couture  et  ou vroirs..  |  oo-,ozo  U3 

I  Jardins,  vacheries  et  porchcriea  1 

\  Canlines 

15 
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Produits  de  concessions  de  terrains  dans  les  ci- 
metières   162,18!     » 

Rembourseaient  de  frais  d'adjudication  pour  four- 
nitures et  travaux 8,349  32 

Recettes  diverses 54,985  69 

Intérêts  de  la  dette  départementale  pour  le  ser- 
vice des  aliénés 178,475  47 

!  Journées  remboursées  par  les  x 
départements  et  les  familles,  j 
Contingent  de  la  ville \       1 ,069,736  90 
Contingent  du  département  de  i 
la  Seine / 

;  Amendes  de  police 

!  Frais  de  séjour  d'élèves  rem-\ 
bourses  par  les  départements  J 
et  droits  de  recherche / 
Contingent  du  département  de\        1,777,461  58 
la  Seine. 
Contingent  de  1 
Contingent  des  < 
raies., 
Direction  des  nourrices.  —  Contingent  du  dépar- 
tement de  la  Seine 31,000    » 

Total  des  revenus  hospitaliers.....     11,387,953  53 
Subvention  niunicipale.  —  Pour  dépenses  an- 
nuelles       7,207,137    » 

Total  des  recettes 1 8,595,090  53* 


i  la  ville  de  Paris.  1 
es  communes  ru-  1 


/'Personnel   des    bu- 

!i      reaux 791,467  27 
I  Culte,  services  géné- 

Personnel ,  s     raux,  etc 507,550  03 

i  Service  de  santé....  835,579  76 
f  Dépenses  accessoires 

<      au  personnel 1 35,696  46 

Frai»  de  bureau 87,530  87 

\  Frais  d'actes  et  de  procédure.   .  12,000    ■ 

Rentes        /  Rentes  et  fondations 177,240  94 

et           /  Fonds  supplémentaires  pour  re- 
pensions.     (     traites 63,448  58 

*  Dont  2,167,973  fr.  46  C.  à  défalquer  comme  reccties  d'ordre. 
Reste,  receltes  nettes,   I6,427,tl7  fr.  07  c. 
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-.,.       .       (  Réparations  de  bâtiments 442,560  16 

iMiimeDcs.     j  cootribulious 71 ,476  56 

iFarioes  et  manutentiou 2,162,1 33  47 

Vin 1,348,368  59 

Viande 1,657,317  28 

Comestibles  divers 1,484,894  45 

Drogueri<>s  et  médicaments 667,152  89 

Bandages  et  objets  de  pansement.  120,101  85 

Préaa  des  ménages. j  46,353  60 

Pensipns  représentatives '  44,963  78 

■  Chauffage 839,914  18 

I  Éclairage ! 205,5M  81 

Dépenses     \  Blanchissage    255,499  97 

accessoires   J  Coucher 11 1,984  77 

et           JLinge ^ 2o6,108  43 

malérie).     I  Habillement. • 209,597  46 

!  Meubles  et  ustensiles 233,771  01 

^Frais  d'écurie  et  de  transport...  107,689  13 

Frais  de^cuUe 18,348  81 

i  Loeations  diverses,  indemnités...  159,592    » 

I  Service  des  eaux 73,432  70 

Dépenses      /Service de  salubrité.... « 131,419  74 

[divertes.     j  Dépenses  diverses  et  accidentelles.  91,923  95 

f  Frais  de  cours  et  de  concours. . .  10,892  13 

1  Intérêts  de  capiUux 236,826  42 

^  Frais  d'exploitations  diverses. . . .  235,587  75 

Dépenses  des  /§  1.  Enfants  trouvés  et  orphe- 

enfants  placés  l     lins 2,050,786  02 

à  la  camp,    l  §  2.  Direction  des  nourrices 216,100    >» 

S«eoun       (A  domicile 2,454,107  41 

{  Parla  Filature  des  indigents....  380,000    • 

Total  des  dépenses* 18,504,970  23 

Report  des  recettes 18,595,090  53 

Excédant  des  recettes 90, 1 20  30 


Dont  dépenses  d'ordre.  2,372,855  fr.  50  c.  Reste  16,132,114  fr. 


73  c 
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État  des  recettes  et  des  dépenses  faites  par  les  bureaux  de 
bienfaisance  des  12  arrondissements, pendant  rexereice  1857. 


ARRONDISSE- 
MENTS. 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

EXCÉDANTS 

DB     RBCBTTBS. 

1er 

2e 

3e 

253,800  74 
257,021  48 
185,270  59 
123,575  54 
306,391   10 
288,6^6  27 
203,070  05 
509,487  41 
234.187  98 
343,483  68 
243,137  32 
576,127  15 

215,562  80 
206,924  03 
147,105  42 
85,088  64 
241,221  14 
230,612  62 
175,414  25 
440,861  72 
192,895  55 
320,823  57 
171,284  72 
512,095  39 

38,237  94 
50,097  45 
38,165  17 

4e 

38,486  90 

5e 

65,169  96 

6e 

7e 

58,0*3  65 
27,655  80 

8e 

68,625  69 
41,292'  43 

9c 

lOe 

22,660  11 

tie 

71  852  60 

12* 

64,031  76 

Mouoements  des  nourrices. 
Nourricet  existant  le  1er  janvier  1857  .i • . 

—  entrées  pendant  l'année......* 

•X       sortiesayec  enfants  pour  la  campagne. 

—  >—    après  visite  chez  les  parents.  « 

—  —    pour  nourrir  sur  lieu. ......... 

—  —    sans  nourrissons. 


28  A 
2,455  i  *»*^^ 
1,956  V 

379  7 


Restant  le  31  décembre  1857. 


Ce  mouvement  a  donné  lieu  à  14,872  journées  de  séjour. 
Journées  de  surveillantes  conductrices,  au  nombre  de  12, 
accompli  192  voyages,  1,349. 

Mouvement  des  enfants. 

Enfants  existant  à  la  campagne,  le  1er  janvier  18&7 

.  —      placés  en  1857,   par  les  parents,  sponla-  \ 

nément 1,899^ 

—                 —    •        par  secours  de  l'admi- 
nistration        176 


28 
ayant 


rayés  des  co&trôles 

rendus  aux  familles 

déposés  aux  Enfants-Trouvés... 
décédés  en  nourrice. 


183  ^ 

1,560  J 

135  j 


1,878 


2.412 
2,075 

4,487 
2,552 


674; 


testant  en  nourrice,  le  31  décembre  1857 1 ,935 
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Ce  mouvement  a  produit  7 50,553  journées  de  présence  efTectiTe, 
et  une  moyenne  de  présence  de  2,330. 

Recettes. 

Excédant  de  recettes  de  l'exercice  1856 , . .        7,637  57 

Recettes  ordinaires 637,157  93  v 

Supplémentaires.  Restes  à  recouvrer  des  {843  766  47 

exercices  clos.;. -205,518^641       ^' 

Recette  sur  les  non-valeurs. 1,020  70  ^ 

851,403  84 
Dépenses. 

D'après  les  droits  constatés  au  31  dé- 
cembre 18  53 '. 562,770  22. 

Restes  à  payer.  Mois  de  nourrice  1856.  6,608  51  |  -_„^.-  „ 

-  -            1855.  181  20 1"^^*^^^ 
Admission  en  non-valeurs. 205,487  64  ; 

Excédant  de  recettes 76,356  27 

Recouvrements  effectués. 

Excédant  de  recettes  sur  l'exercice  1856 7,637  57 

Sur  l'exercice  1857 535,774  83  . 

Sur  l'arriéré  1856.  Mois  de  nourrice..        1,016  95  { 

—  1855.  Reprise  de  non-va-  i  aa»,owo  o* 

leurs 103  75^ 

544,533  10 
Paiements  effectués, 

8»p  l'exercice  1857., 332,070  60  j' 

Sur  l'arriéré  1856.  Mois  de  nourrice.        6^608  51  >  538,860  31 
^  1855.  -  151  20  » 

II  reste  pour  excédant  de  recette 

de  l'exercice  1857 5,672  '79 


SERVICE 

DES  AI^IÉNÉS  DU  DÉPARTEMENT   DE    LA  SEINE, 

Aicwér  1857. 

{Extrait  du  Rapport  du  Directeur  de  l'assistance 
publique.) 

PersoMiMl. 

Service  administratif.  ~  Bicétre,  —  Le  personnel  ad- 
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ministratif  de  cet  asile  n'a  subi  aucun  changement  pen- 
dant l'année  1857.  Ainsi  donc,  sur  une  population  nor- 
male* de  854  aliénés,  le  personnel  administratif  est  resté 
flxé  à  129  personnes,  et  la  dépense  a  été  de  83,941  fr.  16  c. 

Salpétrière.  —  Le  personnel  de  cet  asile  s'est  accru, 
pendant  Tannée  1857,  de  deux  filles  de  service.  Le  per- 
sonnel se  trouve  ainsi  fixé  à  145  personnes,  et  la  dépense 
y  relative  à  81,885  fr.  42  c. 

En  résumé,  le  personnel  administratif  des  deux  asiles 
de  Bicétre  et  de  la  Salpétrière  se  eompo^  de  274  per- 
sonnes, et  la  dépense  s'élève  à  165,826  fr.  58  c. 

Service  médical.  —  Ce  service  reste  composé  de  huit 
médecins  :  trois  à  Bicétre  et  cinq  à  la  Salpétrière.  Le 
nombfe  des  élèves  internes  et  externes  est  de  17.  Il  se 
répartit  de  la  manière  suivante:  Bicétre,  3  internes  et 
3  externes  ;  Salpétrière ,  5  internes  et  6  externes.  En 
tout,  25  personnes  donnant  lieu  à  une  dépense  de 
25,500  fr.  Le  maximum  des  malades  confiés  aux  soins 
d'un  médecin  a  été  de  324;  le  minimum,  158. 

Tmyiill  des  Aliénés. 

Bicétre,  *—  Sur  1,598  aliénés  traités  pendant  l'année, 
^  433  malades  ont  pris  part  aux  divers  travaux  :  c'est  une 
proportion  de  27.9  pour  100. 

Salpétrière.  -^  Sur  2,248  aliénées  traitées  pendant 
l'année,  943  malades  ont  été  employées  à  divers  travaux 
d'aiguille:  c'esC^une  proportion  de  41.95  p.  100. 

En  prenant  le  chiffre  moyen  de  six  années,  de  1852  à 
1857,  on  aura  pour  Bicétre  39.67  p.  100,  et  pour  la  Sal- 
pétrière 54  p.  100.  • 

Les  aliénées  de  la  Salpétrière  ont  été  occupées  à  des 
travaux  de  lingerie.  La  somme  totale  payée  aux  ouvrières 
a  été  de  34,282  fr.-94  c.  Cette  somme,  divisée  entre  les 
943  ouvrières,  donne  un  salaire  moyen  de  36  fr.  35  c. 

Partie  •naaelére. 

DÉPENSE  DU  SERVICE  DES  ALIÉNÉS.! 

La  dépense  totale  du  service  des  aliénés  a  été  : 

Kn  1857,  de fr.    1,696,196  41 

En  1854,  cette  dépense  n'a  été  que  de.     1,497.284  80 
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En  1855,  de 1,538»474  81 

En  1856,  de , 1,615,403  4S 

La  somnie  de  1,696,196  fr.  41  c,  portée  ci-dessus  pour 
la  dépense  en  1857 ,  se  subdivise  ainsi  : 

Asiles  de  la  Seine 1,090,889  60 

Asiles  départemeotaux avec  traités...        585,815  90 
Asiles  départementaux  sans  traités...         19,490  91 

-Total  boal 1,696,196  41 

Sur  ces  trois  sommes,  qui  composent  la  dépense  to- 
tale, les  deux  dernières  seulement  r^résentent  la  dé- 
pense réelle  des  aliénés  dans  les  asiles  départementaux. 
La  première  n'est  que  le  produit  du  noinbre  des  Jour- 
nées des  aliénés  dans  les  asiles  de  la  Seine,  multiplié  par 
le  prix  journalier  de  1  ir.  50  c,  plus  les  frais  de  transla- 
tion. C'est  cette  somme  que  votre  préfecture  doit  rem- 
bourser à  Fadministration  de  l'Assistance.  Mais  mon  ad- 
ministratioi^  est  loin  d'être  entièrement  indemnisée  par 
le  paiement  de  cette  somme  de  1,090,889  fr.  60  c.  Elle 
doit  supporter,  en  outre,  le  montant  de  la  différence  qui 
existe  entre  la  dépense  réelle  et  celle  établie  d'après  un 
prix  de  journée  tout  à  fait  de  convention. 

Le  prix  de  journée,  pour  1857,  a  été  : 

Pour  les  hommes...  2.06  23 
Pour  les  femmes  ...  1.59  79 

Les    309,193  journées  d'hommes,  calculées  au  prix  de   2  fr. 

06  c.  23,  donnent  une  dépense  de fr.       637,648  72 

Les  502,981  journées  de  femmes,  à  1  fr.  59  c. 
79,  donnent.  ; , 803,713  34 

Dépense  réelle...     1,441,362  06 

Plus  les  frais  de  transport 28,301  75 

Et  les  dépenses  diverses 205    » 

Ensemble. .  .*  1,469,868  81 
Au  lieu  de  celle  (voir  plus  loin)  de 1 ,095,873  45 

Diflférence...        373,995  36 
Qu'il  convient  d'ajouter  an  chiffre  de  la  dé- 
pense totale '    1,696,196  41 

Le  montant  de  la  véritable  dépense  se  trouve 
arrêtée ' 2,070,191  77 


Digitized  by  VjOOQIC 


2(»0  SERVICB   DBS  ALIÉNÉS 

Mais,  dti  celle  somme,  il  faut  retrancher  celle 
recouvrée  sur  les  gouvernemeuts  étrangers,  les 
départemeots  et  les  familles 1 99,746  34 


Reste...     1,870,445  45 
Sur   cette  somme,  il  faut  encore  déduire  ce 
qui  a  été  payé  aux  agiles  départementaux  avec 
ou  sans'traités 600,322  98 


Reste  donc ...     1 ,270, 1 22  47 
formant  le  montant  dé  la  dépense  réelle  des  deux  asiles  de  la 
Seine. 

Sur  celte  somme  de 1,270,122  47 

le  département  de  la  Seine  oe  remboursera  à 
l'administration  de  l'assistance  qu'une  somme 
évaluée  d'après  le  prix  de  la  journée  de  i  fr.  50  c. 
et  1  fr.   20  c,  soit 1,067,35«  70  \ 

Plus  les  ftrais  de  transport. . .         28,301  75  C     !  ,095,873  45 
Et  les  dépenses  diverses 215») 

Il  restera  donc  à  la  charge  de  l'administration 
de  l'assistance  la  différence  en  moins,  soit '174,249  02 

Recouvrement  des  frais  de  séjour,  —  Au  31  mars  1857, 
il  restait  à  recouvrer  une  somme  de  353,292  fr.  57  c, 
savoir  : 

Gouvernements  étrangers...,      26,265  95 

DépartemenU. 136,975  62 

Communes  de  la  Seine 1 34,445  42 

FamiUes 39,)>02  6» 

Préfecture  de  police... 16,103    » 

Total...     353,292  57 

Mais  dans  le  cours  de  Tannée  1857,  cette  somme  a  été 
réduite,  par  suite  de  la  mise  en  non-valeur  de  11,521  fr. 
62  c,  à  341,770  fr.  95  c. 

lŒNSElGNEMENTS  STATISTIQUES. 

Mouvement  de  la  population,  —  Voici  le  mouvement, 
pour  1857,  des  aliénés  entretenus  soit  dans  les  asiles  de 
la  Seine ,  soit  dans  les  asiles  départementaux  avec  ou 
sans  traités. 

Au  1er  janvier  1857,  il  en  restait.. 3,555 

Il  en  est  entré  pendant  Tannée i  ,689 

Total...     5,244 
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,636 


En  déduisant  les  sorties ^^^  1 1 

fiRft  1  '»' 


Il  reste  an  31  décembre  1857 3,608 

L'accroissement  de  la  population,  comparativement 
A  Tannée  1856,  a  été  de  102  aliénés  :  40  hommes  et 
62  fenomes. 

En  1854,  l'accroissement  avait  été  de      49 
En  1855,  —  —  103 

En  1856,  —  -  165 

En  1857,  —  —  .102 

C'est  ime  mayenne  annuelle,  pour  ces  quatre  années, 
de  164. 
Les  1,689  admissions  de  1857  se  subdiTisent  ainsi  : 

Aliénés 1,512  89.52  p.  100 

IdioU  et  imbéciles....        105  6.22     — 

épileptiques 72  4.26     — 

1,689  100.00 

Les  proportions  sur  les  976  sorties  et  les  660  décè% 
ont  été  : 

Sorties.  Décèi. 

Aliénés 82.27  p.  100  91.97  p.  100 

IdioU  et  imbéciles...   >  6.97    —  2.42    ~ 

Épileptiques 6  76    —  5.61    — 

Voici  le  mouyement  des  aliénés  traités  dans  les  deux 
asiles  de  Bicétre  et  de  la  Salpétrière. 

Au  l«r  janvier  1857,  la  population  totale  des  aliénés 

était  de 2,186 

A  la  en  de  l'année,  elle  étaitde 2,152 

Différence  en  moins . . .         34 

Cette  diminution  est  le  résultat  du  grand  nombre  de 
sc^es  et  de  décès  survenus  dans  les  deux  asiles. 

Les  sorties  ont  été  au  nombre   de      948 
Les  décès  —  556 

Et  les  translations      —  190 

Voici  le  mouvement  des  aliénés  de  la  Seine  transférés 
de  la  Seine  dans  les  asiles  avec  lesquels  il  a  été  passé  des 
traités. 
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Au  1er  janvier  1 857,  on  en  comptait 1,320 

Au  31  décembre  de  la  mAme  année 1,403 


Augmentatioi...         83 
Ces  1,403  aliénés  se  décomposaient  ainsi  : 

Aliénée 1,128.      80.40  (>.  100 

Idiots  et  imbécilcc 196        13.95,'— 

Épileptiques..... 79  5.64    — 

Le  nombre  des  hommes  était  de.        513        36.56  p.  100 
Celui  des  femmes  —  890       63.44    — 

U403      100«00 

Durée  moyenne  de  séjour.  —  La  darée  moyenne  du 
séjour  des  aliénés,  placés  soit  à  Paris,  soit  dans  les  divers 
asiles  départementaux,  a  été,  comparativement  aux  cinq 
précédentes  années  : 


Hommes.' 

Femmes. 

1852  - 

an  8  mois  11  jours. 

2 

ans  V  mois  12  jours. 

1853  —  1 

9 

22 

2 

9 

14 

1854  - 

7 

24 

2 

5 

25 

IS55  -  \ 

1    8 

16 

2 

7 

28 

1856  - 

l    10 

23 

2 

10 

27 

1857  -  1 

8 

20 

2 

7 

21 

Voici  le  nombre  de  journées  des  aliénés  traités ,  soit 
dans  les  asiles  de  la  Seine,  soit  dans  les  asiles  départe- 
mentaux . 

Le  nombre  de  journées  qui  avait  été  : 

En  1853   de 1,173.464 

En  1854 1,170,937 

En  1855 1,198,412 

En  1856 1,257,754 

s'est  élevé  : 

En  1857  à 1,316,677 

Ainsi  réparties  : 

Bicétre 308,130 

Salpêtrière 502,573 

Asiles  avec  traités ....  488,283 

Asiles  sans  traités. . . .  17,691 

1,316,677 

Admissions.  —  Mouvement  des  admissions.  —  Le  nom- 
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bre  des  admissions,  en  1857,  dans  les  dei^x  asiles  de  la 
Seine,  a  été  de  1,660. 

Les  hommes   figurent    pour         774  46.63  p.  i 00' 

Les  femmes  —  886  53.37    — 

1,660       ioo.oo" 
Les  années  précédentes,  la  proportion  avait  été  : 

1852....  100  hommes  pour  113  femmes. 

1853....  100  —  126      — 

1854....  100  —  120      — 

1855....  100  —  113      — 

1856....  100  —  112      — 

Les  fenunes  ont  continué  à  donner  une  proportion  su- 
périeure à  celle  des  hommes. 

J'ai  démontré,  dans  mon  rapport  de  Tannée  dernière, 
que  ces  résultats  particuliers  n'étaient  applicables  qu'aux 
deux  asiles  de  la  Seine ,  et  qu'il  n'en  était  pas  de  même 
pour  l'ensemble  des  maisons  privées  d'aliénés  du  dépar- 
tement, non  plus  que  pour  la  France  entière. 

Le  fait  tout  exceptionnel  qui  se  produit  dans  les  deux 
asiles  de  la  Seine  peut  être  attribué  à  deux  causes,  la  dé- 
moralisation et  la  misère.  On  voit  constamment  affluer  à 
Paris,  de  tous  les  points  de  la  France,  des  jeunes  filles 
qui  viennent  y  cacher  une  faute  et  qui  sont  dépourvues 
de  moyens  d'existence.  Ou  bien  encore,  il  est  un  grand 
nombre  qui  espèrent  s'y  placer  comme  domestiques,  et 
qui,  ne  trouvant  pas  d'emploi,  sont  accessibles  à  toutes 
les  séductions.  Les  unes  et  les  autres  se  livrent  au  dé- 
sordre, se  réfugient  dans  la  débauche,  où  elles  trouvent 
quelques  ressources  temporaires  ;  puis ,  délaissées  par 
ceux  qui  les  ont  trompées,  se  trouvent  bientôt  en  proie 
aux  horreurs  du  besoin.  L'état  de  dégradation  et  de  mi- 
sère dans  lequel  elles  sont  tombées  ne  tarde  pas  à  trou- 
bler leur  organisme  et  à  altérer  leurs  facultés  mentales. 
La  prostitution  avouée ,  avec  tous  ses  désordres  et  ses 
excès,  qui  s'exerce  à  Paris  sur  une  si  vaste  échelle,  four- 
nit aussi  chaque  année  un  ample  contingent  à  la  Salpé- 
trière.  Enfin,  dans  ces  vastes  ateliers  de  la  capitale,  foyers 
si  ordinaires  de  démoralisation  ,  parmi  ces  nombreuses 
ouvrières  à  ralguille  dont  les  salaires  sont  si  insuffisants, 
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raliénatiori  frappe  constamment  de  nombreuses  victimes. 
Les  mêmes  causes  ne  se  produisent  au  même  degré  dans 
aucune  autre  ville  de  France,  mais  on  remarque  des.ef- 
fets  analogues,  quoique  avec  des  proportions  amoindries, 
dans  tous  les  grands  centres  de  population,  et  c'est  là, 
dans  une  certaine  limite  du  moins,  ce  qui  explique  pour 
Paris  la  supériorité  du  nombre  des  admissions  pour  les 
personnes  du  sexe  féminin. 

Périodes  d'âge.'-  Les  1,485  admissions  d'aliénés  pro- 
prement dits  se  divisent  de  la  manière, suivante  sous  le 
rapport  de  Fâge  : 


340  étaient  âgés  de. . 

.    40  à  50  ans. 

225                — 

35  à  40 

222                - 

50  à  60 

172               — 

30  à  35 

139                - 

60  à  70 

127                — 

70  etaa-defesas. 

109                - 

25  à  30 

78      .          — 

20  à  25 

43 

15  a  20 

18               - 

au-dessous  de  15  ans. 

12 

âges  iflconnua. 

Mois  (f  admission,  —  Les  admissions  d'aliénés  propre- 
ment dits,  classés  d'après  le  mois  où  elles  ont  en  lieu,  se 
répartissent  de  la  âianlère  suivante  : 

Juin ,...  165  Mars 137 

Avril 156  Féyrier 135 

Mai 149  Août 134 

Janvier 147  Septembre 127 

Juillet. 143  Novembre 115 

.     Octobre 141  Décembre 111 

Rechutes  et  réintégrations,  —  Les  1,660  admissions  de 
1857  se  divisent  encore  en  : 

Admissions  fiouvelles 1,367 

Rechutes 287 

Réintégrations •  6 


1,660 

Voici  le  tableau  comparatif  des  faits  constatés  depuis 
six  années. 
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RECHUTES. 

18^ 

1$S5 

1854 

48S5 

ISKC 

48S7 

Ire  aanée  de  la  guérisoo. 

116 

127 

141 

170 

113 

160 

te 

— -     _ 

30 

35 

42 

35 

33 

44 

3e 



16 

17 

-17 

22 

21 

25 

4e 

_     _ 

17 

7 

10 

17 

13 

18 

5e 

_ 

A 

10 

8 

13 

16 

6e 

—     .. 

2 

3 

7 

7  ■ 

5 

7e 



2 

3 

2 

4 

7 

8e 

_     — . 

« 

6 

6 

2v 

6 

9e 

—     — 

3 

1 

2 

1 

2 

«Oe 



2 

3 

3 

1 

» 

Ile 

__     _ 

1 

4 

2 

2 

1 

l2e 

—     — 

2 

4 

1 

3 

» 

I3e 

_     — 

2 

» 

9 

2 

1 

14e 

_    -  — 

9 

1 

1 

2 

» 

15e 

—     — 

1 

» 

» 

1 

1 

I6e 

» 

» 

» 

268 

2 

T20 

1 

200 

22! 

242 

287 

Ainsi  qif  11  est  facile  de  le  remarquer,  il  n'y  a  que  les 
cinq  premières  années  qui  offrent  des  chiffres  impor- 
tants. 

Sur  les  260  aliénés  proprement  dits  admis  par  réci- 
dive en  185T,  198  l'ont  été  une  fois;  26,  deux  fois;  8,  trois 
fois;  8,  quatre  fois;  5,  cinq  fois;  4,  six  fois';  3,  sept  fois; 
2,  huit  fois;  2,  neuf  fois  ;  2,  dix  fois  ;  i ,  onze  fois;  enfin 
2,  plus  de  vingt  fois. 

Domiciles  des. malades. —  Voici  le  domicile  des  ma- 
lades admis  en  1857 ,  tel  qu'il  a  été  reconnu  par  suite 
des  enquêtes  faites  par  l'administration. 

Sur  1,660  admis, 
Paris  en  a  fourni 913 

ou  0.81  sur  1,000  habitants. 
Les  communes  rurales 327 

ou  0.63  sur  1,000  habitants. 

Les  départements «...    292 

Les  pays  étrangers 81 

Origine  ineonone. 47 

P)*o fessions.  —Les  1,660  aliénés  admis  exerçaient  les 
professions  suivantes  : 
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Professions.       .  Aliénos.  .            Proportion. 

Professions  industrielles.. ...  487  29 .  34  p.  1 00 

Sans    profession 386  23.25    — 

Gens  à  gages 289  17.41     — 

<       Professions  diverses 136               8.19    — 

Professions    libérales 116               6.99    — 

Débitants,  marchands 106               6.39    — 

Professions  agricoles é4               3 .  25    — 

Ouvriers  en-bâtiments 51               3.07     — 

Professions  inconnues 35              2.11     — 

1,660  100.00    — 

État  civil.  —  Sur  les  1,660  aliénés  admis  en  1857,  le 
nombre  des  célibataires  a  été  de  741  :  327  hommes, 
414  femmes.  Celui  des  mariés,  de  611  :  289  honmies, 
322  femmes.  Celui  des  veufs  et  des  veuves,  de  249: 
109  hommes,  140  femmes. 

Les  célibataires  des  deux  sexes  figurent  dans  les  admis- 
sions à  raison  de  44.64  p.  100.  Les  mariés,  à  raison  de 
36.81.  Les  veufs  et  veuves,  à  raison  de  16.  Dans  ce  der- 
nier rapport,  les  veufs  entrent  pour  14.08  p.  1 00: Les 
veuves,  pour  45.80. 

Sorties  et  guérisons.  —  Sur  976  sorties  prononcées  à 
regard  des  aliénés  de  la  Seine  séquestrés,  soit  à  Paris , 
soit  dans  les  asiles  des  départemepts,  on  en  compte  : 

Pour  les  hommes 456 

Pour  les  femmes 520 

Ces  sorties  ont  eu  lieu,  savoir  : 

,     ,  (Hommes 252 

Apres  guerison.  j  ^^^^^ , ,     19^ 

(  Hommes...,. ^    204 

Avant  guénson.  j  ^^^^^ 32^ 

Les  rapports  entre  les  deux  natures  de  sorties,  pour  les 
six  dernières  années,  ont  été  : 

Après  guerison.  Avant  guénson. 

1852  65.49  p.  100  34 .'51  p.  100 

1853  5».96     -  41.04    — 

1854  55.09—  44.91     - 

1855  68.02     -  31.98     - 

1856  53.36    -  46.64    — 

1857  45.90     —  54.10    - 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU   DÉPAnTBVBNT  DE   LA  SBINE.  3(i7    . 

Le  rapport  entre  les  deux  natures  de  sorties,  suivant 
les  diverses  catégories  de  malades,  a  été  : 

Aliénés.  IdioU  et  imbécilei.  Épil«ptiqM«. 

Après  guérisoo...     52.26  p.  100         7.35  p.  100         4.55  p.  100 
Avant  guérison...    47.74    —  92.45    -  95.66    — 

Voici  le  mouvement  des  sorties  et  guérisons  pour  les 
deux  asiles  de  Bicétre  et  de  la  Salpétrière. 
Le  total  des  sorties  a  été  de  1 ,138  : 

Après  guérison 432 

Avant  guérison 706 

Des  706  aliénés  sortis  avant  guérison  ont  été  réclamés  : 

Par  les  familles 285 

Par  les  départements 224 

Évadés , 7 

Transférés 190 

Dans  les  asiles  départementaut,  les  sorties  et  guéri- 
sons  sont  à  peu  près  nulles ,  la  population  de  ces  asiles 
se  composant  essentiellement  de  malades  chroniques. 

En  1857,  les  sorties  et  guérisons  ont  été  de  28  : 

Après  guérison. 16 

Avant  guérison , It 

La  moyenne  des  sorties  des  aliénés,  soit  des  asiles  de 
la  Seine,  soit  des  asiles  départementaux,  est  de  976. 

Relativement  au  nombre  des  malades  traités ,  il  y  a 
une  sortie  sur  5.37  ou  18.61  pour  100,  savoir  : 

Hommes 21.42  p.lOO 

femmes 16.69    — 

Pour  Bicétre  et  la  Salpétrière  seulement  >  il  y  a  eu 
1,138  sorties,  y  compris  les  190  aliénés  transférés  dans 
les  asiles  départementaux. 

En  comparant  le  nombre  des  sorties  à  celui  des  ma- 
lades traités ,  on  trouve  une  sortie  sur  3.38  eu  29.59 
p.  100,  dont  : 

Hommes 3i.85p.l00 

Femmes 27.98     — 

La  proportion  des  sorties  a  été  : 
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Pour  les  aliénés 30.88  p.  100 

Pour  les  idiots 22.25 

Pour  les  épileptiqucs ; ^    24.67 

Le  nombre  des  aliénés  traités  (déduction  faite  des  sor- 
tis avant  guérison)  a  été  de  4,7  IC,  et  448  sont  sortis 
guéris  : 

Hommes 252 

Femmes..... 196 

La  proportion  des  guérisons  a  été  de  : 

Hommes....^ 1  sur    7.64  ou  13.08p. IQO 

Femmes 1  sur  14.24  ou    7.02    — 

.    Deux  sexes  réunis..  1  sur  10.52  ou    9.50    — 

Pour  les  asiles  de  Bicétrô  et  dé  la  Salpétrière  seule- 
ment,  le  nombre  des  aliénés  traités  (déduction  faite  des 
sortis  avant  guérison)  est  de  3,140;  celui  des  sortis, 
de  342  : 

Hommes 248 

Femmes. 184 

La  proportion  des  guérisons  a  été.: 

Hommes 1  sur  5.39  ou  18.55 p.  100 

Femmes 1  sur  9.80  ou  10.^0    — 

Deux  sexes....  1  sur  7.27  ou  13.76    -r 

Le  chiffre  moyen  des  guérisons ,  d'après  les  diverses 
catégories  d'aliénés,  a  été  pour  tous  les  asiles  : 

Aliénés 11.27  p.  100 

IdioU 1.02 

Épileptiques. 0.94 

Les  432  aliénés  sortis  guéris  des  deux  asiles  de  la 
Seine  se  divisent  par  âges  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

Périodes  iPâge.  Hommes.  Femmes.  Sexes  réunis. 

De  40  à  50  ans .  23.?90/o  22.280/0  23.140/0 

De  35  m  40  «os 18.95  9.78  15.05 

De  30  à  35  ans 15.32  9.24  12.73 

De  20  à  25  ans 8.87  13.59  10.88 

De  25  à  30  ans 10.08  11.96  10.88 

De  50  à  60  ans 9.68  12.50  16.88 

*  De  60  à  70  ans. ........  «.65  6.52  6.02 

De  15  à  20  ans 4  84  5  43  5.09 
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1.61 

3.80 

2.55 

1.21 

8.81 

2.32 

» 

1.0» 

0.56 

DU    DÉPARTEMENT  DE  LA   SEIiSE.  ^Cl) 

De  70  ans  et  au-dessus. . 
Au-dessous  de  1 5  ans ... . 
Ages  inconnus.. 

Les  432  aliénés  sortis  guéris  des  deux  asiles  de  la  Seine, 
classés  suivant  Tépoque  de  leur  guérison,  sont  dans  les 
proportions: 

Époque  de  sortie.  Hommes.  Femme*.  Deux  lexei. 

De  1  mois  et  au-dessous.  45.57  0/^  19.50  0/^  34.49  o/^ 

De  1  mois  à  2  mois 22.18  23.37  22.69 

De  2  mois  à  3  mois 8.47  i«.85  12.04 

De  3  mois  à  4  mois 6.85  10.33  8.33 

De  4  mois  à  6  mois.....  6.85  8.15  7.41 

De  6  mois  à  9  mois.... ^  4.44  8.70  6.25 

De  9  mois  à  12  mois....  3.22  4.35  3.70 

Total  de  le  lr«  année 97.58  91.31  94.91 

Deiaaà2ans 1.21  4.35  2.54 

De  2  ans  à  5  ans 1.21  4.34  2.55 

De  5  ans  et  au-dessus. ...  »  »  • 

Pour  la  première  année  tout  entière,  la  proportion  des 
guérisons  est  de  : 

4IS7  48M 

Pour  les  hommes.. • 97.58p.l00  94.55p.lOO 

Pour  les  femmes 91.31     —  88.64    •* 

Pour  lesdeux  sexes  réunis.    94.91    ~  91.59    — 

Décès.  —  Mouvement  pour  tous  les  asiles,—  Le  nom- 
bre total  des  décès  dans  les  divers  asiles  de  la  ^ine  et 
départementaux  a  été  : 

Dans  les  asiles  de  la'  Seine 556 

Dans  les  asiles  départementaux ....    1 04 


Total 660 

Dans  le  nombre  des  556  décédés  à  Bicétre  et  à  la  Sal- 
pétrière. 

Les  hommes  figurent  pour 289 

Les  femmes,  pour 267 

Sur  les  104  aliénés  décédés  dans  les  asiles  départe- 
mentaux, 

Les  hommes  figurent  pour 37 

Les  femmes,  pour 67 

On  a  compté  : 
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Aliénés 91 

Idiots 6 

Épileptiques 7 

La  proportion  relative  pour  la  totalité  des  décès  a  été: 

Pour  les  liommes,  de.  ^ : .     16.93  p.  100  ou  I  sur  5.91 

Pour  les  femmes,  de If. 97    —         1  sur  8.36 

Pour  les  deux  sexes  réunis,  de..     14.  »    —         1  sur  7  15 

Les  653  décès  à  Bicétre  et  à  la  Salpétrière  se  divisent 
ainsi  : 

Aliénés .^. .    516 

Idiots '. .       10 

Épileptiques «..      30 

Total...    556 

Dont  289  hommes  et  267  femmes. 

Époques  des  décès.  —  Sur  les  556  aliénés  décédés  dans 
les  deux  asiles  de  la  Seine,  en  1857,  il  en  est  mort  : 

Pendant  le  1er  mois. . . .  28.37 p.  100  21 .35  p.  100 

De  1  à  2  mois.. ..^....  11.42  —  13.48  — 

De  2  à  3  mois 6.23  —  4.49  — 

De  3  à  4  mois 5.19  —  3.75  — 

De4à6mois.. 10.38  -r  7.12  — 

De  6  à  9  mois *  4.15  —  8.24  — 

De  9  à  12  mois 10.04  —  4.49  — 

Total  de  la  ire  année.      75.78    —         62.92    — 

^  Moyenne.  69.35 

De  1  à  2  ans 15.92    —        16.84    — 

De  2  à  5  ans 6.57    —        13.11     — 

De  5  ans  et  au-dessus..        1.73    —         7.12    — 

Moyenne.  30.65 

Si  Ton  ne  considère  que  les  aliénés  proprement  dits, 
on  trouve  que,  sur  5 16  décès,  367  ou  371.12  p.  100  on| 
eu  lieu  dans  la  première  année,  et  seulement  149  ou 
28.S8  p.  100  à  partir  de  la  deuxième  année,  ainsi  ré- 
partis : 

2«année 16.66p.  100 

Dela2eàia5e 9.49    — 

De  la 5e et  au-dessus..      2.73    — 
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Sur  les  367  décès  de  la  première  année»  on  a  compté  : 

Dan»  le  1er  mois <3-f  ou  25.«7p.  100 

—  2e  mois..*..      69  ou  13.37    — 

—  3e  mois...,.       26  ou    5.04    — 

—  4ç  mois 23  ou    4.46'  — 

252  ou  4S  84 

sur  la  totalité,  et  68.66  p.  lOO  sur  la  mortalité  de  la  pre- 
mière année. 
Dans  la  première  année,  la  mortalité  a  été  : 

Pour  les  hommes 75.81p.  100 

Pour  les  femmes 65.69    — 

Différence  en  plus  pour  les  hommes  :  10.12  p.  ] 00. 
En  1856,  la  différence  n'était  que  de  8.17  p.  100. 
Les  556  aliénés  décédés  se  divisent,  par  âges,  dans  les 
proportions  suivantes  : 

Périodes  d'âge.  Homme*.  Femmes.  Deux  lexei. 

De  40  à  fO  ans 25.61  0/<j  l8.73«/o  22.300/o 

De  50  à  60  ans 20.42  13.86  17.26 

-De  70  ans  et.au-dessus. .  6.57  Î4.97  14.93 

De  35  à  40  ans 16.26    ,        9.74  13.13 

De  60  à  70  ans 7.96  16.11  11.87 

De  30  à  35  ans 14.53  "7.49  11.15 

De  25  à  30  ans 4.15  3.37  3.78 

De  20  à  25  ans 1.04  2.62  1.80 

Au-dessous  dQ  15  ans  ...  2.42  1.12  1.80 

De  15  à  20  ans 1.04  1.12  1.08 

Ages  incoonus »  i.87  0.90 

Les  principales  causes  des  décès  sont  les  suivantes  : 

Paralysie 209  Phthisie  pulmonaire..  24 

Méniflgile 79           Pfieumonle 22 

Aliénation 46           Hémiplégie 18 

Encéphalite 33           Épilepsie 16 

Aliénés  restants.  —  Nombre  par  ^eice.— Le  nombre 
des  aliénés  restants  au  31  décembre  1857  était  de 
3,608,  dont  : 

Dans  les  asiles  de  la  Seine 2,152 

Dans  les  asiles  départementaux ...     1 ,456 

Le  chiffre  total  de  3,608  se  composait  de  : 
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Hommes 1,347 

Femmes .-7....^.. 2,261 

Sur  les  2,t52  aliénés  restants  dans  les  deux  asiles  de 
la  Seine,  on  comptait  : 

Hommes.. 800 

Femmes. 1,352 

Ces  mêmes  aliénés,  classés  suivant  les  différentes  ^ca- 
tégories, donnent  : 

Aliénés  (Hommes 563 

^"^"^' Femmes 1,095 


Idiots., 


(Hommes 130 

j  Femmes 145 

*^    *^  ^        (Femme 112 

Sur  les  2,152  aliénés  restants  dans  tes  asiles  de  la 
Seine,  il  y  en  avait  : 

Présumés  curables.. 787 

Jugés  incurables 1,365 

Dans  les  asiles  départementaux ,  le  nombre  des  res- 
tants se  sudivisait  ainsi  : 

Aliénés 1,177 

Idiots 197 

Épileptiques 82 


1,456 

Dont  43  présuméà  curables,  1,413  jugés  incurables. 

Les  1,152  aliénés  restants  sont  classés  suivant  les  for- 
mes d'aliénation  : 

Manie 352  Délire   partiel 94 

Mélancolie,  hypocon-  Démence  séni le 76 

drie,  lypémanie,..    331  Faiblesse  intellectuelle  59 

Idiotisme  et  imbécil-  Délire  alcoolique.....  50 

lité 255  Délire  aigu 43 

Épilepsie 219  Stupeur 39 

Démence 191  Erotomanie 5 

Monomanie 188  Hystérie 5 

Hallucinations 135  Ghorée 4 

Paralysie...... 103  Pas  de  signe. .» 3 
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ENFANTS  TROUVÉS. 

{Extrait  du  Rapport  sur  le  service  des  Enfants  assistés 
en  1857.)  ,      . 

Population.  —  Pour  faire  apprécier  d'une  manière 
exacte  le  mouvement  des  abandons  par  rapport  à  la  po- 
pulation du  département  de  la  Seine,  et,  par  conséquent, 
les  effets  produits  par  les  mesures  administratives  qui 
ont  été  adoptées  à  diverses  époques,  en  vue  de  restreindre 
les  admissions,  j'ai  dressé  le  tableau  ci-après  qui  offre, 
dans  un  cadre  synoptique  ,<la  proportion  des  abandons 
relativement  à  la  population  du  département ,  par  pé- 
riodes quinquennales  depuis  1817,  époque  du  premier 
dénombrement  officiel  : 


Popalation  moj. 

du  dép. 

Nombre  moyen 

Pour 

Période. 

de  la  Seine. 

d'admissions. 

1,000  hab. 

Ire  de  1817  à  1821... 

807,022 

5,073 

6.28 

te  de  1822  à  1826... 

878,411 

5,200 

5.91 

3e  de  1827  à  1831... 

949.799 

5,427 

5.71 

4e  de  1832  à  1836... 

1,009,397 

4,879 

4.83 

5e  de  1837  à  1841... 

1,131,799- 

3,726 

3.29 

6e  de  1842  à  1846... 

iiî79,768 

4,211 

3.29 

7e  de  1847  à  1851... 

1,393,499 

4,235 

3.03 

8e  de  1852  à  1856... 

1,574,742 

3,353 

2.12 

1857 

1,727,419 

3,993 

2.31 

On  voit  par  ce  tableau  que  la  différence  est  peu  sen- 
sible pendant  les  quatre  premières  périodes  embrassant 
vingt  années,  de  I8t7  à  1836  ;  c'est  l'époque  pendant  la- 
quelle les  enfants  étaient  admis  sans  renseignements , 
sans  formalités.  Dans  la  période  suivante ,  au  contraire, 
la  réduction  est  remarquable  j  c'est  en  1836  que  des  res- 
trictions ont  été  apportées  aux  admissions  abusives  d'en- 
fants nés  dans  les  départements  voisins  de  celui  de  la 
Seine,  et  que  des  secours  ont  ^té^  accordés  aux  mères 
nécessiteuses.  L'état  des  choses  a  peu  varié  dans  les  deux 
périodes  suivantes  jusqu'en  1851  ;  mais  les  nouvelles  me- 
sures mises  à  exécution,  à  partir  de  1852,  ont  déterminé 
une  nouvelle  et  importante  diminution  pendant  la  hui  - 
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tième  période.  Si  l'on  compare  les  résultats  de  cette  pé- 
riode à  ceux  de  la  première ,  on  trouve  que  le  rapport 
des  abandons  à  la  population  totale  s'est  abaissé  des 
deux  tiers  environ,  c'est -à- dire  de  6.28  à  2.12  sur 
1 ,000  habitants.  Quoique  très-forte  encore,  cette  dimi- 
nution a  été  un  peu  moindre  pendant  Tannée  1857.  Ces 
faits  démontrent  suffisamment  l'heureuse  influence  des 
mesures  à  la  fois  restrictives  et  charitables  qui  ont  été 
prises  par  l'administration,  avec  l'assentiment  du  con- 
seil général  du  département  et  de  l'autorité  supérieure. 
Les  3,993  enfants  qui  ont  été  reçus  à  l'hospice ,  en 
1857,  provenaient,  pour  la  plupart,  de  femmes  accou- 
chées dans  les  hôpitaux  ou  à  domicile,  mais  qui  avaient 
fait  la  déclaration  d'abandon  devant  un  commissaire  de 
police.  Un  petit  nombre  ont  été  recueillis  sur  la  voie  pu- 
blique, et  35  ont  été  ramenés  des  départements ,  après 
que  leur  domicile  de  secours  dans  le  département  de  la 
Seine  a  été  régulièrement  constaté.  Enfin,  ces  3,993  en- 
fants délaissés  se  composaient  comme  il  suit,  suivant  la 
classification  prescrite  par  le  ministre  de  l'intérieur  : 

Enfants  trouvés 385 

Enfants  abandiftinés 3,377 

Orplielins 231 

ToTiL...     3,993 

Permettez-moi,  monsieur  le  préfet,  d'exprimer  à  cette 
occasion  ma  pensée  sur  la  valeur  de  toute  classification 
des  enfants  assistés.  Le  dernier  projet  de  loi  sur  la  ma- 
tière ,  en  faisant  disparaître  toute  distinction  entre  les 
malheureux  enfants  délaissés,  consacrait  le  véritable  état 
des  choses,  et  supprimait  une  classification  qui  prêtera 
toujours  à  l'arbitraire.  Pourquoi  établir  dans  les  écritures 
et  la  comptabilité  une  différence  quelconque  entre  les  en- 
fants qui  sont  confiés  au  même  titre  à  l'assistance  pu- 
bUque,  qui  doivent  être  l'objet  d'une  égale  sollicitude , 
d'un  mode  identique  d'éducation,  et  doivent  donner  lieu, 
en  tout,  à  des  dépenses  semblables?  J'ai  dit  que  toute 
classification  était  arbitraire,  et  en  effet,  jusqu'en  1836, 
on  classait  à  Paris  les  enfants  assistés  en  deux  catégo- 
ries, suivant  l'âge,  et  l'on  désignait  sous  le  nom  d'en- 
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fatUs  trouvés  ceux  qui  avaient  moins  de  deux  ans;  tous 
les  autres  étaient  connus  sous  le  nom  d* orphelins.  Un 
hospice  spécial  était  affecté  à  la  réception  de  chacune  de 
ces  catégories  d'enfants  délaissés.  Quelle  différence  peut- 
il  y  avoir  aujourd'hui  entre  les  enfants  trouvés  et  les  en- 
fants abandonnés  ?  Le  tour  étant  fermé  presque  partout, 
et  les  mères  étant  connues ,  tous  les  abandons  provien- 
nent de  la  même  cause,  de  l'impossibilité  où  se  trouve  la 
mère  d'en  prendre  soin.  Quant  aux  orphelins,  ils  sont 
naturels  ou  légitimes  :  naturels,  quand  la  mort  de  la . 
mère  est  constatée  et  que  le  père  est  inconnu  ;  les  orphe- 
lins légitimes  sont  en  si  petit  nombre  qu'ils  ne  pour- 
raient pas  faire  l'objet  d'une  catégorie  particulière. 

Age  des  enfants.  —  Les  enfants  à  la  pension  existant 
au  31  décembre  1856,  et  ceux  qui  ont  été  reçus  pendant 
l'année  1857,  étaient  âgés,  savoir  : 

2,800  de  1  jour  à  1  mois. 

587  de  1  mois  à  3  mois. 

666  de  3  mois  à  6  mois. 
1,080  de  6  mois  a  1  ao. 
2,549  de  1    an    à  3  ans. 
3,479  de  3  ans  à  6  ans. 
6,970  de  6  ans  à  12  ans. 

ToTiL.  18,131  de  1  jour  à  12  ans. 

Mortalité,--  La  mortalité  a  ftappé  les  mêmes  enfants 
dans  les  proportions  ci-après  : 

30.30  o/^de  1  jour  à  1  mois. 

61.17  de  1  mois  à  3  mois. 

44.29  de  3  mois  à  6  mois. 

19.07  de  6  mois  à  1  an. 

20.08  de  1    ao    à  3  ans.  * 
4.59  de  3   ans  à  6  ans. 
1.09  de  6    ans  à  12  ans. 

La  moyenne  générale  de  la  mortalité  pour  les  enfants 
de  1  jour  à  15  ans  est  de  1347  p.  100;  elle  n'avait  été 
que  de  12.13  en  i856.  La  légère  augmentation  qui  s'est 
produite  en  1857  doit  être  attribuée  à  la  dyssenterie  qui  a 
régné  dans  beaucoup  de  localités  avec  le  caractère  épidé- 
mique,et  qui  a  frappé  particulièrement  les  plus  jeunes 

Digitized  by  VjOOQIC 


276  ENFANTS  TROUVÉS. 

enfants.  Ceu\  des  habitants  des  campagnes  n'ont  pas  été 
plus  épargnés  que  nos  jeunes  pupilles. 

J'ai  eu  l'occasion  de  démontrer ,  dans  mon  rapport  de 
18Ô1  sur  le  même  service,  à  la  suite  d'inyestigations  sé- 
rieuses et  de  calculs  positifs,  que  la  moitié,  ou  50  p.  100 
djes  enfants  délaissés  périssaient  dans  la  première  année 
de  leur  naissance,  tandis  que  la  mortalité  n'était  que  de 
35  p.  100  sur  les  enfants  des  fenunes  pauvres,  mariées 
ou  non  mariées^  qui  étaient  secourues  au  moment  de 
Taccouchement.  J'ai  voulu  pousser  les  mêmes  recher- 
ches, les  mêmes  calculs  certains  jusqu'à  la  douzième  an- 
née, et  je  viens  de  m'assurer  que,  sur  3,507  enfants  nés 
et  admis  en  1844 ,  2,659  étaient  décédés  avant  leur 
douzième  année,  ce  qui  donne  une  proportion  de  75.81 
p.  lÛO.  De  même,  sur  3,563  enfants  nés  et  admis  en  1845, 
on  a  constaté,  au  bout  de  12  ans,  2,700  décès,  ou  75.77 
p.  100.  La  mortalité  moyenne  dans  la  population  géné^ 
raie  de  la  France  n'est,  à  douze  ans ,  que  de  42  p.  100, 
suivant  les  tables  de  Duvillard  ;  mais  on  aurait  évidem- 
ment une  proportion  plus  forte,  si  Ton  ne  tenait  compte 
que  des  enfants  des  familles  pauvres,  nés  dans  les  grands 
centres  de  population. 

La  mortalité  moyenne  des  enfants  délaissés  à  tout  âge 
est  dans  la  proportion  de  13.47  p.  100  à  12  ans,  tandis 
que  le  chiiSlre  de  75  p.  100  s'applique  exclusivement  aux 
enfants  délaissés  dans  leur  première  année. 

De  12  à  21  ans,  la  mortalité  est  heureusement  très- 
faible  ;  aussi  existe- t-il  une  différence  peu  sensible  entre 
le  nombre  des  élèves  qui  atteignent  Fune  ou  l'autre  de 
ces  époques. 

Retraits  d'enfants,  —  Les  retraits  d'enfants  par  leur 
famille ,  légitime  ou  naturelle,  se  sont  élevés,  en  1857, 
à  329,  nombre  qui  est  supérieur  de  23  à  celui  de  Tannée 
1856,  de  68  à  celui  de  1855,  et  de  83  à  celui  de  1854. 
Cet  accroissement  provient ,  en  grande  partie,  de  l'amé- 
lioration qui  s'est  produite  dans  les  moyens  d'existence 
de  la  population  ouvrière,  par  suite  de  la  baisse  surve- 
nue dans  le  prix  des  denrées  alimentaires,  et  de  la  re- 
prise du  travail  dans  les  diverses  branches  de  l'in- 
dustrie. 
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En  tenant  compte  de  la  population  existant  à  la  An  de 
1856  et  des  entrées  pendant  Tannée  1857,  Tadministra- 
tion  a  dû  porter  ses  soins  sur  17,812  enfants  à  la  pension, 
et,  déduction  faite  des  sorties  pour  causes  diverses  et 
des  décès,  le  nombre  de  ces  enfants  se  trouvait  réduit , 

Au  3(  décembre  1857,  à  14,161  enfanU  ci 14,161 

En  y  ajoutant  les  élèves  hors  pension,  qui  étaient  au 

nombre  de, , , 6,325 

Et  ceux  qui  avaient  été  plaeés  en  apprentissage  à 

Paris..; , 147 

La  population  totale  des  enfants  assistés  se  trouviU, 
à  la  même  époque,  de tO,633 

Dans  le  nombre  des  élèves  à  la  pension,  sont  compris 
tous  ceux  qui  ont  été  placés  dans  des  colonies  agricoles 
ou  autres  établissements,  à  divers  titres,  moyennant  un 
prix  de  journée,  quoique  la  plupart  aient  dépassé  Tàge 
de  12  ans.  Ils  se  divisent  ainsi 

ALosaiK .  ......  Colonie  de  Bouffarick . .  94 

OiSK... LelIesnilSaint-Firmin.        9 

DoRDoetfB Taraignes 10 

Sioifi-rr^Loni.  Blanzy 88 

VnifNi Les  Bradières 46, 

Sbuib Conflans » 

Sbinb..... Outroir  de  Vaugir^rd..        » 

Pabis.. Jeunes  aveugles 6 

Paris Sourds-mue(s 3 

ToTinx...     196'      86       282 

Dépenses  de  1857. 

Les  dépenses  faites  en  185^,  pour  le  service  des  enfants 
assistés,  se  sont  élevées,  savoir  : 

Les  dépensés  dites  extérieures,  qui^ont  à  la  charge  du 
département  et  des  communes,  et  dont  voici  le  détail  t 

Frais  de  voyage  et  de  transporti .  fr.  122,089  29 \ 

Mois  de  nourrice 1,406,735  59  ^ 

Instruction.  .  ,,.i » 65,165  30  j 

Indemnités  et  récompenses  de  50  fr.  52,140    »{           . 

frais  de  sutTeillance  par  les  méde-  ?  1,777,461  58 

cins 56,716  80* 

t'rats  de  surveillance  pour  les  sous- 

inspecteurs 74,614  60 
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Les  dépenses  à  la  diai'ge  de  Tadministration  hospita- 
lière, qui  se  divisent  en  deux  paragraphes,  savoir  : 

§  ier.  Dépenses  pour  le  service  extérieur  : 

Layettes  et  vêtures fr.  250,988  38 

Frais  de  surveillance  et  Sjoios  médi-  i 

eaux  pour  les  élèves  liors  pension.        Î2,336  06  j 
Pensions  représentatives  pour  les  in-  '     336,468  09 

firmes 22,142  55  j 

Autres  dépenses  diverses.. 41,001  10/ 

§2.  Dépenses  intérieures  de  Thospice 286,561  14 

Total  général  des  dépenses 2,400,490  81 

-  Seœurs  pour  prévenir  les  abandons,  —  Dans  le  cours 
de  Tannée  1857,  l'administration  a  secouru  6,500  enfants 
de  mères  pauvres,  au  moment  de  leur  naissance.  Sur  ce 
nombre,  3,756  étaient  présumés  nés  en  légitime  mariage, 
et  2,744  provenaient  de  femmes  non  mariées.  Les  deux 
tiers  environ  de  ces  enfants  (4,074)  sont  nés  au  domicile 
de  leur  mère  ou  chez  les  sages-femmes.  Les  mères  des 
autres  (2,426)  étaient  accouchées  dans  les  hôpitaux.  Il  est 
à  remarquer  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  dernières, 
soit  77  p.  100,  n'étaient  pas  mariées,  et  se  trouvaient 
dénuées  de  ressource.  On  a  la  proportion  inverse  pour  les 
femmes  accouchées  à  domicile. 

L'ensemble  des  sommes  dépensées  pour  secourir  les 
4,074  enfants  nés  au  domicile  de  leur  mère  s'est  élevé  à 
65,075  fr.  12  c. ,  ce  qui  donne  un  taux  moyen  de 
15  fr.  96  c.  • 

On  a  employé  une  somme  de  50,278  fr.  61  c.  pour  l'as- 
sistance de  2,426  enfants  dont  les  mères  avaient  eu  re- 
cours à  l'hôpital,^  ce  qui  porte  chaque  secours  à  environ 
20  fr.  72  c.  Une  partie  de  ces  secours  sont  donnés  à  l'hô- 
pital, au  moment  de  l'accouchement  ;  ils  consistent  prin- 
cipalement en  délivrance  de  maillots,  la  mère  n'ayant  pas 
même  songé  aux  moyens  de  couvrir  son  enfant.  Quelques 
légères  sommes  d'argent  sont  aussi  remises  aux  mères,  à 
leur  sortie,  soit  pour  les  frais  de  voyage,  quand  elles  con- 
sentent à  retourner  dans  leur  pays  en  emportant  le  nou- 
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veau-né,  ou  que,  dénuées  de  toutes  ressources,  elles  ne 
savent  où  trouver  un  asile  la  nuit  suivante. 

L'administration  a,  en  outre,  placé  en  nourrice  179  en- 
fants, pour  lesquels  elle  a  payé  les  frais  de  voyage  et  le 
premier  mois  de  pension.  Mais,  les  mères  de  ces  enfants 
n'ayant  pas  acquitté  régulièrement  le  prix  de  la  nourri- 
ture pour  tes  mois  suivants,  radministration  a  dû  y  pour- 
voir ,  et  le  sacrifice  qu'elle  s'e^t  imposé  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  68,592  fr.,  ainsi  que  le  constate  le  compte  mo- 
ral de  la  Direction  des  nourrices  pour  l'exercice  1857. 

Les  dépenses  que  je  viens  d'énumérer  s'appliquent 
exclusivement  aux  enfants  nouveau-nés  ;  mais  l'assistance 
publique  doit  encore  s'étendre  aux  enfants  qui,  d'abord 
conservés  par  leurs  mères ,  deviennent  momentanément 
nine  charge  trop  lourde  pour  elles;  quelques  secours  al- 
loués à  propos^  en  raison  des  besoins  dûment  constatés, 
peuvent  prévenir  le  délaissement  de  ces  jeunes  enfants. 
Une  somme  de  17,328  fr.  36  c.  a  été  dépensée  dans  ce 
but  charitable;  elle  a  profité  à  2,120  enfants. 

Enfin,  l'administration  vient  en  aide  aux  enfants  les 
plus  dignes  d'intérêt,  à  ceux  qui ,  ayant  eu  d'abord  le 
bonheur  de  connaître  leurs  père  et  mère,  en  sont  privés 
tout  à  coup  et  restent  orphelins.  Quand  ils  sont  recueil- 
lis par  des  parents  ou  des  amis ,  pour  qui  cette  charge 
est  trop  onéreuse,  ou  par  des  personnes  bienfaisantes  qui 
les  placent  dans  des  établissements  particuliers,  moyen- 
nant un  prix  de  pension,  l'administration  contribue  à 
cette  œuvre  de  c4iarlté  au  moyen  d'une  allocation  an- 
nuelle fixée  à  80  fr.  Lorsque  Tenfant  a  atteint  10  ans, 
on  réduit  le  secours  d'un  tiers,  et  on  le  supprime  à  12  ans. 
Cette  fixation  n'a  rien  d'arbitraire  :  elle  repose  sur  les 
termes  du  décret  du  17  juillet  1793.  Une  somme  de 
7,071  fr.  31  c.  a  été  employée,  en  1857,  au  profit  de 
120  orphelins.  Cette  dépense  est  Imputée  sur  les  fonds 
départementaux  alloués  pour  mois  de  nourrice  et  pensions 
des  enfants  assistés. 

En  résumé,  les  dépenses  de  toute  nature,  faites  en 
18.57,  pour  prévenir  l'abandon  d'enfants  nouveau-nés,  de 
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jeunes  enfants  de  mères  nécessiteuses  et  d'orphelins,  se 
sont  élevées,  savoir  : 

Pour  6,500  enfants  nouvean-nés,  y  compris  la  perte  sur  le  prii 
de  pension  des  enfants  placés  à  la  campagne  par 
^intermédiaire  de  la  direction  des 

nourrices  à.l 183,805 fr.73 c. 

2,120  enfants  de  familles  pauvres  à. . . .      17,328      36 
120  orphelins  à 7,071      31 

Totaux.  8,740  208,205      40 
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TROISIÈME  PARTIE. 

Pays  étranger». 


Tableau  de  la  superficie  des  principaux  pays  cimlisés 
du  globe. 

La  superficie  et  la  population  sont  les  bases  de  toute 
statistique,  presque  au  même  titre  que  le  temps  et  l'es- 
pace forment  le  fond  de  tout  raisonnement.  Ne  négli- 
geant rien  pour  être  mis  le  plus  tôt  possible  au  courant 
du  résultat  des  derniers  recensements,  nous  avons  pensé 
qu'il  convenait  également  de  rechercher  le  chilTre  le  plus 
exact,  ou  le  plus  approximatif,  de  la  superficie  des  divers 
pays  mentionnés  dans  V Annuaire  y  et  de  convertir  les 
mesures  du  pays  en  mesures  françaises,  avec  tout  le 
soin  et  toutes  les  précautions  possibles. 

Le  tableau  ci-après  est  le  produit  de  ce  travaU.  Lors- 
que nous  n'av(ms  pu  puiser  dans  un  document  officiel  un 
chi£Qre  obtenu  par  la  triangulation  et  l'arpentage,  nous 
avons  dû  emprunter  le  renseignement  à  une  source  pins 
ou  moins  authentique  ou  digne  de  foi.  Ces  sources,  nous 
les  soumettons  au  jugement  du  lecteur,  auquel  nous  11- 
vrons  en  même  temps  nos  moyens  de  conversion,  c'est- 
à-dire  les  rapports  entre  les  mesures  étrangères  et  les 
mssures  françaises.  Il  pourra  iUnsi,  au  besoin,  vérifier 
nos  calculs. 

On  remarquera  de  fréquentes,  et  quelquefois  notables, 
différences  entre  les  superficies  indiquées  à  notre  ta- 
bleau, et  qui  figureront  à  l'avenir  dans  V Annuaire ,  et 
les  chiflï'es  donnés  jusqu'à  ce  jour.  Ces  différences  pro- 
viennent en  partie  de  ce  que  les  conversions  n'avaient 
pas  été  faites  avec  un  soin  suffisant,  par  exemple  :  Tacre 
anglais  avait  été  évalué  à  40  ares  au  lieu  de  40  ares  46, 
ou  parce  que  le  rapport  de  conversion  était  inexact  ;  par 
exemple  :  le  mille  carré  géographique  avait  été  pris  pour 
7530  X  1530  mètres,  au  lieu  de  7408  X  7408  mètres,  ou 
enfin,  parce  qu'on  a  puisé  cette  fois-ci  à  une  source  con- 
sidérée comme  meilleure.  Gela  s'apphque  surtout  aux 
pays  conmde  les  États  de  l'Amérique  du  Sud  (et  même 
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du  Nord),  qui  ignorent  eux-mêmes  la  superficie  de  leur 
territoire  ;  dans  un  cas  pareil,  la  seule  chose  à  faire  c'est 
de  consulter  le  travail  d'un  géographe  qui  inspire  une 
juste  confiance,  et  de  s'en  servir  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Deux  ou  trois  fois  seulement  nous  avons  cru  devoir 
prendre  la  moyenne  entre  deux  évaluations. 
'     Voici  maintenant  quelques  explications  de  détail  : 

La  superficie  de  la  France  se  compose  de  deux  par- 
ties :  la  France  continentale  et  la  Corse.  Le  cadastre  de 
la  France  continentale  est  achevé  ;  en  .Ck)rse,  14  cantons 
seulement  sur  60  sont  cadastrés.  La  superficie  de  la 
France  est  donc  le  résultat  d'un  arpentage  parcellaire  ; 
rétendue  de  la  Corse  repose  en  partie  sur  une  évalua- 
tion, très-approximative  d'ailleurs.  Voici  maintenant  les 
chifl'res  : 

France  continentale 52,1 53,149  hectares. 

lie  de  Corse 874,745        — 

Total...     53,027,894        — 

soit  530,278  kilomètres  carrés. 

D'après  VÀlmanach  Royal  danois,  de  1855,  auquel  nous 
avons  emprunté  nos  chiffres, 

Le  royaume  de  Danemaflc  a  une  superBcie  de  695.40  m.  c.  géogr. 
Le  Schleswig  —  167  — 

Le  Holsteio  —  154  — 

Le  Lauenbourg  —  19  — 

La  superficie  du  Royaume-Uni  a  été  empruntée  à  Por- 
ter. Elle  se  subdivise  ainsi  : 

Angleterre 32,342.400  acres. 

-Galles 4,752,000    — 

Ecosse 19,738,930    — 

Irlande 19,441,944    — 

lies  du  Canada 1,119,159    — 

/       Total...    77,394,433    — 

La  superficie  de  la  Russie  se  décompose  ainsi  : 

Russied'Europe. 38,426  m.  c.  g. 

Russie  d'Asie 60,849       — 

Les  autres  chiffres  du  tableau  ne  nous  semblent  de- 
mander aucune  explication. 

M  B. 
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286  AUTRICHE.    —   SUPERFICIE.  —  POPULATION. 

ANBtALT-BBmilBOUmO. 

Superficie  :  845  kil.  c.  —  Popul.  en  décembre  1855, 
58,475,  dont  25,432  dans  les  villes.  Cap.  Bembourg, 
7,000  habitants. 

Budget  de  1858-1859.  —  Recettes  :  1,105,500.  thalers 
(3  fr.  75).  —Dépenses:  1,105,500  tb.  —  Capitaux  ac- 
tifs :  744,166  th.  —  Dette  :  1,596,965  th.  Papier-mon- 
naie :  500,000  th.  (le  thaler  =  3  fr.  75). 


AmUkLT-DBfSAU-OOBTBBN. 

Superficie  :  1,549  kil.  c.  —  Population  en  déc.  1855, 
1 1 4,850  hab.  —  Capitale ,  Dessau ,  1 5,000  hab. 

Finances  en  1858  :  Recettes  :  1,684,495  thalers,  dont 
720,065  sont  le  produit  des  domaines.  —  Dette  au  1"  jan- 
vier 1858  :  2,369,129  thalers,  portant  35,440  th.  d'inté- 
rêt (déduction  faite  des  intérêts  de  l'actif  du  trésor). 


Superficie  et  population  par  provinces  [recensement 
du  31  octobre  1857). 

Hillei  carrés 

Provincds.                                           géogrtphtques.  HabiianU. 

Basse- Autriche. 360.16  1,697,130 

Haute-Autriche 217.95  716,904 

Salzbourg 130.18  148,825 

Styrie .....        407.91  1,070,747 

Carinthie 188.46  332,593 

Caroiole 188.38  457,328 

Goerz,  Gradisca,  Istrie  et  Trieste.          145.1 3  539,423 

Tyrol  et  Voralberg 522.87  876,263 

Bohême 943.93  *  4,720,313 

Moravie 403.87  1,878,806 

Silésie 93.52  447,497 

GalKcie 1,422.60  4,612,116 

Bukowioa 189.56  462,242 

Dalmatie 232.41  415,632 

Lombardie 302.15  2^866,396 

Vénétîe 433.87  2,306,658 

Hongrie. 3,265.47  S,146,992 
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Yoîwodie  et  le  Baoat 544.S3  1,532.231 

Croatie  et  Slatonie 322 .74  865,403 

Transylvanie 1,102,23  2,180,121 

Confins  militaires «06.52  1,066,272 

Tonte  la  monarchie 12,1i0,86  37,339,012 

Soit  665,435  kilomètres. 
A  ajouter  l'armée.  .*...« 600,000 

Mouvement  de  la  population  en  1852-1855. 

.  Mariages,  363,102;  enfants  nés  vivants,  1,478,003, 
mort-nés,  20,118;  décès,  1,119,418. 

Sur  1,000,  mariages,  il  y  en  avait,  en  moyenne,  705 
entre  garçons  et  filles;  102  entre  veufs  et  veuves  ;  127 
entre  veufs  et  filles  ;  66  entre  veuves  et  garçons. 

Sur  1,000  honunes,  771  se  mariaient  pour  la  première 
fols,  229  se  remariaient. 

Sur  1 ,000  femmes,  832  se  mariaient  p(^ur  la  première 
fois;  168  se  remariaient. 

Le  rapport  entre  les  enfants  légitimes  et  les  enfants 
naturels  est,  en  moyenne  générale,  comme  01.04  est 
à  8.96  ;  à  Vienne,  comme  47.99  est  à  52.01. 

Sur  1,000  décès,  987  ont  été  causés  par  des  maladies, 
et  13  par  des  accidents  ou  par  la  violence. 

Lieux  habités ,  en  i858i 

Villes 877 

Bourgs 2,436 

Tillages,  hameaux...  71,420 

Total.  74,733 

Nombre  des  maisuus.     6,630,680 

On  compte,  en  Autriche,  126  localités  ayant  plus  de 
10,000  habitants,  dont  15  ont  plus  de  40,000  âmes. 

La  capitale,  Vienne  *,  renfermait  à  la  fin  de  1856, 
8,793  maisons  et  473,957  habitants  (233,402  de  sexe  mas- 
culin et  240,555  de  sexe  féminin).  Sur  10,000  habitants, 
6,695  sont  célibataires  ;  2,724  mariés  ;  581  veufs  ou  veu- 


•  Voyei  Statistikder  Stadt  ff'ien.  Vienne,  1857.  (Publicalion 
officiel^  de  l'autorité  municipale.) 
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ves.  —  5,80  sont  âgés  de  moins  de  5  ans;  2,700  ont  de 
6  à  20  ans  ;  5,850  de  20  à  60  ans  ;  600  plus  de  60  ans. 
—  5,130  appartiennent  à  la  communauté  municipale  de 
Vienne  ;  4,480  appartiennent  à  d'autres  communes  de  la 
monarchie  ;,  390  sont  étrangers.  —  9,405  sont  catholi- 
ques- 17  grecs,  non  unis;  255  protestants;  322  Israé- 
lites; 1  mahométan. 

AGRIÇOLTURE  *. 

Superficie  productive  de  la  monarchie. 

Terre  arable.  Jochs.  36,624,396  bois  de  lauriers. .         67,249 

Vignes 1,Î24,745    Pâturages '. . .  15,556,205 

Prés  et  jardins  ...  14,085,760    Forêts 31,311,569 

Olivettes.. 41,376                                      

Châtaigneraies       et  Total...  98,012,307 

Production  de  V agriculture j  en   1856. 

Froment..  Metzen.  60,000,000  Betteraves  à  sucre..      0,000,000 

Seigle 70,000,000  Légumes  divers...     14,000,000 

Orge 50,000,000  Lin  et  chanvre....      2,500,000 

Avoine ...100,600,000    Tabac 766,900 

Maïs 46,000,000  Plantes  commérc . .         200,000 

Autres  grains 10^000,000    Huile  d'olive 100,000 

Légumes   secs....  5,000,000    Paille ..360,000,000 

Pommes  de  terre..  120,000.000  Foin  de  fourrages 

Navets 38,000,000        divers 650,000,000 

Fruits 12,000,000    Vin  (Eimers) 34,000,000 

'  Riz...,  Quintaux.  1,000,000  Bois      de      cordes 

Choux 54,000,000        (Klafters) 24,000,000 

Bestiaux  en  1857.  —  3,530,647  chevaux;  14,727,62a 
têtes  de  bêtes  à  cornes  ;  17,084,702  moutons,  non  compris 
les  agneaux  et  les  élèves  ;  1,605,771  chèvres;  8,279,784 
porcs;  60,000,000  de  pièces  de  volailles;  3,000,000  ru- 
ches. Ces  deux  derniers  nombres  sont  des  évaluations  ap- 
proximatives. 

Le  document  suivant  vient  d'être  établi  pour  la  pre- 
mière fois  ;  il  représente  Tétat  de  1856.  * 


*  Les  renseignements  contenus  dans  ce  chapitre  et  dans  quel- 
ques-uns des  suivants,  sont  empruntés  à  Touvrage  de  M.  le  baroil 
Czœrnig,  intitulé  :  Oesterreichs  Neugeslaltung.  Stuttgart,  chei 
Cotla. 
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Voici  la  répartition,  par  provinces,  de  l'impôt  moyen 
par  joch  de  terre  (58  ares)  et  par  propriétaire. 
Le  florin  (2fr.  60)  se  divise  en  60  Itreutzers. 


Basse  Autriche. 
Haute  Autriche. 

Salzbourg 

Styrie 

Carinttiie 

Camiole 

Littoral 

Tyrol  

Bohême 

Moravie 

Silésie 

Galiieie 

Bukowine...... 

Dalmatie 

Lombardie 

Vénétie 

Hongrie 

VoÏTodie 

Croatie 

Transylvanie. . . . 

L'Empibb. 


Montant  total  de  Vimpdt 
foncier, 
1851        56,229,400  fl. 
1857        63,208,974 

Montant  total  de  l'impôt 
sur  les  maisons. 


IIWI 

FOIGIIR 

moyeu 

■1 

^      ■■!! 

MTJKk. 

fttfnf. 

fl.kr. 

fl.kr. 

53 

9    8 

(8 

18  kk 

17 

10  57 

«6 

6  54 

10 

8     S 

S6 

5  45 

25 

4  IS 

16 

8  S9 

1  11 

13  48 

1     5 

10    8 

51 

11  88 

17 

6  16 

9 

4  18 

85 

1  39 

8  14 

16  57 

1  50 

IS  15 

as 

7  85 

51 

16  80 

sa 

688 

9 

S  14 

89 

9    8 

B6UIB 
in  UtiMU 


lOITAIT  ItST 
ta  leiert 
eaiSM. 


16S,8SS 

106^15 
20,863 

159,196 
45,645 
69,745 
74,515 
déjà  compris 

611,628 

291,871 

'  66,755 

667,292 
66,875 
68,924 

déjà  compris 
1,270,027 

249,298 

146,654 

414,517 


Iim  lOT. 


4,498,022 


fl. 

25,598,741 

2,989,461 

514,276 

8,475,448 

797,202 

1,163,669 

4,181,712 

dans  l'impdt 

18,469.002 

6,615,644 

1,113,764 

9,585,381 

963,176 

752,172 

dans  l'impôt 
17,242,450 
2,141,709 
2,029,940 
2,622,022 


95.240,653 


40  2/8 
89  2/8 
21 
89 

88  2/3 
87  1/2 
46 

foncier. 
81  2/8 
87  2/8 
34  2/8 
82 

89  2/3 
15  2/8 

foncier. 
18  2/8 
15  2/8 
16 
14  2/3 


27  1/3 


1851 
1857 


Montant  total  de  l'impdt 
sur  l'industrie  {patentes) . 
1851  8,763,204   fl. 

1857  9,822,005 

Impôt  sur  le  revenu 
en  1851. 

»  4,695,212   fl. 


^,152,766  fl.  • 

11,698,219 

Ouvriers  de  l'industrie  (compagnons)  :911,371  ;  domes- 
tiques: 2,037,258;  journaliers:  2,798,456. 

Le  document  suivant  vient  d'être  établi  pour  la  pre- 
mière fois;  il  représente  l'état  de  1856. 

IfOMBRB 


Autriche  (Basse), 


des 
parcelles. 

3,787,302 


des 
propriétaires. 

320,217 


TALBUB    TOTALE 

de  fa 

propr.  immobil. 

a  fl.  326,295,514 

6        S8,2O0,238 


(7.  Ville  de  Vienne,  b.  Le  çeste  de  la  province. 
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Autriche  (Haute)..  2,4!i6,456  122,242  392,339,713 

Salzbourg 471,235  26,267  76,663,837 

Styrie 2,785,561  225,241  402,74î,339 

Carinthie 921,834  62,426  94,681,207 

Carniole 1,894,504  12M1)9  96,749,796 

^i«oral 1,789,524  129,539  {/^     lloXi 

Bohème 9,31 4,969  742,935  1.653,415,069 

Moravie 5,569,991    '        402,510  733,507,362 

Silésie 944,055  63,927  1 04,385,787 

Gallicie 15,021,012  584,675  454,758,779 

Bukowine 798,022  64,883  48.815,033 

Dalmalie 2,460,910  168,000  35,702,632 

Lorabardie 3,473,336  598,585  1,054,772,666 

Vénétie 3,583,753  548,011  674,573,089 

Hongrie 18,90(,974  1,534,818  1,812,541,810 

Voïvodie.  ., 1,932,564  255,449  436,963,271 

Croatie,  etc 2,152,610  161,403  170,000,000 

Transylvanie.....  3,994,520  600,500  239,626,204 

Tyrol* »  »  287,983,297 

Totaux.      ~87,224,13l         6,746,517      10,015,314,834 
Produit  des  mines  en  1855. 

La  production  minérale  s'est  élevée,  en  1856,  aux 
chiffres  suivants  :  or,  6,1 73  1/2  marcs;  argent,  130,457 
marcs  (ce  sont  les  quantités  constatées  dans  l'année)  ; 
mercure,  3,848  1/2  quintaux;  étain,  451  quintaux;  zinc, 
17,642  quintaux;  cuivre,  48,688  1/2  quintaux  ;  plomb, 
103,076  1/2  quintaux;  litharge,  21,567  quintaux;  anti- 
moine, 1,723  quintaux  ;  nickel,  335  1/2  quintaux  ;  arse- 
nic, 1,349  quintaux;  s^fre  28,383  i^ùintaux;  fer, 
4,249,534  quintaux;  fonf!,  567,699  quintaUx;  alun, 
37,548  quintaux;  sulfate  de  cuivre,  4,083  quintaux; 
sulfate  de  fer,  42,638  quintaux  ;  anthracite,  10,983  quin- 
taux; graphite,  23,254  quintaux;  asphalte,  13,366  quin- 
taux; houille,  36,400,951  quintaux;  tourbe,  696,138 
quintaux;  sel,  7,122,316  quintaux. 


*  Le  nombre  des  parcelles,^  etc.,  a  été  établi  d'une  manière  dif- 
férente pour  les  provinces  de  Tyrol  et  de  Vorarli>erg. 
c.  Trieste.  d.  Le  reste  de  la  province. 
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Commerce  en  1858  *. 

Importation.  —  Valeur  totale  :  318,986,987  florins. 
Exportation,  —  Valeur  totale  :  293,  336,445  florins. 

Développement  par  marchandise  et  par  valeur. 

Importation.  ExporltUon* 

Denrées  coloniales  et  fruits  exotiques.  21,830,78t  61,360 

Tabacs  bruts  et  fabriqués.  «.,.«....  6,582,^6  300,400 

Fruits  des  jardins  et  des  champjs .i5,0t2,23i  17,388,480 

Animaux , 16,603,888  6,391,955 

Produits  animaux 6,571,416  5,595,067 

Graisses  et  huiles  grasse^ 18,721,617  1,516,§44 

Boissons  et  comestibles 5,409,567  3,199,219 

Bois  à  brûler  et  à  œuvres 7,474,059  14,209,220 

Drogues,  produits  chimiques,  couleurs, 

parfums 18,156,651  3»858«983 

Métaux,  minerai,  métal  brut  et  pré- 
paré   72,023,847  66,540,741 

Matières  textiles 38,671,575  74,903,075 

Marchandises  en   poils,    crins,    etc., 

papier 2,217,662  4,237,<64 

Fils 18,108,875  2,068,727 

Tissus 12,301,805  30,298,155 

Cuirs  et  marchandises  en  cuirs, peaux.  7,580,970  8,198,845 
Marchandises  en  os,   en  bois,  verre, 

'    grès  et  argile 21 ,000,766  21 ,747,049 

Métaux  ouvrés 6,799,562  6,743,575 

Navires  et  voitures.... 2,602,370  3,353,160 

Instruments,  machines  et  quincaillerie.  10,479,040  15,958,340 

Savons,  chandelles,  etc 2,956,476  3,389,425 

Objets  d'art,  livres,  etc 7,696,940  3,202,130 

Déchets 177,891  174,731 

Totaux...     318,986,987     293,336,443 

Le  commerce  de  la  Dalmatie  s'est  élevé,  en  1856,  à 
7,460,574  florins,  à  l'importation,  et  à.4,661,836  florins 
à  l'exportation. 

Le  transit  de  la  monarchie  autrichienne,  en  1856,  a 
été  de  158,255,595  florins»  et  celui  de  la  Dalmatie,  de 
4,596,623  florins. 


*  Les  frontières-douanières  de  l'Autriche  comprenaient  alors  la 
principauté  de  Lichtenstein,  mais  çon  la  Dalmatie  et  quelques  au- 
tres districts. 
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Routes  et  voies  navigables  qui  se  trouvaient  dans  les  attributions 

des  autorités  de  PÉtat.  en  1858. 

Voies 

ProTinees.  Routes.  navigables. 

Basse  Autriche mitles  IÎ9.78  44.96 

Haute  Autriche  et  Salzbourg 140.72  55.91 

Styrie .  111.60  » 

Cariothîe  et  Carniole 135.92  8  33 

Littoral,  Trieste^tc 75.75  11.50 

Tyrol  et  Vorarlberg 170,75  25.30 

Bohème 537.65  56.50 

Moravie  et Silésie 149.20  5.00 

Gallicieet  BukowiDe 442.05  148.00 

Dalmatie.. 118.50  5.50 

Lombardie 376.80  88.18 

Véoétle 219.75  146.66 

Hongrie 461.55  243.55 

Voîvodie  et  Baaat 53  30  154.81 

Croatie  et  Siavonie... 58.87  124.00 

Traasylvahie 164.85  18.00 

Total...  3,347.04  1,136.19 

Chemins  de  fer,  à  la  fin  de  1858. 

Provinces.                    Exploités.  En  conslr.  En  préparation. 

Basse  Autriche,  milles        61.55  0.25  » 

Haute  Autriche 23.08  12.00  9.00 

Salzbourg »  6.60  » 

Styrie 41.50  19.50  » 

Caraioie 19.00  »  » 

LiUoral 7.25  2.00  3.50 

Carinthie »  10.00  5.00 

Tyrol  et  Vorarlberg..        25.50  5.00  18.00 

Lombardie 30.75  5.00  36.75 

Véoétie 87.00  6.50  5  50 

Bohème 82.47  7.33  33.25 

Moravie 53.25  »  » 

Silésie 16.50  »  » 

Gallicie ^.,        39.50  11.50  13.50 

Hoogric 138.75  56.50  55.75 

Voîvodie  et  Baoat....        32.50  6.00  w 

Croatie  et  Siavonie...              »  11.00  13.75 

Confins  militaires....          350  »  » 

ToTAi.....       612.80  153.58  194.00 
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némuUmi*  d«  ;l>xploll«<ion    dfi  chcmli»  de  fel* 
•nfrlchleni. 


NOMS  DES   LIGNES. 


lOXCDBDR 

eDMlttrs 
aniriehieii 


83 

26 

8 
8î 

\i\ 

174  1/t 
63  3/ 4 
10  1/i 
49 

ts 

11 
S 

2 
8 

1/î 

SS 

570  1/4 

KOIIM 

des 
njaiewfs. 

I161G» 

fl 

■irchaidises. 

RICITTFS 
loriis. 

8,84M57 

173,474 

84,927 
1,637,432 

2,093,096 

2,536,246 

23,789 

236,014 

90,275 

143,512 
31,903 
124,497 

» 

16,709 

17,500,471 

2,450,178 

532,571 
20,884,424 

81.418,244 
6,.'J32,320 
5,058,735 
8,116,235 

1,472,791 

894,555 

718,921 

1,808,478 

624,884« 

» 

10,300,721 

1,004,144 

181,882 
11,806,028 

14,384,418 

4,241.908 

414,734 

1,167,196 

902,815 

246.77! 
100,058 
112,015 
105,698 

36,168 

10.583,887 

B 

» 

Ligne  impériar^  du  Midi . 

—  de     Budweis-Linf> 

Geinûnd 

—  de  Pre«bourg-Tyr- 

IMU. 

—  Ferdinand  du  Nord. 

—  de  la  comp.  du  eh. 

de  fer  de  l'Eitt... 

—  Lombardo-Vénit. . . 

—  Biisterad 

—  du  Theitf 

—  Charles-Louis,  de  la 

Gallieie  

—  de    communication 

avecrAIlem.nér. 
~    Brûnnf-Bossilx 

—  Brussig-Teplitz .... 

—  Fflnfkirchen-Mithac 

—  Impératrice   Blisa 

belh 


Marine  marchande  au  eommencement  de  1858. 

Navires.  Tonneaux. 

Narireg  à  voiles  dettioés  au  long  cours.        676  251,571 

—  —    au  grand  cabotage 467  42,644 

—  "    au  petit  cabotage 2,315  39,0S9 

Barques  de  pêcheur 2,317  9,^06 

Barques  et  allèges  numérotées 3,815  11 ,367 

Total  des  navires  à  voiles 9,590  354, 1 77 

Bateaux  à  vapeur 61  22,062 

Totaux...     9,651  376,239 

Navires  entrés  dans  les  ports  autrichiens  en  1857. 

Pavill.  autrieh.  Pavill.  étrang. 

Ports  de  la  côte  illyrienne 25,637  2,164 

—  delaVénétie 4,998  671 

—  de  la  Dalmatie 1 6,805  733 


'  Non  compris  575,156  quintaui  de  matériaux  de  construclion. 
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Ports  de  la  Croatie 3,  t44 

—     des  Confins  militaires 1,382 

TOTIUI. . 


51,966 
Navigation  de  Trieste,  Venise  et  Fiume. 


S45 
166 

4,«79 


ENTRÉE. 


MiTiret. 


Tricste  en  1857 
Venise  eu  1855 
Fiume  en  1855 


10,733 
4,489 
6,673 


TtDiieaiix. 


787,706 
401,423 
114,748 


SORTIE. 
MiTirn.        ToDoeaii. 


10.772 
4,553 
6,760 


773,915 
413,342 
129,401 


Navigation  à  vapeur  du  Llyod  autrichien  en  1857. 

Nombre  des  navires '67 

Force  des  chevaux 13,100 

Nombre  des  remorqueurs  et  bateaux  plats. ...  .94 

Nombre  des  voyages 2,229 

Voyageurs ,. » 426,432 

Marchandises  transportées Quintaux.  2,476,207 

Navigation  sur  le  Danube. 

Nombredebateflbx  àla  fin  de  1857 106 

Leur  force  en  chevaux > 1 1,435 

Nombre  des  remorqueurs  à  la  fin  de  1857..  369 

Voyageurs  en  1857 1,339,545 

Marchandises  en  1857. ,....  Quintaux.  9,146,197 

Postes  aux  lettres. 

NombreenlSbl.  31,196,000  Nombreenl855.  51,338,500 

—  1852.  36,591,800  —    1856.  54,195,400 

—  1853.  41,711,090  —    1857.  58,414,500 

—  1854.  46,769,500 

Télégraphie  électrique  de  VÉtat. 

longueur  de  la  ligne  télégraphique  à  la 

fin  de  1858 1,330.8  milles  géogr. 

Dépêches  off.  Nombre  en  1 857 .      85,135  compreo.  4,027,270  mots. 
~        privées  en  1857....     314,865        —        6,706,524  — 

ToTAox...     400,000        —       10,733,794  — 
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Statistique  de  la  justice  criminelle  *.  —  Crimes. 

Haute  trahison Nombre  des  condamués .  3u 

Lèse-majesté  (commis  contre  TEmpereur  et  sa  famille).  154 

Violation  de  la  tranquillité  publique : 9 

Insurrection  et  rébellion 20 

Violences  publiques , , 1,281 

Abus  de  pouvoirs  et  instigation  à  commettre  ce  crime..  137 

Contrefaçon  d'effets  publics,  faux  monnayage ^ 1 87 

Troubles  occasionnés  dans  un  lieu  consacré  au  culte...  101 

Viol,  attentat  à  la  pudeur 400 

Assassinat 368 

Meurtre 264 

ÀTOrtement 27 

Abandon  d'un  enfant 55 

Coups  et  blessures  graves. 1,813 

Duels » 

Incendie 212 

Vol  et  participation  au  toI 2^,050 

Abus  de  confiance 555 

Brigandage ", 580 

Tromperie,  escroquerie . .' 2,309 

Bigamie U 

Calomnie 112 

Protection  accordée  à  des  criminels 77 

Total 30,755 

Délits. 

Contre  Tordre  et  la  tranquillité  publique 273 

—  la  vie  et  la  santé  des  citoyens 442 

—  la  propriété... 566 

—  rhonûeur  dliutrui 9 

—  les  bonnes  mœurs • » 

Autres  délits 275 


Total 1,565 

Contraventions. 

Contre  Tordre  et  la  tranquillité  publique. 258 

—  les  institutions  et  mesures  publiques 23,931 

—  les  devoirs  d'une  fonction  publique 2^2 

—  la  sécurité  de  la  vie  (pouvant  mettre  la  vie  en 

danger) 5,247 

*  Voyez  Darstellung  der  Ergebnisse  der  Strafrechtspflegr 
en  1856.  Vienne.  1857. 
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Contre  des  règlements  sanitaires 

Contraventions  pouvant  causer  des  blessures,  etc.... 

—  contré  la  propriété 

—  contre  Thonneur  d'autrui 

—  contre  les  bonnes  mœurs 

Autres  contraventions. , .; 

Contraventions  contre  la  loi  sur  la  presse 

—  commises  par  les  mineurs 


878 

52,545 

169,780 

25,632 

19,074 

4,964 

8 

299 


Tot^L 302,8 


Nombre  total    des  individus  condamnés  pour   crimes, 
délits  ou  contraventions 335,158 

Instruction  primaire  et  secondaire, 

NOHBRI 


Écoles  primaires  en  1857. 

Écoles  de  répétition  en 
18571 

Çnfants  des  salles  d'asile, 
eol8578 

Écoles  dites  Reaischulen, 
en  1857 

Lycées  (gymnases)  en  1857 

Écoles  des  mines,  fores- 
tières et  agricoles,  en 
1856 


âes  écoles. 
32,037 

instituteurs 

ou  professeurs. 

57.843 

i  étadianb. 
2,729,106 

2 

12,221 

- 

701,676 

133 

488 

15,647 

47 
280 

543 
3,475 

11,021 

53,268 

14 


32 


Instruction  supérieure. 

JfOMBBK 


Universités,    année    sco- 
laire de  1857 :. 

Séminaires   en  1856,  ca- 
tholiques  

—  grecs  non  unis ,. 

—  protestants 

—  unitairiens 


des  institutions,   professeurs. 


121 
9 
7 
1 


582 

537 

32 

28 

1 


407 

étudiants 
8,809 

4,099 

396 

456 

20 


'    1  Le  nombre  des  eofanls  obligés  par  leur  âge  à  fréquenter  les 
écoles  était  de  4,825,368. 
s  Non  compris  la  Hongrie  et  la  Voïvodie. 
9  Non  compris  la  Hongrie,  la  Voïvodie,  la  Croatie  et   la  Tran- 
sylvanie. 
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Académies  de    droit  en 

1857 5  38  278 

t^coies   de  chirurgie    en 

1857 7  79  596 

~  technologiques, en  1857  7  165  4,141 

Académies  forestières  et 
des  mines,  en  1856....  7  40  505 

Écoles  spéciales. 


des  écolas. 

élèves. 

Académies    spéciales    en 

1856......... ,. 

8 
51 

31 
234 

284 

Écoles  d'art  en  1856 

4,528 

—  de    sages-femmes    en 

1857 

21 

41 

1,251 

—  militaire  fen  1857 

9 

173 

)> 

Institutions      d'éducation 

militaires  en  1857.... 

20 

150 

3,000 

En  outre,  17  compagnies  et  escadrons  d'instruction, 
8  in.stitutions  militaires  spéciales,  et  des  écoles  d'escrime. 

Finances,  compte  de  1857. 

Impôts  directs Florins.  94,770,656 

Impôt  foncier. 63,242,146 

—  sur  les  maisons..... 11,719,486 

—  sur  l'industrie 9,892,863 

>—    0ur  le  revenu 9,763,300 

Autres  impôts  directs 152,861 

Impôts  indirects 152,399,274 

Droits  de  consommation , 36,934,335 

Douanes ^ 18,786,427 

Sel..^ 26,905,465 

Tabac 26,606,126 

Timbre,  droits  de    greffes  et  autres 

taxes  judiciaires 30,97 1 ,982 

Loterie 7,135,907 

Postes 2,106,086 

Octroi 2,523,438 

Autres  droits., 349,508 

Domaines,  monnaies  et  mines 7,069,570 

Excédant  des  fonds  d'amortissement 12,939,046 

Autres  receltes., 8,722.314 

Total  des  recettes  ordinaires..    275,900,860 

Recettes  extraordinaires 22,394,987 

ToTAt  général   298,295,847 

1  7. 
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Maisoo  de  l'empereur 9,104,024 

Cabinet  de  l'empereur , .  38.998 

Conférence  des  ministres 31 ,944 

Conseil  de  l'empire 197,585 

Ministère  des  affaires  étrangères 2,078,151 

—  de  l'intérieur 29,471,304 

—  des  finances 27,699,759 

—  de  la  justice 15,882,099 

—  des  cultes  et  de  l'instruction 5,482,418 

—  du  commerce,  de  l'industrie  et  des  tra- 

\aux  publics 21,822,844 

Commandement  supérieur  de  l'armée,  etc 106,^890,019 

Police 10,527,393 

Contrôles 3,673,351 

Servicede  la  dette 91,786,986 

Total  des  dépenses  ordinaires. . .     324,686,875 
Dépenses  extraordinaires 16,142,840 

Total  général 340,829,715 

Recettes  produites  par  des  opérations  de  crédit. . . .     130,391,241 
Dépenses  imputées  sur  ces  fonds 129,444,582 

Opérations  de  la  Banque  nationale  en  1858. 

Escompte  (en  1858) Florins .  342,070,442 

PrèU 721,154,242 

Dépôts  (au  31  décembre  1858) 112,921,465 

Billets  à  ordre  tirés  par  et  sur  la  Banque  (en  1858).  94,996,413 
Dette  de  l'État  vis-à-vis  de  la  Banque  (au  commen- 
cement de  janvier  1859, 145,733,820 

Circulation  de  billets  (au  31  décembre  1858) 370,022,350 

En  caisse  ei^numéraire ^  98,577 ,450 

Produit  net  de  la  Banque  (en  1858) 9,142,857 

Caisse  (au  31  décembre  1858) 263,370,751 

Armée, 

L'armée  autrichienne  compte  sur  le  pied  de  paix  en- 
viron 400,000  hommes,  et  sur  le  pied  de  guerre  800,000. 
•  Les  troupes  autrichiennes  se  subdivisent  ainsi  :  gardes 
du  corps,  781  hommes;  infanterie,  238,456  hommes 
(pied  de  paix)  ou  519,617  hommes  (sur  le  pied  de  guerre), 
savoir  ;  62  régiments  de  ligne  j  14  régiments  et  1  batail- 
lon d'infanterie  des  confins  ;  1  régiment  de  chasseurs  ty- 
roliens; 25  bataillons  de  chasseurs;  i4  compagnies  de 
troupes  sanitaires.  Cavalerie,  66,120  hommes  (pied  de 
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paix),  à  70,912  hommes  (pied  de  guerre),  savoir  :  8  ré- 
giments de  cuirassiers;  8  de  dragons;  12  de  hussards  et 
12  de  lanciers.  Artillerie  de  campagne,  27,953  (ou  54,503) 
hommes,  savoir  :  12  régiments  d'artillerie  de  campa- 
gne et  2  autres  régiments.  Troupe*  techniques,  12,955 
(ou  24,253)  hommes,  savoir  :  12  bataillons  de  génie  et 
6  bataillons  de  pionniers.  Corps  de  la  flottille,  1,746 
(ou  3,021)  hommes;  train  des  équipages;  infanterie 
d'état-major  et  dragons  d'état-major  ;  la  cavalerie  légère 
des  confins  et  plusieurs  autres  corps  analogues.  Force 
publique  pour  maintenir  la  sécurité  intérieure,  23,000 
hommes,  notamment  19  régiments  de  gendarmes  et  15 
sections  de  gardes  de  police.  État-major  général  (géné- 
raux, corps  des  aides  de  camp,  corps  de  la  quartier- 
maîtrise,  des  ingénieurs  militaires,  de  géographes,  etc.) 

Marine,  militaire  (1858). 

1  vaisseau  de  ligne,  T  frégates,  7  corvettes,  5  bricks, 
4  goélettes,  13  vapeurs,  7  schooners,  16  chaloupes  ca- 
nonnières, 35  autres  bâtiments;  total,  94  bâtiments 
avec  900  canons  et  6,400  hommes  d'équipage. 

Adolphe  FIGKER. 


BADE. 

Superficie,  15,284  kil.  c.  —  Population  en  1855, 
1,314,837  habitants.  —Capitale,  Carlsruhe,  25,160  ha- 
bitants. —  Manheim,  25,667  habitants. 

Budget  de  1858  et  1859. 

Recettes  ordinaires  pour  chaque  année flor.     1 6,327,572 

Frais  de  perception »'...... i 5,507,546  i 

RxcBTTXs  nettes .......     1 0,820,026 

Dépenses  annuelles  ordinaires 10,647,682 

Dépenses  extraordinaires  pour  les  années  1858  et  1859.       1,020,124 

Cette  dépense  est  couverte  par  un  excédant  des  re- 
cettes des  années  1856  et  1857,  s'élevant  à  l  ,202,442  flo- 
rin» (2  fr.  10  c). 

Voici  maintenant  les  budgets  spéciaux  de  quelques 
grandes  administrations  pour  1858  et  1859. 
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Recettes.  Dé|M>nses. 

Admioistration  des  postes 2,708,060  ^,138,614 

Direction  des  chemins  de  fer t ,645,432  5,957,688 

Produit  net  du  chemin  de  fer  du  Necker 

auHein 164,534  » 

Construction  de  chemins  de  fer ^       »  12,101,725 

Caisse  d'amortissement  des  chemins  de 

fer...... 17,365,760  17,365,760 

Administration  des  eaux  minérales 312,716  312,716 

Dette  publique  en  1858,  y  compris  3  millions  de  florins 
de  papier-monnaie,  43,028,83:^  florins,  dont  plus  du  tiers 
ne  porte  pas  intérêt.  —  Dette  des  chemins  de  fer, 
42,764,661  florins.  —'Actif  de  la  c&isse  d'amortissement, 
8,306,746  florins. 

Armée:  pied  de  guerre,  1 6,667  hommes;  pied  de  paix, 
7,691  hommes. 


BAVléUB. 

Superficie,  76,174  k.  c.  —  Pop.  en  1855,  4,541,556  h. 
—  Capitale,  Munich,  132,112  hahitanfs. 

FINANCES.  —  BUDGET  DE  1858. 
(Septième  période  Gnancière.) 

Recettes  annuelles. 

Contributions  directes '. fl.  de  2  fr.  10  c.  7,317,421 

—          indirectes .^ 15,810,000 

Droits  régaliens  et  redevances 7,612,887 

Domaines > . . . .  8,1 37,4 1 2 

Recettes  diverses -, 719,596 


Total 3«,597,316 

'  Dépentes. 

Service  de  la  dette 1?,219,300 

Liste  civile 2,902,27i 

Conseil  d'État 72,963 

Diète 59,000 

Ministère  des  affaires  étrangères 460,^00 

—  de  la  justice 1,578,738 

—  de  l'intérieur  et  des  cultes 1,074,225 

—  du  commerce  et  des  travaux  publics 225,563 

—  des  finances 815,860 
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Cours  de  justice..... 4,581.078 

Établissements  de  l'État,  instruction  publique 7,751,078 

Fonds  des  arrondissements 466,046 

Armée 9,075,900 

Agriculture 614,393 

Pensions  pour  les  veuves  et  les  orphelins. .....,..,.  626,000 

Fonds  de  réserve , 675,000 

Organisation. 589,489 

Total 41,396,862 

Le  déficit  doit  être  couvert  par  une  augmentation  cor- 
respondante des  contributions  directes. 

Dette  publique,  134,045,964  fl.  —  Dette  des  chemins 
de  fer,  72,369,700  florins. 

Armée,  en  y  comprenant  la  réserve  et  la  landwehr  : 
Infanterie,  138,038  h.;  cavalerie,  23,179  h.;  artillerie, 
24,760  h.  (112  bouches  à  feu)  ;  génie,  2,684  h. 


BELOIQUB. 

Superficie,  29,456  k.  c.  —  Population.  (Le  tableau  ci- 
après  donne  le  dernier  recensement,  31  décembre  1857.) 
Capitale,  Bruxelles,  166,807  habitants,  non  compris  les 
8  communes  limitrophes  dont  la  population  atteint 
100,000  habitants. 


PROVINCES. 


Anvers .., 

Brabant , 

Flandre  occidentale. 
Flandre  orientale.., 

Hainaut 

Liège 

Limbourg , 

Luxembourg , 

Namur 

Lk  Royaume.., 


NOMBRE 

POPULATION 

,  ^fc. 

■^-  «^  > 

-  ■ —     *^                   ^m          - 

..    w 

i: 

les 

les 

1       ^' 

•Si 

Mi2 

Tilles. 

conii.    rar. 

preTÎBMs. 

4 

166,976 

272,978 

439,954 

8 

■    330 

236,215 

525,189 

761,404 

15 

234 

184,789 

444.590 

^629,379, 

U 

282 

220,60^ 

560,926 

781,531 

21 

407 

152,537 

626,369 

778,906 

7 

3Î5 

140,563 

368,490 

509,053 

4 

199 

32,127 

160,511 

192,638 

11 

185 

23,426 

172,072 

195,498 

5 

341 
2,445 

42,726 

246,147 

288,873 

86 

1,199,464 

3,377,272 

4,577,236 
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«OCTESECT  ME  LA  rOTCLATIOS  EK  iSS:. 

SAiMABCB*,  aorr-^cs. 
■M  cwpm  les  Mwt-Ms. 

*^**"^M  Fémiain «1,356  î,537 

(MMcalio 5,7»i  426 

"**«**»■*••  J  Pé«mui 5,566  334 

(lUscaUa.^ 73,369  3,945 

^*^*"- I  Fémimn 69.9»  î,87l 

A%e».                         Emmmet,  Femmes. 

De  tb  ans  e(an-d«ssoas..       1,135  4,658 

De  21  à  25  ans  aeeompUs.      6,909  10,206 

De  25  à  30             —                11.899  10,084 

De  30  à  35             ~                 7,839  6,111 

De  35  à  40            —                 4,200  3,038 

De  40  à  45            —                 2,350  1,706 

De  45  à  50            —                  1,393  864 

De  50  à  55             —                     766  366 

De  55  à  60             ~>                    458  165 

De  60  à  65             —                     224  67 

De  65  à  70             —                      85  22 

De  70  à  75            —                      29  4 

De  75  a  80            —                       2  1 

AiHdesMS  de  80  aiM 3  • 

37,292 


MiKuaif 


DiTorcet, 


ItM. 

1157. 

/  entre  garçons  et  filles. . . 

27.058 

30,776 

1  entre  garçons  et  yeuTes. . 

1,586 

1,821 

1  entre  teufs  et  filles 

3,364 

3,635 

'  entre  teufs  et  veuves. . . . 

918 

1,060 

TOTABl... 

32,926 

37,2*>2 

.  ..•■.......•.■•... • 

42 

50 
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Martafea  par  âge  et  par  état  «Ivll.  -  Année  tCISI. 


AGE     RELATIF 
DBS  iront. 


Il 


\i 

ifi 
il' 

m 

"a 
S 

ifi 


De  30  ans  et  au- 

de^ouft» 

De  30 à  45  ans.., 
De 45  à  60  aag.., 
De  60  ans  et  au- 
dessus. 

De  30  ans  et  au< 
dessons 

De  30  à  45  ans.. 

De  45  à  60  ans.. 

De  60  ans  et  au- 
dessus 

De  30  ans  et  au- 
dessous 

De  30  à  45  ans. . 

De  45  à  60  ans.. 

De  60  ans  et  au- 
dessus  

De  30  ans  et  au* 
dessous 

De  30  à  45  ans.. 

De  45  À  60  ans.. 

De  60  ans  et  au- 
dessus , 

Totaux.... 


Garons 
et 

Cipjeit 
et 

Filles. 

TeiTf». 

16.392 

2,461 

50 

166 

416 

66 

» 

2 

6,452 

4,368 

156 

110 
6.54 
182 

2 

8 

245 
474 

7 
110 

123 
3 

78 
8 

15 

16 

9 

» 
4 

8 

10 

2 

30,776 

1,821 

Teif» 

et 

flile*. 


Teaft 

et 

TeiTes. 


245 

103 

3 

15 
23 

1 

» 

» 

960 

1,039 
81 

36 

254 
82 

2 

3 

256 
603 

11 

224 

192 
3 

252 
28 

36 
75 
31 

2 
31 

>81 

6 

17 

3,635 

1,060 

TOTAL. 


16,818 

3,003 

f20 


7  55S 

6,315 

501 

i:> 


519 
1,411 

645 
42 


53 
126 
429 

35 
37,292 


Déeéc  non  comprit  le*  moH-nés. 

18SI.         m?. 

Enfants  et    (Masculin 30,371  32,364 

non  mariés.  \  Féminin 29,105  30,554 

Mariés          (Hommes 12.222  12,781 

"*'lFemmes 10,676  11,859 

Veufc ^  5,846  6,164 

Veuves 9,175  9,736 

ToUux      r  Masculin 48,439  51,309 

par  sexe...  (  Féminin 48,956  52,149 

Totaux  flâné»Aoi...     97,395      103,468 
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Prix  moyen  de  rhectolltre  de  grains  en  t8S9. 

Froment.  Seigle. 

Mois.  par  100  kil.        Par  100  kil. 

Janvier 2if.83c.        15f.53c. 

Février 21    24            14    83 

Mars 22    32           15    04 

Avril 22    25            14    95 

Mai 22    31           13    04 

Juia 24    91            17    09 

Juillet 28    04           20    04 

^               Août 25     19            17    63 

Septembre 23    91            17    42 

Octobre 22    87            16    70 

Novembre 23    04           16    98 

Décembre 22    72            16    98 

FINANCES.  —  BUDGET   DE  L'ÉTAT. 

Recettes. 

I8M.  48Sf. 

Contribution  foncière  (prin- 
cipal et  additionnel)..^.. .  18,886,290  r.  ne.     18,886,29af.»  c. 

Contribution         personnelle 

(principal  et  additionnel).  9,850.000  »        10,010,000    » 

Droit  des  patentes  (principal 

et  additionnel) 3,850,000  ».        4,026,000    » 

Redevances  sur  les  mines...  623,"700  »             669,900    » 

Droit  de  débit   de  toissons 

alcooliques 950,000  »             950,000    • 

Droit  de  débits  de  tabacs...  165,000  »             165,000    » 

-dédouanes 13,540,000  »        14,281,000    ■ 

—  d'accises 24,006,000  »        25,565,000    » 

—  de   marque  de  matiè- 

res d'or  et  d'argent.  225,000  »             225,000    » 

Recettes  diverses 220,000  »             220,000    » 

Droits  d'enregistrement 12,800,000  »        12,900,000    » 

—  de  greffe 260,000  »             260,000    » 

—  d'hypothèque 2,400,000  »          2,650,000    • 

—  de  succession 7,885,000  »          7,980,000    • 

—  de  mutations  en  ligne 

directe 1,465,006  »          1,570,000    • 

•*-    dus  par  les  époux  sur- 
vivants   150,000  »             130,000    » 

—  de  timbre 3,400,000  »          3,100,000    • 

—  de  naturalisation.  ...  5,000  •                5,000    > 
Produit  des  amendes 280,000  »             280,000    > 
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Droils  de  péages  sur  les  ri  -  tr.  c.  fi .  c. 

vières  et  canaux 4.930,000  »  4.770,000  » 

Posles 4,785,000  »  4,860,000  » 

Marine  (bateauit  à  vapeur  en- 
tre Osteode  et  Douvres)..  110,000  »  110,000  • 

Chemins  de  fer 23,500,000  »  S5,3!}0,000  » 

Télégraphes  électriques....  360,000  •>  450,000  » 

Autres  retenus 5.222,500  »  5,632,500  • 

Pr«doils  des  ventes  de  biens 

domaniaux 400,000  •  400,000  » 

Beroboursemcots 1,642,300  »  1,647,300  » 

ToTAt...    141,910,790    «      127,632,990    » 
Dépenses  [noritCompris  les  crédits  supplémentaires). 

ISU.  4IM. 

Dette  publique 37,830,555  84  38,632,555  84 

Dotations  * 4,043,942  75  4.051 ,942  75 

Ministère  de  la  justice 12,836,136    »  12,518,830    » 

—  des  affaires  étrangères 

et  de  la  marine....  2,621,71167  2,629,052    » 

—  de  l'intérieur 7,929,833  65  8,373,305  65 

~    des  travaux  publics...  24,650.085  24  24,344,179  86 

—  de  U  guerre 32,954,000    »  32,069,380    » 

—  des  finances 11,623,811    »  .11,595,361     » 

Bemboursements  et  non-va- 
leurs   2,368,000    »  2,428,000    » 

Total...  136,858,076  15      136,642,6  07  10 
MILICE    NATIONALE. 

Le  nombre  de  miliciens  inscrits  pour  la  levée  de  1857 
a  été  de  40,675.  —  Au  point  de  vue  de  Tinstruction,  ils 
se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 14,026 

Sachant  lire  seulement -. 4,195 

Sachant  lire  et  écrire ' 8,824 

Ayant  une  instruction  supérieure  aux  deux  degrés 

qui  précèdent 13,168 

Miliciens  dont  le  degré  d'instruction  est  inconnu...  462 

♦  Dont  2,751,322  fr.  75  c.  pour  la  liste  civile  ;   500,000  fr.  pour 
l'héritier  présomptif  du  roi  ;  150,000  pour  le  comte  de  Flandre; 
40,000  pour  le  sénat;  451,600  pour  ta  chambre  des   représ 
tants,  etc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


30fi 


BELGIQUE.  —  GOHIIBRCE. 


IlésMMé  d«  eommeree  de  la  B«lflq«e  avec   les  pays 
étranfers   (coMMeree  spéelal). 


I         IMPQIBTITIOIIS 
PAYS  Dl  PROTBIf AlfCI      /     ,  .     , 

I  Ivaleurt    permanentes). 

et  d«  destination.        I   --    ""^  p  ^^ 

I       I6SI  48S7 


Russie 

Suède  et  Norwége 

Danemark..^ 

Auociation  commerciale 
allemande 

Meckiembour^-Schwérin. . 

Villes  Anséatiques 

Pafs-Bas 

Angleterre 

Frunce 

Portugal 

Espagne 

Blats  sardes 

Srii»se 

Autriche 

Parme ,  Modène ,  Luc- 
ques.  Toscane,  Biais  ro- 
mains  

Deux-Sieiles 

Grèce  et  son  archipel.... 

Turquie  et  soo  archipel.. 

Guinée  et  Sénégambie... 

fCTPle 

Autres  pays 

Indes  anglaises,  Singapore 
et  Chine 

Java  et  Sumatra 

Philippines. 

Oeéanie  et  Australie 

EtaU-Unii. 

Mexique 

Guatemala 

Cuba  et  Porlo-Eico 

Possessions  anglaises.... 

Haïti  et  Vénésuéla 

Brésil 

BiodelaPlaU 

Chili  et  Pérou 

Épaves  et  sauvetage 


Total... 


fr.  fr. 

15.076,000  11,485,000 
1,115,000      1,717.000 
858,000      1,047,000 

40,860,000; 


1.618,000 
59,919,000 
76,382,000 
59,190,000 
804,000 
5,192,000 
1,840,000 


81,811,000 
49,000 
1,985,000 
65,519,000 
76,636,000 
65,1S6,000 
771,000 
5,319,000 
607,000 


1,508,000 
841,000 

1.110,000 
1,465,000 

450,000 
1,088,000 
668,000 
1,184,000 
180,000 
699,000 
117,000 

715,000 

1,150,000 

54,000 

1,199,000 

88,000 

1,417,000 

189,000 

17,017,000 
84,000 
55,000 

49,788.000 
115,000 

7,796,000 
481,000 

591,000 

41,481,000 

87,000 

8,617,000 

7,455,000 

8,M4,000 
10,372,000 
18,769,000 
11,610,000 

» 

illll 

399,796.000 

893,349.000 

BXPORTATIOIir 

(valeurs  permanentes). 


1856 

18S7 

fr. 

1,955,000 

6,970,000 

1.583,000 

],51S,M0 

1,619,000 

727,000 

88,938,000 

59,001,000 

.       668,000 

550.000 

^  14,095,000 

16,168.000 

66,758,000 

69.821,000 

58,929,000 

71,844,000 

141,041,000 

150,91)8,000 

888,000 

185,000 

1,837.000 

1.587,000 

5,455,000 

8,699,000 

788,000 

684,000 

6,806,000 

1,186.000 

1,I48,0W 

718,000 

1,514,000 

8»790,000 

167,000 

118,000 

10,178,000 

7,851,000 

1,000 

166.000 

851,000 

488,000 

15,000 

67,000 

1,605,000 

891,000 

11,000 

1,000 

845,000 

89,000 

11,867.000 

11,851,000 

1,866,000 

607.000 

857,000 

804,«0« 

6,990.000 

6,717,000 

1,961.000 

1,705,000 

480,000 

41,000 

5,117,000 

6.069,000 

1,588,000 

8,167,000 

8,751,000 

6,509.000 

> 

406,979,000 

450,70^000 

Digitized  by  VjOOQIC 


BELGIQUE.  —  COMMERCE. 


;J07 


Monvemvnt    commercial  et    monvement    maritime 
Belgique,    depnU    1836   iUBqu'n   1851. 


î'i! 

en 

•s 

se 

s  " 

S 
S 

fr. 

tonneaux. 

fr. 

tonneaux. 

1836,  374,541,000 

467,741 

1847 

732,233,000 

830,074  . 

1837;  378,351,000 

578,214 

1848 

631,632,000 

548,361 

1838   43i, 632,000 

669,769 

1849 

916,437,000 

706,005 

•839',  392,435.000 

471,697 

1850 

912,546,000 

688,542 

1840;  429,903,000 

373,406 

1851 

903,817,000 

633,640 

1841 1  488,625,000 

505,505 

1852 

1,045,604,000 

829,324 

1842!  484,860,000 

576,672 

1853 

1,194,350,000 

795,233 

18431  511,666,000 

653,081 

1854 

1.335,425^00 

867,786 

1844   585,025,000 

{>85,628 

1855 

1,376,685,000 

874,011 

1845   673.380,000 

734,128 

1856 

1,530,081,000 

1,956,201 

1846   634,479,000 

830,652 

1857 

1,631,560,000 

1,180,835 

Le  mouvement  commercial  de  la  Belgique  approche 
donc  de  deux  milliards  de  francs.  De  1836  à  1857,  il  est 
monté  de 374  à  l,63i  millions  (1,819  millions  en  valeurs 
réelles).  Cette  différence  constitue  une  augmentation  de 
335  p.  IQO. 

Le  mouvement  maritime  s'est  aussi  beaucoup  accru  : 
il  a  atteint,  en  1857,  près  de  i2  cent  mille  tonneaux.  Ce 
chiffre,  comparé  à  celui  de  1836,  établit  eh  faveur  de 
Texercice  écoulé  une  différence  de  152  p.  100. 

Chemin  de  fer  y  à  la  pi  de  Vannée  1857.  —  Longueur 
totalç  1,511,125  mètres,  dont  712,593  sont  exploités  par 
l'État,  et  7d8,532  par  des  Compagnies.  Le  nombre  des 
voyageurs  transportés  en  1857  sur  les  chemins  de  fer  de 
rËtat  a  été  de  6,458,424^  ayant  produit  une  recette  de 
10,424,324  fr.  Le  trahsport  de  près  de  3  millions  de  ton- 
neaux de  marchandises  a  produit  J 5,07  8,27  3  fr.  soit 
en  tout,  recette  :  25,507,617  fr. 

Routes.  —  L'étendue  des  routes  entretenues  par  TÉtat 
est  de  4,366,122  mètres ,  par  les  provinces  de  1,520,321 , 
par  les  communes  660,705,  total  6,547,148. 
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Postes.  —  Nombres  des  lettres  transportées  à  rintë* 
rieur  (1857)  14,924,223, à  l'étranger  5,125,000.  —Char- 
gées particulières  180,310;  d'offlce  41,010.  —  Lettres  de 
service  3,813,155.  Journaux  expédiés  52,820,634  ;  impri- 
més expédiés  4,842,874.  Envois  d'argent,  224,417.  —  Pro- 
duit total  des  postes  4,833,972  fr.  ;  dépenses  2,82 1 ,447  fr. 

Télégraphie, 

Dépôches  Dépêches 

Correspondance.  reçnes.  espîédiées.        Recettes. 

fr. 

A  l'intérieur.. 41.434  41,434  81,647 

Interoalionale 48,367  48,367  173,435 

Transit 29,249  29,249  146,256 

Totaux....        U 9,050       '  119,050      *   401,338 

Examen  comparatif  An  mouvement  des  marcbancltocs 
d«  commerce  belge  en   t8S&,  I8&6  et  I8&1. 

lo  Impartalions. 


Bœufs  et  vaches.. 

Montons  et  agn. 

Calé 

Coton  en  laine  . . . 

C^lrbrut 

Graines  oléagin.. 

Froment  et  méteil. 

Orge  et  drèche.. . 

Poissons  (frais  et 
secs)  

Ri« 

Sel... 

Sucre  brut 

Tabac  en  feuilles.. 

Vins 

Etoffes  de  soie 
(sans  les  ru- 
bans)  


UNITÉS. 

18SS 

télés. 

46,599 

— 

61,919 

kilofçr. 

20,186,000 

10,534,000 

— 

1,605,000 

_ 

41,492,000 

_ 

94,734,000 

— 

33,877,000 

nombre. 

13,356,000 

kilogr. 

46,362^000 

42,443,000 

— 

27,271,000 

^ 

5,279,000 

heclolit. 

78,465 

kilogr. 

59,097 

4856 


40,043 

63,526 

18.115,000 

12,989,000 

5,716,000 

47,941,000 

100,449,000 

26,566,000 

31,341,000 
55,427,000 
37,401,000 
20,982,000 
5,571.000 
85,316 


5  5,873 


18S7 


43,204 
65,467 
21,750,000 
11,112,000 
11,739,000 
51,937,000 
45,079,000 
49,082,000 

27,946,090 
10,852,000 
37,656,000 
17,453,000 
4,099,000 
92,8  90 


52,130 
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MARCHANDISES. 


Armes 

Porcs 

Beurre 

Charbon  de  terre. 

Cuirs  bruts 

Ecorces  à  tao.... 
B««««  (  brute. , . . 
^<>°*«  (  dite  ouvr. 
Fers  forgés  et  la- 
minés  

Filsdelio 

Froment  et  méteil. 
Lin  brut  et  peigné. 

Livres. 

Machines 

Sucre  raffiné... 

Cigares... 

Tissus    de    coton 

isans  les  nan- 
Lins) 

Draps     et     casi- 

mirs 

Autres  lainages.. 
Toiles  de  lin  et  de 

chanvre 

Tulles  et  dentelles 

de  toute  sorte.. 
Verre  à  vitres 

Zinc^**'^"*-" 


UNITÉS. 

18S5 

francs. 

9,158,000 

tètes. 

104,771 

kilogr. 

3,445,000 

— 

2,974,349 

» 

599.000 

— 

10,450,000 

— 

55,530,000 

— 

2,199,000 

,^ 

11,872,000 

— 

1,161,000 

francs. 

» 

kilogr. 

18,318,000 

— . 

320,000 

_ 

4,025,000 

~ 

21,590,000 

— 

96,460 

1,689,000 

^ 

1-,1Î2,000 

._ 

107,000 

i.  586,000 

2,611,000 

francs. 

kilogr. 

21,764,000 

8,496,000 

— 

7,720,000 

11,670,000 
110,657 
3,912,000 
2,866,137 
3.900,000 
9,864,000 

63,9lo,004» 
1,065,000 

14,385,000 

1,8-5,000 

» 

12,520,000 

207,000 

5;  524,000 

17,067,000 

135,465 

2,390.000 


1,239,000 

119,000 

3,296,000 

4,677,000 

24,303,000 
8,853,000 
8,026,000 


18S7 


10,201,000 
114,526 

3,824.000 
2,885,291 
6,460,000 
10,543,000 
57,066.000 
4,806,000 

45,776,000 

2,429,000 

21,853,000 

li,0 13,000 

226,000 

8,833,000 

17,500,000 

177,588 

2,864,000 


1.115,000 

108,000 
3,396,000 

4,970,000 

26,010,000 
9,186,000 
6,977,000 


Graines  oléagineuses  importées. 

PrsTMiicet.  ms.  I8M. 

Russie kil.  3,969,306  11,931,525 

Zollverein 10,372,956  10,645,865 

Pays-Bas 4,988,940  2,892,877 

Angleterre 13,736,316  13,195,230 

France 2,472,822  3.512,923 

Turquie 4,517,106  2,136,643 

Antres  provenances....  1,434,774  3,626,4if2 

Total 41,492,220  47,941. 4KH 


4857. 

15,367,901 
5,702,783 
5,194,427 

10,240,937 

6,465,127 

109,686 

8,857,707 

51,936,718 
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niouvemeut  des  céréales  en  Belgique. 

(Commerce  spécial  «n  kilogr^ 


U 

IMPORTATION. 

EXPORTATION. 

< 

Gnins  (fromenl). 

Farine 
de  froment. 

«rains    (fronent). 

Farine 
de  froment. 

1846 

127,627.000 

5,111,000 

373,000 

697,000 

1847 

^3,875,000 

6,679,000 

782,000 

10,000 

184S 

69,Ï80,000 

9,113,000 

28,849,000 

1,064,000 

1849 

40,201,000 

,^poc  "00 

54,930.000 

1,719,000 

1850 

31,9^1,000 

1,          00 

28,431,000 

321,000 

1851 

45,105  000 

1,'         00 

,  6,227,000 

34M0O 

1832 

91,540,000 

1,          00 

405.000 

447,000 

1853 

107,597,000 

l,..-x,.00 

11,484,000 

1,529,000 

1854 

103,387,000 

2,751,000 

33,841,000 

4,496,000 

1855 

9.4,734,0001 

2,797,000 

» 

2,222,000 

1856 

100,449,000 

5,214,000 

» 

2,190,000 

1857 

45,079,000 

2,188,000 

21,853,000 

0,906,000 

Coton  importé.  —  C'est  des  Élats-'Unis  que  la  Bel- 
gique tire  la  majeure  partie  des  cotons  qu'emploie  son 
industrie.  Toutefois,  elle  en  reçoit  le  tiers  environ,  et 
souvent  plus,  par  voie  d'Angleterre.  Voici  les  chiffres 
comparés  : 

4858. 

4,840,161 
4,280,297 
1,413,860 


Angleterre kil. 

États-Unis 

Autres  provenances. . . . 


I8M. 

5,061,751 
6,160,418 
l,7ti3,556 


mi. 

3,584,628 
4,189,855 
3,377,967 


Total., 


.       10,534.318      U,988;725      11,152,450 

BétaiL  —  Pour  résumer  en  quelques  mots  l'économie 
de  cette  branche  de  commerce  en  Belgique,  on  peut  dire 
que  le  pays  reçoit  des  bestiaux  maigres  et  renvoie  des 
bestiaux  gras,  et  qu'ainsi,  à  égalité  de  têtes,  il  sort  une 
quantité  plus  considérable  de  viande  qu'il  n'en  entre. 
Sous  le  régime  de  la  libre  entrée  en  vigueur,  l'importa- 
tion s'est  élevée,  en  1857,  à  43,204  têtes  à  cornes,  soit 
une  augmentation  d'environ  3,000  têtes  sur  le  chiffre  de 


1  125,589,000  liilogr.  au  commerce  général. 
*  37,736,000  kilogr.au  commerce  générai. 
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Tannée  précédente.  La  différence  est  plus  considérable  si 
Ton  compare  les  totaux  d'exportation  :  35,267  tètes 
en  1857,  contre  27,727  tètes  en  1855.  De  même  que 
l'importation  s'approvisionne  exclusivement  en  Hollande, 
de  même  toutes  les  exportations  sont  à  destination  de 
France:  ainsi,  en  1^57,  l'importation  de  Hollande  en 
bétes  bovines  s'élève  à  37,683  têtes,  et  l'exportation  pour 
France  à  31^533  tètes.  On  doit  faire  remarquer  ici, 
qu'avec  l'année  18ô7  a  fini  le  régime  de  la  libre  entrée  et 
de  la  libre  sortie  pour  le  bétail  en  Belgique.  A  partir  du 
l^r  janvier  1858,  le  nouveau  tarif  frappe  d'un  droit  de 
1  centime  du  poids  brut,  le  bétail  pesant  au  delà  de 
30  kilogrammes  ;  et  du  droit  de  50  centimes  par  tète  les 
bêtes  à  cornes. 

bouilles  belges  exportées. 

ItSS.  48M.  m?. 

Pays-Bas Tonn.           155,845  166,569  189,918 

France 2,808,341  2,690,462  2,679,788 

Autres       (par  mer..               7,787  7,473  8,985 

destinations,  f  parterre.              2.576  1,633  6,600 

Total 2,974,549        2,866, 1 37        2,885,29 1 

Fers,  —  Voici  quel  a  été,  pour  les  trois  derniers  exer- 
cices, le  mouvement  de  sortie  des  fontes  et  fers  belges  : 

lo  Fonte  brute  et  vieux  fer, 

an.  mi.  m7. 

Zollverein kil.  10,786,902  13,075,114  24,838,000 

France 33,696,790  35,338,506  19,123,000 

Autres       (  par  mer..  944,170  1.183,378  89,000 

dettinations.  |  parterre.  9,202.213  14.317,736  13,016,000 

Total 54,630,075      63,914,734      57,066,000 

2«  Fonte  ouvrée. 

Zollverein IlU.             81,561  69,438  68,481 

Pays-Bas^ 487.030  671,170  842,201 

France 1,476,886  218,420  1,740,208 

Deux-SicilM »  »  2,019,519 

Autres  destinations 153,766  106;383  135,777 

Total 2,199,243        1,065,411  ~    4,806,186 
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3o  Fer  battu  étiré  ou  laminé. 

4857  *.  4857. 

Zollvereio....  kîl.       7,809,776  Turquie kil.  2,4766,31 

Villes Anséstiques.       i,698,190  États-Unis 894,773 

Pays-Bas 8,191,930  Guatemala 242,194 

Angleterre 383,178  CufoaetPorlo-Rico.  981,414 

France 13,684,787  Brésil 988,752 

Sardaigne 276,001  Autres  destinations.  2,006,218 

Autriche 1,216,989  

Deux-Siciles 4,925,275                ToTiL 45,775,793 

Machines  et  mécaniques  de  fabrication  belge  exportées. 

48SS.  4851.  1857. 

Russie kil.  »  736,689  2,447,471 

ZoUverein 838,867  1,079,737  2,182.040 

Pays-Bas 869,615  860,957  901,451 

Angleterre 7i,230  235.262  656,144 

France 716,961  1,247.657  1,044,517 

Espagne 201,151  332,585  627,824 

Sardaigne  et  Piémont..  441,7l0  204,630  75,587 

Autriche 27,432  51,843  12,780 

Turquie »  25.331  313,434 

Brésil 227,497  105,217  59,975 

Autres  destinations 630,851  544,285  511.761 

Total 4,024,514        5,523,793        8.832,784 

Les  arme^j^or/a^ive^  présentent  une  légère  diminution 
sur  le  chiffre  de  l'année  précédente:  10,201,208  francs 
cçntre  11,669,824  francs.  Dans  le  total  4e  1867,  les 
principaux  pays  de  destination  se  classent  ainsi  : 

France...: fr.  3,237,435    Angleterre I,î89,71i> 

ZoUverein 1,395,351     États-Unis   924.584 

*  On  n'a  pas,  pour  1856  et  1857,  la  réunion  complète  des  di- 
verses sortes  de  fers  exportés.  Voici  comment  s'est  composé  le 
total  de  1857: 

Fer  battu,  etc.  (Clous) 14,521 .400  ♦ 

Fil  de  fer 252.4)75 

Rails 1 7,223,44» 

Tôle 3,109.382 

Fer  en  ban  es,  cercles,  verges,  etc 10,669,487 

Total  égal....     iH,77?'.,793 

•  En  185«,  U,0»9,777  ;  en  18:i.S,  11,718,719 
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Brésil 537,496    Mexique    ,       329,700 

Porfs  Anséates 394»053    Turquie Î50,26î 

Pays-Bas 398,146 

Tissu$  de  laine  exportée  ijiraps,  casimirs  et  étoffes  similairet.) 

4851.                4881.  48S7. 

Zoliverein 150,839          182,013  19î,188 

Pays-Bas 137,451          167,453  138,849 

Angleterre.... 91,508          138,800  104.802 

France 410,432          536,486  499,294 

Sardaigne  el  Piémont 59,633            10,431  5,tl7 

Turquie.. 64,185            24,143  7,543 

Etats-Unis 104,062          103,471  136,952 

Autres  destinations 74,259           76,307  29,849 

Total 1,122,369       1,239,144  1,1(4,694 

Tissus  de  laine  autres  que  les  draps. 

Pays-Bas 59,463           84,717  73,217 

Autres  destinations 47,246           33,876  35,267 

Total... 106,709          118,593  108,484 

Sucres  raffinés  belges  exportés. 

48K.                 48M.  4N7. 

Russie 5.080         370,954  213,938 

ZolUereio »               251,018  558,057 

Villes  Anséatiques 1,372,215       1,307,831  980,502 

Angleterre 8,927,631       8,057,404  7,293.667 

Sardaigne  et  Piémont....       Î,Î46,592*     3,341,022  2,275,386 

Autriche 1,888,595       3,235,661  446,975 

Parme,  etc 520,953          677,029  232,244 

Deux-Siciies 882,344          446,198  690,450 

Turquie 3,997,925       3,009,849  3,129,064 

États-Unis 81,121            85,839  238,255 

RiodeiaPlata 110,884          177,335  127,422 

Chili  et  Pérou 514,020          380,964  324,027 

Antres  destinations 1,042,657          726,307  989,645 

Total 21,590,017     17,067,411  17,499,632 

PoiT  d'Anvbbs.  —  Navigation  en  1856. 

liotrée 1,901  navires,  jaugeant  430,857  tonneaux. 

Sortie.....     1,962             —               414,866  — 

Total 845,723  — 

Émigrations  par   Anvets.  —  En  1854,  -25,855  ënii- 
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grants;  en  1855,  6,93  i  émigrants;  en  185&,  10,017  émi- 
grants;  en  1857,  13,446  émigrants. 

Navigation  du  port  d'Anvers  en  1857. 


PAVILLONS 

par 

•rire  i'imftrtnet. 


Anglais 

Etat&-Unis  d'Amç- 

rique 

Suédo-Norwégien . 
Méck  lembourgeoi  s , 

Français. 

Hollandais 

Prussien 

Haoovrien 

Danois 

Anséatique 

Espagnol... 

Autrichien....... . 

Russe 

Sarde. 

Napolitain 

Oldenbourgeois..; . 

Argentin 

Jérusalémitain. . . ., 

Portugais « 

Toscan 

Péruvien 


BiTUIITS  IIPL0TI8  AU  COIIIRCK. 


AVKC 
LBVR8    PATS. 


ToTiux..  2,333 


1,194 

100 

169 

15 

119 

15 

80 

17 

23 

22 

71 

3 

15 
12 
13 
1 
1 
» 
2 
1 


SOR  ! 

D*iVTRESPATS.| 


TOIAUl, 


1,873 
460 


254,133 

81,611 

30,921 

3,675 

19,830 

4,502 

22,392 

782 

1,585 

6,490 

12,94» 

871 

3,943 

2,265 

2,578 

130 

164 

»     I 

258 

81 1 


larires 


184 


157 

193 

181 

260 

73 

181 

113 

42 

21 

26 

10 

19 

8 

14 

2 

2 


Traieaix ,  larirei 


56,608,1,378 


66    49,010' 


449,157,  1,552 
154,643      » 


6j03,800   1,552  338,998 

I 


38,792 
44.811 
22,344 
37,464 
18,285 
19,980 
15,555 
10,123 
3,044 
9,411 
3,226 
4,071 
1.759. 
3,237 
328, 
350 


Tnauix 


310,741 


166  130,631 
326  69,713 
48,486 
42,174 
41.966 
40,677 
2(^76i 
17,140 
16,613 
16,592 
10,282 
7,169 


300 

275 

153 

198 

136 

64 

92 

29 

25 

31 

21 

15 

3 

2 

2 

1 


6,334 

4,337 

3,367 

492 

350 

258 

81 


338,998 


3,425  788,155 
480  154,643 


3,905  942,798 

I 


Sur  ce  nombre,  on  compte  759  vapeurs,  jaugeant 
270,165  tonneaux* 

Le  chiffre  des  tonneaux  des  navires  sur  lest  figure 
dans  le  mouvement  général,  en  1857,  pour  environ 
16  p.  100.  • 

OsTEirns.  -  Navigation  en  1857. 

Entrée 739  navires,  jaugeant  77,667  tonneaux. 

Sortie 770  —  80,919        ~ 
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Ha  passé  sur  4t7  vapeurs  (417  voyages)  8,996  passa- 
gers, de  l'Angleterre  à  Ostende,  et  10,194  sont  partis 
d'Ostende  sur  417  vapeurs,  pour  l'Angleterre. 


BOLiiriE. 

Budget  de  1858  et  1859. 

Superficie,  801,  540  kil.  c.  —  Population  en  1855  (y 
compris  les  Indiens),  2,326,126  hab.,  dont  1,650,000 
blancs.  —  Cap.  Chuquisaca,  19,200  hab.  -  Autres  villes, 
La  Paz,  42,850  hab.;  Cochabamba,  30,400  hab. 

Finances.  —  Recettes,  1,97  6,000  piastres.  —Dépenses, 
1,739,000  piastres.  —  Dette  publique,  5,850,CO0  piastres. 


BRÈME. 

Superficie,  251  kil.  c.  —  Popul.  en  1855,  88,856  hab., 
dont  60,087  dans  la  ville  de  Brème. 

Finances. 

Budget  pour  1857.  pour  1858  (proposé). 

Recettes 1,474,842  thirs.  1,313,796  thlrs. 

Dépenses 1,28.4,307  1.369,906    — 

Excédaut 190,535     Déficit.         56,110 

Intérêt  de  la  dette  pour  1857 256,170  thlrs. 

—  pour  1858 260,363    — 

Navigation  commerciale  «?/i  1857. 


FifS  M  PROTIliKI 

et  de 

DBSTlIfATIOIf. 


Europe  . . . 
Amérique. 

Asie 

Afrique.  . . 
Australie. . 


Totaux.  . . 

Dont  :  chargés.  . 
sur  lest.... 


ENTRÉE. 


2,518 

404 

59 

3 

1 

2,985 

2,422 
563 


131,963 

121,224 

21,246 

310 

362 


275,105 

245,936 
29,169 


I 

.Jl_ 

11,614 

7,436 

1,050 

20 

20 


20,140 

17.671 
2,469 


2,678 

334 

2« 

10 

10 


3,053 

2,317 
736 


142,349 

122,960 

8,240 

1,647 

2,725 

277,921 

189,380 
88,541 


f 

12,228 

7,524 

412 

100 

215 

20,479 

14.106 

6,373 
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Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  de  1857. 

279bâtimentsjaugeant  ensemble  83,183  1/2  lasts,  dont 
7  vapeurs  à  hélice,  1  vapeur  à  roue  et  74  frégates.  Dans 

le  courant  de  l'année  1858,  quatre  grands  vapeurs  à 
hélice,  portant  le  pavillon  brémois,  ont  commencé  à 
faire  le  trajet  régulier  entre  New-York  et  Brème. 

Commerce  en  1857. 

fijs  d'trifiie  et  it  éntloatiti.              lap«rtaii«i.  lipcrMiM. 

Grande-Bretagne  et  Irlande,  thalers.       5,383,382  658654 

France 229.697  115,327 

Belgique 107,346  174,322 

Hollande 481,713  776,857 

Sumatra,  Java 978,782  33,185 

Danemark  et  colonies ...»             7,456  709,803 

Prusse * 6,411,315  9.585,029 

Aulrictie , 937,606  3,030,699 

Autres  Etats  allemands 22,606,338  25,283,752 

Russie  et  Pologne 1,547,490  1,901.049 

Suède  et  Norwége 223,704  1 ,256,026 

Espagne 171,563  .29,899 

Cuba 3,380,072  572,431 

Porto-Rico ^    782,802  206,529 

Manille  (import.  31947),  Iles  Canar.          109,125  58,916 

Italie 127,334  65,783 

Portugal  et  colonies 22,105  28,686 

Suisse 3,900  496,147 

Turquie  d'Europe,  Egypte  (exp.  524)            54,766  6,292 

Levant 85,124  800 

Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord...      18,205,688  15.510,946 

Mexique 555,132  216.581 

Haïti 918,753  113,443 

Venezuela ■       680,242  274,863 

Nouvelle-Grenade... 2,185,384  144,579 

Brésil , » 3,629,85î  180,940 

Confédération  argentine 1 33,054  25,209 

Chili  (3543),  Uruguay  (1379) —  4,922 

Améric.cenlr.  (imp.  4554),  Pérou..           116,011  59,462 

Jamaïque 471,74»  28,329 

Autres  colonies  anglaises 4,S0J  60,920 

Indes  orientales  anglaises 3,059,863  6,762 

C6tesoccident.  et  orient,  de  l'Afrique             —  40,797 

Chine  et  Australie  du  sud  (exp.  9S036)          200,1 10  98,329 

Iles  Sandwich 100,978  76,036 
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Pêcheries 36,543  ~ 

Equipement  de  la  flotte ~  777,1 68 

Yaleor  totale  en  1 857 74,004788  62,609472 


VBÈÊÏÏL, 

Superflcie,  7,137,000  kil.  c.  —  Population  en  1856 
(évaluation  off.)  7,677,800  (V.  la  distribution  par  pro- 
vince dans  l'Annuaire  de  1858).  —  Capitale,  Rio-Janeiro, 
296,136  habitants. 

FINANCES. 

Budget  pour  Vannée  financière  1858-1859. 

Inlérieur 7,354;465§0e0 

Juitice 3.737:704§994 

Affaires  étrangères 659:520§080 

Marine 4,975:9«4§903 

Ouerre , U  ,029:624§566 

Finances 12,339:789§000 

Total  des  dépenses. . ...     40,097:068§549 
ToTiL  des  recettes 39,428: 100§000 

Dette  extérieure  en  janvier  1855  (en  l.  st.). 


EMPRUNTS. 

CAPITAL 
réd. 

PRIMITIF. 
MBiUl. 

lonnT 

r<«l. 

iioiTI. 
■•■iul. 

et 

ClECDLl- 
TlOI. 

De  1824.... 
1859.... 
1889.... 
1842..   . 
1852.... 

L. 

2,999940 
399984 
312512 
622702 
954250 

3,686200 
769200 
411200 
732«00 

1,040600 

436618 

125400 

19662 

58528 

5115 

L. 

553000 

177700 

20000 

59400 

5500 

815600 

3,133200 
591500 
391200 
673200 

1,035100 

!i, 289388 

6,639800 

645323 

5,824200 

Un  rapport  du  ministre  des  finances  aux  chambres 
(mai  1856)  porte  l'état  de  la  dette  intérieure  au  i«r  jan- 
vier 1856  :  à  8,815,950  livr.  sterl.  ;  celle  de  la  dette  ex- 
térieure à  5,839,900  livr.  sterl. 
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Dpttfi  infp'rienrfi  consolidée  (en  milreiâ]  (1855). 


à 

6  0/0 

à 

5  0/0 

a 

4  0/0 

MMURTMlilISSIOI 


59,467:6008000 

1,990:0006000 

119:6008000 


BOST  01  i  iioin 


I 


3,672:2008000 
161:2008000 


61,577:200g000  j     3,8d3:200§000 


PORT  DiE  RIO -JANEIRO. 


U  ciiceuTioi 


«5. 795:6008000 

1,828:8006000 

tl9:600§000 


.57,744:0Ô0§000 


Valeur  des  échanges,  —  L'ensemble  du  commerce  de 
Rio-ianeiro  avec  l'étranger  a  offert,  en  1856,  les  résul- 
tats suivants  : 

Importation 177,508,000  fr. 

Exportation 1 79,797,000 

ToTiL 357,305,000 

Ces  chiffres  accusient  une  diminution  collective  d'en- 
viron 48  millions  de  fr.,  savoir:  6,267,000  fr.  à  l'impor- 
tation,  et  41,625,000  fr.  à  l'exportation;  total  effectif, 
47,892,000  fr. 

Voici  comment  ces  valeurs  se  sont  partagées  entre  les 
principaux  pays  : 

ImportaUon*. 

États-UniB fr.      21,76000 

Angleterre  et  Possessions      57,837^000 

France 33,387,000 

Villes  anséaliques 12,339,000 

Portugal 14,739,000 


Belgique. 

Suède  et  Notwége. 

Danemark 

Espagne  

Suisse 

Etats  sardes 

CUiiU 

Autres  pays 


6,881,000 
4,005,000 
2,380,000 
5,700,000 
4,420,000 
2,849,t)00" 
2,392,000- 
8,815,000 


Exportations. 

84,792,000 

35,804,000 

11,451,000 

7,203,000 

4,257,000 

7,396,000 

5,797,000 

6,983,000 

56,000 

B 

1,031,000 

407,000 

14,620,000 


Total. 
106,556,000 
93,641,000 
44,838,000 
19,542,000 
.18,996,000 
14,277,000 
9,80î.000 
9,363,000 
5,756,000 

4,4îo,oeo 

3,880,000 

2,79'»,000 

23,435,000 


Totaux 177,503,000    179,797,000    357,305,000 

Les  principales  marchandises  dont  s'est  composé  le 
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commerce  de  Rio-Janeiro  en  1855  et  en  1856,  sont  (va- 
leur en  francs)  : 

lO  A  L^MPORTATlOir.  1855.  ig5l. 

Comestibles,  farine,  beurre,  etc 31,596,000  31,291,000 

Tissus  de  coton 30,170,000  29,865,000 

Boissons,  vin,  thé,  etc...., 19,179,000  19,111,000 

Tissus  de  laine 13,685,000  13,579,000 

Charbons  et  métaux  bruts  et  outrés.  10,455,000  10,590,000 

Horlogerie, bijouterie  et  quincaillerie.  9,890,000  9,887,000 

Bois,  meubles,  vannerie. 8,860,000  8,767,000 

Tissus  de  soie 7,760,000  7,627,000 

Chapellerie,  mercerie,  modes 7,462,000  7,384,000 

Tissus  de  Un 5,575,000  5,540,000 

Salpêtre,  poudre,  armes 5,793,000  5,757,000 

Papier,  librairie,  elc 4,643,000  4,593,000 

Poteries,  faïence,  etc 4,290,000  4,257,000 

20  A  l'kxpoktation.  4855.  485t. 

Café , , 171,317,000  149,380,000 

Diamants  et  pierres  précieuses 27,800,000  1 3,702,000 

Sucre 3,954,000  2,666,000 

Navigation,  —  Le  mouvement  maritime  du  port  do 
Rio-Janeiro  a  donné  (entrée  et  sortie  réunies)  : 

En  1856 2,065  nav.  jaugeant  679,385  tonneaux. 

Il  avait  été,  en  1855,  de.     2,283  —  798,750        — 

Parmi  les  puissances  qui  ont  pris  la  plus  forte  part  h 
cette  navigation,  nous  remarquons  :  les  États-Unis,  l'An- 
gleterre, le  Portugal,  la  France,  l'Espagne,  les  Villes 
anséatiques  et  les  autres  pays  du  nord  de  l'Europe. 

Navigation  à  vapeur  à  Rio-Janeiro,.  —  Un  décret  du 
gouvernement  brésilien,  en  date  du  19  décembre  1857,  a 
autorisé  la  Compagie  du  Mercury  à  établir'et  à  entretenir, 
pendant  cinq  ans,  à  dater  du  \^^  novembre  1857,  un  ser- 
vice de  navigation  à  vapeur  entre  Rio-Janeiro  et  Cara- 
villas,  dans  la  province  de  Bahia,  avec  escale  à  Victoria 
(province  d'Espirito-Santo) .  Il  est  en  outre  question  de 
relier  cette  dernière  province  à  la  capitale  de  l'empire 
par  une  autre  ligne  de  navigation,  qui  desservirait  les 
ports  dltapérim,  de  Victoria  et  de  Saint-Marthens. 

Banque  agricole  et  commerciale.  On  lit  dans  les 
Annales  du  commerce  extériour  (livi.  de  juin  1858)  : 
Une  nouvelle  banque,  dite  Agricole  et  commerciale^  a 
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été  établie  à  Rio-Janeiro  par  décret  impérial  du 
31  août  1857.  Cette  institution  est  considérée  comme 
née  de  l'école  économique  qui  poursuit,  au  Brésil,  l'éta- 
blissement de  banques  indépendantes,  contrairement  au 
système  d'une  banque  unique  et  privilégiée,  et  qui  croit 
y  \oir  la  meilleure  garantie  du  développement  de  la  ri- 
chesse publique,  tant  agricole  qu'industrielle. 

Les  statuts  de  la  nouvelle  banque  en  indiquent  le 
mécanisme,  et  peuvent  se  résumer  ainsi  : 
^  1°  Conversion  jusqu'à  50  p.  100  du  capital  effectif  de 
la  banque  en  titres  de  la  dette  publique  ou  actions  de 
chemins  de  fer  jouissant  d'une  garantie  d'intérêt  du  gou- 
vernement, avec  obligation  de  conserver  en  caisse  ce  ca- 
pital ainsi  transformé  ; 

20  Pouvoir  d'émission  double  sous  forme  de  ses  propres 
billets,  jusqu'à  concurrence  du  surplus  des  50  p.  100  de 
son  capital  effectif  réalisé,  sans  privilège  toutefois  pour 
son  papier  d'être  reçu  dans  les  caisses  publiques  ; 

3»  Obligation  d'échanger,  à  la  volonté  des  porteurs, 
ses  propres  billets  contre  des  métaux  monnayés  ou  du 
papier-monnaie; 

40  Obligation  d'instituer  des  succursales  dans  certaines 
localités  désignées,  centres  de  la  grande  production  du 
café. 

Numéraire.  —  On  sait  que  l'exploitation  des  mines 
d'or  est  libre  au  Brésil.  Il  en  est  de  même  de  l'importa- 
ti(m  de.  ce  métal  sous  toutes  formes,  et  de  l'exportation 
comme  numéraire. 

Dans  le  cours  de  1856,  la  monnaie  de  Rio-Janeiro  1 
frappé,  en  pièces  de  20§000,  lOgOOO  et  ôgCOO  réis, 
9,117  marcs  6  onces  provenant  des  mines  de  l'intérieur, 
qui,  au  prix  de  356§000  réis  le  marc,  représentent  une 
somme  de  2,234  :  160§000  réis  faisant,  au  change  de 
338  réis  pour  francs,  6,707,356  fr.,  somme  sur  laquelle 
cet  établissement  a  prélevé  3/4  p.  100  pour  frais  de 
monnayage. 

Un  fait  assez  remarquable  a  été  l'interruption  com- 
plète d'arrivages  de  monnaies  étrangères  en  185G.  La 
spéculation  les  faisait  affluer  précédemment  d'Angleterre 
pour  les  vendre  à  l'hôtel  de  la  monnaie;  mais  l'opéra- 
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lion  a  cessé  par  suite  de  TéléTation    constante  du 
change. 

MlimSWIOK. 

Superficie  :  3,718  kil.  c.  —  Popul.  en  1855  :  269,213  h, 
—  Capitale  :  Brunswick,  38,397  h. 

Finances,  Période  1858  à  1860. 

Recettes  annuelles  :  1,564,500  thalers  (3  fr.  75).  — 
Dette  au  1er  janvier  1353  .  9,632,396  th.,  dont  6,108,000 
pour  les  chemins  de  fer. 

Armée  :  pied  de  guerre,  4,857  hommes  ;  pied  de  paix, 
2,476  hommes. 


BVÉHOf-ATABI. 

Superficie  :  493,760  kil.  c*  —  Population  en  1854 
350,000  hab.  —  Cap.  Buénos-Ayres,  122,000  hab. 

Finances  en  1857. 

Droits  d'importalioD  par  mer 60,487.896 

—    d'exportation 9,525,053 

Impôt  direct  général 2,653,908 

Droits  divers,  timbre,  patente 9,438,354 

Total  des  recettes 82,105,211 

—        dépenses....     79,800.000 

D'après  le  budget  de  1858,  les  recettes  seraient  de 
77  millions,  et  les  dépenses  de  83  millions  de  piastres 
(20 piastres  =  ôfr .  40). 

Dette  intérieure  portant  intérêt,  18,500,000  piastres. 
—  Dette  extérieure,  1,750,000  liv.  st.  —  Papier-monnaie 
(ne  portant  pas  intérêt),  105,000,000  piastres. 

Armée  sur  le  pied  de  paix  :  Infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  6,370  hommes.  Garde  nationale  de  la  ville  et  de 
la  campagne,  environ  30,000  hommes. 

Flotte  :  3  vapeurs,  2  corvettes  et  4  autres  petits  bâ- 
timents. 

Navigations  :  Arrivés  en  1856  :  607  bâtiments.  ; 
en  1855  :  619 bâtiments,  jaugeant  153,119  tonnes;  sortis 
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en  1866:  358  bâtiments  chargés,  «t  193  sur  lest;  en  1855: 
332  bâtiments  chargés  et  y  compris  ceux  sur  lest  :  592 
bâtiments  jaugeant  ensemble  1 44,051  tonnes. 


*  OHIU. 

.Superficie, 362,340 kil.  c.  —  Population,  j, 4 39, 120  h. 
—  Cap.,  Santiago,  population  80,000  h. 

Finances.  » 

Recettes  en  1855,  6,287,000  piastres.  —  Dépenses 
5,484,000.  —  Budget  pour  1856,  6,095,641,  et  pour  1857, 
6,3:J6,069. 

Dette  extérieure  en  1856, 6,480,500  piastres.  —  Dette 
intérieure  consolidée,  1 ,960,400  piastres. 

Armée,  2,600  h.  ;  garde  civique,  ââ»0<H>  h. 

Mouvement  commercial  «n  1856. 

Le  conunerce  du  Chili  a  présenté,  en  1850,  les  résul- 
tats généraux  ci-après  : 

Importations fr.      99,020.000 

Exportations 90,798,000 

Total 189,818,000 

Ce  total,  par  comparaison  avec  celui  de  Tannée  précé- 
dente, fait  ressortir  une  augmentation  de  6,854,000  fr- 
à  l'importation,  et  de  2,413,000  francs  à  l'exportation  S 
soit  9,267,000  francs  sur  Tensemble. 

Pays  de  provenance  et  de  destination. 

Importations.     Exportations.  ToTiL. 

Angleterréet  tel  colonies    34.494,190*    41,540,7^5  76,034,985 

France  et  ses  colonies..     21,320,265        7,045,760  28,372,025 

1  Xa  Statistique  commerciale  publiée^  pour  Tanoée  1855,  ptr 
le  gouvernement  diilien ,  portait  la  valeur  des  exportations  k 
19,180,000  piastre»,  ce  qui  cons|ituerait  pour  1856  une  diminotioa 
au  lieu  de  l'accroissement  signalé  ci-dessus.  Mais  il  a  été  établi 
qu'il  y  avait  eu  une  erreur  de  1,503,000  piastres  dans  les  relevés 
du  premier  semestre.  Le  chiffre  officiellement  rectifié  est  donc 
17,677.000  piastres  (88,387,000  fr.) 
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Etats-Uuis 12,193,765  15,454,460  i7,6b0,î25 

Pérou.. 3,680,710  11,882,205  15,562,915 

Allemagne...; 9,589,400  2,592.590  12,181,990 

Australie 32,180  5,766,000  5,798,180 

PlaU 3,214,830  767,670  3,982,500 

Bré«îl 2,810,490  781,510  3,59f,000 

NouTeUe-Greoade 2,323,480  174,875  2,498,355 

Belgique 1,994,895  »  1,994,895 

Espagne  et  ses  colonies..  1,519,065  212,025  1,731,090 

Californie 398,130  1,054,475  1,452,605 

Bolivie 129,050  1,054,135  1,183,185 

Uruguay 1,092,225  252.675  1,345,100 

Equateur 902,485  '393,205  1,295,690 

Chine 1,052,565  114.375  1,166,940 

Sardaigne. 680,345  »  680,345 

Hollande 463,505  »  463,505 

Centre-Amérique 742,065  61,375  803,440 

Polynésie 165,445  155,580,  321,025 

Mexique 156,950  »        '^  156,950 

Paraguay 56,170  »  56,170 

bitérs  ehàrg.  en  grenier  »  1,493,700  1,493,700 

TOTAUX.....     99,020,205      90,797,610      189,817,815 

Mouvement  commercial  en  1857. 

n  résulte  des  éléments  fournis  par  la  statistique  corn- 
merciale  du  Chili  que  pendant  J'année  1857  la  valeur 
des  importations  étrangères  s'est  élevée  à  20,196,lD68 
piastres,  et  celle  des  exportations  à  19,778,151  piastres  ; 
total,  39,975,119  piastres,  soit  213,067,385  francs.  Les 
recettes  des  douanes  ont  donné,  en  1857,  4,032,096 
piastres  20  cents. 

La  somme  de  20,196,968  piastres  représentant  la  va- 
leur totale  des  importations  pour  la  consommation  en 
1857  se  compose  de  14,188,993  piastres  de  marchan* 
dises  grevées  de  droits  ;  de  5,845,999  piastres  d'articles 
libres  à  l'entrée,  et  de  161,976  piastres  d'articles  mono- 
polisés. En  comparant  ces  sommes  avec  celles  qui  leur 
correspondent  en  1856,  on  trouve  pour  1857  une  augmen- 
tation de  1,420,594  piastres  dans  les  marchandises 
exeipptes  de  droits,  une  dhninution  de  806,402  piastres 
dans  celles  taxées,  enfin,  une  baisse  de  161,976  piastres 
dans  les  articles  soumis  au  monopole  du  fisc  chilien. 
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Les  chiffres  suiTants  feront  connaître  la  part  qu'ont 
prise,  dans  ces  importations,  les  diverses  nations  qui  ap- 
provisionnent les  marchés  de  la  république  : 


Angleterre  et  colo- 
aiet. 

France 

Allemagne 

Hollande 

Belgique 

Espagne 

Sardaigne 

Chine 

Etats-L'nU  (non  com- 
pris la  Californie). 

Ceotre^Amérique. . . 

Nou  telle-Grenade. . . 


Pi««tr«t. 

7,037,456 

4,037,303 

1,619,135 

80,573 

624,935 

420,119 

121,359 

197,698 

2,270,031 
120,504 
140,406 


Mexique. ., 

Equateur 

Californie 

Pérou 

Boirvie 

Brésil 

République    argen- 
tine  

Montevideo 

Polynésie 

Australie 


Piutrts. 
26,124 
85,414 
64,056 
750,721 
283,878 
860,245 

1,436.428 
6,584 
12.172 

1.727 


Total 20.196,968 


Navigation.  ~  Le  mouvemeni  maritime  du  Chili  a 
employé,  en  1856,  à  Feutrée,  2,602  navires,  tant  natio- 
naux qu'étrangers,  et,  à  la  sortie,  2,568,  soit  5,170  au 
total.  Le  cabotage  est  compris  dans  ces  chiffres  pour 
3,496  bâtiments,  entrée  et  sortie  réunies. 

Pays  de  provenatice  ou  de  destination,  [Entr^  et  sortie  réumes.] 

12 

10 

9 


Pérou navires.    ^    601 

Angleterre ,293 


Pèche  de  la  baleine. 

Australie 

Amérique  du  Nord 

Bolivie 

France  

Californie........ 

Allemagne 

Equateur..   ..... 

Brésil 

J'olyoébie 

Espagne 

Centre-Amérique. 


155 
105 
85 
75 
63 
52 
38 
37 
26 
18 
17 
14 


Belgique navi 

Buenos- Ayres 

Plata  et  Uruguay.. 

Mexique 

Nouvelle-Grenade . 

Sardaigne 

Hollande 

Danemark 

Chine 

Russie 

En  relâche. 


.....  6 
4 

3 

3 

I 

3! 

Ports  chiliens 3,496 


Total 5,170 

Parmi  les  pavillons  étrangers,  celui  de  rAngleterre, 
qui  vient  en  première  ligne,  a  compté  1,156  bâtiments, 
et  celui  des  États-Unis,  475.  Le  nôtre  est  au  cinquième 
rang  avec  122  bâtiments.  Le  pavillon  chilien  a  couvert 
2,986  navires,  d(mt  2,658  pour  le  cabotage. 
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Effectif  de  la  marine  marchande  en  1857. 

Cette  marine,  qui  ne  comptait  en  1848  que  105  na-* 
vires  jaugeant  12,628  tonneaux,  en  compte  actuellement 
267  jaugeant  62,209  tonneaux. 

PORT  DB   YALPARAISO. 

Les  opérations  de  ce  port  par  navires,  tant  chargés 
que  sur  lest,  se  sont  ainsi  composées  (cabotage  non 
compris)  : 

18K6  18S7 

Navirei.  Tonneaux.  Navires  Tonneaux. 

Entrée 572  189,425  676  282,947 

Sortie 461  146.30«  420  170,947 


.ToTACx....     1,033  335,731  1,096  453,894 

Le  mouvement  du  cabotage  ajoute  à  ces  chiffres  (en- 
trée et  sortie  réunies)  : 

Gd  1856 1,361  nav.  jaugeant  317,142  tonneaux. 

En  1857 1,213  —  284,878       — 

Produit  des  mines  du  Chili  en  1856. 

Les  produits  de  l'industrie  minière  occupent  toujours 
au  Chili  le  premier  rang  parmi  les  marchandises  de  re- 
tour. L'extraction  de  IVgent  a  diminué  en  1856;  mais 
l'accroissement  de  la  production  du  cuivre  parait  avoir  en 
partie  compensé  cette  perte.  Le  produit  total  des  mines 
du  Chiii  s'est  en  effet  élevé  de  51 ,856,000  francs  en  1855, 
à  60,747,000  en  1856. 

Dans  ce  dernier  chiffre,  on  commit  : 

Le  cuivre  en  barres,  pour fr.      15,001,000 

—  de  première  fusion 16,571 ,000 

Les  minerais  de  cuivre  bruts 9,202,000 

—  d'argent  et  de  cuivre 1,567,000 

—  froids  d'argent 5,384,000 

L'argent  en  barres  (préparé  au  mercure) . .     1 2,948, 00<^ 


OOHrÉDÉRATIOll  AROSIITINB. 

Superllcie,  1,997,413  Idl.  c.  —  Population,  1,100,000  h. 
(1855).  —  Cap.  Parana. 

19 
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Finances  en  1857. 
Recettes,  2,222,692  piastres.  —Dépenses,  3,000,991 
(voir  les  détails  dans  V Annuaire  de  1858). 


OOHrÉDÉmATIOll  OBUAMIQOB. 

On  tronye  dans  V Annuaire  précédent  (année  1858), 
p.  291  et  saiy.,  la  nomenclature  des  divers  États  de  la 
Confédération  Germqnique,  leur  superficie,  leur  popu- 
lation, le  chiffire  de  l'armée,  etc.,  etc. 


OOtTA-miOA. 

Superficie,  1,070  m.  c.  g.  —  Population,  215,000  h. 
Capitale, SanJosé,  âO^OOO  hab. 

Finances.  —  Recette  ordinaire,  450,000  piastres. 

Navigation  du  port  de  Punta-Arenas,  —  ESle  a  em- 
ployé en  1857  (entrée  et  sortie  réunies)  119  navires  et 
18,479  tonneaux,  sur  lesquels  le  pavillon  de  Gosta-Rica 
n*a  figuré  que  pour  2  navires  et  48  tonneaux.  Dans  la 
répartition  du  total  ci-dessus,  les  États  voisins  de  San- 
Salvador  comptaient  pour  37  navires  et  3,212  tonneaux; 
la  T^ouvelle-Grenade  pour  25  navires  et  2,062  tonneaux; 
Guatemala  pour  6  navires  et  1,187  tonneaux,  et  Nicara- 
gua pour  9  navires  et  1,123  tonneaux.  Venaient  ensuite 
TAngleterre  avec  8  navires  et  2,097  tonneaux,  le  Chili 
avec  5  navires  et  1 ,684  tonneaux,  le  Pérou  avec  6  navires 
et  1,607  tonneaux;  la  France  avec  2  navires  et  1,603 
tonneaux,  les  États-Unis  avec  5  navires  1,493  tonneaux; 
enfin,  les  îles  Sandwich,  l^Équateur,*  Hambourg,  TEs- 
pagne  et  les  Pêcheries. 

Création  d'une  Banque,  — Le  gouvernement  de  Costa- 
Rica  a  autorisé,  «n  1857,rétabhssement  d'une  banque 
nationale  à  San4osé.  Le  o^pital  sera  d'un  million  de 
piastres  (5,400,000  fr:)  dont  le  quart  devait  être  versé 
avant  le  commencement  de  toute  opération.  La  durée  du 
privilège  est  fixée  à  20  ans  et  pourra  être  prolongée.  Les 
actionnaires  pourront  alors  augmenter  leur  capital  dans 
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la  mesure  des  besoins  du  pays.  La  banque  devra  éti-e 
installée  le  le»  janvier  1858.  L'intérêt  de  l'argent  prêté 
par  elle  sera  de  1  p.  100  parmois. 


Superficie,  56,843  kilom.  car.  —  Population  en  1858, 
2,468 J13  hab.,  dont  395,860  dans  le  Schleswig,  523,528 
danâ  le  Holstein,  et  49,475  dans  le  Lauenbourg.  —  Capi- 
tale, Copenhague,  129,615  hab. 

FINANCES. 
Budget  dn  1er  «vrll  18S8  an  ai  mmn  18&9. 

Â.  Recettes  spéciales  des  diverses  parties  de  la  monarchie. 
Boyaume.  Schleswig.  Holitcui. 

Impôts  directs*....     3,908,000  929,010  74        1,054^190    » 

ImpôU  indirects....    1,636,000  298,000    »  325,680    » 

Recettes  dÎTerses...       459,000         114,286  13  372,525  93 

Produits  de  l'Islande        40,800  »        »  »         » 

ToTAt.  .    6,043.800      1,341,296  87        1,7*52,395  93 

B.  Dépenses  pédales. 

Royaume. 

l)iète .60,000    » 

Ministère  de  l'intérieur 1 ,652,407  49 

--       de  la  justice *. 689,592  51 

—       duculte 316,10114  3/4 

Dépenses   extraordinaires,  y   compris  les 
arances  à  diyerses.  communes  pour  tra- 

-vaux  extraordinaires .....;..*  734,168  11  1/2 

Intérêt  et  amortiss.  delà  dette  spéciale..  52,000    » 

Pensions  particulières é .  40,900    » 

Quote-part  du  royaume  60/100  dans  les  dé^ 

penses  communes 1,972,678  36  1/2 

Total 5,517,847  62  3/4 

•  Schleswig. 

Ministère 754,245    6 

bépenses  communes  ayec  le  Holstein....         49,897  22 
Quote-part  17/100  dans  les  dépenses  comra.       553,92o  52 

Total Ii363,067  80 

*  En  rixdales  de  2  f.  80  se  divisant  en  80  s. 
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Holsleiii. 

Minisi.tère 992,477  72 

États  provinciaux 35,000    » 

Dépenses  communes  avec  le  Scbles-wig...  51,091  64 

Quote-part  23/100  dans  les  dépensescumm.  756,193  36  1/^ 

Total l,834,76î  7Î  1/4 

De  ces  chiffres  résulte  pour  le  royaume  un  excédant  de 
525951  rixdales  29  \/A  sch.,  pour  le  Schtes-wig  un  déficit  de 
21770  rixdales  89  sch.,  pour  le  Uolstein  un  déficit  de  82366  rix- 
dales 79  1/4  sch. 

C.  Budget  commun  à  toute  la  monarchie» 

Recette!. 
Excédant  : 

—  des  domaines 1,889,358  42 

—  de  Lauenbourg 233,154  20 

—  des  Indes  occidentales 44,323  42 

—  des  droits  de  navigation,  etc 7,784,775    » 

—  du  canal  de  l'Eider 250    » 

Intérêts  de  l'acKf 997,823    » 

Intérèt^lo  fonds  du  Sund 1,200,000    » 

Excédant  des  postes. 115,112    » 

Loteries , 75,000    » 

Divers 1,487,885    » 

Supplément  prélevé  sur  le  produit  des  di-  |  77   1/4 

verses  parties  de  la  monarchie t  3«*^^»797  jg  3^^ 

Total  des  recettes. 17,115,479  10 

Dépense*. 

Listç  civile 800,000    >i 

Apanages 370,060    » 

Conseil  privé , 72,900    » 

Conseil  d*État 60,000    » 

Intérêt  et  amortissement  de  la  dette...».  6,151,800    » 

Pensions 1,473,500    » 

Affaires  étrangères......... 249,841  37 

Guerre '  4,416,^58  42 

Marine 2,030,048  48* 

Finances 405,282  64 

Intérieur  (pour  la  monarchie) 6 1 ,29 1    » 

Dépenses  dÎTerscs  et  extraordinaires. ....  948,797  19 

Dépenses  imprévues 75,000    n 

Total  des  dépenses 1 7,1 15,479  lO 
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Budget  normal  de  toute  la  monarchie  pour  la  période  financière 
1858-1860. 
Recettes. 

Domaines '.......  3,846,346  72 

Excédant  du  Lauenbourg 450,000    » 

Excédant  des  Indes  occidentales 98,930  84 

Intérêts,  etc.,  descapitaax  de  l'État 1,806,646    » 

Intérêts  du  fonds  des  droits  du  Sund 2,400,000    » 

Produits  des  douanes,  du  timbre  et  de  la 

nayigation,  etc 15,631,844  48 

Postes  et  télégraphes 335,720  62 

Revenus  de  la  loterie 200,000    » 

Recettes  diverses 2,592,120    » 

Part  des  recettes  spéciales  des  diverses  par- 
ties de  la  monarchie  * 6,575.594  57  1/2 

Total 33,937.203  35  i/2 

ECUS 

Dépenses.  mon.  d'em.  6. 

Liste  ci  vile.,  r 1,600,000    » 

Apanages  de  la  maison  royale 740,120    » 

Conseil  d*£tat 145,300    » 

Conseil  de  la  monarchie 120,000    » 

Intérêts  et  amortissement  de  la  dette 12,290,000    » 

Pensions ,  2,903,400    » 

Ministère  des  affaires  étrangères.^ 485,241  37 

—  de  la  guerre 8,726,552  50  1/2 

—  de  la  marine 3,952,452  48 

—  des  finances 812,890    » 

—  des  affaires  communes  de  la  mo- 
narchie   122,582    » 

Dépenses  diverses 1,888,664    » 

Dépenses  imprévues «.... 150,000    » 

Total 33,937,203  35  1/2 

Au  l«r  avril  1858,  la  dette  publique  de  la  monarchie 
s'élevait  à  115,068,000  rixdales,  dont  71,547  pour  la 
dette  intérieure,  et43,52U000  pour  la  dette  extérieure. 

Marine  militaire,  —  4  vaisseaux  de  ligne,  9  frégates 
et  103 navires  plus  petits^  en  tout  932  canons. 


^  D'après  le  §  53  de  la  constitution  pour  toute  la  monarchie,  du 
2  octobre  1850,  celte  part  est  pour  le  royaume  de  60  p.  100;  pour 
le  Schlesv^ig  de  17  p.  100;  pour  le  Holstein  de  23  p.  100. 
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Commerce  en  1856. 

(Valeur  en  rixdales,  1  riidale  ==  2  francs  80  centimes.) 

Pays  d'origine  et  de  destinât.        Import.  Export.  Valeur  lot. 

Hambourg....": Î3,051,062  9,181,784  32,23î,846 

Angleterre 12,089,628  ^,442,604  20,532,232 

AUona  etWaadsbeck..       5,251,384  4,466,804  9,718,638 

Suède 3,668,046  2,598,254  6,266,300 

Norvège 2,893,366  .  3, 226,896  6,120,262 

Russie 3,516,191  289,609  3,805,800 

Lubeck 2,511,031  993,479  3,304,510 

Prusse 1,771,445  1,727,230  3,498,675 

Indes  occid.  danoises..       2,338,980  289,000  2,627,980 

Amérique  du  Sud 2,184,593  25,111  2,209,704 

Hollande 943,373  1,081,479  2,024,852 

Hecklembourg 1,559,664  257,510  1,817,174 

Islande 1,019,125  631,019  1,650,144 

Brème 1,068,088  942,26  1,162,314 

AnUUes  étc 1,118,092  4,595  1,122,687 

France 556,660  117,208  673,868 

Hanovre., 28U538  294,386  575,924 

Indes  orient.,  Chine  etc.          503,354  32,265  535,619 

Belgique 373,784  72,917  446,701 

Groenland 224,686  .   88,395  313,081 

Espagne -        272,227  5,576  277,803 

Feroer   (îles) 242,745  26,633  269,378 

Ports  europ.  de  la  Mé- 
diterranée  et   de  la 

mer  Noire 244,875  8,4©!  253,576 

Pêcheries o*.          203,651  17,840  221,491 

*  Amérique  du  Nord....          107,857  29,232  137,089 

Portugal  et  Madère....            84,815  24,850  109,665 

Lauenbourg 48,623  42,417  91,040 

Autres 195,958  465,339  661,297 

Total 68,325,291  34,535,059  102,860,350 

Soit  en  francs 288,008,980 

A  ce  résultai^  les  diverses  parties  de  l'union  douanière  danoise 
ont  concouru  dans  les  proportions  suivantes  : 

Import.  Export.  Total. 

Royaume  de  Danemark     42,774,863  15,848,090  58,621,453 

Duché  de  Schlegwig...     10,616,847  4,013,913  14,630,8S0 

Duché  de  Holstein ... .      14,480,319  14,437,706  28,918,025 

Enclaves  de%fbeck...          453,762  235,290  689.052 

Total  en     i  *^^^-     68,325,291  34,535,059  102,860,350 

••  1  1855.     63,339,174  39,833,422  103,172,596 
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âSl 


Navigation  en  i856,  non  compris  le»  valeurs  et  les  bâtiments 
de  passage. 


Navires  à  voile  et  à  vapeur  de  passage  en  1856. 


NAVIRES 
A    V0IL8. 


Danois 

Etrangers. . 

Total., 

vApaiias. 
Danois. .... 
Etrangers. . 


Total.. 


Bâti- 
ments. 


2250 
802 


3052 


3425 
937 


4162 


Cargaison. 


3356  3/4 
1108  1/4 


4465 


18470  1/2 
22898 


41377  1/2 


1854 

888 


2742 


3033 
1007 


4040 


Cargaison. 

7027 
3068  3/4 


10095  3/4 


18636  1/2 
29574  1/2 


48211 


4104 
1690 


5794 


6258 
1944 


8202 


Cargaison. 


10383  3/4 
4177 


14560  3/4 


37116 
52472  1/2 


89588  1/2 


Marine  marchande  du  Danemark  au  1er  janvier  1857. 
(Les  valeurs  compris.) 
Royaume.  .  2,651  bât.   jaugeant   65,909  1/2  iasts  de  2000  k. 
Schleswig.  1,479    »  »  27,809  1/4      »    *""*     » 

Holstein...  1,229    »  »  19,642  3/4      »  >» 


Total.  5,359    » 


113,361  1/2      »  ,  » 
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Nombre  des  vapeurs. 

Royaume 27  jaugeant  'lagts   1067  i/l  force  1,837  chev. 

Schlegwigi 10         »            »        263  1/4      »  458      . 

HoUteÎD 1          »            »          67             »  50      k 

Total.  .38  »  »        139  3/4      »      2,345      > 


DBUZ-SIOIUBS. 

Superficie,  104,660  kil.  c.  —  Population  eo  1866, 
9,117,060  hab.,  dont2,231,020  dans  Hle  de  SicUe.  —  Ca- 
pitale. Naples,  417,814  hab.  —  Palerme,  population, 
200,000  hab. 

Finances  {Becettes  effectuées  en  1856]. 

Impôts  directs Ducats.      5,975,948  78 

Vingtième  communal 141,t86  48 

Imi^ts  indirects 14,015,878  15 

Licence  de  chasse. 49,338  03 

Timbre  et  enregistrement 1,394,537  64 

Portes 175,357  58 

Montsde  piété 989,753  20 

Loterie.  .  : 1,952,085  47 

Chemins  de  fer  de  l'Est 238,170  05 

Amendes 4,500    » 

Passe-ports w  .  ; 6,312  52 

Contingent  de  l'île  de  Sicile 4,045,578    • 

Divers,  arriérés,  etc 2,637,223  43 

Total 31,626,359  33  ~ 

Dépenses  pendant  la  même  année...    31,949,628  66 

Dette  en  1854. 
Terre  ferme...    101,754,000  duc.    ou  116,000,000  éein  coor. 
Ile  de  Sicile...      20,118,000    —      ou    22,934,000         — 

Total....     121,872,000    — '     ou  138.934,000         — 

Armée,  143,686  hommes  de  toute  arme. 

Mouvement  commercial  en  1866.  —  Le  commerce  de 
la  partie  continentale  du  royaume  des  Deux-Siciles  avec 
les  pays* étrangers  a  pris,  en  1866,  un  très-remarquable 
accroissement  (environ  40 millions  de  francs). C'est  ce  que 
constatent  les  résultats  suivants  *  : 

*  On  ji  déjà  fait  remarquer  qu'il  est  très-difRcile  de  se  procurer 
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Importation fr.        70,079,000 

Exportation 90,728,000 

Total. 160,807,000 

Parmi  les  pays  de  provenance;  l'Angleterre  se  place  au 
premier  rang  avec  24,200,000  francs;  la  France  au  se- 
cond, avec  19,095,000,  et  l'Amérique  au  troisième,  avec 
1 1 ,350,000  ;  viennent  ensuite  : 

Hollande fr.  5,860,000 

États  sardes 3,919,000 

États  romains 1,500,000 

Espagne.... 1,250,000 

Toscane 1,100,000 

Suède  et  Norwége 895.000 

Autriche ...  7 500,900 

Belgique 260,000 

Turquie 150.000 

A  Texportation  des  produits  napolitains,  au  contraire, 
la  France  tient  la  première  plaee  :  elle  en  a  reçu  pour 
36,030,000  franco  ;  l'Angleterre  descend  au  second  rang 
avec  24,550,000  francs,  et  rAutriche  s'élève  au  troisième 
avec  1 1 ,930^000  francs.  Les  envois  à  destination  des  au- 
tres pays  ont  atteint  5  millions  pour  la  Russie,  2,290,000 
francs  pour  la  Hollande,  2,255,000  francs  pour  les  États 
sardes,  1  million  pour  la  Romagne,  855,000  pour  la  Bel- 
gique, 515,000  pour  l'Amérique,  500,000  pour  la  Turquie, 
390,000  pour  la  Toscane,  etc. 

RELEVÉ  DES  PRINCIPALES  MARCHANDISES. 

1»  Importations,  —  Valeurs  en  francs. 

Sucre. 8,000,000  Cotons  et  étoupes  . .  7,680,000 

Café 3,254,000    Colons  filés 9,000,000 

Autres  denrées 6,100,000    Tissus  de  laine 5,000,000 

Poisson  salé 1,350,000        —    de  coton 1 ,340,000 

Tabacs 3,600,000  —    de  soie......  45,000 

Charbons  de  terre. .  2,200,000        —    de  fil 760,000 


des  renseigoements  précis  sur  leeommerce  napolitain.  Le  gouver- 
nemeat  ne  publiant  aucune  statistique,  ce  n'est  qu'aTec  l'aide  de 
commonications  des  négociants  que  l'on  parvient  à  dresser  des  re- 
levés qui,  dès  lors,  doivent  être  considérés  comme  purement  ap- 
proximatifs, {liolede»  Annalpn  du  commerce  extérieure 

19. 
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So  ExporUUionê,  —  Ysletirs  en  fraocf . 

Huilei 83,325,000    Fruits  frtit 1,100,000 

Blés 21.678.000    Cbanjn  et  lin 1,100.000 

Soies 14,025.000    Frails  secs 700,000 

Garaoces 4,1 50,000  Crème  de  tartre. . . .  620,000 

Laines 3,500,000    Graine  de  lin 350,000 

Amandes. ........  2,000,000  Aniroaax  Tivants  et 

Réglisse 1 ,550,000  produits  divers.. .  5,500,000 

Peaux  de  toute  sorte  1,130,000 

La  Monnaie  royale  a  fabriqué  1,427,429  dacats  en 
1856,  13,628,620  en  t857,  et  38,497,309  en  dix  années. 

Parmi  les.  concessions  de  chemins  de  fer,  la  ligne  de 
Naples  à  Brindisi  n'a  reçu,  en  1856,  aucun  commence- 
ment d'exécution,  par  suite  du  refus  du  gouvernement 
de  toute  garantie  d'intérêts.  Le  chemin  de  Saleme  à  Ta- 
rente  est  à  l'étude.  L'entrepreneur  de  ce  dernier  est  en 
même  temps  concessionnaire  de  la  ligne  de  Naples  à  la 
frontière  romaine  par  le  littoral,  le  môle  de  Gaëte  el  Ter- 
racine.  Le  roi  s'est  réservé  l'achèvement  de  la  ligne  qui 
part  de  Gapoue  et  doit  relier,  par  un  chemin  de  cein- 
ture, Gaéte  et  Pescara  sur  l'Adriatique.  G^^dant  les 
travaux  n'y  avançaient  que  lentement. 

Navigation,  —  Le  mouvement  du  port  de  Naples,  ca- 
botage compris,  a  présenté  les  résultats  «livants  : 

Eo  1858.  En  1856. 

Entrée.    3,843  nav.       443,000^ ton.        3,902  nav.       667,299  ton. 
Sortie.     3,870—        1,039,667—  3,533—  446,225  — 


Totaux    7,713nav.    l,482,667ton.        7,435  nav.     1,113,524 ton. 

Voici,  pour  la  dernière  de  ces  deux  années,  les  chififres 
de  l'interoourse  avec  les  cinq  pays  principaux  (entrée  et 
sortie  réunies)  : 

Angleterre  ....  Narires  à  Toiles... 

—  —      à  vapeur.. 
France Navires  à  -voiles... 

—  —       à  Tapeur., 
lltats  sardes...  Navires  à  voiles... 

—  —       à  Tapeut.. 
Tiiifquîe NaTires  à  voiles. . . 

—  —       à  vapeur.. 
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IfATire». 

Tonneaux 

251  jaugeant 

243,222 

173        - 

69,130 

198        - 

32,643 

«13^       — 

152,408 

140        — 

14,275 

877        — 

1W,«30 

92        — * 

i5,946 

4        — 

2,472 
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Navins.  Tonneaux. 

Denx-Siciles...  Navires  à  voiles...  4,532  jaugeant  336,691 

—  —       à  vapeur. .      377        —         73,505 

La  part  du  pavillon  napolitain  dans  l'ensemble  du 
mouTement  s*est  réduite  de  6,607  navires  jaugeant 
1,198,387  tonneaux  en  1855,  à  6,194  navires  jaugeant 
579,727  tonneaux,  soit  à  moins  de  moitié  pour  le  ton- 
nage. 

Les  progrès  de  la  navigation  avec  la  France  sont  dus 
surtout  au  service  direct  des  Messageries. impériales,  éta- 
bli depuis  le  commenceYnent  de  1856,  entre  Marseille  et 
Naples,  avec  relâche  à  Civita-Vecchia. 

SICILE. 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  Voici  comment 
s'est  composé,  durant  cet  exercice,  le  commerce  des 
ports  de  la  Sicile  avec  l'étranger  : 

Importation onees*    1,942.726   fr, 26,227,000 

Exportation 4,385,070        59,2H,000 

Total 6,328,705        85,438,000 

Ces  chifD*es  se  répartissent  ainsi  par  pays  : 

PAOVBITAITCIS   XT  DMTIIfATIONS.       A  L'iXPOm-        A  l'IIFOI- 
TATION.  TATlOrC. 

Grande-Bretagne  et  Colonies  an- 
glaises... (Onces) 798,770  1,749,132 

Baltique,  A.llemagne  et  Belgique. .  499,234  557,578 

France... 392,159  83i,î36 

EtaUItaUens 168.012  215,385 

Etats-Unis 66,504  963,311 

Autres  pays 18,047  69,487 

Principales  marchandifes  importées  et  exportées. 

lO  IMfOmTATIONS. 

Sucre; kilog.  2,749,000  2,899,000  fr. 

Lainage colis.  882  2,668,000 

Tissus  de  coton  pur 2,263  2,540,000 

Tissus  mélangés 1,755  2,021,625 

Café kilog.  886,000  1.516,000 

*  L'once  de  30  tarins  ou  8  ducats  est  évaluée  h  13  fr.  50  c 
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Soieries coiis.               476  1,285,000  fr. 

Cuirs kilog.     i,288,0dO  1,598,000 

Fer ;.. 4.  tonneaux.            5,024  1,4!5,000 

Coton  filé kilog.         184,000  906,000 

Charbon  de  terre,  tonneaux.        238,000  874,000" 

Ouvrages  en  fer coHs.            1,418  871,000 

Toiles 478  773,000 

Poterie  et  yerrerie 1,206  683,000 

Tabac kilog.        314,000  483,000 

Morue...; 1,463,000  513,000 

Peaux  tannées 90,000  428,000 

Cire. 93,000  429,000 

Comme  articles  d'importation  secondaire,  il  faut  men- 
tionner le  poivre  et  les  autres  épices,  le  rhum,  Tindigo, 
la  laine,  le  cuivre,  le  vitriol,  le  plomb,  le  laiton  et  Tacier, 
les  planches,  les  drogueries,  le  hareng,  la  poix,  le  gou- 
dron, les  peaux  brutes,  la  papeterie  et  les  livres. 

2o   BXPORTATIOIfS. 

Soufre tonneaux.        127,439  16,701,000  fr. 

Sumac....... 35,107  10,611,000 

Soie.. kilog.          49,920  4,246,000 

Vins  et  esprits pipes.          14,118  4,029,000 

Oranges  et  citrons  .  caisses.      1,253,000  8,678,000 

Fruits  secs kilog.     4,388,000  2,234,000 

Huile  d'olive 2,638,000  2,109,000 

Graine  de  lin hectol.          55,247  1 ,458,000 

Chiffons kilog.     3,418,000  1,311,000 

Pâte  de  réglisse 1,017,000  i, 125,000 

Manne 144,000  963,000 

Sel hect.        429,000  963,000 

Semences kilog.      1,187,000  877,000 

Essences ■       44,000  675,000 

Soude ;..      1,854,000  497,000 

Crème  de  tartre 455,000  404,000 

Jus  de  citron pipes.            1 ,490  367,000 

Peaux nombre.          74,000  59,000 

.  Cantharides kilog.            6,400  10,000 


éQUATBirm. 

Superficie,  844,000  kil.  c.  —  Population  (]"•"  1858), 
1,040,371  hab.  ~  Capitale,  Quito,  70,000  hab. 
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Naissances  en  1857, 41,000.  —  Décès,  21,089. 

Finances  :  Revenus  en  1866, 1,372,800  réaux.  —  Dé- 
penses, 1,358,498.—  Dette  extérieure,  1,824,000'!.  st.— 
Dette  dite  reconnue,  996,446  1.  st.  —  Dette  intérieure, 
738,591  piastres. 

Il  existe  actuellement  dans  TÉquateur  1  université, 
-6  collèges  nationaux  pour  jeunes  gens  et  4  pour  Jeunes 
filles  adultes,  4  séminaires,  290  écoles  de  garçons  fré- 
quentées par  10,708  enfants,  et  23  écoles  de  filles  fré- 
quentées par  1,789  enfants,  6  écoles  libres  pour  adultes, 
2  académies  de  musique,  6  de  dessin  et  de  peinture,  3  de 
sculpture  et  1  de  dessin. 

Mouvement  commercial  de  1853  à  1856. 

lo  niroRTÂTioN'         far  Gujaqnil.  far  luta.          total. 

1853 piastres*.     1,944,931  158,049  2.122,980 

1854 1,713,242  201,393  1,914,635 

1855 1,761,387  176,109  1,937,496 

1856 2,374,439  112,267  2.486,706 

2o   EXPORTATION. 

1853 1,571,155  '*                   » 

1854... 2,026,795  »                    » 

1855 1,940,577  ))                    » 

1856 2,254,693  78,548  2,333,241 

Navigation.  —  Quant  au  mouvement  de  la  naviga- 
tion, le  tableau  ci-après  en  donne  le  détail  également 
pour  les  quatre  années  comparées. 

La  réunion  des  chiffres  des  deux  ports  donne  : 

Bd  1853.........  3Ô5  navires.  42,840  tonneaux. 

1854 430      —        55,649     .  — 

1855 310      —        38,347        — 

1856 347      -        48,403        — 


*  La  piastre  équatorîenne  =  4  fr.  à  4  fr.  25  c.  selon  le  change. 
**  Les  registres  de  la  douane  de  Manta  ne.  font  connaître  la  va- 
leur des  marchandises  exportées  que  pour  l'année  1856. 
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Port  de  Ouayaquil, 


PAVILLONS. 


Amérique  ceDtr. 

t  Vapeurs 
voiles.. 

Brémois 

Chilien 

Danois 

Equatorien 

Espagnol. 

Etats  -  Unis    de 

rAinér.duNord 

Français. . . . 

Grenadin . . . 
Hambourgeois. . 
Mexicain.... 

Péruvien.... 

Sarde ...... 

Suédois  .... 


Total 

Port  de  Mania. 


ms 


174 
43,046 


1,697 

300 

2,899 

1,810 
3,578 

2,226 

260 

300 

976 

1,940 

9,855 


19U 

S 
S 

s 


174 
34  21,909 


39,061 

8,779 


iBSS 


2,016 

2,804 

2,570 
3,854 

2,540 

1,068 

200 

1,214 

1,776 
10,659 


50,774 
4,875 


98 


\Bse 


142 
20,315 

277 

1,473 

127 
5,466 
3,779 

715 

277 

63 

692 

2,437 


24.190 

1,118 

502 
2,855 

483 
2.277 
1.7f7 


36,039 
2,308 


2,926 
2,081 

413  Vî 

624 

7,129 1/j 
120 
240 


46,466 
1,937 


Marchandise*  importées  dans  r Equateur  par  le  port 
de  GuayaquiL 


MARCHANDISES. 


Îde  coton, 
ae  soie . . 
de  lin... 
Boissons  et  spiritueux ....... 

Denrées  alimentaires , . . . 

Droguerie  et  parfumerie 

Cristallerie  et  verrerie.. . . . . . 

Porcelaines  et  fûences. ...... 

Métaux  bruts .,,., 

Articles  divers 


18SS 

18^ 

18» 

piastre!. 
912,575 

piastres. 

piastres. 

772,448 

866,310 

143,812 

198,968 

283,246 

96,635 

110,114 

76,539 

95,618 

68,876 

8t,8S5 

301,903 

120,415i 

101,685 

154,849 

89,318 

148,244 

56,183 

59,152 

81,628 

8,105 

8,843 

9,699 

17,596 

15,518 

8,738 

14,712 

20,801 

14,975 

162,948 

154,932 

182,360 

I8S6 

piastres. 

724,799 

282,158 

350,443 

102,609 

157,324 

193,806 

188.785 

15,362 

14,691 

27,823 

316,638 
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Principales  marchandises  exportées  de  l'Equateur. 

lO    PAR   LB   POIT   Dl   OUATAQUIt. 


MABCâAlfDISES. 


Argent  monnayé ........ 

BaTettes  lEioiït  à  longs   poils 

fabriquée  dans  TEqualear  ). . 

Bois  de  charpente  et  menuiserie, 

Cacao  

Caoutchouc 

Chapeaux  de  paille  dits  Panama 

Cuirs  pour  semelles 

Or  monoayé , . 

Pelions  (Dessus  de  selles) ..... 

Quinquina > 

Salsepareille. 

Tabac 


i8S3 

1854 

issa 

P'"^^?.': 

piastres. 

piastres. 

157,371 

60,396 

53,777 

3,948 

3,700 

4,634 

60,080 

115,650 

58,345 

741,552 

812,315 

618,538 

D 

» 

9,840 

377.177 

643,516 

830,040 

35,425 

45,984 

93,423 

59,436 

186.409 

88,060 

3,285 

7,605 

1,292 

8,497 

16,856 

77,270 

18,718 

5,222 

3,270 

67,332 

n 

57,460 

1856 

piastres. 
42,022 

3,022 

49,074 

984,561 

32,180 

71 0,080 

72,801 

25,540 

2,175 

140,120 

6,840 

113,850 


On  a  pu  voir  par  le  tableau  qui  précède,  que  deux 
articles»  les  chapeaux  dits  de  Panama  et  le  cacao,  con- 
stituent à  eux  seuls  les  4/5  environ  de  la  valeur  totale 
des  exportations  de  Guayaquil.  Le  dernier  de  ces  produits 
surtout  (le  cacao)  a  une  importance  considérable  dans  le 
débouché  équatorien  :  voici  les  quantités  qui  en  ont  été 
exportées  de  Guayaquil  de  1847  à  1856  : 


1847..  litres  \  12,073,615 

1848 21,007,395 

1849 14,234,734 

1850 11,066,056 

1851 9,567,068 


1852...  livres.  13,965,548 

1853 13,243,024 

1854 10,992,141 

1855 15,089,753 

1856 13,276,678 


20  9km.  LB  POIT  DB  ■AlfTA    BN  1856. 

Nous  mentionnerons  seulement  le  cacao  pour  11,736 
piastres,  les  chapeaux  de  paille  pour  46,350  piastres^  et 
le  caoutchouc  pour  8,784  piastres. 

Navigation.  —  Le  mouvement  du  port  de  Palerme, 
en  navires  de  tous  pavillons  qui  y  ont  jeté  Tancre  en 
1857,  se  traduit  par  les  chiffres  suivants  : 


*'  La  livre  espagnole  équÎTAut  à  WO  ^ramm<>8. 
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I  étrangers  à  voiles  et  à  vapeur, 

1  nationaux  j  V<>'**^« 

\  a  vapeur 

TOTXOX.,., 


Navires.  Tonn. 

401  jaugeant  133,078 

2,405      —        141,ÎÎ7 

15Î      —  45,375 

2,958  3I9,6«0 


BIPAOliB. 

Superficie,  488,715  kil.  car.  —  Population  en  1857, 
15,518,516  hab.  —  Cap,,  Madrid,  301,660  hab.  (Voyez 
les  colonies  espagnoles  dans  YAnntmire  de  1858.) 

Population  de  plusieurs  villes  :  Barcelone,  252,015  h. 
Séville,  152,000;  Malaga,  113,050;  Murcie,  109,446 
Valence,  145,512;  Grenade,  100,678;  Saragosse,  82,189 
Cadix,  71,914  hab. 

Finances.  —  Budget  pour  l'année  \  858. 


Dépcnies  ordin. 
Oblig.gén. de  l'Etat 
Présid.  du  conseil.. 
Ministère  d'Etat... 

—  de  grâce  et 

justice  .... 

—  de  la  guerre. 

—  de  la  marine. 

—  de  l'intérieur 

—  de  fomento.. 

—  des  finances. 


Kéaux» 
525,981,647 
6,828,480 
14,370,926 

208,262,552 
342,399,815 
102,672,341 
83,333,647 
75,613.135 
415,692,850 


Bee«Ues.  RéMX. 

Gontrib.  directes..  511,360,000 

Impôts  indirects...  419,145,000 

Timbfeeladmin..  631,273,393 
Propriétés  et  droits 

deTEtat 98,377,000 

Excédant  des  cais- 
ses coloniales. ..  115.000,000 


Total..    1775,155,393 


Total..    1775,155,393 


Budget  spécial  des  biens  nationaux  et  des  travaux 
extraordinaires. 


Dépanses  présomables  : 

Frais  de  vente  et 
indemnités 22,613,000 

Retrait  de  billets..     30,000,000 

Service  extr.  et  tira- 
vaux  publics,...   156,387,100 


Beeettes  présumables  : 
Produitsde  la  vente.  106.200,100 
Droits    de    douanes 

pour  matériaux..    12,400,000 
Actions  des  travaux 

publics 90,400,000 

Total....  209,000,100 


Total...   209,000,100 

Total  général  des  recettes  et  des  dépenses  en  1858 
1,984,1 5.">,493  réaux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ESPAGNE'.  —   COMMERCB.  341 

Dette  publique  1»  janvier  1858,  14,644  millions  de 
réaux  (1  réal  =  27  centimes).  —  Intérêts,  plus  de 
241  millions  de  réaux.  —  Dette  flottante  au  f^"  avril  1858, 
597  millions  de  réaux. 

Commerce  extérieur  en  1856.  —  D'après  le  tableau 
officiel  publié  par  la  direction  des  Douanes  espagnoles, 
pour  l'année  1856,  le  commerce  extérieur  de  TEspagne 
se  résume  dans  les  valeurs  suivantes  : 


ImportalioQS... 
Exportations. . . 


réaux.  fr. 

I,304,t68,000  ou  352,126,000 
1,063.617,000  —  287,177,000 


Totaux 2,367,785,000  —  639,303,000 

DÉVELOPPEMENT  PAR  PAYS. 

lO   COMMBBCR    lYBC   l'IUHOPR. 


IMMtTlTIOIS. 

lIPOUiTlOIS. 

TOTAL 

PAYS. 

— 

— 

Eli  réaux. 

Ea  réaux. 

En  réaux. 

En  francs. 

France 

485,653,000 

271,178,000 

756,831,000 

204,344,000 

Angleterre. . 

191,590,000 

279,707,000 

471,297,000 

127,250,000 

Gibraltar . . . 

56,818,000 

H,520,000 

68,338,000 

20,450,000 

Portugal.... 

5,069,000 

30,127,000 

35,196,000 

9,503,000 

Suède 

^  28,475,000 

6,435,000 

34,910,000 

9.426,000 

Sardaigne... 

10,963,000 

16,471,000 

27,434,000 

7,407,000 

Autres   pays 

de  l'Europe. 

36,612,000 

69,833,000 

106,445,000 

26,721,000 

Totaux..  . 

815,180,000 

685,271,000 

1,500,451,000 

405,121,000 

2o  CoMMimcK  AVEC  l'afbiqub. 

L'Algérie  est  le  seul  pays  d'Afrique  dont  les  échanges 
avec  l'Espagne  aient  de  Timportance.  Ils  se  sont  élevés, 
en  1855,  à  20,159,000  réaux,  dont  19,568,000  réaux  à 
l'exportation.  Comparativement  à  1 855,  ces  chiffres  pré- 
sentent une  diminution  de  132,000  réaux  à  Timportation 
et  de  1 ,874,000  réaux  à  Texportation. 
*  Les  principaux  produits  exportés  en  1 856  ont  été  les 
vins  (1 1,848,000  r.)  ;  les  fruits  verts  et  secs  (l, 601,000  r.); 
les  légumes  (1,338,000  r.);  les  grains  (1,332,000  r.) 
reau-de-vie  (849,000  r.). 
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PATS. 

HMATâTIOII. 

En  réaax. 

iiMUinois. 

Bn  rétux. 

TOTAL 

En  rëaux. 

Safrtnes. 

••UM.  (Cuba.. 

r^:  Porto- 

'  '         Rico . 
États-Unis.... 

U  Plata 

Venezuela.... 

Brésil 

Autres  pays.. 

159,412,000 

9,652,000 
163.154,000 
10,177,000 
28,280,000 
'  11,336,000 
66,178,000 

189,169,000 

11,372,000 
60,995,000 
28,398,000 
3,932,000 
13,640,000 
34,339,000 

348,581,000 

21,024,000 
224,149,000 
38,575,000 
32,212,000 
24,976,000 
100,517,000 

94,117,000 

5,676.000 

60,520,000 

10,415,000 

8,697,000 

6,744,000 

27,147,000 

Totaux... 

448,209,000 

341,845,000 

790,054,000 

213,316,000 

4<>  comiBKci  ATic  l'aub* 


Ilet  Philippi- 
nes  

Possessions  an- 
glaises  

Zanzibar 


Totaux.. 


28,430,000 

1,097,000 
1,654,000 


31,181,000 


9,979,000 
5,348,000 


15,327,000 


38,409,000 

6,445,000 
1,654,000 


46,508,000 


10,370,000 

1,740,000 
448,000 


12,558,000 


MOUVEMENT  PAR  MARCHANDISES. 


lo  Importations  de  tous  paya. 

Coton  i féaux.  149,750,000 

Sucre» 114.295,000 

Tissus  de  laine 65,2 1 5,000 

Morue 52,028,000 

Cacao 45,707,000 

Tissus  de  soie 36,380,000 

Tissus  de  coton 29,928,000 

Cuirs 25,478,000 

Machines 24,534,000 

Soie .* 24,703,000 

Fils  blanchis  et  teinU 22,7^0,000 

Guano 22,684,000 

Houille 17,571,000 

Tissus  de  chanvre  et  de  lin ^....  17,275,000 

Fils  écrus 14,974,000 

1  En  quantité,  27,554,000  kilogrammes. 
«  —         31,881,000  .       — 


Digitized  by  VjOOQIC 


ESPAGNE.  —   NAVIGATION.  ;J43 

2»  Bxporiatiom  à  tous  pays. 

{ordinaires 193,098,000 

deXérèi 119,949,900 

deMalaga 15,653,000 

Farine 139,642,006 

Plomb  ** 87,194,000 

Raisins  secs 58,607,000 

Grains  (froment) 57,331 ,000 

Huile  d'olive ; 49,319,000 

Laine 34,019,000 

Bouchons 32,852,000 

Oranges 18,801,000 

Eau-de-vie 17,549,000 

Savon 15,307.000 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  des  transports 
effectués  en  1856  par  le  commerce  extérieur  de  la  Pé- 
ninsule, sous  tous  pavillons,  a  présenté  les  résultats 
suivants  : 

Eotrée 10,409  navires.       742,336  tonneaux. 

Sortie 8,608      —  615,446        — 

Totaux 19,017      —  1,857.782       — 

Comparativement  à  1855,  il  y  a. une  augmentation  de 
525  bâtiments  et  de  75,259  tonneaux. 
La  navigation  se  décomposait  ainsi  : 

A   l'bIITRBB.  a   la  gOlTlS. 

Navires.      Tonneaux.       Navires.      Tonneaux. 
~  „..,.      f  chargée.  •   7,573        703,488  7,490        603,253 

«avigauon  j  g^^  jg^j       2,836         41,152         1,118  12.193 

Totaux 10,409        744,640         8,608        615,446 

*  Savoir,  en  quantité  : 

Xérès hectol.     308,970) 

Ordinaires 834,580  >  1 ,1 74,870 

DeMalaga..'. 31,32o) 

**  C'est  le  plus  important  article,  après  le  vin  et  le  blé,  de  i'ex- 
porfatioa  espagnole.  On  sait  combien,  d'ailleurs,  la  Péninsule  est 
riche  en  produits  minéraux.  On  croit  devoir,  à  cette  occasion, 
mentionner  ici  un  article  qui,  sous  le  titre  :  Richesses  minérales 
de  l'Espagne,  a  paru  au  Moniteur  du  28  février  1858.  On  y  trou- 
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Le  pavillon  espagnol  a  eonvert  9,651  naTires  jaugeant 
435,832  tonneaux.  La  part  du  pavillon  éU^nger  était  de 
9,366  bâtiments  et  de  921,950  tonneaux. 

Recettes  des  Douanes.  —  Le  produit  des  I>ouanes  s'est 
élevé,  en  1856,  à  186,71^,000  réaux  (50,412,000  fr.). 
(>)mparativement  à  1855,  il  y  a  eu  une  augmentation  de 
20,077,900  r.  (5,421,000  fr,).  Six  articles  ont  fourni,  à  eux 
seuls,  un  peu  plus  de  moitié  de  la  perception;  ce  sont  : 

Sucre réaux.    24,103,000    Cacao réaux.     15,779,000 

Morue 22,126.000    Tissus  de  coton. . .     1 1,571,000 

Tissus  de  laioe....     16,715,000    Coton 9,516,000 

Contributions  industrielles  et  commerciales  en  Espagne, 

Les  renseignements  suivants  sont  empruntés  à  un  do- 
cument officiel  publié  à  Madrid  en  1857,  sous  le  titre  : 
Estadistica  administra liva  de  la  contribucion  industrial 
y  de  comercio. 

D'après  le  registre  matricule  arrête  au  1er  juillet  1856, 
la  contribution  industrielle  et  commerciale  de  l'Espagne 
s'élevait  à  la  somme  de  63,779,765  réaux  ou  17,221,000f., 
et  se  répartissait  entre  459,068  contribuables,  divisés  en 
cinq   lasses  ou  sections,  ainsi  qu'il  suit  : 


lr«sicT.  — >  Industries  diverses 

2*    —       Commerce 

3e  _  Professions. ..«,.. 
4*  —  Arts  et  métiers. . . . 
5e    _        Fabrication 

Total.... 


NOMBRE 

des 
emtribuUei. 


148,043 
119,234 
35,786 
88,728 
67,327 


459,068 


MONTANT  DES  COTES 
Es  réan.       la  fraacs. 


i8,521,993 

24,565,178 

5,241,042 

5,740,303 

9,711,249 


«3,779,765 


5,001,000 
6,633,000 
1,415,000 
1,550,000 
2,622,000 


17,m,00<» 


Ce  relevé  donne  lieu  aux  observations  suivantes  :  Si 
l'on  établit  la  moyenne  des  contributions  sur  la  somme 
totale  à  recouvrer,  sans  distinction  des  sections,  on  trou- 


vera d'intéressants  renseignements,  extraits  d'un  Mémoire  adressé 
par  M.  Manès,  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  la  société  phlloma- 
tique  de  Bordeaux. 
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ve,  pour  chaque  conliibuabie,  une  cote  moyenne  de  130 
réaux,  ou  37  francs  63  centimes.  En  tenant  compte,  au 
contraire,  des  sections  et  de  la  différence  des  droits  à 
payer  pour  chacune  d'elles,  on  voit  .que  la  moyenne 
s'étabht  ainsi  : 

rétux. 

lo  lodustries  diverses.. 125 

2o  Commerce 206 

3o  Professions 145 

4o  Arts  et  métiers 65 

5o  FabricatioB 145 

D'autre  part,  la  population  de  l'Espagne  étant,  d'après 
le  dernier  recensement,  d'environ  16  millions  d'habi- 
tants, et  le  nombre  des  contribuables  s'élevant,  comme 
on  vient  de  le  dire,  à  459,068,  il  en  résulte  qu'il  y  avait 
un  individu  sur  trente-trois  concourant  à  la  contributioir. 

Voici  comment  la  contribution  se  partageait  entre  les 
principales  provinces  (nombres  ronds)  : 

Madrid....  réaux.  9,170,000  Cordoue...  réaux.  1,311,000 

Barcelooe....   ...  8,001,000    Corogne 1,228,000 

Séville 4,005,000    Grenade 1,227,000 

Cadix 3,719,000    Girone 1,156,000 

Valence 2,803,000    Jaen 1,084,000 

Malaga 2,432,000    Murcie 1,025,000 

Saragosse 1,986,000    Burgos.... 1,004,000 

Tolède. 1,554,000  Vingt-six  autres  pro- 

YalladoUd 1.518,000  Tiaces  et  îles. . .  16,483,000 

Badajoz 1,375,000  

Tarragone 1,361,000  63,780,000 

Alicante 1,338,000  Soit  en  francs. ..  17,221,000 

Les  chiffres  afférents  à  la  province  de  Madrid,  qui  oc- 
cupe le  premier  rang,  et  à  celle  de  Barcelone,  qui  vient 
ensuite,  se  décomposent  ainsi  par  sections  : 

MADRID.  BAICELONE. 

lodustries  diverses....  réaux.  2,885,000  1,451,000 

Commerce 4,330,000  3,485,000 

Professions 804.000  479,000 

Arts  et  métiers. 739,000  767,000 

Fabrication.. 412,000  ,    1,819,000 

Totaux 9J70,00r       8,001,000 
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Mouvement  par  principaux  ports  et  provinces. 

LA  C0B061Œ. 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  de  ce  port  a 
donné  (entrée  et  sortie  réunies),  en  1856,  258  nayires; 
37,087  tonneaux.  En  1855,  il  avait  été  de  202  navires, 
et  de  22,430  tonneaux. 

Le  pavillon  espagnol  a  participé  à  ce  mouvement 
pour  94  navires  et  20,743  tonneaux,  et  le  pavillon  an- 
glais pour  150  navires  et  12,610  tonneaux. 

Le  cabotage  a  atteint  le  chiffre  de  25  navires  et  de 
53,702  tonneaux.  Comparé  à  celui  de  1855,  il  offre  une 
augmentation  de  88  navires  et  de  19,635  tonneaux. 

Commerce.  —  Le  commerce  extérieur  de  la  Gorogne 
a  pris,  en  1856,  un  accroissement  considérable  quant 
aux  importations.  Les  exportations  ont  au  contraire  di- 
minué, comme  on  le  verra  ci-après  : 

lo  Importations.  —  Elles  ont  donné,  savoir  : 

1856 7,67î,00O  fr. 

1855 b,093,000 

Augmentatioa  en  1856 2,579,000 

L'accroissement  a  profité  principalement  aux  Goloiiies 
espagnoles  et  à  TAngieterre. 

Les  principales  marchandises  importées  à  la  Cerogne 
en  1856  sont  : 

tab»d 5,827,000  fr. 

Sucre 1 ,765,000 

Cacao 1,042,000 

Cuirs  en  poils 990,000 

Ta6a 643,000 

2«  Exportations.  —  Le  total  en  a  été  de  : 

1856 1,982,000  fr. 

1855 2,137,000 

Diminution  en  i 856 643,000 

Cuba  est  le  seuipayspourlequel  l'exportation  de  1856 
ait  dépassé  celle  de  1855.  Cette  lié  a  reçu  pour  773,000  f.j 
soit  42,000  francs  de  plus  que  l'année  précédente. 

Voici  les  principales  marchandises  exportées  : 
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Farine 163,000  fr. 

Légumes 1 47,000 


Bétail 691,000  fr, 

Tissus  de  cotoD.     230,000 

Céréales 216,000 

La  diminution  a  frappé  sur  tous  les  articles 


PORT  DE  SAMTANDER. 

Navigation.  ■—  Le  mouyement  maritime  de  Santan- 
der  et  des  autres  ports  de  la  province  en  1856  se  tra- 
duit (entrée  et  sorties  réunies)  par  947  navires  Jaugeant 
85,927  tonneaux,  ce  qui  fait  ressortir  une  diminution, 
comparativement  à  1855,  de  220  navires  et  27,075  ton- 
neaux. Cette  décroissance  provient  en  grande  partie  de 
ce  que  les  pays  étrangers  ont  réduit  considérablement 
leurs  demandes  de  céréales. 

C'est,  comme  toujours,  la  France  qui  prend  la  plus 
large  part  dans  la  navigation  de  Santander;  elle  y  a  fi- 
guré, en  1856,  pour  539  navires  et  37,459  tonneaux.  Le 
pavillon  français  a  couvert  2t2  navires  jaugeant  16,061 
tonneaux.  L'Angleterre  vient  en  seconde  ligne.  Sa  part  a 
été  de  297  bâtiments  et  32,028  tonneaux.  Le  pavillon  es- 
pagnol a  couvert  381  navires  et  33,606  tonneaux. 

La  navigation  réservée  entre  Santander  et  les  Colo- 
nies espagnoles  s'est  également  ressentie  du  ralentisse- 
ment dans  les  exportations  des  farines.  Elle  s'est  arrêtée 
à  211  navires  jaugeant  38,223  tonneaux.  C'est,  compa- 
rativement à  1855,  une, différence  en  moins  de  25  bâti- 
ments et  de  4,944  tonneaux. 

Navigation  a  vapeur.  —  Cette  navigation  prend  cha- 
que jour  plus  de  développement  dans  le  port  de  San- 
tander, où  il  existait,  en  octobre  1857,  7  lignes  de 
paquebots  à  vapeur,  savoir  : 

]o  Ligne  entre  Bayonne  et  Santander,  créée  en  1855 
par  la  Compagnie  internationale  de  navigation  à  vapeur, 
qui  a  son  siège  à  Bayonne ,  et  dispose  maintenant  de 
3  bateaux  de  la  force  de  50  chevaux  chacun.  1  vapeur 
part  de  Bayonne  chaque  semaine,  mais  sans  jour  de  dé- 
part fixe  ;  il  touche  à  Saint-Sébastien  et  à  Bilbao  avant 
d'arriver  à  Santander,  d'où  le  service  a  été  prolongé 
jusqu'à  la  Corogne  par  Gijon. 

2o  2  vapeurs  de  la  force  de  50  chevaux  appartenant  à 
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deux  compagnies  différentes  et  desservant  hebdomadai- 
rement la  ligne  entre  Bilbao  et  Santander. 

30  1,  bateau  à  vapeur  de  300  tonneaux,  de  la  force  de 
120  chevaux,  paît  de  Santander  pour  Cadix  une  fois  par 
mois.  Il  prend  des  passagers  et  des  marchandises  pour 
les  ports  Intermédiaires  de  Gijon,  Carril  et  Vigo. 

401  bateau  à  vapeur  jaugeant  220  tonneaux  vient  de 
Liverpool  à  Santander  une  fois  par  mois,  en  touchant  à 
Saint-Sébastien  et  à  Biibao  ;  il  part  de  Liverpool  du  20 
au  22. 

50  2  bateaux,  de  la  force  de  200  chevaux  chacun,  de 
la  Compagnie  catalane,  partent  de  Barcelone,  quelque- 
fois de  Marseille,  une  fois  par  mois  ou  à  peu  près,  pour 
Santander,  le  Havre  et  Southampton,  en  touchant  à 
tous  les  principaux  ports  d'Espagne. 

60  2  autres  vapeurs  de  la  même  force,  mais  apparte- 
nant à  la  Compagnie  Hispano-Allemande,  font  les  mêmes 
voyages  que  les  bateaux  de  la  Compagnie  catalane  ;  ils 
touchent  aux  mêmes  ports,  mais  prolongent  leurs  voya- 
ges jusqu'à  Hambourg. 

70  Enfin,  la  Cérès,  de  145  tonneaux  et  de  la  force  de 
90  chevaux,  dessert  la  ligne  de  Nantes  à  Santander,  Gi- 
jon et  la  Corogne,  avec  des  départs  de  Nantes  à  jour 
fixe. 

On  annonce  (7  octobre  1857)  qu'un  grand  steamer,  le 
JovelanoSy  en  construction  en  Angleterre,  commencera, 
avant  la  fin  de  l'année,  un  service  transatlantique  de 
Gijon  à  la  Havane.  Il  touchera  à  Santander.  Le  siège  de 
la  Compagnie  sera  à  Gijon.  Le  Jovélanos  se  chargera 
principalement  du  transport  des  nombreux  émigrants 
qui  se  rendent  en  Amérique,  pendant  plusieurs  mois  de 
l'année  ;  hors  de  la  saison  des  émigrations,  on  présume 
qu'il  desservira  les  ports  espagnols  d'Amérique. 

Commerce.  —  Les  échanges  de  Santander  se  sont  ré- 
partis comme  il  suit  en  1856  : 

Importatloos 38,830,000  fr. 

ExportalioDS 30,569,000 

Total 69,399,000 
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pqRT  DE   SAINT-SÉBASTIEN. 

Le  commerce  extérieur  de  Saint-Sébastien  se  Résume, 
en  1856,  dans  les  diifTres  suivants  : 

Importations 13,455,000  fr. 

Exportations 2,864,000 

Total 16,319,000 

Navigation.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  de 
Saint-Sébastieil  offre,  en  1856  (entrée  et  sortie  réunies), 
un  total  de  407  navires,  jaugeant  26,382  tonneaux.  En 

1855,  le  chiffre  était  de  427  navires  et  de  41,240  ton- 
neaux. La  France  est  encore  au  premier  rang  par  le 
nombre  des  navires  et  le  tonnage.  89  navires  français, 
jaugeant  6,482  tonneaux,  ont  pris  part  à  'cette  naviga- 
tion. Le  cabotage  a  employé  540  navires,  jaugeant 
20,088  tonneaux.  Augmentation,    comparativement  à 

1856,  300  navires  et  8,428  tonneaux. 

Valence.  Navigation,  —  Le  mouvement  s*en  est 
composé  ainsi  qu'il  suit  en  1856  : 

Entrée 2,939  navires  jaufçeant  193,561  tonneaux. 

Sortie 3,033        —  —        201,609        — 

Totaux 5,972*       —  —        395,170        — 

Il  n'y  avait  eu,  en  1855,  que  5,366  navires  jaugeant 
315,117  tonneaux. 

Les  pavillons  qui  ont  pris  la  plus  forte  part  à  cette  in- 
tercourse sont  les  suivants  : 

ToBoeaux.  MaTiret. 

Espagnol 300,250   soit  40,470  \ 

Anglais 35,955    —      4,3111  En  plus 

Français 29,2 10     —    2 1 ,  757  >  comparati  vemcn  l 

Américain 21,555    —      7,462  1  à  1855. 

Sarde 3,903    —      1,650/ 

Commerce, 


185S.  1S55. 

Importations fr.     23,161,000        27,855,000 

ExporUtioQS 3,101,000  3,807,000 


Totaux 26,262,000        31,662,000 
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Les  relevés  qui  suivent  détaillent  le  mouvement  de 
1856  par  marchandises  et  par  pays. 

iHPORTiTiONS.  —  Principales  marchandises. 

Soieries fr.  9,267,000  dont  9,006,000  fr.  de  prov.  franc. 

Guano 6,396,000  provenant  du  Pérou. 

«,.        (  de  laioe..  2,251,000  dont  1,293,000  fr.  de  prov,  franc, 
^"*"*  (  de  colon..  1,660,000  dont     756,000               — 
Merceries  et  quin- 
cailleries   1,273,000  dont     875,000               —    . 

Salaisons 1,111,000  dont  1,045,000  fr.  de  prov.  terre- 

neu  vienne. 

Céréales 560,000  de  provenance  française. 

Aligante.  t-  Les  importations  s'y  étaient  élevées,  en 
1855,  à  8,618,000  francs.  Elles  ont  atteint,  en  1856, 
24,824,000  francs,  et  ont  ainsi  presque  triplé. 

Les  principaux  afticles  ont  été  :  tabac  (5,000,000  fr.), 
machines  et  locomotives  (3,215,000  fr.),  rails  (1 ,600,000  f.), 
sucre  (3,900,000  fr.  ),  morve  (1,615.000  fr.). 

L'Angleterre,  qui  vient  en  tête,  a  envoyé  pour 
9,304,000  francs;  la  France  et  l'Angleterre,  pour 
3,799,000  francs. 

Les  exportations  avaient  été,  en  1855,  de  7,471,000  fr. 
Le  chiffre  pour  1856  a  été  de  10,163,000  francs,  soit  une 
différence  en  plus  de  2,692,000  francs,  qui  a  porté  ex- 
clusfvement  sur  les  vins.  —  Ce  produit  a  donné  une  va- 
leur de  1 ,235,000  francs.  La  récolte  des  vins  a  été  de 
meilleure  qualité  que  celle  de  Tannée  1855,  mais  moins 
abondante.  La  Huerta  d'AUcante  n*a  point  souffert  de 
l'oïdium,  et  ses  crus  paraissaient  devoir  être  excellents. 

C'est  la  France  qui  reçoit  la  plus  forte  part  des  ex- 
portations. Elle  y  figure  pour  3,447,000  francs  dont 
2,040,000  francs  de  vins,  700,000  francs  de  fruits  et  lé- 
gumes, etc. 

Navigation,  —  Les  entrées   et  sorties  réunies  ont 
compté,  en  1856,927  navires  jaugeant  103,754  tonneaux. 
Elle  avait  été  en  1855  de  737  navires  et  de  85,869  ton- 
neaux; 11  y  a  donc  une  augmentation  de  190  bâtiments 
*  de  17,885 tonneaux. 
\  navigation  à  \apeur  n'est  pas  comprise  dans  ces 
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chiffres.  Son  tonnage  total  a  été,  en  1850,  de  98,200 
tonneaux. 

Barcelone.  —  La  navigation  de  ce  port  a  compté,  en 
1856,  comme  îefalt  voir  le  tableau  ci-après  : 

Armages 1,304  naviret.     241,317  tonneaui. 

Déparu 1,324      —  245,600        — 

Totaux 2,628      —  486,917        — 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  le  mouyement  côtier, 
qui  figuraient  au  contraire  dans  les  comptes  rendus  an- 
térieurs. Cette  circonstance  ne  permet  pas  d'établir  de 
comparaison  entre  les  résultats  des  deux  exercices. 

Les  diargenients  de  1856  repréieotaieot  une 

valeur  à  Fealrée  de 104,532,000  fr. 

et  à  là  sortie  de 84,121,000 

Soit,  au  total 188,653,000 

En  1855,  le  total  avait  été  de  216  millions  1/2;  mais, 
comme  on  Fa  dit  plus  haut,  cette  valeur  parait  couvrir 
une  partie  des  opérations  du  cabotage. 

Mouvement  maritime  et  commercial  du  port  de  Barcelone, 
eH  185«. 


PAVILLONS. 


Fr&Dçais , . . . . 

Espagnol...., 

Anglais 

Suédois  et  norwégien  . 

Toscan 

Prussien 

Sarde 

Napolitain 

Danois. 

Nord- Américain 

Grec 

Hollandais 

Portugais 

Mecklembourgeois  . . . . 

Russe 

Romain.., 

Belge... 

Mexicain 

Totaux.. 


110 

750 

171 

63 

64 

21 

15 

10 

12 

12 

10 

6 

5 

6 

3 

2 

î 

2 


1,304 


20,340 

132,490 

36,425 

15,242 

8.049 

7,560 

4,200 

2,479 

1,390 

5,125 

2,864 

810 

570 

1,343 

1,345 

240 

285 

560 


241,317 


110 

825 

160 

63 

62 

21 

14 

9 

12 

12 

10 

6 

5 

6 

3 


20,340 

147,316 

30,351 

15,242 

7,790 

7,560 

4,150 

2,319 

1,390 

5,125 

2,864 

810 

[570 

1,343 

1,345 

240 

285 

560 


1,324       245,^00 
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ÉTATS  AOMAIHS. 

Superficie  41,295  k.  c.  —  Population  au  1er  janvier 
1858,  3,126,263  habitants,  y  compris  263  protestants  et 
9,237  israélites.  -  Cap.  Rome  (1858),  185,339  habitants 
y  compris  5,000  israélites) .  On  compte  à  Rome  6,495  mem- 
bres du  clergé. 

Finances,  —  Budget  de  1858. 


Impôts  directs  {Dazi)  et  propriété 
de  la  chambre , 

Douanes 

Timbre  et  enregistrement *. 

Postes 

Loteries 

Monnaies,  etc , , 

DeUe  publique 1 

Patentes  sur  les  métiers  et  profess. . 

Intérieur , 

Comiberce,  beaux-arts,  agriculture 
et  travaux  publics 

Armes 

Cens.... 

Assignations  de  fonds  pour  dépenses 
spéciales  et  générales  du  minis- 
tère des  finances 


Totaux.   ... 


Excédant 

Fonds  de  réserve.. 


Reste. 


se.  b. 

3«551,617  94 

7,830,«7d  32 

1,060,114  97 

361,654    » 

1,181,800    » 

19,081     » 

315,385  51 

174,525  74 

44,834    » 

111,206  87 
11,190    » 


540,046  40 

2,385,949  97 

113.930  24 

349,806  58 

788,987  78 

34,?06  64 

4,533,093  73 

»  » 

1,552,069  49 

793,138     9 

2,025,237  50 

88,151     » 


1,415,404  69 


14,662,088  35  14,520,022  11 

142.066  se.  24  b. 
100.000  —  .    — 


42,066  8C.  24  b. 


Dette  de  VEtat  au  l*r  janvier  1858. 

Emprunts  étrangers  à  5  p.  100 Se.  .  28,375,000 

Dette  permanente  intérieure  à  5  p.  100 34,012,240 

Dette  flottante  au  iw  janvier  1858. 

Capital  des  cautions  à  4  p.  100 Se.      1,316,054 

Crédits  déposés  et  reconnus  à  3  p.  100 2,000^000 

Billets  de  change  et  de  crédit  à  5  p.  100  . . .         437,980 
Diî  à  la  banque  de  Rome  à  2  1/2  p.  100. . . .         330,000 

___^  Ensemble 66,471,274 


1  scudo  ou  écu  romain  =  5  fr.38  c. 
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Aperçu  statistique.  —  Le  pays,  essentiellement  agri-  ^ 
cole,  est  divisé  par  l'Apennin  en  deux  versants.  La  partie 
que  baigne  l'Adriatique  réunit,  sur  un  territoire  éminem- 
nient  fertile,  tous  les  éléments  d'une  culture  riche  et  va- 
riée, tandis  que  la  partie  qui  borde  la  Méditerranée 
ofiTre  un  aspect  nu  et  stérile,  des  terrains  incultes,  ma- 
récageux et  généralement  désolés.  Le  morcellement  de 
la  propriété,  qui  est  très-divisée,  domine  sur  le  premier 
versant,  la  grande  propriété  prédomine  sur  le  second. 

Bien  que  l'industrie  manufacturière  ait  fait  depuis 
quelques  années,  dans  les  Etats  pontificaux,  de  sensibles 
progrès,  elle  est  encore  peu  avancée.  Les  Etals  romains 
reçoivent  du  dehors  une  grande  partie  des  objets  ma- 
nufacturés nécessaires  à  leur  consommation,  et  n'expé- 
dient en  échange  que  des  produits  bruts  ou  à  peine  dé- 
grossis. Les  principaux  articles  importés  sont  les  tissus 
de  toutes  sortes,  la  mercerie,  les  glaces,  les  passemen- 
teries, etc.  L'exportation  consiste  en  grains,  bestiaux, 
chanvie  peigné,  soie  grége,  etc.  Toutefois,  malgré  l'in- 
fériorité industrielle  des  Etats  romains,  le  chiiTre  Ae9> 
importations  n'y  excède  pas  de  beaucoup  celui  des  ex. 
portations.  Il  y  a  vingt  ans  environ,  la  différence  s'éle- 
vait encore  à  6,456,000  fr.  En  1856,  elle  se  réduisait  à 
604,000  fr.,  la  somme  des  importations  se  trouvant  por- 
tée sur  les  relevés  de  la  douane  à  9,797,822  scudi 
(52,712,000  fr.),  et  celle  des  exportations  à  9,685,283 
sçudl  (52,108,000  fr.).  Les  deux  sommes  réunies  don- 
naient un  total  de  près  de  105  miUions  de  francs. 

Le  gouvernement  ayant  diminué  dans  une  proportion 
notable,  par  édit  du  7  mai  1856,  les  droits  d'entrée  sur 
un  grand  nombre  de  marchandises,  cette  mesure  a  eu 
pour  effet  de  faire  monter,  l'année  suivante,  c'est-à-dire 
en  1857,  les  importations  à  12,627,432  scudi  et  les  ex- 
portations à  11,625,355,  soit,  en  total,  à  24,252,787 
scudi  ou  130  millions  1/2  de  francs. 

EFFECTIF  Et  MOUVEMENT  MARITHIE  EN  1856. 

Effectif.  —  La  marine  marchande  des  États  pontiû 
eaux  se  composait  ainsi  en  1856  : 

20. 
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Portf  de  TAdriAtique  , . . , .     i  ,563  mt.  36,894  UmB.  9,245  marins. 

,-  de  la  Méditerranée  . .        279—      4,466     —       831     — 
ToTAct«....     1,842  41,360  10,076 

Mouvement  maritime.  —  Il  a  donné,  pour  Tensemble 
des  Ëtats  romains,  pendant  cette  mén^e  année  1856 
les  chiffres  ci-après  : 

Entrée.  8orti«. 

Adriatique 4,118  3.1«7 

Méditerranée 3,419  3,419 

Total  pour  let  deiix  mers.      7,597  6,586 

Ce  qui  fait  un  total  général  de  14,183. 

Les  navires  entrés  jaugeaient  ensemble  59^,988  ton- 
neaux et  avaient  à  bord  77,851  hommes  d'équipage. 
Ceux  qui]  sont  sortis  jaugeaient  596,624  tonneaux  et 
avaient  77,784  hommes  d'équipage. 

Les  pavillons  autrichien,  napolitain  et  anglais  domi- 
naient dans  les  ports  de  l'Adriatique  ;  les  pavillons  sarde, 
français,  napolitain  et  toscan  dans  ceux  de  la  Méditer- 
ranée. 

Les  bâtiments  pontificaux  expédiés,  en  1856,  aux  di- 
vers ports  étrangers  s'élèvent,  par  aperçu,  au  nombre 
de  1,716,  jaugeant  ensemble  106,589  tonneaux.  Ils  se  ré- 
partissent ainsi  : 

Navires.  Toan.  Haviret.  Tmhi 

▲ntriclit....    1,241  74,072      Grèce 20  2,341 

Deux-Sicilea.        126  7,471  8ardaigne...  74  5,295 

France 93  3,107      Russie 8  1,720 

Maite 25  3,157  Toscane....  129  9,427 

Enfin  le  port  de  Civita-Vecchia  a  reçu,  dans  la  même 
année,  576  bâtiments  à  vapeur  ayuit  à  berd  24,226 
passagers.  On  n'a  compté  dans  le  même  port  que  399 
bâtiments  à  vapeur  en  1853,  393  en  1854,  et  116  en  18S5, 
d'où  résulte,  en  faveur  de  1856,  une  augmentation  très- 
sensible  sur  les  trois  années  précédentes. 

Récolte  de  la  soie  et  des  vers  à  soie  en  I8M.  —  On 
a  compté,  en  1857,  dans  les  États  romains,  750  ma- 
gnaneries ayant  donné  un  produit  de  713,358  livres 
de  cocons.  En  outre,  4,103  onces  (342  ktlogr.)  de  gral- 
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nés,  employées  par  de  petits  propriétaires^  ont  fourni 
3,899,144  livres  de  cocons,  ce  qui  forme  un  produit  total 
de  4,612,502  livres,  ou  1,563,638  kilogrammes. 

En  1856,  la  production  totale  avait  été  de  5,501,770 
livres,  ou  1,865,100  kUogrammes.  Ce  rapproclieinent  fait 
ressortir  une  diminution  considérable,  qui  a  été  moin- 
dre cependant  que  dans  les  autres  parties  de  l'Italie  où 
on  se  livre  sur  une  plus  grande  échelle  à  la  culture  de 
la  soie. 

Le  prix  moyen  de  la  vente  a  été,  dans  quelques  pro- 
vinces, de  62  baîoques  *,  dans  d'autres  de  50  seule- 
ment. En  établissant  une  moyenne  pour  toutes  les  pro- 
vinces, on  arrive,  pour  1857,  à  une  valeur  totale  de 
2,5S6,876  écus,  ou  13,650,000  francs.  Les  prix  ont  été 
de  beaucoup  supérieurs  à  ceux  de  Tannée  précédente, 
où  les  cocons  se  trouvaient  être  plus  abondants. 

En  1857,  287  fliateurs  ont  ûlé  4,893,799  livres  de  co- 
cons, et  produit  ainsi  404,090  livres  de  soie  (199,210  li- 
vres de  moins  qu'en  1856)  dont  le  prix  moyen  a  été  de 
6  écus  58  baioques  la  livre  (104  fr.  55  cent,  le  kilogram- 
me), ce- qui  fait  plus  d'un  tiers  d'augmentation  sur  le 
prix  ordinaire. 

Les  provinces  d'Urbin  et  de  Pesaro  occupent  le  pre- 
mier rang  dans  la  filature. 

Les  prix  ont  présenté  les  variations  suivantes  : 

Cocons.  Graints* 

1855.  De  12  à  32  baîoque^ia  livre..  De  1  écu  »  à  1  50  i'once. 

1856.  De  25  à  46  —  De  »  —  80  à  1  10      — 

1857.  De  28  à  74  —  De  1  —    »  à  1  70      — 

Commerce  des  objets  rf'ûr^— Les  renseignements  offi- 
ciels ci-après  font  connaître  le  montant  du  commerce 
des  objets  d'art  dans  les  États  romains  pendant  l'année 
1857. 

11  a  été  exporté  : 

lo  Peintures  anciennes,  pour  une  valeur  de«      13,961  se.  2^  b. 
20  Sculptures  antiques 11,705        30 

*  La  litre  romaine  de  12  onces  =  339  grammes;  l'once  romaine 
représente  donc  28  gr.  25. 
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3o  Peintures  modernes , 160,446  b.     »  te. 

40  Sculptures  modernes 222,362        68 

Total 408,475  se.  10  b. 

Le  tout  équivalant  à  une  somme  de  2, 1 97, 596  francst 
Ce  chiffre  constitue,  par  rapport  à  l'exportation  des  ob- 
jets de  même  nature  en  1856,  une  augmentation  de 
117,746  écus,  soit  633,473  francs. 

Le  chififre  total  ci-dessus  mentionné  s'élèverait  même 
plus  haut  si  l'on  avait  pu  y  joindre  le  produit  de  la 
vente  d'objets  d'art  moins  importants,  tels  qu^  mosaï- 
ques, camées,  pierres  gravées  et  articles  dont  la  ville  de 
Rome  a  le  monopole  presque  exclusif. 


ETATS  SARDES. 

Superficie 75,457  k.c.  -Population  en  1857,  5,167,542 
habitants,  dont  577,282  dans  l'ile  de  Sardaigne.  —  Ca- 
pitale Turin,  179,635  habitants  (1858). 

BUDGET  DES  ÉTATS  SA.RDES  PODR  l' ANNÉE    1 858  *. 
Recettes. 

I.  Directioo  générale  des  gabelles  ou  des  contributions  indirectes. 

Produits  des  douanes fr .       18,000,000 

Droits  maritimes 460,000 

Sel 10,540.000 

Tabac... 18,îi00,000 

Poudre  et  plomb 870,000 

Gabelles  ou  droits  de  consommation  sur  la  viande 

et  les  boissons 6,170,000 

Divers ^ .  180,000 

II.  Direction  générale  des  contributions  (directes) 
et  des  domaines. 

Contribution  foncière  (prédiale) 1 6,725,523 

lmp6t  personnel  et  mobilier 3,500,000 

Taxe  des  patentes.. 3,050,000 

Droits  sur  la  vente  des  boissons  et  des  denrées  non 
soumises  au  droit  de  détails  ainsi  que  droit  de 

licence 650,000 

Taxe  sur  les  voitures 600,000 

Centimes  additionnels  sur  les  contributions  directes 

'  Extrait  çhréoré  du  des  lois  Sardes. 
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affectés  aux  frais  de  recouvrement fr.  1,678,000 

Droits  des  vérifications  des  poids  et  mesures 250,000 

—  d'enregistrement 12,000,000 

—  d'hypothèque 1,300,000 

—  de  succession 300,000 

Timbre.*. 5,200,000 

Papier  filigrane  pour  les  cartes  à  jouer 75,009 

Taxes  sur  les  sociétés  et  assurances  maritimes..  400,000 

—  de  mainmorte .....*. 910,000 

Droits  de  passe-port,  de  port  d'armes  et  de  chasse.  500,000 

Produit  des  domaines 2,262,440 

Livrets  d'ouvriers  et  de  domestiques 3,000 

'  Loterie 8,000,000 

Frais  de  justice 321 ,200 

Droits  et  produits  divers  perçus  par  l'administration 

ci-dessus 2,576,100 

III.  Direction  générale  des  travaux  publics. 

Chemins  de   er  (Recettes  des) 14,130,000 

Remboursements 360,000 

IT.  Direction  générale  des  postes 4,000,000 

y.  Ministère  des  affaires  étrangères  (consulats). 

Droits  de  chancellerie 275,000 

VI.  Ministère  de  l'intérieur. 

•    Télégraphe  électrique 600,000 

Prisons,  etc 658,050 

Divers 6,000 

VII.  Ministère  de  l'instruction  publique  (écoles  vété- 
rinaires)   41,510 

VIII.  Administration  centrale  de  la  Monnaie 235,900 

(dont  90,000  pour  frais  de  monnayage). 

IX.  Trésor  publie  (reven.  divers,  r^et.  d'ordre,  etc.).  3,998,350 

143,959,854 

Recettes  extraordinaires 1 ,022^667 

Total  général 144,982,521 

Dépenses. 

Ministère  des  finances fr.  79,015,546 

Voici  quelques-uns  des  chapitres  du  budget 
de  ce  ministère. 

Dotation  de  la  couronne fr.      4,000,000 

Apanages. 600,000 

Sénat 85,000 

Chambre  des  députés 175,221 

Service  de  la  dette 40,289,897 

Intérêts  des  bons  du  trésor 1 ,000,000  ' 
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Dette  viagère fr.  9,647,210 

Fraig  de  perception  des  contributions 

directes 2,129,805 

Frais  de  Tenregistrement  et  des  do- 
maines    1,982,765 

Frais  de  la  loterie , 4,396,000 

—  des  douanes 3,937,732 

—  du  sel 2,355,138 

—  du  tabac 4,953,706 

—  de  la  poudre  et  du  plomb 229,100 

(De  plus,  administration  centrale,  ser- 
vices divers,  dépenses  eztraord.)..  » 

Ministère  des  grAces  et  de  la  justice 5,276,248 

Ministère  des  affaires  étrangères 1 ,359,318 

Ministère  de  l'instruction  publique 2, 185,079 

(Administration  centrale,  enseignement  supérieur, 
secondaire  et  technologique  :  le  budget  ne  ren- 
ferme aucun  chapitre  concernant  l'instruction 
primaire.) 

Ministère  de  l'intérieur 7,787,09S 

En  Toici  les  chapitres  : 

Administration  centrale 202,581 

Conseil  d'Etat 178.879 

Archives  du  royaume ,.         66,519  « 

Théâtres  (censure  6,000  fr.,   théAtre 

de  Turin  1,860) 7,860 

Administration  sanitaire • 27,200 

Télégraphie 41 0,508 

Intendances  (préfect.  des  provinces) . .     1,098,660 

Agriculture » 4,000 

Forêts 181,060 

Statistique 2,000 

Établissements  de   bienfaisance  (per- 
sonnel, etc.).... 583,581 

Prisons,  maisons  de  correction 3,693,510 

Sécurité  publique  (police,  etc.,  non 

compris  les  gendarmes  *  ) 876,625 

Services  divers,  frais  communs  et  ex- 
traordinaires   > 

Ministère  des  travaux  publics 14,831 ,557 

Voici  les  principaux  chapitres  : 
'     Travaux  publics  ordinaires   (routes, 


♦  Ils  figurent  sur  le  budget  du  ministère  de  la  guerre  poor 

,529.701    fr. 
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porU,etc.)....; fr.     2,322,538 

(dont  362,680  pour  le  penonnel.) 

Cbemios  de  fer 6,511,000 

(dont,  personnel  2,589,400.) 

Postes.. 2,218,232 

TrtTtux  publics  extraordinaires 3,502,898 

(dont,  chemins  de  fer  727,800.) 

Ministère  de  la  guerre 33,618,942 

Ministère  de  la  marine 4,673,764 

Total 148,747,552 

dont  5,484,185  fr.  de  dépenses  extraordinaires.  ^ 

Dette  publique. 

Rente  perpétuelle  à  ^  p.  100.  Edit  du  24  déc.  1819.  fr.      2,416,032 

—  rachetable  5  p.  1 00.  Même  date 2,867,327 

—  —  5  p.  100.  Edit  du  30  mai  1831 1,500,000 

—  —         4  p.  100.  (Obligat.  dello  stato).  Edit 

.     du  27  mai  1834 1,620,000 

—  —         5  p.  100.  Lois,  7  sept.  1848  et  26 

mars  1851 3,044,036 

—  —         4  p.  100.  (Obi.  d.  stato.)  Loi,  26 

mars  1849. .« 1,194,120 

.     —  —  5  p.  100.  Lois,  12  et  16  juin  et  3  oct. 

i849;  jerféTr.,  12  juill.etUdéc. 
1850;  14  avr.  et  11  mai  1854. .. .     16,703,231 

—  -*         4  p.  100.  (Obi.  d.  stato.)  Loi,  9  juUU 

1850 1,080,000 

—  —  5  p.  100.  Loi,  26  juin  1851 4,530,625 

—  —  3  p.  100.  Lois,  13  féT.  1853  et  14  avr. 

1854 2,339,877 

-*-         ^         féodale  de  Sardaigne  5  p.  100 653,833 

—  perpétuelle  de  Sardaigne  5  p.  100 » .  •  >  >  23,979 

—  rachetable  de  Sardaigoe 280,000 

Intérèto  de  la  dette  anglaise ,  * .  2,000,000 

Change  pour  les  payements  i  Textérieur 36,837 

Total.  ...     40,289,897 

A  ajouter  le  nouvel  emprunt  de  50  miUions,  ce  qu 
porte  le  capital  de  la  dette  à  plus  de  750  millions. 

Mouvement  commercial  en  1856. 

Importation.  Com.  génér.  396,318,000    Com.spéc.  267,315,000  t. 
ExporUtion.  —  313,079,000  —  193,018,000 

Total...  —  709,397,000  ~  460,333,000 
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Voici  quelques  détails  siir  le  mouvement  par  catégo- 
ries de  marchandises  : 

PRINCIPAUX  ARTICLES  IMPORTAS.  —  Coitimerce  général. 

Soie»  et  soieries.. 55,785,000  f. 

Céréales  et  pâles 43,854,000 

Denrées  coloniales 3V89»000 

Cotons  et  cotonnades 30,528,000 

Laines  et  lainages 17,636,0(>0 

Métaux 15,767,000 

Vins,  «sprits  et  huiles 14,123,000 

Mercerie  et  quincaillerie 10,621 ,000 

EXPORTATIONS. 

Soies  et  soieries. 105,667,000  f. 

Vins,  esprits  et  huiles 22,130,000 

Céréales  et  pâtes 17,770,000 

Bestiaux 10,295,000 

Cotons  et  cotonnades 6,329,000 

Fruits,  semences,  plantes. 4,503,000 

Denrées  coloniales 3,824,000 

Mercerie,  quincaillerie 3,768,060 

-     Carton,  papier  et  livres 2,703,000 

Développement  par  pays  (  Commerce  spécial). 

Importation.  Exportation.  totaux. 

France fr.  66,597000  98,946,000  164,971,000 

Autriche  et  royaume  lom- 
bard-vénitien   40,844,000  24,374,000  «5,790,000 

Suisse 22,375,000  21,416,000  43,791,000 

Angleterre 33,626,060  9,872,000  43,498,000 

Duché  (Parme,  Modène  et 

Toscane) 18,248,000  4,875,000  23,033,000 

Russie 13,633,000  2,599,000  16,232,000 

États-Unis 13,186,000  829,000  14,015,000 

Deux-Siciles 11,328,000  1,829,000  13,157,000 

Association  allemande....  349,000  10,413.000  10,762,000 

Pays-Bas 8,878,000  698,00j)  9,576.000 

Autres  pays 38,251,000  23,167,000  61,418,000 

Total 267,315,000  193,018,000    460,338,000 

Dans  le  commerce  général  sarde,  la  Trance  continue 
d'occuper  le  premier  rang.  Comparativement  à  18S5, 
son  commerce  s'est  accru  de  45,583,000  francs,  dont 
13,941,000  fr.  à  rimportation  et  31,64?,000  fr.  à  l'expor- 
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tatipn.  Les  principaux  produits  par  nous  envoyés  aux 
États-Sardes,  en  1856,  ont  été  : 

Soies  grèges....  fr.  8,574,000  Tissus  de  soie... fr.  4.594,000 

Tissus  de  laine 6,104,000    Graios '. . .  2,869,000 

Tissus  de  coton  ....  5,572,000  Quincaillerie  et  mer- 
Sucre........ 5,554,000        cerie V7i  ,000 

Les  principaux  articles  ayant  formé  nos  retours 
ont  été: 

Soies fr.    64,502,000  *     Riz 4,249,000 

Huiles 9,316,000        Œufs  de  vers  à  soie.     1,417,000 

Bestiaux 4,285,000        Plomb 1 ,049,000 

L'Algérie  n'est  pas  comprise  dans  ces  chiffires.  Son 
commerce  avec  les  États-Sardes,  qui  présentait  déjà,  en 
1855,  une  diminution,  comparativement  à  1854,  a  en- 
core décru  en  1856. 11  n'a  pas  dépassé  429,000  francs, 
soit  136,000  francs  de  moins  que  Tannée  précédente. 

L'Autriche  vient  en  seconde  ligne,  avec  un  acxîroisse- 
ment  de  13,936,000  fr.  qui  a  profité  pour  les  3/4  envi- 
ron aux  importations.  Ses  envois  aux  Etats-Sardes  se 
sont  composés  principalement  de  soies  grèges 
(21,106,000  fr.,  contre  15,438,000  fr.  en  1855)  ;  de  grains 
(5,301,000  fr.);  de  grenailles  (1,576,000  fr.)  et  d'œufs 
de  vers  à  soie  (1,186,000  fr.).  Elle  leur  a  demandé,  en 
édiange,  pour  5,257,000  francs  de  coton  en  laine; 
5,025,000  francs  de  boissons  fermentées;  4,549,000  fr. 
de  soies  grèges,  et  1,709,000  francs  de  fruits  de  toute 
sorte. 

La  Suisse  et  l'Angleterre  sont,  à  200,000  francs  près, 
sur  la  même  ligne.  La  parjt  du  premier  pays  s'est  accrue 
de  6,657 ,00^  francs  à  l'importation,  et  a,  au  contraire, 
diminué  de  3,098,000  francs  à  l'exportation.  En  i^omme, 
il  y  a  eu  augmentation  de  3,559,000  francs.  Ces  résul- 
tais viennent,  en  partie,  de  ce  que  le  commerce  des 
>■    . —       ■  ■  i — 

*  Suivant  nos  tableaux  dédouanes,  la  valeur  était  (commerce 
général)  de  68,672,000  francs,  représentant  une  quantité  de 
897,359  kilogramoiés,  dont  201,000  en  soies  grèges  et  697,000  en 
soies  moulinées.  Notre  consommation  avftt  absorbé,  sur  le  total, 
838,000  kilogrammes. 

il 
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soies  gréges  s'est  complètement  modifié  d'une  année  à 
l'autre.  Ainsi,  en  1855,  la  Suisse  n'avait  envoyé  que 
pour  615,000  francs  de  ce  produit  aux  Etats-Sardes; 
elle  ieur  en  a  fourni  en  1856  pour  4,004,000  francs;  et, 
d'autre  part,  les  Etats-Sardes  qui  avaient  livré  à  la  Suisse 
pour  15,707,000  francs  du  même  article  en  1855,  ne  lui 
en  ont  plus  expédié  que  pour  7,639,000  francs,  ou  envi- 
ron la  moitié.  Le  pays  importateur  tend,  pour  cet  arti- 
cIbj  à  devenir  le  pays  exportateur,  et  vice  versa. 

Le  commerce  avec  FAngleten-e  s'est  augmenté  de 
7,584,000  francs,  dont  2,981,000  francs  à  l'importation 
et  4,603,000  francs  à  l'exportation.  Les  envois,  de  l'An- 
gleterre ont  consisté  notamment  en  tissus  de  coton 
(5,084,000  fr.);  fer  (8^304,000  fr.);  houille  (3,651,000  fr.); 
tissus  de  laine  (2,589,000  ft*.). 

Le  commerce  anglais  a  demandé  aux  États-Sardes  pour 
5,685,000  francs  de  soies  gréges. 

Les  échanges  avec  la  Russie  présentent  une  différence 
en  plus  de  15,022,000  francs,  dont  12,540,000  francs  i 
l'importation.  Cette  augmentation  considérable,  due 
vraisemblablement  à  la  reprise  des  opérations  que  l'état 
de  guerre  avait  interrompues,  a  porté  exclusivement  sur 
les  grains.  L'accroissement  signalé  à  l'exportation  a 
profité  en  grande  partie  aux  soies  gréges.  Quant  aux 
transactions  avec  les  pays  autres  que  ceux  dont  il  vient 
d'être  parlé,  elles  n'ont  pas  présenté  de  variations  sen- 
sibles sur  l^année  précédente. 

La  valeur  totale  des  marchandises  transitées  par  les 
États-Sardes  en  1856  représentait  120,061,000  francs, 
soit  25,880  000  francs  ou  27  p.  100  de  plus  que  l'année 
précédente.  Voici  quels  ont  été  les  principaux  articles  du 
transit  : 

Denrées  coloniales  et  produits  cbimicfues. . . .  22,514,000  fr- 

Coton  et  tisius  de  coton. 19,880,000 

Soies  et  soieries é . .  é .  « . .  i8,043,000 

Laine  cl  tissus  de  laine. ...  *  *  é ........... .  10,673,000 

liquides  de  toute  sorte 9,054,000 

Droits  perçus. —  La  perception  des  droits  de  douane 
de  toute  nature  s'est  élevée  en  1856  à  17,282,153  fir. 
^t  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 
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Droits  d'entrée , 15,316,239  fr. 

—  de  sortie 209,752 

—  de  transit. ^     6,160 

—  d'emmagasinage.. 56,776 

Produits  divers 1,693,226 

Total.... 17,182,153 

Comparativement  aux  recettes  de  1855,  cechiflfre  fait 
ressortir  une  augmentation  de  853,304  francs  ou  6 
p.  too: 

Les  articles  qui  ont  donné  lieu  aux  plus  fortes  percep- 
tions sont  les  suivants  : 

Sucre  raffiné...  fr.  3,123,000  Tissus  de  laine.,  fr.  1,014,000 

Vins 1^579.000  Fromages 39i,000 

Tissus  de  colon ... .  1,942,000  Tissus  de  soie 322,000 

Sucre  non  rafûné  . .  1 ,293,090  £au-de-yie. ........  209,000 

Commerce  des  cocons  en  Piémont,  ^—  La  quantité  de 
cocons  vendus  cette  année  se  monte  à  15,970,600  ki- 
logrammes ;  elle  présente  donc  une  diminution  de 
6,117,900  kilogrammes  sur  la  vente  de  1857.  Le  produit 
de  cette  vente  a  été  de  7,910,485  fr.,  ce  qui  donne  une 
diminution  de  12,922,901  fr.  sur  le  produit  de  1857. 

Il  faut  pourtant  ajouter  à  ces  chiffres  la  vente  de  4 
millions  34,600  kilogrammes  de  cocons  non  déclarés  sur 
les  marchés  publics,  ce  qui  réduirait  la  différence  à 
2,083,300  kilogrammes.  La  diminution  du  produit  de  la 
vente  est  néanmoins  très- considérable,  car,  même  en 
tenant  compte  des  ventes  privées,  le  produit  total  arri- 
verait à  peine  à  la  moitié  du  produit  de  1857.  {Courrier 
franco-italien.) 

PORT   DE    GÈNES. 

Commerce.  —  La  valeur  totale  des  échanges  a  atteint 
les  chiffres  suivants  : 

Importatiori.  .....  1855    240,878^,100  fr.     1856    330,667,100fr. 

Exportation ~      155,254,400  —      181,028,500 

ToTiL......     396,132,500  311,695,600 

Navigation.  —  Le  mouvement  total  (entrée  et  sortie 
réunies)  se  résume  dans  les  nombres  ci-après  : 
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1856 7,821  navires.      1,038,130  tonneaux. 

1855 7,527      —  948,121        — 

Le  pavillon  sarde  a  pris  part  à  ce  mouyement  pour 
1,496  navires  jaugeant  190,817  tonneaux,  à  l'entrée,  et 
pour  1 ,522  naviires  jaugeant  192,408  tonneaux  à  la  sor- 
tie, soit  un  total  de  3,018  navires  et  383,225  tonneaux, 
ce  qui  représente  les  39  centièmes  du  nombre  des  navires 
et  les  37  centièmes  du  toimage. 

État  général  de  la  navigation  du  petit  cabotage  pendant 
l'année  1856^ 


PHOVENANCES 
BT    DBSTIKATlOffS. 


Spexia 

Gbiavari 

Gènes 

Savone. 

OnegKa ......... ... 

Nice 

Sardaigoe  (lie) 

Totaux... 

Totaux  de  1855. 


ENTRÉE. 

Navirei.     Tonneaux. 


311 

550 
'644 
1,030 
295 
39S 
209 


3,434 
3,002 


6,486 
7,411 
7,715 

19,795 
7,829 
7,738 

27,133 


74,107 
78,342 


SORTIE. 


Navires. 


331 
675 

840 
723 
298 
352 
135 


3,254 
5,207 


7,Î20 
6,923 
13,559 
15,690 
8,148 
8,970 
8,883 


69,393 
70.601 


Commerce  de  Gènes  avec  VUe  de  Sardaigne  en  1856. 

Importations  des  Élats-Sanles  (conti-  isss.            '  ISU. 

nent)  en  Sardaigne 7,639,000  8,473,000  f . 

Exportations  de  Sardaigne  aux  États- 
Sardes  (continent)... 11,426,300  9,884,300 

.  Total 19,065,300    18,357,300  f. 

A  l'importation  de  la  Sardaigne  à  Gènes,  les  princi- 
paux produits  ont  été  le  thon  à  l'huile  (1 ,743,000  fr.)  ;  le 
sel  marin  (1,349,000  fr.)  ;  les  vins  et  e$prits-de-^in 
(1,331,000  fr.)  ;  les  blés  et  autres  grains  (837,000  fr.). 

A  l'exportation  de  Gènes  pour  la  Sardaigne,  les  tissus 
xle  coton  ont  atteint  4,259,000  franés;  les  tissus  de 
laine,  1,241,000  francs;  les  toiles,  659,000  francs;  et  les 
soieries,  552,000  francs  ;  soit  6,71 1 ,000  firaocs  pour  tons 
les  tissus  réunis. 
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Mouvement  commercial  en  1856.  —  Il  a  présenté  les 
résultats  suivants  : 

Entrée .' i,354  navires.         ((8,237  tonneaux. 

Sortie i,304    —  64,720      — 

Total 1,658    —  132,957      — 

Ces  chifinres,  comparés  à  ceux  de  1S55,  accusent,  au 
total,  une  diminution  de  38  bâtiments,  et,  au  contraire, 
un*e  augmentation  de  21,487  tonneaux. 

Les  échanges  se  résument  dans. les  valeurs  suivantes  : 

Importations i  1^330,000  fr. 

Exportations 9,356,000 

Total 21,686,000  fr. 

Ces  résultats  offrent,  sur  J855,  un  excédant  de 
2,399,000  francs,  qui  a  profité  presque  entièrement  aux 
exportations. 

Voici  rénumération  des  marchandises  qui  figurent 
pour  les  sommes  les  plus  élevées  : 

iO    A   L'iMPOETATIOlf. 

Blé  (grains  et  farines) 3,249,000  fr. 

Yin  et  esprit-de-vin 2,300,000 

Sucre 1,403,000 

Huile  d'olive 767,000 

Café ...  413,000 

Tissus  de  coton 406,000 

Poisson  salé 389,000 

2»  A  l'bxpobtation. 

Huile  d'oliTe 7,228,000  fr.  5,753,000  kilog. 

Peaux.. 35,000  » 

Sucre 31,000  ». 

Soie  grège 25,000  » 

ILE  DE  SARDAIGNE. 

Les  importations  effectuées  en  1856  ont  présenté  une 
valeur  de  14,695,379  fr.  ;  et  les  exportations,  celle  de 
11, 501 ,755;  total,  26,197,134  fr.  Ce  total  constitue,  sur 
Vannée  1854,  une  augmentation  de  876,955  fr.  qui,  corn- 
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parativement  à  185^  s'élève  à  1,778,618  fr.  Cette  pro- 
gression a  eu  poor  cause  principale  les  mauvaises  récolteît 
en  céréales  et  en  vins  des  deux  années  précitées'  : 

Navigation. 

1854 3,200  navires.     213,914  tonneaux. 

1855 2  835      »  235,278 

1856 2JI7      »  243,762        . 

La  capacité  moyenne  des  bâtiments  concourant  i  la 
navigation  de  l'Ue  a  été  : 

Pavillon  Pavillon      Pavillon' 

tiers.  sarde,    d'inlercoarse. 

En  1854,  de....  tonneaux.          120  65           ;  71 

En  1855 140  96              70 

En  1856 138  94.           78 

Dans  ce  mouvement,  il  y  a  lieu  d'observer  que  la  na- 
vigation directe  entre  les  Ètats-Sardes  de  terre  ferme  et 
la  Sardaigne,  qui  s'opérait  en  1864  par  1,854  navires  jau- 
geant 116,977  tonneaux,  n'a  plus  été  représentée  en  1856 
que  par  1,081  navires  et  102,226  tonneaux.  La  naviga- 
tion entre  la  France  et  la  Sardaigne  s'est,  au  contraire, 
élevée  de  447  navires  jaugeant  29,0â3  tonneaux  à  759  et 
56,309. 

Après  la  France  viennent,  dans  l'intercourse,  la  Tos- 
cane, les  Deux-Siciles,  l'Espagne,  Malte  et  Gibraltar, 
Tunis  et  l'Algérie  j  mais  à  l'exception  de  l'Espagne,  la 
navigation  de  tous  ces  pays  avec  la  Sardaigne  a  plutôt 
diminué  qu'augmenté,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  consta- 
ter par  le  relevé  qui  suit  : 


1{ 

Na- 
vires. 

m. 

Ton- 
neaux.' 

Na. 
vires. 

Ton- 
neaux. 

Na- 
vires. 

S6. 

Ton- 
neaux. 

Toscane 

356 

150 

54 

98 

184 

17,613 
8,382 
2,578 

ie,23S 
3,304 

342 

.286 

58 

97 

102 

17,911 
9,319 
9,806 
6,744 
2,609 

279 
129 
87 
64 
54 

14,962 

Deux-Siciles 

Malte  et  Gibraltar.. 
Tunis. 

8.278 
9.043 
4,792 

Algérie 

2,131 

Principales  industries  de  la  Sardaigne,  —  La  récolte 
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des  salines  a  dépassé,  eo  1856^  de  50,000  quintaux  celle 
de  Tannée  1855,  et  le  prix  moyen  du  sel  ayant  été  75  c^ 
par  quintal,  le  produit  brut  a  ainsi  été  de  525,000  fr. 

L'exploitation  des  mines  a  donné,  en  1856,  à  peu  près 
les  mêmes  résultats  qu'en  1855;  mais  les  principales, 
celles  de  Monteponi  et  de  Monte-  Vecchio,  ont  vu  pres- 
que doubler  leurs  produits,  tandis  que  les  autres  ont 
sensiblement  diminué,  notamment  celle  de  Combat, 
qui  paraissait  en  si  bonne  yole  et  qui  de  500  tonnes  est 
descendue  à  70. 

La  pèche  du  thon  a  été  remarquablement  heureuse 
en  1856,  Son  produit  a  été  évalué  à  2  millions. 


ÉTATS-UNIS. 

Superficie  ^  3,306,865,  k.  c.  —  JPop.  {1 850)  23,283,488" 
habitants.  —  Cap.  Washington,  40,000  habitants. 

(Voir,  dans  YArmuaire  de  1858,  la  population  blanche 
et  esclave  des  divers  États  de  l'Union.  ) 

Population  de  quelques^ines  de&  principales  villes  des  Étatf- 
Unis  en  1850. 

Boston.". 136.881    New-Tork 515,547 

Albany .i 50,763    Brooltlyo 96,838 

PbiUdelpliie 408,762    Pittsbourg 46,601 

BalUmore 169,054    Cincinnati.. 115,436 

Saint-Louii. . .  .^ . . .  : .      77,860    Nou^elle-Orléan»  ....  1 16,375 

Chicago .' 1 30,000 

FINANCES  (compte  DE  l' ANNÉE  FINISSANT  LE  30  JUIN  1858). 
Recettes. 

Douanes dollars.     41,789,620.96 

Produit  de  l&  vente  des  terres  du  domaine. 3,51 3,71 5.87 

BoDsdu trésor  (environ  24  millions) et  recettes  div.    24,970,532.76 

Total 70,273,869.59 

En  caisse  au  1er  juillet  1857 17,710.114.27 

Total  généra^ ^    87,983,983.86 

Dépenses, 

Liste  civile  (président,  législature,  etc.) ...  7,059,196.75 

Relations  extériearei 1,391,407.91 

Divenes.... * 17,937,217.54 
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Département  de  rmtérieur .% 6,051 ,923 . 38 

—         de  la  guerre  .....•.....". 25,485,383.60 

^         de  la  marine 13,976,000.54 

Service  de  la  dette \,,. 9,684,537 .  99 

Total 81 ,585,667 .71 

Eo  caisse  au  1er  juillet  1858 6,393,316.15 

Dette  {il  noyembre  1857) 25,165,154 dollars;  déplus, 
Temprunt  de  1858,  10  millions  <le  dollars. 

Voir,  dans  Y  Annuaire  de  1858,  le  tableau  des  recettes 
et  dépenses  des  Etats-Unis  depuis  l'année  1789. 

Po*^*.— Nombres  ;des  bureaux  au  l«r  décembre  i857, 
27,148.  —  Nombre  des  routes  postales,  7,888,  d'une  lon- 
gueur totale  de  242,601  milles.  —  Nombre  de  milles  par- 
courus par  les  transports,  74,906,067,  dont  19,190,930  en 
voiture,  24,267,944  en  chemin  de  fer,  4,518,119  en  ba- 
teau à  vapeur;  pour  les  autres  27,029,074  milles  les 
moyens  de  transport  n'ont  pas  été  indiqués.  , 

Les  frais  de  transport  par  mille  se  sont  élevés  :  pour 
les  voitures,  à  7  cents  4  {environ  37  centimes)  ;  pour  les 
chemins  de  fer,  à  10  cents  5  ;  pour  les  bateaux  à  vapeur, 
22  cents  ;  pour  les  autres  moyens,  6  cents. 

Les  recettes  totales  se  sont  élevées  à  8,053,951  dollars 
.76;  les  dépenses  à  11,508,057.  93;  déficit  3,454,106. 17. 

Nous  ne  trouvons  pas,  dans  le  document  américain, 
de  détails  sur  le  nombre  total  des  lettres  transportées 
dans  l'Union  ;  mais  voici  le  nombre  de  ceux  envoyés  en 
Europe  ou  reçus  de  cette  contrée. 

Transports  par  la  malle  britannique.  Lettres  envoyées 
1,917,934,  reçues  1,961,142.  Journaux  envoyés  2,041,466, 
reçus  1,280,586. 

Ligne  de  Brème.  Lettres  reçues  (aux  Etats-Unis), 
201,217,  envoyées  131,113,  journaux  reçus  12,860,  en- 
voyés 16,981. 

Correspondances  transportées  par  la  malle  close  de  la 
Prusse.  Lettres  reçues  (aux  Etats-Unis)  446,680^  en- 
voyées 6il,6i7.  Journaux  reçus  30,937,  envoyés  59,441. 

Transports  des  lignes  américaines  (des  Etats-Unis  à 
différents  ports  da  l'Amérique,  à  la  Havane»  aux  An- 
tilles, etc.)  Lettres  2,627 ,336;  journaux  4,394,094. 
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Finances  des  divers  États  de  VUuion  américaine  (1857). 

Total  Intérit 

det  de  la 

Keceltes.  Dette. 

Maine (Dollars).  505  J24  38,«60 

■  New-Hainpshire 193,160  7,901 

Vermont 284,290  » 

MassachusetU 4,838,928  157,157 

Rhode-Uland 186,6i2  » 

ConneeUcut 799,942  56,890 

New-York 43,478,238  . 

*    New-Jersey 240,270  5,700 

Pepgylvanie 5,935,383  2,100,357 

Delaware -      104,685  » 

Maryland... r,019,228  670.282 

YirgiDie..... 4,119,748  2,068,388 

Caroline  du  Kord 638,050  300,000 

—      du  Sud 730,771  184,200 

Géorgie 1 ,20f  ,399  202,793 

Floride 94,02î  15,000 

Alabama 2,399,864  257,065 

MitsiMipi 632,952  141,000 

Louisiane ^...  2,856,264  183,180 

Texas 1,417,148  • 

Arkansas 195,530  » 

Tenoessée .   725*563  131,765 

Kentucky 1,065,001  105,000 

Ohio 3,768,673  865,684 

Michigao 838,669  ? 

lodiaDa 2,399,410  321,287 

lUiDois ?  ? 

Missouri 680,684  149,565 

lowa 255,327  «6,544 

WiscoDsin 1 ,200,000  » 

Californie 1,132,294  ? 

Mioesota ?  ? 

V American  Almanac  pour  1859,  auquel  nous  emprun- 
tons ce  renseignement  ne  renferme  aucun  détail  sur 
les  finances  des  sept  Territoires, 

On  peut,  d'après  le  tableau  suivant  (p.  370),  résumer 
ainsi,  pour  1857,  la  situation  : 

Au  fr  Janvier  1858,  les  Etats-Unis  et  leurs  territoires 
comptaient  i,  d'émission,  ayant,  en  nom- 

21. 
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Situation  des  banques  des  États-Unis  aux  trois  époques  de 
crise  financière  :  1837,  1847,  1857  (fin  de). 


*Norobre  des  banques. . . . 
—      des  succursales. 


Total 

Capital  versé dollars. 


Prêts  et  escomptes 

Actions , 

Immeubles 

Autres  placements 

Dâ  par  d'autres  banques.., 
Billets  d'autres  banques... 

Lingots .'t........ 

Espèces 


Circulation , 

Dépôts 

Dû  a  d'autres  banques. , 
Autres  dettes , 


Total  des  dettes  exigibles, 
sauoir  : 

Les  billets,  les  dépôts  et  les 
créances  des  autres  ban- 
ques   


Total  de  Tactif  disponible, 
savoir  : 

Lingt>ts,  espèces,  valeurs  et 
sommes  dues  par  les  au- 
tres banques 

Or  et  argent  dans  les  caisses 
du  Trésor 


Total  des  espèces  en  ban- 
que et  des  dfépôts  au  Tré- 
sor  


1837. 


634 
154 


788 
290,772,091 


525,115,702 
12,407,112 
19,064,451 
10,4*3,630 
59,663,910 
26,533,527 
5,366,500 
37,915,340 


149,t85,890 
127,397,185 
62,411,118 
36,560,289 


339,004,193 


139,479,277 


1847. 


591 
124 


715 
203,070,622 


310,282,945 
20,158,351 
21,219,865 
12,206,112 
31,788,641 
13.1 1M67 
13,789,780 
35,132,516 


105,519.766 
91.79"«,533 
28,539,888 
4,706,077 


225,852,187 


93,823,404 


1857. 


1,28a 
133 


1,416 

370,834,686 


214,778,822 

130.351,352 

57.674,333 

19,816,850 


502,804,507 

177,404,692 
20,066,114 

78,415,952 


bres  ronds,  un  capital  de  370,836,000  doUarB  (1,984 
millions  de  francs),  et  dont  les  prêts  et  escomptes  se 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉTATS-DMIS.   —  FINANCES.  371 

montaient  à  684,456,000  dollars  (3,762  millions  de  fr.). 
La  circulation  était  de  214,778,000  dollards,  compre- 
nant 58,349,000  dollars  en  numéraire.  On  évaluait  le 
capital  des  banques  simples  à  125  millions  de  dollars. 
En  conséquence,  la  propriété  pécuniaire  des  établisse- 
ments de  l'une  et  de  l'autre  nature  représentait 
495,834,000  dollars  (2,653  millions  de  francs) ,  dont  un 
septième  au  plus  en  monnaie  d'argent. 

Voici  quelle  est,  à  cette  heure  (fin  février  1858),  la 
liste  des  villes  dont  les  banques  réunies  offrent  un  ca- 
pital supérieur  à  1  million  de  dollars  (5,350,000  fr.).  (Voir 
le  tableau,  p.  372.) 

Département  des  Indiens,  —  En  18531e  nombre  des 
Indiens  aux  Etats-Unis  a  été  évalué  officiellement  à 
400,764.  Les  affaires  indiennes,  c'est-à-dire  les  rapports 
des  Etats-Unis  avec  les  Indiens,  sont  administrées  par 
quatre  inspecteurs  généraux  ayant  sous  leurs  ordres  25 
agences  distribuées  sur  tout  le  terrltoir^^de  l'Union.  La 
dépense  totale  da  département  des  Indiens  a  été  de 
2,593,483  dollars  en  1856  et  de  4,008,062  dollars 
en  1857. 

Armée.  — •  Au  !«'  Janvier  1858  l'armée  se  composait 
de  12,923  l>omme8,  dont  1 085  officiers  ayant  commission. 

Il  y  a  15  arsenaux  aux  États-Unis. 

Marine.  —  10  vaisseaux  de  ligne,  13  frégates,  30  na- 
vires à  voiles  plus  petits  et  24  vapeurs;  en  tout  2,271 
canens>  dont  382  sur  les  vapeurs. 

Commerce,  extérieur  des  États-  Unis  pendant  l'année 

finissant  le  dOjuin  1857. 
L'ensemble  des  échanges  de  l'Union  américaine  avec 
l'étranger  en  1856-57  offre  un  énorme  excédant  sur  les 
résultats  de  l'année  précédente.  Les  importations  ont 
augmenté  de  près  de  250  millions  de  fr.,  et  les  ex- 
portations de  près  de  200;  soit^  en  tout,  460  millions,  ou 
14  p.  100  delà  valeur  du   commerce  de  1855-56.^ 

Les  documents  officiels  divisent  a'msi  le,  mouvemen  t 
de  l'exercice  1856-57  : 

Importation....  dollars.     360,890,141  ou  1,930,762,000  fr. 

Exportation 362,960,672        l,940,8t)0,000 

Total 723,850,813        3,871,612,000 
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NOMS  DBS  TILLES. 


Portiand (Maine) . 

Boston. (Mauachasetts). 

Pall-River id. 

Lowell id. 

New-Bedford id. 

Salem id. 

Springfield id. 

Worcesler id. 

Providence (Rhode-Island) . 

Bridprepnrt (Connecticut) . 

Hertford id. 

Newhaven id. 

Norwich id. 

New-York-Cily (New-York) . 

Albanv id. 

Brooklyn  et  Williamt- 

burg id. 

Buffalo .*...  id. 

Oswego; id. 

Rochester. id. 

Syracuse ^ id. 

Troy id. 

Utica id. 

Newark (Ne-w-JerieyJ . 

Philadelphie (Pensylvanie) . 

PittsburK,. id. 

Wilmington (Delaware] . 

Baltimore (Maryland). 

Linchburg (Virêinie) . 

Petersburg id. 

Richmood id. 

Wheeling id. 

Fayelteville (Caroline-Nord) . 

Wilmington id. 

Charleston (Caroline-Sud) . 

Colombia id.~ 

Savannah (Géorgie) . 

Mobile (Alabama). 

Louisville (Keotucky) . 

Lexing^on id. 

Nouvelle-Orléans. .  • .  (Louisiane)  • 

Saint-Louis (Missouri) . 

Nashville (Tennessee). 

Milwaukie (Wisconsin). 

ToTiL  général 


NOMBMB 
d«t 

BANQUES. 


7 
36 

4 
6 

4 
7 


5 
iO 
8 
6 

50 
11 

9 
9 

4 
10 
10 
11 
4 
4 
18 
8 
5 

15 
4 
3 
3 
4 
4 
4 
9 
3 
8 
2 
7 

12 
2 
7 
7 
8 


t 


dollars. 
2.075,000 

31,960,000 
1,250,000 
1,450,000 
2,400,000 
1,865,000 
1,400,000 
1,800.000 

14,544,000 
1,165.000 
6.400,000 
3,751,000 
1.770,000 

66,600,000 
5,276,000 

2,750,00tf 
2.646,000 
1,036,000 
2,588,000 
1,609,000 
3.129,000 
1,325,000 
1,858,000 

11,150,000 
3,992,000 
1,046,000 

11,164,000 
1.500.000 
1,187,000 
2,413.000 
1,278,000 
1,355,000 
1,^91,000 

11,256,000 
1,300,000 
4,908,000 
2,000.000 
4,2»),000 
1,280.000 

16,557,000 
3.300,000 
5,050,000 
1,850,000 

249,084,000 
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Dans  l'importation,  les  articles  entrant  en  franchise 
de  droits  se  sont  élevés  à  66,729,306  dollars  ou  357  mil- 
lions de  francs,  et  ceux  qui  sont  taxés  à  294,160,835  dol- 
lars ou  1,573,762,000  francs. 

Sur  les  360,890,141  dollars  de  marchandises  impor- 
tées de  rétranger,  il  en  a  été  réexporté  pour  23,975,607 
dollars  (127,280,000  fr.)  ou  environ  moitié  en  sus^du 
chiffre  de  1855-56.  Mais  la  mise  en  consommation,  qui, 
durant  cette  année,  avait  été  de  298,26 1, 364  dollars 
(1,595^98,000  fr.)  s'est  élevée  en  1856-57  à  336,014,524 
dollars  (1,802,493,000  fr.),  somme  qui,  répartie  entre 
une  population  de  28,500,000  habitants  de  tout  âge, 
donne  par  tête  8  dollars  1/2  (63  fr.  25  c). 

L'exportation  des  produits  indigènes  a  représenté 
338,985,065  dollars  (1,813,570,000  fr.);  elle  n'avait  ja- 
mais atteint  ces  limites,  sa  plus  grande  extension  an- 
térieure (en  1855-56)  ayant  été  de  310,586,330  dollars, 
valeur  qui  doublait  déjà  et  au  delà  celle  de  1846-47 
(150,637,464  dollars). 

Le  relevé  suivant  fait  connaître  la  part  des  plus  im- 
portants pays  dans  les  transactions  dont  on  vient,  d'é- 
noncer les  valeurs  totales  (en  dollars)  : 


PATS  DE  PROVENANCE 


DR    DKSTIlfATlON. 


Royaume -Uni  (Angleterre, 
Ecosse,  Irlande). , 

France 

Ile  de  Cuba 

Canada  et  Amérique  an- 
glaise du  Nord 

Villes  Anséatiques 

Brésil 

Chine... 

Indes  orientales  anglaises.. . 

Belgique. 

Mexique 

Indes  occident,  anglaises  . . 


Importation. 


130,803,093 
47,792,827 
45,243,101 


Exportation 

et 
Réexportât. 


185,845,754 
38,238,987 
14,923,443 

24,262,482 
15,298,210 
5,545,207 
4,395,130 
977,937 
5,644,326 
3,615.206 
5,084,918 


316,648,847 
86,031.814 
60,166,544 

4e 
3( 

2: 
11 

IC 


Le  tableau  ci-après  permettra  de  juger  du  progrès  qu'a 
fait,  depuis  1835«  la  consommation  des  marchandises 
étrangères  aux  Etats-Unis.  11  présente,  avec  le  dévelop- 
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pement  annuel  de  la  population,  celui  de  rimportation 
et  des  réexportations,  ainsi  que  le  montant  des  valeurs 
restées  au  commerce  intérieur  en  articles  tirés  du  de. 
hors.  Les  augmentations  qui  en  ressortent  se  résument 
dans  les  proportions  centésimales  suivantes  : 

Population,  accroissement  de  1835  à  1857..  90  p.  100. 

ImporlatioD 140 

RéexportalioQ 17 

Consonimalion  totale. 160 

—  par  tête 38 

En  ce  qui  concerne  ce  dernier  chifTr  e,  on  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  que  dans  le  nombre  total  des  habitants 
de  rUnion  figure  une  population  esclave  (H, 500,000  en- 
viron en  18Ô7)  qui  n.e  consomme  que  fort  peu  de  pro- 
duits d'origine  étrangère. 


Population. 

VALEUR   DBS   HARCHAIfDlSBS  BTBAROBBES 

iNÎfiBS. 

Importées. 

R                1. 

Viles  en  con- 
sommation. 

doliftri. 

dolUrs. 

dollars. 

1835 

H 

i49,895.742 

20,504,495 

129,391,247 

1836 

15 

189,980.035 

21,746.360 

168,233,675 

1837 

ts 

140,939,217 

2i;854,962 

119.134,255 

1838 

Ifi 

113,717,404 

12,452,795 

104,264,609 

1839 

1€ 

162,092,132 

17.494,525 

144,597,607 

1840 

17 

107,141,519 

18,1V0.312 

88,951,207 

184! 

17 

127,946,177 

15,469,081 

112,477,09e 

1842 

18 

100,162,087 

11,721,538 

88,440,549 

1843 

18 

64,753,799 

6,552,697 

58,201.102 

1844 

iî              1 

108.435,035 

41.484,867 

96,950,168 

1845....... 

IS 

117,254,564 

15,346,830 

101,907,734 

1846 

2C              1 

121,691,797 

11  •"-  "M 

1 10.345,174 

1847 

n 

146,545.638 

-   8            58 

138.534,480 

1848  ..;.... 

21              > 

154,998,928 

21           HO 

133,070,918 

1849 

21 

147,857,439 

13           165 

134,7W,574 

1850 

23 

178.138,318 

H       m 

163,186,510 

1851 

24               1 

216,224,932 

a J93 

194,526,639 

1852 

24               1 

212,945,442 

17,2()9,382 

195,656.060 

1853 

2S               1 

267,978,647 

17,558,460 

250,4iO,187 

1854 

2S               1 

304,592.381 

24.850.194 

279,712,187 

1855 

2fl              1 

261,468,520 

28,448,293 

233,020,2i7 

1856 

27               • 

314,679,942 

16,378,578 

298,261,564 

1857 

28               1 

360,890,141 

23.975,607 

336,914,524 

Voici  maintenant,  pour  1857,  quelques  détails  sur  les 
principales  marchandises. 
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Importations 

Sucre  brut  (774,935,000  liv.)  * 42,614,e04  dol. 

TiMUB  de  laine 29,(04,8i8 

Tissus  de  soie 28,755,283 

Tissus  de  cntou ^28,685,726 

Café  (240,2  44,000  livres) "  22,3^6,879 

Fer  en  barres,  fonte  et  acier  manufacturés. .  15,209,918 

Numéraire  l * 11,915,100 

Tissus  delin ...: 11,441,1^2 

Peaux  brutes 10,010,090 

Mélasse  (3!,706,000  gallons  <) 8,259,175 

Quipeaillerie  et  coutellerie 8, 1 1 0,579 

Passementerie,  mercerie^  etc .  » 5,894,890 

étain  manufacturé ,  5,866,096 

Thé  (19,505,000  livres) 5,757,860 

Horlogerie ,,\ 4,9 18,6?8 

Cuir  ouTré ', 4,630,069 

Tins  en  barriques  (5,337,000)  gallons). . . .  i 

->  en  bouteilles  (541,910  douzaines). .. .  }  4,274,205 

Porcelaine,  faïence,  etc 4,244,22 1 

Cigares  (560,000  milliers) 4.22 1 ,096 

Graines  oléagineuses , . , .  3,003,824 

Fruits  frais  et  secs. 2,832,663 

Acier 2,633.614 

Eau^e-?ie » ...  2,527,262 

Pelleteries  et  fourrures 2,355,540 

Chanvre  de  Manille  et  de  l'Inde. 2,353,891 

Plomb 2,323,409 

Sparterie 2,246,928 

Sacs  de  gunny 2,i39,793 

Tapis  dé  toute  sorte , 2,t81,290 

Laine  (l«,50î.000  livres) 2,125,744 

Sel  (12,891,000  boisseaux) 2,032^583 

Effets  d'habillements.. 1,918,988 

Verrerie  et  cristaux 1 ,88 1 ,075 

Cuivre  en  barres  et  manufacturé 1 .834,386 

—     minerai  et  pour  doublages  de  navire.  1 ,791,626 

♦  La  livre  poids  =  0  kilog.  453. 

1  6,503,051  dollars  en  or  et  5,472,049  dollars  en  argent.  11  a  été 

importé,  en  outre,  pour  486,699  dollars  en  lingots  d'or  et  d^argent. 

S  Le  gallon  des  Etats-Unis  =  3  titres  79. 

?  Il  s'agit  ici  des  effets  neufs  importés  par  le  commerce.  Indé- 
pendamment de  cette  somme,  les  effets  d'émigrants  arrivés  aux 
Ktatft-Unis  ont  été  évalués  à  414,000  dollars. 
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Tissus  mélangés  soie  et  laine 1 .580,246 

Bois  de  diverses  sortes 1 ,45S,529 

Chiffons 1,448,125 

Garance 1,375,472 

Salpêtre. .  ^ 1, «56,825 

Bpices 1,134,876 

Orfèvrerie 1,047,423' 

Zinc. 1,041,279 

<:&outchouc « 1,012,643 

Indigo.. 1,010,509 

Boutons ; 926,049 

Papeterie 888,822 

Librairie 873,504 

Sur  cet  ensemble  d'importations,  il  a  été  réexporté 
pour  l'étranger  une  valeur  de  23,975,607  dollars,  dont 
5,146,000  en  or  monnayé,  3>891,€00  en  argent, 
2,610,000  en  café,  1,418,000  en  thé,  571,000  en  tissas 
de  coton,  544,000  en  salpêtre,  510,000  en  mélasse, 
885,000  en  sucre  raffiné  ou  terré,  878,000  en  bois  de 
teinture,  436,000  en  sucre  brut,  296,000  en  tissus  de 
laine,  370,000  en  quincaillerie  et  coutellerie,  412,000  en 
cuivre  orné,  218,000  en  plomb  de  même  sorte,  278,000 
en  peaux  brutes,  468,000  en  tabac,  etc.,  etc. 

Exportations.  —  Produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  États-Unis 

Coton  (1,048,282,000  livres  1) 131.575,859  dol. 

Or  et  argent  en  lingots 31,300,980 

-f         monnayés 28,777,372 

Farine  (3,712,053  barils  «) 25,882,316 

Froment  (14,570,000  boisseaux  3) ; .  22,240,857 

{156,848  boueauts....) 

5,631  caisses >  20,260,772 

14,432  balles / 

Bois  de  toute  sorte ^ 1 1,075,790 

Tissus  de  coton... ^ , 6,115,177 

Maïs  (7,505,000  boisseaux) 5,184.666 

Saindoux  (40,274,000  livres) 5,144,195 

Fer  brut  et  manufacturé. .« .  4,884,967 

t  Enviroo  475  millions  de  kilogrammes  (2,265,588  balles),  dont 
5,862,000  kilogrammes  de  coton  longue  soie. 
«  Le  baril  de  farine  =  89  kilogr.  en  moyenne  (poidi  net). 
3  Le  boisseau  =  35  litres  25. 
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Lard  A  jambons  (43,864,000  livres) 4,51  i  ,442 

Porc  salé  (143,850  barils) 2,805,867 

Spiritueux  (4,715,753  gallons) 2,584,880 

.                        j  64,332  tierçons. j  ,,«^100 

*" }  74,309  barils j  2»29M00 

Goudron,  poix  et  résine  (738,248  barils). . .  1 ,753,182 

Huile  de  baleine  et  de  poiss.  (t,233,$47  gall.)  1 ,580,553 

X^bac  manufacturé  (7,457,000  livres) 1 ,447,027 

Fanons  de  baleine  (2,042,000  livres) 1 ,307,322 

_     -     ,.             (  15,930  tierces )  ,«,«•,« 

Tourteaux  de  graines  grasses 1,1 86^980 

Pelleteries  et  fourrures 1,1 16,041 

Part  des  Etats.  —  Le  tableau  du  commerce  des 
Etats-Unis  attribue  les  valeurs  suivantes  aux  opérations 
effectuées  dans  les  différents  ports  et  districts  de  la  fédé- 
ration qui  prennent  la  plus  grande  part  aux  échanges 
avec  rétranger  (en  dollars)  : 


NtnniisTtiCTS. 

lUOITiTlM. 

iimiiTioi. 

lâlIFOlTiT. 

mki. 

New-York.... 

222,550,^07 

111,029,083 

13.360,384 

346.939,77* 

New-Orléans . . 

24,891,368 

91,536,546 

356,491 

116,784,405 

Boston  et  Char- 

ieston  (Massa- 

chusetts)  

44,840,083 

24.894,019 

3,432,899 

73,167,001 

Charlest.  (Caro- 

line)  

2,016,734 

15,993,506 

12,996 

30,023,236 

Philadelphie. . . 

17,850,630 

6,965,236 

169,920 

24,985.786 

Baltimore 

10,581,208 

13,405,393 

300,942 

24.287,543 

9,130,698 

12,210,719 

2,225,182 

23,566,599 

Mobile 

709,090 

20,575,987 

242 

Îl,485,3f9 

Oswego,  Cham* 

plainet  Lacs.. 

11,682,987 

4,427,395 

2,013,013 

18,123,395 

Savannah .... 

779.909 

10,670,273 

» 

11,450,182 

Richmoud 

842,461 

5,745,002 

12,996 

6,600,459 

Yermont 

Total  pour  ces 
12  districu. 

2,709,193 

283,009 

365,461 

3,357,663 

348,584,668 

297,736,168 

21.725,526 

668,046,362 

Antres  districU, 

au  nomb.de  69. 

12,305,4:;^ 

41,248,897 

2,250,081 

55,804,451 

Total  génér. 

360,890,141 

338,985,065 

23,976,607 

723,850,813 

Principaux  produits  d'exportation.  —  Les  trois  prin- 
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cipaux  articles  de  l'exportation  des  Etats-Uniâ  en  pro- 
duits originaires  de  leur  sol  sont  le  cotons  Yor  et  leîi 
denrées  alimentaires. 

Coton. —  he  1845-46  à  1856-57,  c'est-à-dire  dans  un 
intervalle  de  il  ans,  les  Etats-Unis  ont  vu  doublera  peu 
près  la  quantité- et  tripler  la  valeur  du  coton  qu'ils  four- 
nissent au  monde  entier. 


Or  et  argent.  —  Le  relevé  ci-dessus  assigne  une  va- 
leur totale  de  60,078,352  dollars  (325  millions  defr.)à 
la  somme  de  métaux  précieux  sortis  des  Etats-Unis  en 
1856-57  tant  en  lingots  que  sous  forme  de  monnaies  à 
l'efQgie  de  l'aigle  américain.  La  production  des  mines  de- 
la  Californie  a  principalement  alimenté  ces  expéditions, 
dirigées  pour  près  de  5/6  sur  la  Grande-Bretagne.  La  fa- 
brication des  monnaies  a  pris  depuis  1850  un  grand  dé- 
veloppement dans  l'Union,  comme  l'indique  le  tableau 
suivant  (p.  379): 

Denrées  alimentaires.  —  Voici  le  relevé,  en  valeurs 
déclarées,  des  exportations  de  farines,  grains  et  provi- 
sions de  bouche,  sortis  des  Etats-Unis  de  1845  à  1857  : 

1845..  dollars.  16,743,421  1852  ..dollars.  25,857.027 

1846 ;...  27,701,121  18S% 32,985,322 

1847 68,701,921  1854 65,941,323 

1848 37,472,751  1855 38,895,348 

1849 38,155,507  1856 77,187,301 

*850 26,051,373  1857 74,667,852 

<851 21,948,651 
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Monnaies  éTor  vt  d'argent  frappiea  dan»  les  différents  hôteh 
des  monnaies  des  États-Unis  de  1846  à  1847. 


ANNEES. 

OR. 

ARGENT. 

TOTAL. 

1845.. doll. 

3,756,447  50 

1,873,200    • 

5,629,647  50 

1846 

4.034,177  50 

2,558.580    » 

6,59f,757  50 

1847 

20,221,385    » 

2,374,450    » 

22,595,835     » 

1848 

3,775,512  60 

2,040,050    » 

5,8i 5,562  50 

1849 

9,007.761  50 

2,114,950    » 

11,122,711  50 

1850 

31.981,738  50 

1,866,100    » 

■     33,847,838  50 

1851 

62,614,494  50 

774,397     » 

63.388,889  50 

1852..... 

56,846,187  50 

999,410    • 

57,845,597  50 

1853 

55,213,906  94 

9,077,571     » 

61,291,477  94 

1854 

52,094,595  47 

8,619,270    » 

60,713,865  47 

1855 

41,166,557  93 

2,893,745    i 

44,060,302  93 

.1856 

58,936.893  41 

6,347,070  49 

64,283,963  90 

1857 

48,437,964  31 

3,375,608  01 

51,'8I3,572  32 

Total.. 

492,880,403  06 

108,275,083  50 

601,155,486  46 

Soil  en  fr. 

2,636,910,000    » 

579,271,000     » 

3,216,181,000    .. 

Produit  des  Douanes,  ^  Il  s'est  élevé,  pour  1856-57, 
à  63,875,905  dollars  (341,737,000  fr.)  et  constitue, 
comme  on  le  sait,  la  principale  ressource  du  Trésor  fé- 
déral. Relativement  à  la  valeur  des  marchandises  im- 
portées, laquelle,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  a  été  (ar- 
ticles payant  droits)  de  1,573,762,000  francs,  la  percep- 
tion douanière  américaine  représente  près  de  1/4  ou 
24  1/2  p.  100.  Le  relevé  suivant  met  en  regard,  pour 
chaque  année,  depuis  1 850,  le  montant  de  la  perception 
et  celui  de  l'importation  totale,  c'eât-à-dire  de  l'impor- 
tation tant  pour  la  consommation  que  pour  la  réexpé- 
dition à  l'étranger. 

Importation.  Droits  d'entrée. 

1849-50.....  178,138,318  39,668,686  dollars.   ~ 

1850-51 216,224,932  49,017,568  — 

1851-52 ?12,945,442  47,339,327  — 

1852-53 467,978,647  58,931,866  — 

1853-54 304,562,311  64.224,190  — 

1854-55.....  261,468,520  53,025,794  — 

1855-56 314,639,942  64,022,893  -> 

1856-57 360,890,141  63,875,905  — 

Navigation.  —  Le  mouvement  d'intercourse  de  la 
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navigation  marchande  des  États-Unis  avec  les  pays 
étrangers  a  donné,  en  1856-57,  un  total  de  44,431  na- 
vires, tant  entrés  que  sortis,  d'un  jaugeage  collectif  de 
14,257,137  tonneaux. 

Comparativement  à  1855-56,  il  y  a  eu  augmentation 
de  971  bâtiments  et  de  384,411  tonneaux,  soit  de  2  à 
3  p.  100  pour  le  tonnage. 

Cette  navigation  s'est  ainsi  répartie  par  principaux 
pays: 


La  marine  américaine  participe  aux  transports  de 
cette  navigation  dans  une  proportion  presque  double  de 
celle  qu'obtient  le  pavillon  étranger. 

L'ensemble  du  tonnage  s'est  ainsi  divisé  :  9,302,021 
tonneaux  pour  la  première  ;  4,955,116  tonneaux  pour  le 
second. 

La  part  des  principales  marines  étrangères  s'est  éta- 
blie comme  il  suit  (entrée  et  sortie  téunies)  en  1856  et 
en  1857  :  ^ 

PAVILLONS  :  185S-56.  1856-4857. 

Anglais 4,279,^22  4,1 39.042  tonneaux. 

Aoséatique.  ....  262,840  366,810      — 

Espagnol 131,152  140,100      — 
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Français 45,855  6I,6S1  tonneaux. 

Suédois 41.440  40.150      — 

Hollandais ...  i . .  39,249  20,858      — 

Voici  comment  s'est  partagé  entre  les  divers  États  et 
territoires  de  la  Fédération  le  tonnage  de  la  navigation 
maritime  en  1856-57  : 

BNTRBB.  SORTIS.  TOTAL. 

New-Yorlc.. 3,959,106  3,593,881  1,552,987  lonn. 

Massachusetts 818,737  196,199  1,674,936 

Louisiane 613,314  728,833  1,342,147 

Maine 171,669  282,119  453,788 

Californie 151.623  262,976  414,599 

Mar^laod ....  163,381  188.286  351,667. 

PensylTànie 196,865  151,974  348,839 

Caroline  du  Sud 127,585  153,002  280,587 

Géorgie 115,868  152,002  268,870 

Alabama 107,484  156,110  263,594 

Michiean •    130,608  90,692  221,300 

Virginie 113,617  82,730  f96,347 

Vingt  autres  États  ou 

territoires  ensemble.  456,499  431,017  887,476 

Total.  ...     7,186,316       7,070,»21     14,257,137  , 

Effectif  mahtime.  —  Les  tableaux  officiels  améri- 
cains ne  font  pas  connaître  le  nombre  des  bâtiments 
composant  cet  effectif.  Hs  constatent  seulement  que  le 
tonnage  total,  au  30  juin  1857,  s'en  élevait  à  4,940,843 
tonneaux,  ainsi  répartis: 

Navigation  au  long  cours 1,605,919  tonneaux. 

Cabotage 2,300,399      ~ 

Pèche  de  la  baleine :..  195,842      — 

—  delamorue 104,572      — 

—  du  maquereau. . .' 28,327      -^ 

Total  pour  les  bâtiments  à  voiles. . .    4,235,059      — 
B&tinientt  à  vapeur  (voir  ci-après) .        705,784      — 

^OTAL  général 4,940,843      — 

Pendant  le  seul  exercice  1856-57,  il  a  été  construit 
dans  les  chantiers  de  l'Union  251  trois-mâts,  58  bricks, 
504  goélettes,  358  sloops  et  canots,  et  263  bateaux  à  va- 
peur. Tous  ces  bâtiments  réunis  représentaient  une 


Digitized  by  VjOOQIÇ 


382  ITATS-UNIS.  —  .\AMGAnOK. 

jauge  collective  de  378,804  tonneaux.  On  donne  ci-aprè» 
le  relevé  des  constructions  depuis  1840. 

En  1834,  le  tonnage  des  vapeurs  appartenant  aux 
ports  de  l'Union  n'était  encore  que  de  132,815  tonneaux, 
lesquels  se  partageaient  entre  au  moins  500  steamers.  Si 
Ton  établissait  sur  les  deux  époques  la  relation  do  ton- 
nage au  nombre  des  navires,  on  trouverait  qu*en  1857 
ce  dernier  nombre  pouvait  être  d'environ  2,500.  Le  rap- 
prochement de  ces  chiffres  fait  voir  qu'en  22  ans,  Tef- 
fectif  à  vapeur  de  la  marine  marchande  américaine  a 
quintuplé; 

Voici  un  aperçu  des  principales  lignes  transatlanti- 
ques kysn^mr  existant,  au  3]  décembre  1856,  dans  le  prin- 
cipal port  de  l'Union  américaine,  New-York. 

On  comptait,  en  ce  port,  15  principales  lignes  ou  ser- 
vices, savoir  : 

3  sur  Liyerpool  :  ligne Cunard,  ligne Collint eiLiverpool 
stéamship,  etc.  —  En  tout 15  steamers. 

1  sur  Glasgow ^. 3        — 

3  sur  le  Havre:  ligne  Cunard;  ligne  amé- 
ricaine et  ligne  franco-américaine^      6        — 

i  sur  Anvers 2        ~~ 

2  sur  Brome.... ^•. 4        -^ 

2  sur  Hambourg 4        — 

1  sur  Aspinwall,  Panama  et  San-Prancisco.      2        — 

2  sur  la  Havane  et  la  Nouvelle -Orléans..      2        » 

Construction  maritime  aux  ÉtatS'Uni»  de  1840  à  1857. 


AHRBBS. 

1840 

872 

1841 

760 

1842 

1,021 

1843 

482 

1844 

866 

184» 

1,038 

1846 

1,420 

1847 

1.598 

1848 

1,851 

1849 

1.547 

1850 

1.360 

1861 

1,357 

1852 

1.444 

1853.* 

1.710 

872  navires.  118,309  tonneaAx. 

118,893  ~ 

129,083  — 

63,617  — 

103.537  — 

146,018  — 

188,203  - 

24#32  — 

318.075  — 

256,577  — 

27Î.218  — 

292,203  — 

351,493  - 

425,572  — 
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1854 1,774  iiavîres.  535,6i6  tonaeaux. 

185» 2,034      —        583,450  — 

1856 1,103   —    409,393  — 

1857. 1,434   -    578,804  — 

Totaux..  24,271  1  —  4,996,793   — 

Tonnage  de  la  marine  marchande  des  États-Unis. 

1815 toDD.  1,368,127  1852 tono.  4,138,440 

1823 1,423,110  1853 ,,...  4,107.010' 

1835 1,824,940  1854 .,...  4,802.902 

1845..... 2,417,002  1855.. 5,212,001 

1850 3,535,454  1856 4,871,652 

1851 3,772,439  1857 4,940,843 

Les  pertes  subies  en  1857  par  le, matériel  flottant  de 
la  marine  américaine  se  montent  à  457  navires  jaugeant 
ensenible  151 ,380  tonneaux,  savoir  : 

Perdus  ea  mer é 277  Dav.    87,489  Iodo. 

Condamoés  poar  cause  d'ionavigabilité.      60    r-      11,248    — 
Vendus  à  rétraoger  par  suite  d'avaries.     120    —      52,649    ~ 

Totaux 457    —    151,386    — 

Industrie^  et  Commerce  du  fei\  —  En  sept  ans,  de 
1849  à  1855,  la  production  de  la  fonte  indigène  s'est  éle- 
vée de  650,000  tonnes  à  1.000,000,  en  quantité,  et  de 
16,135,167  doUars  (86,306,000  fr.)  à  31,187,500 
(166,853,000  fr.)  en  valeurs;  Fimportation  des  fers  et 
aciers,  de  13,831,824  dollars  (75  millions!  de  francs)  à 
29,320,497  (157  millions  de  francs),  et  la  consommation 
de  ces  produits  étrangers,  de  14,894,478  dollars 
(80  millions  de  francs)  à  25,453,498  (136  millions  de  fr.). 
La  consommation  totale  de  ces  mêmes  métaux,  y  com- 
pris la  part  de  la  fabrication  Indigène,  était  de 
51,378,935  dollars  (275  millions  de  francs)  en  1855.  On 
n'a  pas  de  renseignements  postérieurs  en  ce  qui  la  eon- 
ceme. 

New-Vork. 

Mouvement  œmmercial  en  1856  et  1857.  — La  valeur 
totale  des  échanges  de  New-York  avec  l'étranger  s'est 

i  Sur  ee  Botnbre,  il  y  a  3,430  vapeurs. 
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^vée  à  344,442,945  dollars  (1,790  millions  de  fîNmcs) 
en  1866,  et  à  348,311,958  dollars  (1,863  millions  de  fr.) 
en  J857.  Ces  chiffres,  qui  représentent  la  moitié  envi- 
ron du  commerce  général  de  toute  l'Union  américaine 
et  équivalent  presque  à  la  moitié  aussi  du  commerce 
spécial  de  la  France,  embrassent  les  opérations  de  Tan- 
née finissant  au  31  décembre  et  ne  peuvent  naturelle- 
ment ofihr  aucune  analogie  avec  ceux  qu'on  a  donnés 
plus  haut  pour  le  district  de  New- York,  lesquels  s'ap- 
pliquaient à  une  période  différente  (celle  du  l«r  juillet 
1856  au  30  juin  1857).  Us  comprennent  d'ailleurs  les 
mouvements  d'entrepôt. 

Les  valeurs  se  sont  partagées  comme  il  suit,  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  sortie  :  % 

iMPokTATioNS.  ISSe»  18S7* 

llfarchaDdises  payant  des  droits 

d'entrée dollars.  193,839,646  196,279,362 

Marchandises  entrant  en  fran- 
chise   17,902,678  21,440,734 

Numéraire 1,814,425  12,898,033 

Totaux 213,556,649  230«618,129 

Soit  en  francs 1,143,000,000        1 ,234,000,000 

EXPORTATIONS.  18{(6.  18i!7. 

Produits  indigènes 79,254,195  61,803,235 

Marchandises  provenant  de  l'é- 
tranger   4,413,335  11,560,420 

Numéraire 37,218,766  44,360,174 

Totaux 120,886,296  117,693,829 

Soit  en  francs^ ....        647,000,000  629,000,000 

€e  sont  les  tissus  de  toutes  sottes  qui  contribuent 
pour  la  plus  forte  part  aux  importations  de  New- York. 
Ils  ont,  durant  les  deux  derniers  exerdoes,  donné  lieu 
aux  mouvements  ci-après  (Voir  le  tableau,  p.  385)  : 

Parmi  les  autres  marchandises  qui  sont,  sur  le  mar- 
ché de  New-York,  l'objet  d'activés  transactions,  on  peut 
citer  les  articles  suivants,  portant  indication  des  valeurs 
pour  lesquelles  ils  figurent  dans  les  importations  de  1856 
et  1857: 
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TISSUS, 


Soie 

Laiue .... 

Coton . . . . 

Lin ...... 

Mélangés. 


TOTICX. 


dollar*. 

30,M8,29! 

26,651,734 

17,339,368 

9,175,353 

7,503,060 


91,247,806 


dollars. 

2«,499,82î 

24,683,304 

17,408,898 

6,727,990 

6,504,816 


81,522,830 


•  usi  II  UTum. 

48U.  IIST. 


dollars. 
2,410,422 
3,292,703 
2,770,456 
1,379,258 
737,763 


10,590,602 


dollars. 
6,245,020 
8,022,089 
4,764,452 
2,718,477 
2,021,921 


23,771359 


1856.  1857. 

Suere 17,711,162  20,698,854  dollar». 

Café 7,395,809  7,722,162  — 

Peaux  brute».. 5,505,407  6,590,173  — 

Thé 5,898,900  5,399,964  — 

Mélasse 1,606,338  5,197,047  — 

Étaio  et  fer-blanc. . .  4,792,015  4,669,951  - 

Fer  en  barres 3,628,256  3,354, 101  — 

—      rails 2,608,742  3,070,762  — 

Montres 3,506,432  2,954,702  — 

Cigares 2,264,699  2,610,679  — 

Peaux  préparées. . . .  2,224,387  2,052,299  — 

Plomb 2,116,110  2,035,464  — 

Vins 1,686.266  2,011,691  — 

Fourrures 2,270,781  1,859,923  — 

Eau-de-Tie 2,078,887  1,812,201  — 

Noarelle^Orléaiis. 

Mouvement  commercial  en  1856-57  *.  -- C'est  par 
ce  port/capitale  de  la  Louisiane,  que  s'écoule  la  mineure 
IMirtie  des  cotons,  tabacs,  sacres,  provisions  alimentaires 
et  en  général  des  produits  des  Etats  du  sud  et  de  Touest 
de  rUnion  américaine.  La  valeur  die  ses  échanges,  tant 
avec  l'étranger  qu'avec  les  ports  du  Nord,  s'est  ainsi 
répartie  en  1866-57  : 

Importations 120,778,000  fr. 

Exportations.... > 594,734,000 

Total 715,512,000 


1  L*exerciée  du  1er  octobre  au  30  septembre. 
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A  l'exportation,  les  envois  les  plus  importants  se  di- 
visent ainsi  : 

Colon ; 414,844,000  fr. 

Tabac 48,017,000 

Pore  et  graisse 36,«17,000 

Farine 24,298,000 

Graios 19,719,000 

Importation.  —  Sa  valeur  totale,  d'après  les  évalua- 
tions des  Douanes,  et  au  taux  conventionnel  de  5  fr.  par 
piastre  S^été  : 

En  1854-55 65,923,000  fr. 

1855-56 90,349,000 

1856-57 120,778,000 

L'importation  de  la  Nouvelle-Orléans  a  ainsi  augmenté 
de  près  de  70  p.  100  en  trois  ans.  Cet  accroissement  a 
porté  sur  presque  toutes  les  marchandises  et  principale» 
ment  sur  les  suivantes  : 

Soieries fr.  41,966,995  Tins  et  vinaigres.. .  1,202,335 

Café 6,405,820  Porcelaine  et  faïence  514,530 

Cuivres- bronzes...    4,426,220  Cristaux  et  verrerie.  436,385 

Articles  divers 4,340,405  Mercerie,  gants  et 

Tissus  de  coton...     3,915,990         rubaoerie 116,150 

Par  suite  de  la  faiblesse  des  récoltes  de  sucre  et  de 
mélasse  en  Louisiane,  l'augmentation  a  été  de  75,000 
boucauts  sur  ces  deux  derniers  articles,  soit  une  somme 
de  ia,866,8Jô  francs. 

Navigation,  —  Elle  a  présenté,  en  1 856-57  ^  les  résul- 
tats suivants  : 

Entrée. 1 ,733  navires.  1,005,407 ^ tonneaux . 

Sortie 1,700      —  947,415        — 

Totaux 3,433      —        1,952,822        — 

Baltimore* 

Mouvement  commercial  e»'l857.  —Voici  le  compte 
des  bâtiments  et  du  tonnage  ayant,  en  1857,  figuré  dans 
le  commerce  de  Baltimore  avec  l'étranger  : 

1  Taux  évidemment  trop  faible,  la  valeur  du  dollar  étant  de  5  fr. 
35<;.;  mais  on  laisse  subsister  ici  les  évaluations  du  document 
original. 
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lo  Expéditions. 

Nombre 446  nav.  amérîc.         211  nav.  étrang. 

Tonneaux 134,034         —  54,252         — 

Soit,  en  total,  657  navires  jaugeant  188,286  ton- 
neaux. 

20  Arrivages. 

Nombre 414  bât.  améric.         182  bât.  étraog. 

Tonneaux 122,119  —  41,242         — 

Ce  qui  forme  un  total  de  596  navires  jaugeant  163,381 
tonneaux.  Enfin  si  l'on  réunit  rentrée  et  la  sortie,  on  «  : 
navires,  1,253,  tonneaux,  351,667. 


Navigation  fe»  1857.  —  Le  mouvement  s'en  résume 
dans  les  chiffres  suivants  : 

Entrée.... 4,425  navires.  1,127,869  tonneaux. 

Sortie 5,494      -         1,188,714        ~ 

,  Totaux 9,919      —       2,316,583       — 

Port  de  Moaterey,  en  Calirornle. 

Commerce  en  1857.  —  D'après  des  renseignements 
fournis  par  la  Douane  locale,  la  valeur  des  arrivages 
dans  ce  port  de  la  haute  Californie  en  1857  a  été  de 
300,000  dollars  au  moins  (1,600,000  fr.).  Ce  commerce, 
qui  est  tout  de  détail  ou  demi-gros,  se  partage  entre 
3  marchands  français,  7  américains  et  12  allemands. 
Ces  derniers  paraissent  4e  mieux  réussir  dans  le  débit  des 
étoffes  et  des  effets  confectionnés. 

Les  exportations  de  Monterey  ont  atteint  cette  année 
la  somme  de  148,400  dollars  (790,000  fr.),  comprenant 
26,000  cordes  de  bois  à  brûler,  1,000  barils  d'huile, 
16,000  livres  *  de  laine,  8,000  cuirs,  3,000  sacs  de  pom- 
mes de  terre  et  l  ,200  sacs  d'orge. 

Le  comté  de  Monterey  a  exporté  en  outre^par  Watson- 
ville,  rade  foraine,  située  dans  la  baie,  à  environ  40  liilo- 
mètres  de  la  ville  pour  21,500  dollars  de  céréales  et  de 
■■  ■■  ■  ■  — ' >  

t  La  liYt^e  =  453  grammes. 
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pommes  de  terre,  et  pour  7,000  dollars  des  mêmes 
denrées  par  voiture  pour  les  placers.  Enfin,  il  s'y  est 
vendu,  en  1857,  pour  470,000  dollars  (2,500,000  fr.)  de 
gros  bétail,  de  chevaux,  de  moutons  et  de  cochons. 

Exportation  de  l'or  et  du  mercure  en  1857.  — L'ex- 
portation de  l'or  californien,  pendant  Tannée  1857,  a 
été,  d'après  les  déclarations  faites  en  douane,  comme  il 
suit: 

lo  Par  bateaux  à  vapeur. 

dollar*.  _rr. 

Pmir  New-York 35,317,778  soit  176,588,ti»0 

—  l'Angleterre 9,285,698  —    4M«8,490 

—  Panama 410,928  —      2,054,640 

—  la  Nouvelle-Orléans 249,000—      1,245,000 

—  la  Havane 102,690—         513,450 

ToTAui.....     45,366,094  ~  226,830,470 

20  Par  bâtiments  à  voiles. 

dollars.  flir. 

PourlaChine 3,142,175soit  15,710,875 

—  les  Indes  anglaises 317,060—  1,585,300 

—  l'Amérique  du  Sud 64,179—  320,895 

—  les  lies  du  Pacifique 174,872  —  874,380 

—  l'Australie .*....  149.000—  745,000 

—  leMeuque.... 36,500-  152,000 

—  divers 12,300-  61,500 

ToTAinc 3,890,086  —    19,450,430 

Ce  qui  donne  pour  l'exportation  totale  en  1857 

dollar!.  fr. 

lo  Par  bateaux  à  vapeur 45,366,094  soit 226,830,470 

20  Par  bAtiments  à  voiles 3,890,086  —    1 9,450,430 

Totaux 49,256,180  —  246,280,900 

Mais  dans  les  valeurs  exportées  par  bâtiments  à  voiles 
sont  compris^  3,270,761  dollars  argent,  venus  des  ports 
du  Mexique,  et  réexpédiés  principalement  pour  la  Chine 
et  les  Indes  anglaises,  ce  qui  réduit  Yexportation  totale 
de  /'or  provenant  des  mines  de  la  Californie  au  chiffre 

î-après  : 
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dollan.  fr. 

BTportotioo  d'or  en  1 857 45,985,41 9  toit  229,927,095 

L'exportation  déclarée  en  1856  ayait 

été  de 50,697,434  —  253,487,170 

Diminution  en  1857 4,21 2,01 5  —    23,560,075 

Mercure.  -^  Le  produit  des  minesr  de  mercure  en  Ca- 
lifornie, exporté  pendant  Tannée  1857,  a  été  de  27,262 
flacons  de  75  livres  nettes  chacun,  c'est-à-dire  2,044,650 
livres  (926,262  kilogr.)  qui  se  sont  vendues  de  45  à  60 
centièmes  de  dollar  la  livre,  selon  la  qualité. 

L'exportation  a  eu  lieu  comme  suit  : 

Pour  lé  Mexique 14,334  flacons. 

Pour  New-York 2,374      — 

Pour  la  Chine 3,554      — 

Pour  le  Chili...... 1,000      — 

Il  en  avait  été  exporté,  pendant  les  années  précéden- 
tes, pour  ces  diverses  destinations  -, 

En  1853 18,000  flacons. 

En  1854 *....  '20,963  '  — 

En  1855 27,165      — 

En  1856 , 23,740      — 


rAANOrORT. 

Superficie  100  k.  c.  —  PopuL  en  déc.  1855,  74,784 
dont  64,237  dans  la  ville. 

FINANCES.  —   BUDGET  DE   1858. 

Recettes. 

L  Service  de  la  caisse  :  fl. 

Propriétés  foncières  urbaines 125,000 

Gouvernement,  police,  juridiction,  amendes, 

timbre,  etc.... 219,600 

Accise  et  droits  de  consommation  ............  398,700 

Commerce,  foires  et  télégraphes 520,500 

Éclairage  "de  la  ville  et  des  routes 43,000 

Impôts  de  la  campagne 10,000 

Divers 10,500 

II.  Service  de  lacaisse  d'amortissement  de  la  dette  : 

Recettes  des  cheinins  de  fer 275,000 
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Fmpôts  sur  les  revenus  et  les  locition»,  loterie. .        450,000 
lU.  Service  de  Ut  caisse  du  roont-de-piété 8,000 


SOMMI  TOTiLI...,.  2^060,300 

Dépenies» 
I.  Service.de  la  caisse  : 

Traitemeots  des  f<¥ictioDDaires  supérienrt.  «...  143,448 

Justice 126.274 

Administration. . , 368,734 

Force  armée  et  police 443,025 

Cultes  et  instruction  publique 92,286 

Hospices  et  secours  aui  pauvres 60,318 

Divers ....  47,351 

Pensions,  rente  perpétuelle 120,104 


1,401,540 

II.  Service  de  la  caisse  d'amortissement  de ladette        549,748 

III.  Service  du  mont-de-piété 7,694 


SOMHl'TOTiLB 1 ,958,982 

Dette  de  l'État  en  1858 7,640,000 

Dette  des  chemins  de  fer 6,420,500 


OMAIIDB-BIIBTAOïrai. 

Superficie  313,128  h.  c.  —  Population  27,621,862  hab., 
dont  288,742  pour  l'Ecosse  et  6,533,357  pour  Tlrlande, 
et  ajouter  pour  Gibraltar,  Malte  et  Helgoland  146,591. 
Capitale  :  Londres  2»3(>3,2B6  hab. 

Population  des  principales  villes  «n  1851. 

Liverpool 375,955  Bradford 103.778 

Manche^ter 303,385  Glasgow  et  faubourgs.  360,138 

Birmingham 232.841  Edimbuurg 161,648 

Leeiis 172,270  Dublin 258,361 

Bnstol 137.318  Belfast 100,300 

Sheffield 135,310 

V.  pour  la  superficie  et  la  population  des  colonies  et 
possessions  anglaises  l'Annuaire  de  1856. 

Mouvement  des  passagers  entre  les  ports  français  et  belges  et 
l'Angleterre, 

voars  rBiifÇiis.  18S6.  1817. 

Boulogne , 99,034  96,777 

C*l««» 84,658  78,698 
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Dieppe 34,651  38,939 

Havre 16,415  17,650 

Duokerque... 812  2,279 

POBTS  BBLOBS. 

Anvers ^,....     17,017         22,628 

Osteode 21,501  19,190 

Émigration  en  1857.  —  D'après  les  relevés  officiels  mis 
80U8  les  yeux  du  Parlement,  le  jnouvement  de  rémigra- 
tion irlandaise  s'est  élevé  de  90,7  81  âmes  en  1856  à 
95,081  en  1857,  soit  une  différence  de  4,300  âmes  en 
faveur  du  dernier  exercice,  pendant  lequel  le  inombre 
des  hommes  a  présenté  un  accroissement  de  4,672  indi- 
vidus, tandis  que  celui  des  femmes  a  diminué  de  372. 

L'extension  qui  vient  d'être  signalée  a  porté  tout  en- 
tière sur  la  partie  lalK>rieuse  du  pays,  il  résulte  d'un 
tableau  statistique  que,  durant  l'exercice  1857,  l'émigra- 
tion, en  tenant  compte  de  l'excédant  des  naissances  sur 
les  décès,  a  réduit  la  population  de  l'Irlande  de  34,389 
habitants. 

L'émigration  totale  de  l'Irlande,  depuis  6  ans  et  8 
mois,  s'est  élevée  à  933,861  âmes,  dont  472,87]  hommes 
et  460,090  femmes,  ce  qui  donne,  relativement  â  la  po- 
pulation, un  rapport  de  14,25  p.  100.  Quant  aux  sexes, 
la  proportion  est  de  103  hommes  contre  100  femmes. 

Voici  les  principaux  ports  par  lesquels  s'est  écoulé  ce 
courant  d'émigration  en  1857  : 

Belfast Emigraots.  24,520 

Cork 21.857 

Dublin 21,085   • 

LoodoDderry  et  Movîlle 7,912 

Waterford  et  Ballyhack 5,859 

Dundall 3,346 

Tralee 2,200 

Autres  ports 8,302 

Total 95,081 

Le  nombre  total  des  émigrants  de  la  Grande-Bretagne 
a  été  de  148^648,  dont  50,089  se  sont  embarqués  dans 
des  navires  anglais. 

Paupérisme.  —  An  1er  janvier  1858  le  nombre  total 
des  pauvres  secourus  dans   627  unions  (cantons)    et 
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simples  paroisses  (communes)  a  été  de  902,0S3  person- 
nes ;  accroissement  sur  l'année  précédente  :  35,377 .  Sur  le 
nombre  total  des  pauvres  on  comptait  165,770  adultes 
valides,  soit  13,596  de  plus  que  Tannée  précédente. 

En  Ecosse,  le  nombre  des  pauvres  inscrits  a  été,  au 
14  mai  1857,  de  88,622,  ou  10,741  de  moins  qu'à  la 
même  date  de  Tannée  précédente.  36,545  pauvres  ont 
reçu  des  secours  accidentels.  I^  dépense  totale  de  la 
charité  publique  a  été,  en  Ecosse,  de  506,522  1.,  dimi- 
nution sur  Tannée  précédente  :  2,356  I.  Le  nombre  des 
maisons  des  pauvres  (poor-bouses)  continue  d'augmenté; 
209  paroisses  en  sont  pourvues,  mais  souvent  plusieurs 
paroisses  n'ont  qu'une  maison  des  pauvres  en  commun. 

En  Irlande,  dans  Tannée  finissant  le  29  septembre 
1857  le  montant  total  des  sonunes  dépensées  pour  les 
pauvres  a  été  de  498,218  1.,  dont  292,685  pour  les  in- 
ternés, et  2,411  seulement  pour  les  secours  à  domicile. 
Le  nombre  des  personnes  secourues  a  été  de  186,2-35 
dans  les  maisons  des  pauvres  et  4,606  en  dehors.  Le  taux 
de  Timpôt  a  été  de  10  d.  par  livre,  sur  un  revenu  total 
évalué  à  11,877,088  1. 

Les  écoles  de  workhouse  et  de  district  renfermaient 
en  1857,  en  moyenne  37,340  enfants,  dont  84,369  dans 
les  écoles  des  workhouses.  La  somme  payée  sur  les 
fonds  de  l'Etat,  aux  instituteurs  entretenus  par  ces  éta- 
blissements a  été  de  29,398  1.  —  En  Irlande  137  écoles 
semblables  contenaient  22,674  enfants,  ce  qui,  sur  Tannée 
précédente,  fait  une  diminution  de  2  écoles  et  de  3,067 
enfants. 

Dans  les  hospices  et  asiles  d'aliénés  pauvres  on  a 
compté  en  Angleterre,  au  l»  janvier  1858,  17,572  iu- 
dividus.  On  évalue  le  nombre  total  des  aliénés  et  idiots  à 
la  charge  de  la  charité  publique,  au  double  environ  de 
ce  nombre. —  Le  14  mai  1855  on  constata  en  Ecosse, 
que  sur  4,642  aliénés  2,644  seulement  se  trouvaient 
dans  des  asiles  ou  des  maisons  de  santé.  En  Irlande,  les 
workhouses  contenaient  en  décembre  1856, 1,281  aliénés  ; 
les  asiles  et  maisons  de  santé  en  renfermaient  4,721  et 
5,441  se  trouvaient  chez  leurs  parents  ou  amis,  etc. 

Instruction  publique.  —  La  somme  dépensée  en  1857 
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sur  le  crédit  alloué  à  rinstruction  publique  s'est  élevée, 
(Grande-Bretagne)  à  569,974  1.,  dont  117,771  pour  la 
construction,  Tagrandissement  ou  la  réparation  d'écoles 
élémentaires,  et  1,893  1.  pour  les  écoles  normales; 
5,462  1.  pour  l'achat  de  livres,  de  papier,  etc.  ;  2,316  1. 
pour  des  objets  servant  à  renseignement;  64,491  pour 
augmenter  le  traitement  d'instituteurs  ou  d'institutrices 
diplômés  ;  5,544  1.  pour  le  traitement  de  sous-maîtres 
ou  sous-maitresses  ;  192,248 1.  pour  des  bourses  ;  34,434 
pourFinspection  i6,731 1.  pour  l'administration,  etc.,  etc. 
Il  y  a  35  écoles  normales  d'instituteurs. 

En  Irlande,  on  compta,  à  la  un  de  1856,  5,245  écoles 
dites  nationales  renfermant  en  hiver  270,000,  en  été 
255,000  enfants.  La  subvention  donnée  par  l'Etat  s'élève 
«n  traitements^  livres,  etc.,  à  127,467  L,  la  rétribution 
scolaire,  etc.,  à*37,135  1.  Il  y  avait  3,659  instituteurs  et 
1,796  institutrices,  282  sous-maîtres  et  224  sous-maîtres- 
ses. Le  nombre  des  éco/éf  nationales  agricoles  &  été  de 
168,  dont  37  écoles  modèles,  61  écoles  ordinaires. 
S  écoles-Jardins  (espèce  de  salles  d'asile,  en  allemand 
Kindergarten,  Jardin  d'enfant),  77  écoles  deworkhouse. 
Nous  ne  trouvons  pas  le  nombre  des  élèves  des  écoles 
agricoles,  mais  les  produits  horticoles  vendus  par  ces 
établissements  ont  fourni  une  somme  de  4,930  1.  La  dé- 
pense totale,  en  1856,  pour  l'instruction  primaire  a  été  de 
247,664,  dont  213,200  1.  sur  les  fonds  du  trésor  public. 

Voici  les  sommes  votées  en  1857  et  en  1858  pour  l'ins- 
truction publique,  les  sciences  et  les  arts. 

lostructioD  publique  en  Grande-Bretagne..  541,233  663,435 

Départements  des  seiences  et  arts 73,855  83,730 

Instruction  publique  en  Irlande '..>...  Si  3,030   '  223,000 

~~           —       administration  centr. .  605  s'  680 

Unifersité  de  Londres 3,602  3,654 

Université  d'Ecosse 7,510  7,510 

Unifersité  de  la  reine,  en  Irlande 2,425  .  2,323 

Collège  de  la  reine«  en  Irlande. 4,800  4,800 

Académie  royale  d'Irlande 500  500 

Académie  royale  Hibernieone 390  300 

Professeurs  de  théologie  de  Belfast 2,500  2,500 

British  muieuro  —  rétablissement 66,400  79,275 

—           —  le  bâtiment.. 43,314  26,887 
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Britith  muséum  —  achats d^944  %m 

Galerie  nationale  (les   achats  de  tableaux 

compris) 23,165  16,4T4 

Ouvrages  et  expériences  scientifiques 5,039  5,03S 

Société  royale  de  géographie. SOO  500 

Société  royale ..* 1,000  l.OOu 

Total 996,722        1,126,607 

COMPTE  DES  FINANCES  POUR  l'ANN^  FINISSANT 
LE  31  DÉCEMBRE  1858. 

Recettes  ordifiairês, 

LA.  i. 

Douanes 22,464,353.  9.  4 

Caisse  (impAts  indirects  de  consommation)....  17,472.000.  0.  0 

Timbre 7,269.223.10.  5 

Taxes  (impôts  foncier  et  sompluaire) •  3,1 04,020.  6 .  9 

Imp6t  du  revenu i5,137,99d.  3.10 

Postes 2i992,000.  0.» 

Terres  de  la  couronne 273,654.  4.  I 

Autres  Recettes. 

Produit  de  la  Tente  d'anciens  approvisionnerai».  1,122,004.  7.9 

Tersement  de  la  Compagnie  des  Indes 60,000.  0.  0 

Remboursements,  elc 407,956 .  19.  1 

Arrérages  non  réclamés... 87,134.  6.7 

Total  des  Recettes 70,390,343.  7.10 

Dépenses. 

Dette  fondée.  Intéréte  et  administ.  de  la  dette.  23,626,907 .  3.  ^ 

Excédant  d'arrérages ^. . . .  88,;>30 .12.» 

Annuités  à  terme 3,979,135.13.  5 

Intérêts  des    bons  de  l'Échiquier  ,  années 

1854etl855 210,000.  0.0 

Intérêts  des  bills  de  l'Échiquier , . .  778,810.  6.  i 

Payements  des  bons  de  l'Échiquier 2.000,000;  0.  o 

Charges  des  fonds  consolidés.  Liste  civile.  «.  401,478.16.  o 

Annuités  et  peu»ions 337,828.13.4 

Traitements  et  gratifications. ............ .  157,556.19.  3 

Traitements  et  pensions  diplomatiques.. . • .  155,559 .  10.  8 

Cours  de  justice 578,420.16.3. 

Dépenses   diverses  à  la  charge  du    fynds 

consolidé 177,817.10.  î 

Rachat  des  péages  du  Sund  (payé  au  Dane- 

•^^rk) ..; 1,124,206.   0.  0 
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Crédits  annuel».  Armée 1 3,616,556 . 1 5.  6 

Marine .r. 10,890.000.  0.  0 

Expédition  de  la  Perse..... 900,000.  0.  0 

Dépense  de  la  guerre  avec  la  Chine. 590,693 .0.0 

Services  civils  divers...... 6,905.456.10.  8 

Frais  de  peroeptiou,  ctc 4,33  i,287 . 1 1  .*  8 

Total  des  Dépenses 70,354,^45.19.  6 

Eioédsut  des  RecçUes 36,097 .8.4 

Nous  allons  donner,  d'après  les  Finance  accounts 
(compte  financier  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1856) 
un  budget  détaillé  du  Royaume-Uni.  ~  Nous  croyons 
devoir  faire  remarquer  que  sous  le  titre  de  recettes 
brutes  nous  avons  mis  ici  les  chiffres  portés,  dans  le 
compte  anglais  dans  la  colonne  intitulée  net  produis 
c'est-à-dire  l'ensemble  des  sommes  perçues,  les  frais  de 
perception  n(m  défalquées.  Ce  que  le  document  anglais 
nomme  gross  receipt  (produit  brut)  comprend  encore 
les  sommes  indûment  perçues  et  autres  reml)oursements. 

Produit  hriil. 
Douanes livres  sterl.  23,^13,797 

xxciSK,  savoir  : 

Permis  de  chasse '  19,348 

Droits  sur  les  voitures  de.iouage 69,636 

—  le  houblon 83,372 

Licences 1 ,399,673 

Droit  sur  ia  drèche 6,676,349 

—  le  papier 1,031,808 

—  les  chemins  de  fer... 3î3,791 

—  les  messageries 133,016 

—  les  spiritueux 7,877,829 

—  le  sucre  employé  par  les  bras« 

seurs. 3,536 

Divers 22,580 


Total 17,632,138 

TiHBM,  savoir; 
Actes  non  compris  sous  Tune  ^s   rubri- 
ques ci-après 1,218,737 

Testaments,  etc 1,151,527 

Lettres  de  change 444,599 

Effets  de  banquiers 6,152 

Abonnement  de  la  banque  d'Angleterre 
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etd'autret 97,7S2 

Reçus  et  traite* ^,  257,631 

Assurance  maritime 324,383 

Licences  et  certificats lOt ,t5S 

Publications  périodiques 285,542 

Médicaments 38,289 

Legs  et  successions 1 ,699,347 

Assurance  contre  l'incendie 1 ,280,442 

Orféfrerie  (garantie) ^.  63,562 

Cartes  et  dés. 12,327 

Amendes  et  actes  j  udiciaires 5,326 

Timbre  de  Tamirauté 8,358 

Law-fund 11,197 

Chancery-fund 11,993 

Jndgments  registry  fund 5,501 

Civil  billfund ; 9,715 

ToTAi. 7,063,610 

Taxbs,  savoir  : 

Impôt  foncier 1,157,525 

Assessed  taxes  (impôt  somptuaires). .... 

Maisons  habitées 728,689 

Domestiques.. 185,826 

Voitures 283,853   . 

Chevaux  de  selle,  etc 231,594 

Autres  chevaux,  mules 109,304 

Chiens , 208,912 

Marchands  de  chevaux 13,818 

Poudre  (pour  les  cheveux) 1,404 

Armoiries 53,748 

Droit  de  chasse 125,364 

Abonnements , 5,828 

Droit  additionnel  (10  p.  100) 11,912 

Amendes,  etc 377 

Autres 17,923 

Total 3,186,677 

(Property  and  income-tax)  droit  sur  le  revenu 15,159,458 

Postes 2,767401 

Domaines  et  forêts  (crown-lands) 421,715 

Divers ., '  1,158,148 

Total 70,552,144 

rnAis  m  rancarTioH. 

i)»»*»"» 1,257,24^ 
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Ref  eont  intérieurs  (excite,  timbre,  taxe  et  droits  sur 

le  revenu) 1,320,821 

Postes <,554,-;99 

Domaines  et  forêts  de4a  couronne 21,708 

Total 4,154,576 

BéGAriTULATIOR. 

Recettes  brutes^ 70,552,144 

Frais  de  perception .♦ 4,154,576 

Revenu  net 66,397,568 

Dette  (28,112,824). 

Intérêts  et  administration  (72,911  I.)  de  la  dette.  I.  st.  23,205,393 
Annuitéis    à   terme    (2,817,517)     et    dette    viagère 

(1,046,390) 3,863,907 

Arrérages  non  réclamés  (versés  à  la  banque) 173,241 

Biils  et  bonds  de  l'Échiquier  (bons  du  Trésor) 870,284 

Fonds  dit  consolidé  (1,723,420). 

Liste  civile. 396,457 

Annuitls  et  pensious  payées  aux  princes  et  princesses 
de  la  maison  royale;  pensions  à  titre  de  récom- 
penses nationales  et  autres 161,732 

Traitements  (124.222)  et  pensions  des  agents  diplo- 
matiques    1 47,679 

Traitement  et  gratifications  (chambre  des  communes,  , 

cour  des  comptes,  etc.) 81,682 

Cours  de  justice  (personnel  des  juges) 493,219 

Dépenses  diverses 183,864 

Crédits  votés  annuellement  (supplies  52,592,101). 

Armée 17,395,059 

Marine 19,654,585 

Artillerie  et  génie  (ordnance) 10,411,544 

Crédit  spécial  pour  la  guerre  d'Orient 4,200,000 

Services  civils,  comprenant  les  frais  de  perception 

déjà  comptés  plus  haut 6,930,913 

Total 88,428,345 

Voici,  d'après  un  autre  document.  Estimâtes  for  civil 
services,  quelques  détails  sur  les  services  civils.  Ces  esti- 
mâtes renferment,  relativement  à  chaque  service,  la 
somme  votée  pour  18&T  et  le  crédit  demandé  pour  1858. 

28 
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18B7.  18S8. 

Classe  I.' Travaux  publics 925,567  781,469 

—  II.  Traitement  et  dépenses  de  dé- 

partements (services)  publics.     1,516,941  1,480,565 

—  m.  Dépenses  des  cours  de  justice.     2,637,129  2,462,473 

—  IV.  Éducation,  sciences  et  arts....        996,722  1,126,607 

—  Y.  Colonies,  consuls  et  autres  ser- 

vices extérieurs ^382,213  368,772 

—  VI.  Pensions  de  retraites  et  autres.        239,6^4  242,331 

—  VU.  Divers 598,015  658,810 

Imprévu  (civil  coDtigenciet)...        100,000  400,000 

Total 7,396,233  7,221,027 

11  nous  paraît  sans  intérêt  d'énumérer  les  travaux  pu- 
blics et  constructions  diverses  qui  forment  les  articles  de 
la  1^^  classe,  nous  dirons  seulement  qu'aucune  route  n'y 
figure.  Passons  donc  à  la  2«  classe i  elle  comprend  les  36 
articles  suivants,  pour  lesquels  nous  ne  donnerons  que  les 
chiffres  votés  pour  1857. 

1 .  Dépenses  des  deux  chambres  du  Parlement  ^ 87,967 

2.  Trésorerie...... ^3,171 

3.  Secrétariat  d'État  (ministère)  de  Tiotérieur. ....  Î4,466 

4.  —    *                -r-          des  affaires  étrati g  .  67,169 

5.  —                    —          des  colonies 29,169 

6.  Conseil  privé  et  board  of  trade  (minist.  du  com.).  66,426 

7.  Garde  des  sceaux  et  son  secrétaire 2,700 

»  8 .  Civil  service  commission 6,924 

•    9.  Service  du  payeur  général-. 17,510 

1 0 .  Contrôleur  général  de  l'Échiquier 6,21 8 

1 1 .  Service  des  travaux  publics « 26,614 

1 2 .  Services  des  forêts  et  domaines 23,145 

1 3 .  Service  de  l'enregistrement 18,876 

14.  Commissions  des  pauvres 217,240 

1 5 .  Monnaie  et  monnayage» 36,195 

16.  Inspecteurs  des  manufactures 21,995 

17.  Secrétaires  de  l'Échiquier  (remembrancer) 6,054 

1 8.  Maison  du  lord-lieutenaot  (vice-roi)  d'Irlande. . . .  6,431 

19.  Secrétaire  en  chef  de  l'Irlande 15,358 

20.  Payeur  général  civil  de  l'Irlande 7,118 


Savoir  :  Chambre  des  lords 22,900  l. 

—        des  communes  . .     54,067 
Dépenses  communes i     il ,000 
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21 .  Inspecteurs  des  asiles  d'aliénés  en  Irlande; 2,583 

22 .  Bureau  des  travaux  publics  en  Irlande 22,997 

23 .  Commission  de  l'audit  (cour  des  Comptes) 38, &75 

24.  -1-         des  tenures,  des  clôtures  et  des  dîmes.  16,753 
24  bis.     —         des  fonds  d'avances 12,1 30 

25.  Enregistrement  général  des  naissances  et  décès 

(registrar  gênerai)  pour  l'Angleterre 38,300 

26 .  Enregistrement  pour  l'Irlande 3,432 

27.  —  pour  rÉcosse.  ..*..,. 6,085 

28 .  Bureau  de  la  dette  publique. .'. .  13,921 

29.  Commission  des  prêts  pour  travaux  publics 2,805 

30.  —          de  secours  pour  les  îles  des  Indes 
occidentales 1,770 

31 .  Commission  des  aliénés.i 2,020 

32.  Direction  des  routes  du  comté  de  South-Wales. .  984 

33 .  Enregistrement  des  friendy  societies  (sociétés  de 

secours  mutuels) 2,159 

34.  Ponds  secret . , , , 32,000 

35.  Impression  et  matériel 450,745 

36.  Port  (postage)  de  la  correspond,  de  ces  services.  128,045 

Total 1,516,041 

Les  détails  qui  composent  les  autres  classes  ne  nous 
semblent  pas  d'un  intérêt  suffisant  pom*  les  reproduire. 

îkite  publique.  —  Au  31  mars  1857,  le  chiffre  total  de 
la  dette  publique  du  Royaume-Uni  s'est  élevé  à  803,733,958 
livres.  Sur  ce  nombre,  la  dette  permanente  de  la  Grande- 
Bretagne,  dont  le  montant  total  est  de  736,009,272 1.  se 
décompose  ainsi  : 

laiéT&U. 

Rente  2  1/2  p.  100 Montant  L.        2,993,331  74,833' 

Rente  consolidée  3  p.  100 395,068,392  1 1 ,852,051 

Rente  réduite  3  p.  100 113,317,476  3,393,524 

Nouvelle  rente  réduite  3  p.  100 213,143,113  6,394,293 

Dette  (prêt)  de  la  banque  d'Angle- 

terreSp.  100 11,015,100  330,453 

Rente  3  1/2 240,746  8,426 

Rente  5p.l00 431,124  21,556. 

ToTAi.de  la  dette  permanente...    736,209,272        22,075,136 
Dette  non  permanente  (viagère,  etc) .      23,445,341  3,81(]F;056 

IMLATIDB. 

Dette  permanente 43,692, 145   \ 

—    non4)ermanente 587,200   /  ^^»^2M9^ 

Total  égal 803^933^958        27,411,985 
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Ainsi,  la  dette  permanente  ou  fondée  du  Royaume-Uni 
s'élèTe  à  779,701,417  1.  et  la  dette  non  permanente  ou 
non  fondée  à  24,033,541  1. 

Monnaies  fnqfpées  en  1857. 

Noabre.  Valeur.      L.  •!. 

Or.  Sou^eraiiM ... 4,495,748  4,495,748    4  10 

0eiDi-6OUveraios 728.223  364,117  17    4 

Argent.  YloTin*. 1,671,120  167,112    0    0 

ShUHog6 ....  2,562,120  128,106     0    0 

Pièce6  de  6ix  pences 2,333,440  55,386    0    0 

—  de  quatre  pences 4,156  69    6    0 

—  de  trois  pences 1,762,728  22,034    2    0 

—  de  deux  pences 4,752  39  12    0 

~     d'un  penny 7,920  33     0    0 

CtitvTtf.  Pence »  »  »  • 

Demi-pence 752,640  3,136  0  0 

Farthing 1,182,381  2,264  0  0 

Demi-farthing 1,075,230  1,120  0  0 

Exportations  dforet  d'argent  aux  pays  d'Orient  de  1853  à  1857. 


PORTS 

D'BXfÉDinOIf. 

1888. 

1854. 

1866. 

1866. 

1867. 

knM  exyMié. 
De  l4  Gr.  BreU. 
D«$  porU  d«  ia 

Médilerraoée. 

4,710,665 
848,861 

8,181,018 
1,451,014 

6,409,889 
1,514,140 

11,118,685 
1,989,916 

16,796,181 
8,S50,6M 

TOTAL  : 

En  livres  storl.. 
En  franc 

OreiyMié. 

De  la  Gr.  BreU. 

Dm  porU  de  la 

M^iUrranée. 

6.559,017 
188,975,676 

880,101 
98,518 

4,588,017 
100,1Pr5,415 

1,174,199 
48,466 

7,934.119 
198,858,115 

948,171 
148,139 

14,108,901 

351,711,515 

404,749 
74,089 

S0,14M11 
508,648,MS 

16»,17S 
lSt,SS6 

TOTAL  : 

Eu  liTres  slerl.. 
En  franc* 

TOTAL  Gin. 

En  livres  »terl.. 
Eo  francs 

978,780 
14,846,150 

6,581.757 
163,'fl8,016 

1,112.755 
80,568,875 

6,805,781 
1S],1U,S00 

1,191,511 
19,787,750 

9,115,640 
tl8;i40,975 

478,788 
11969,700 

14,587,689 
864,691,115 

6M,161 
16,181,616 

M,«75,161 
6I6,879,6S6 
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Circulation  de$  banques  du  Royaume-Uni  aux  dates  suivantes. 


Banque  d'Angleterre 
Banques  privées....' 
Basques  par  actions. 
Banque  d'Bi 
Irlande, 


TorilM....US,IM,lt4 


tl  NOr.      13  FBTB. 
1857*. 


Î0,857,«J0 
8,668,577 
S,026,i»90 
4,SU.fiS 
6.77S,«45 


1888. 


i9,8U,S79 
3,143,950 
8,538,454 
3,747,826 
6,171,98a 


U,UM97 


8  HAÏ.       3  JUILLKT     ^  BUn. 


20,496,079 
8.848,879 
2,914,175 
8,718,678 
6,S61,7S7 


36,784,038 


19,780,492 
3.196,890 
2,754,785 
3,936,085 
5,847,103 


88,515,S0t 


20,121,581 
S,2U,SS4 
2.805.622 
ft,88S,912 


3S,9S8,6M 


Chemins  de  fer  en  1857.  —  Le  nombre  de  biUs  de  che- 
mins de  fer  présentés  au  parlement  en  1857  s'est  élevé 
à  130,  et  la  longueur  des  nouvelles  lignes  dont  Tautori* 
sation  était  demandée  était  de  1 ,470  milles  (2;232kilom.); 
mais  il  n'en  a  été  adopté  que  82,  et  les  chemins  autori- 
sés ont  un  parcours  de  665  milles  (1,061  kilom.),  savoir 
343  milles  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles,  169 
mUles  en  Ecosse  et  environ  150  en  Irlande.  Toutes  les 
nouvelles  lignes  d'Angleterre  sont  des  prolongements  à 
des  chemins  de  fer  existants. 

Le  parcours  total  des  chemins  de  fer  britanniques  au- 
torisés jusqu'à  la  fin  de  1857  s'élevait  à  15,331  milks 
(24,530  kilom.); 'mais,  1,504  milles  ont  été  abandonnés 
par  suite  de  lois  postérieures.  U  ne  reste,  par  conséquent, 
que  13,827  milles  pour  lesquels  l'autorisation  n'a  pas  été 
révoquée.  U  y  avait  9,019  milles  (12,431  kilom.)  ouverts 
en  1857,  et  il  restait  4,808  milles  (7,697  kilom.)  à  ouvrir, 
dont  3,507  milles  en  Aiigleterre,  575  en  Ecosse,  et  928  en 
Irlande.  Sur  les  4,808  milles  qui  ne  sont  pas  ouverts,  les 
pouvoirs  accordés  pour  l'expropriation  des  terraUns  et 
propriétés  sont  expirés  pour  2,590  milles  qui  seront  pro- 
bablement abandonnés. 

Le  montant  des  capitaux  autorisés  en  emprunts  et  ac- 
tions jusqu'à  la  fin  de  1857  était  de  387,051,736  liv.  8t 
(9,676,393,375fr.),dont314.989,826L8t.(7,8?4,725,650f.) 
ont  été  réunies  par  les  compagnies,  ce  qui  représente  une 
dépense  moyenne  par  mille  de  34,950  1.  st.  pour  toute 
la  Grande-Bretagne,  savoir:  39,275  1.  st.  pour  l'Angle- 
terre, 20,225  I.  st.  pour  l'Ecosse  et  15,604  pour  l'Irlande; 
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les  dépenses  moyennes  par  mille  des  lignes  indépen- 
dantes pour  lesquelles  des  bills  ont  été  obtenus  depuis 
1848  ne  s'élèvent  qu'à  11,828  1.  st. 

Le  nombre  total  des  voyageurs  transportés  en  1857,  a 
été  de  139,008,888  contre  129,347,592  transportés  en 
1856.  La  recette  produite  par  les  voyageurs  s'est  élevée  à 
10,153,746  L  en  1856  (par  mille  1,1941.)  et  à  10,592,798 
en  1857  (par  mille  1191  L). 

La  recette  produite  par  les  marchandises,  les  bestiaux, 
les  riiinéraux,  les  paquets  transportés  par  les  chemins  de 
fer  a  atteint,  en  1856,  13,011,748  1.  st.,  soit  1530  par 
mille,  et  en  1857,  13,581,812,  soit  1524  1.  par  mille. 

Voici^  le  prix  moyen  (par  mille  anglais)  des  places 
ï)ayées  'par  les  voyageurs  (en  pence) . 

1)6  eluie.  Se  classe.  3e  elasse.  Mojenne.' 

1854 2.05  1.42  0.86  1.26 

1855........  2.01  1.43  0.85  1.25 

1856 2.02  1.44  0.84  1.24 

1857 1.97  1.41  0.88  1.24 

Situation  des  manufactures  du  Royaume-Uni  en  1850 

et  en  1856. 

(Yoir  le  tableau  ci-après,  page  405.) 

Le  rapprochement  des  deux  tableaux  constate,  de  1850 
à  1856,  un  accroissement  considérable  dans  le  nombre 
et  le  matériel  des  établissements  manufacturiers  du 
Royaume-Uni. 

En  1850,  on  n'en  comptait  que  4,600;  en  1856,  il  en 
existe  5,117;  accroissement,  517;  et  il  est  à  remarquer 
que  c'est  dans  l'industrie  de  la  soie  spécialement  qu'a  eu 
lieu  ce  progrès  :  de  277,  les  fabriques  de  soie  sont  passées 
à  460;  accroissement,  183. 

Pareille  remarque  est  à  faire  pour  le  nombre  des  bro- 
ches, des  forces  motrices,  des  ouvriers,  et  aussi  pour  la 
valeur  totale  de  l'exportation  des  produits  (fils  et  tissus), 
laquelle,  en  ces  sixannées,  est  passée  de  1,108  millions  de 
francs  à  1,498,  s'accroissant  ainsi  de  près  de  400  millions. 
Ici  encore  il  faut  faire  observer  que  c'est  la  fabrique  des 
soieries  qui,  toute  proportion  gardée,  a  le  plus  développé 
ses  débouchés  (de  31  millions  à  74)  ;  mais  l'industrie  du 
coton,  qui  occupe  constamment  la  tête  des  manufactures 

Digitized  by  VjOOQIC 


404  GRANDE-BRETAGNE.  —  COMMERCE. 

anglaises,  s'est  aussi  beaucoup  développée  :  son  chiffe 
d'exportation  est  passé  de  706  milliops  à957»s'accroissaDt 
ainsi  de  près  de  36  p.  100,  et  le  nombre  des  broches 
qu'elle  mettait  en  mouvement  a  monté  de  20  millions 
977,000  à  plus  de  28  millions  ;  accroissement ,  33  p.  100. 
Au  reste,  pour  mieux  préciser  la  situation,  on  va  exa- 
miner successivement  celle  de  chacune  des  branches  de 
la  manufacture  anglaise,  en  1856  : 

I.  —  Industrie  cotonnier e, 

L'Angleterre  à  consommé  y  en  1866,  400  millions  deki- 
logrammes  de  coton,  lesquels  ont  produit,  à  la  filature, 
361  millions  de  kilogrammes  de  filés.  * 

Cette  quantité  totale  de  coton  a  été  mise  en  ceuvre  par 
2,210  établissements  manufacturiers  (filature  et  tissage) 
employant  28,010,217  broches,  298,847  métiers  méca- 
niques, hydrauliques  ou  à  vapeur  (ces  derniers  comptant 
une  force  de  81,591  chevaux-vapeur),  et  379,213  ouvriers, 
dont  233,017  occupés  à  la  filature  et  146,196  au  tissage. 

Lsi  production  de  ces  forces  ouvrières  donnait,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  361  millions  de  kilogranunes  de  fil,  dont 
85  millions  étaient  exportés. 

11  restait  ainsi,  pour  la  consommation  d^s  fabriques, 
276  millions  de  kilogrammes  de  filés. 

En  tissus  de  coton  de  toute  sorte,  la  production  était 
ainsi  de  276  millions  de  kilogrammes,  dont  184  étaient 
exportés  et  92  entraient  dans  la  consommation  intérieure. 

Sur  l'ensemble  des  tissus  exportés  2/3  sont  blancs  et 
écrus,  1/3  imprimé  et  teint. 

Les  tissus  exporta  sont,  dans  la  proportion  de  1/3, 
moins  chers  que  les  tissus  consommés  à  l'intérieur. 

En  valeur^  l'exportation  des  fils  et  tissus  de  coton  an- 
glais atteignait,  eh  1856,  la  somme  de  957  millions  de 
francs,  dont  201  pour  les  filés  et  756  pour  les  tissus. 

IL  —  Industrie  lainière, 

L'Angleterre,  en  1856,  produisait  68  millions  de  ki- 
logrammes de  laines;  et  en  importait  5J  millions.  Total 
119  millions. 
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Mais,  sur  cette  quantité,  elle  exportait  19  millions  de 
Idlogrammes  de  laines  brutes  et  12  millions  de  filés; 
■     Ce  qui  laissait  à  la  consommation  de  ses  fabriques ^ 
tant  en  laines  brutes  qu'en  filés,  un  total  de  88  millions 
de  kilogrammes. 

On  comptait  en  Angleterre,  1,505  fabriques  de  laine 
cardée  et  525  de  laine  peignée.  Total,  2,030.  Les  unes  et 
les  autres  employaient  3,111,521  broches,  53,409  métiers 
mécaniques  et  166,885  ouvriers. 

L'exportation  des  tissus  de  laine  de  fabrication  anglaise 
s'élevait,  en  1856,  à  238  millions  de  francs.  Celle  des  fi- 
lés y  i^outait  72  millions.  Total  310  millions. 

m.  —  Industrie  linière. 

L'Angleterre  a  produit,  en  1856,  33,762,000  kilogram- 
mes de  lin  et  de  chanvre.  —  L'importation  ajoutait  à  cette 
quantité  164,016,000  kilogrammes.  Total  197,778,000  ki- 
logranunes.  —  Sur  ce  total,  il  était  exporté  en  filés 
11,373,000  kilogrammes  ;  —  ce  qui  laissait  à  la  consom- 
mation des  fabrique^  186,456,000  kilogrammes. 

Le  nombre  des  fabriques  de  toile  était  de  417  ;  —  ce- 
lui des  métiers  mécaniques^  de  7,689;  —  et  celui  des 
ouvriers,  de  80,262. 

La  valeur  des  fils  et  tissus  de  lin  anglais  exportés  s'é- 
levait, en  1856,  à  157  millions  de  francs,  dont  34  en 
filés. 

IV.  —  Industrie  de  la  soie. 

H  était  importé,  en  1856,  4,644,000  kilogranunes  de 
soie,  tant  grége  que  moulinée.  Sur  cette  quantité,  il 
s'exportait  1,462,000  kil(^ammes.  Ce  qui  laissait  à  la 
consommation  des   fabriques   3,182,000   kilogrammes. 

Cette  quantité  était  mise  en  œuvre  par  460  manufac- 
tures employant  :  • 

Métiers  mécaniques 9«260 

OuTriers 5«,137 

La  valeur  des  soieries  anglaises  exportées  en  1856  s'é- 
levait à  7  4  millions  de  francs. 

Industrie  minière. 
En  1856,  la  valeur  totale  des  minerais  extraits  du  sol, 
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en  >Uaglelerre,  a  pu  être  évaluée  ainsi  qu'il  suit,  d'aprè.s 
le  prix  moyen  des  matières  sur  le  carreau  des  mines  : 

48S6. 

fr. 

Houille 416,596,550 

Sel 13,849,825 

Barytes  et   autres 

minéraux 250,000 

Terres  à  porcelaine      3,022,400 
Pierres  à  bâtir..   .     76,061,950 


48M. 

fr. 

Minerai  d'étaiD.... 

—  de  caivre . 

—  de  plomb. 

—  de  zinc... 

—  de  fer.... 
Pyrites  de  fer.... 
Arsenic 

16.596,250 

58,589,000 

35,787,725 

686,375 

142,395,375 

1,161,650 

47,775 

Nickel 

13,195 

Total 765,048,050 

La  valeur  marchande  des  métaux  obtenus  dans  les 
usines  peut  être  estimée  ainsi  :  étain,  20,031,025;  cui- 
vre, 71,176,975;  plomb,  43,877,400;  argent,  3,838,675; 
zinc,  5,576,875;  fontes,  363,637,700;  autre.«  métaux, 
2,500,000.  Total  510,631,750  fr. 

Prodoetion  de  la  houille.  Tonnes. 

En  1854 64,661,401 

1S55 64,453.070 

1856 66,645,450 

Le  nombre  total  de  houillières,  en  activité  dans  le 
Royaume-Uni  est  de  2,829,  savoir  : 


Durham  et  Northumberland 

Cumberland. 

Nombre. 

270 

28 

399 

200 

16 

14 

548 

359 

31 

55 

87 

91 

304 

3o:i 

Jo 
2,^  il» 

Toni^s. 
15,492,761 
913  891 

Torlcshire  ••....•....... 

9,083,625 

3,293,325 

335,000 

Derbyshire  et  Nottiogbamshire 

Warwickthire 

Leicestershire 

632,478 

Staffordshire  and  AVorcestershire. . . 
Lancashire 

7,305,500 
8,950,000 

Cheshire 

754,527 

Shropshire 

Glouccstershire  et  Somme rsctâii ire. . 
Norlh-Wales 

752,100 
1,530,000 
1,046,500 

South-Wales 

Ecosse '. 

«,919,100 
7,  ^■  00, 000 

Irlande 

13r.  02", 

Totaux 

or,.r)\:;,i:-.o 
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CoHiHieree. 

Importation  dans  le  Royaume- Uni  pendant  les  années 
1856  et  1857. 


Objets  de  consommation. 

UNITÉS. 

18S6 

1857 

Céréale»  : 
—  Froroeot. .  ......... 

hectolitres. 

quiot.  met. 
tètes. 

quint,  met. 

kilogr. 

quint,  met. 
kilogr. 

quint,  met. 
hectol. 

kilogr. 
quiot.  met. 

11,793,360 
1,851,094 
3,325,857 
249,637 
1.024,332 
5,155,657 

1,985,050 
394 

61,862 

21,444 

145.059 

9,916 

186,396 
143,858 
78,133 

3,880,620 

93,605 

471,322 

3,226,594 

25,81 7,42B 
39,048,787 

637,803 

354,597 

680,548 

7,017 

209,557 

4,897,110 

7,341 

430,477 

325,472 

115,335 

8,893 

19,298.164 
840,339 

175,862 

26,841,348 

133.296 

54,919 

9,970,075 

—  Orge  i ...... .  ...... 

4.934,263 

—  Avoine  ...^ 

4,959,867 

-^  Pois    • 

463,707 

—  Fèves 

867^747 

«_  Maïs 

3,337,270 

—  Farioe  ..*.. 

—  —  de  froment 

—  ~  de  maïs 

Animaux  vivants  : 

~  Bœufs,    taureaux  \i 
vaches 

1,089,074 
546 

65,648 

—  Veaux 

27,315 

—  Moutons  et  agneaux. . 

—  Porcs 

177,707 
10,677 

Viandes  salées  :  - 

—  Lard  et  jambon 

—  Bœuf  salé 

183,467 
75,470 

—  Porc  salé 

44,366 

Sucre  : 
—  non  rafÛné.  • 

4,195,857 

—  raffiné  et  sucre  candi . 

—  Mélasses 

164,718 
503,734 

Cacao. « 

3,265,434 

Café 

26,687,420 

Thé 

29,215,916 

Épices  : 

—  Cas&ia-Lignea 

—  Cannelle 

205,905 
537,628 

—  Clous  de  girofle 

.—  Gingembre 

407,725 
11,168 

—  Noix  muscades 

•^  Poivre  ..........   .. 

209,685 
2,475,094 

—  Piment 

15,507 

Vins 

469,340 

•Spiritueux  : 

—  Rhum 

295,811 

Eau-de-vie 

131,671 

—  Genièvre 

8,306 

Tabac  : 

—  non  manufacturé .... 

—  manufact.  et  à  priser. 
Fruits  : 

—  Raisins  de  Corinihe  . . 

—  Oranges  et  citrons. . . 

—  Raisins  secs 

19,048,122 
769,727 

199,U3 

33,S75,724 

163  625 

mmes  de  terre 

477.528 
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Beurre..... 

Fromage 

OBufs 

Saindoux 

Riz 

Matières  nécessaires 
à  Cindustrie. 

Coton  brut 

Laine  : 

—  Peaux  de  mouton. . . . 
~  Alpaca  et  de  lama... 

Soies  grèges., 

■  Bourre  de  soie,  déchet  et 
fleuret 

Soie  moulinée 

Chanvre  peig.  et  non  peigné. 

Autres  substances  de  la  na- 
ture du  chanvre 

Lin  sérancé  et  non  sérancé 
et  filasse 

Huiles  : 

—  de  baleine  et  sperm.. 

—  de  palme 

—  de  noix  de  coco 

—  d'élive 

—  de  graines  de  toutes 

espèces  

—  Tourteaux 

Suif 

Graines  : 

—  de  trèfle  rouge 

—  de  lin 

—  de  navette.... 

Peaux  à  l'usage  des  tanneurs 

et  des  teinturiers 

Cuirs  et  peaux  non  tannés  : 

—  secs 

—  frais 

Cuirs  et  peaux  tannés,  cor- 
royés ou  ouvrés,  à  l'ex- 
ception des  cuirs  de  Russie 

Crème  de  tartre 

Nitre  en  cristaux  cubiques. 

Cochenille 

Indigo 

Laque  en  leiftture 

Bois  de  eampèebe 

Garance  et  racine  de  garance 

Garancine 

Sumac 

Terre  de  Japon 

Cachou 

Yalonée 


quint,  met. 

nombre, 
quint,  n^ét. 


kilogr. 


quint,  met. 

kilogr. 
quint,  met. 


kilogr. 

hectol. 
quint,  met. 

hectol. 


tonnes, 
quint,  met, 

tonnes, 
hectol. 


quint,  met, 


kilogr. 
quint,  met. 


tonnes, 
kilogr. 

tonnes. 


256,696 

203,(61 

1 17,230,600 

68,325 

1,896,001 


4,570,921 

51,296,315 
1,347,445 
3,344,803 

8,996 
386.415 
395,565 

368,297 

843,521 

300',098 

393,350 

65,395 

244,550 

94,810 

84,505 

561,368 

84,724 

3,540,540 

794,760 

52.970 

109,464 
219,614 


1,448,292 

14,314 

154,861 

9,061 

40,607 

5,487 

39.288 

160,208 

12,671 

18,878 

6,922 

1,711 

23,070 
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221,418 

197,374 

127,039.600 

91,430 

1,566,153 


4,327,388 

55,708,071 
1,068,633 
5;47 1,302 

10,340 
.290,344 
396,765 

323,095 

933,125 

241,793 
427,395 
103,619 
215,796 

214,430 
100,754 
607,511 

85,792 

3,153,339 

600,485 

70,416 

166,429 
321,677 


2,565,824 

19,619 

127,251 

11,391 

34,121 

6,093 

39,983 

201,529 

15,499 

19,353 

a,  576 

2,634 

24,383 


4I« 


ie  emjtt  et 


I 


~  Caivre  brat  «1  ea  par- 
lie  trafaîUé 

•—  Fer  brat  ea  bâfres. , 
—  Aâer  bnrt. 
^  FkNBb  ea  i 


-  Ziac. 


O»  brilcs  oa  BOB  oa  à  TéUt 

de  ebariMm  animal 

Ceadres  el  pousse  perlasse. 

DeaU  d'dépbaat 

Soafre 

YîPargeat 

Sslpétre 

Térébeothioe  eooinuuie.. . . 

Caootcfaoae 

PoiU 


qaiat.  aiét. 

t 


ooini.  met., 
bUoçr.  I 
liai,  taéi,  ' 
kilofr. 


rhereu 

Goano..... , 

HoabloB.^ 

Lemre , 

GoodroD 

Bois  d'acajou , 

—  de  constmctioa  . . , 

Douves...; 

Lattes,  madriers,  plancbes 

et  autres  bois  sciés. . 


ArtieUê  dé  fabrieaHon., 

Tissus  : 

—  de  coton. 

—  de  laine 

Horloges  et  pendules 

Montres 

Cuirs  manufacturés  : 

—  Bottes,  souliers  et  ga» 

loches  de  tous  genr. 

—  Ti(:es  de  bottes 

—  GaoU 

Soieries  d'Europe  : 

—  Soie  ou  sfttin en  pièces. 

—  Gaze,  crêpe  et  velours. 
•—  Rubans  de  tous  genres. 

Peluches  pour  chapeaux. . . 
Soieries  des  Indes  : 

—  Mouchoirs,  bandanas, 

Coru,  taffetas    et 
autres  tissus... 

—  Lainages 


qaiat.  métr  ' 
kilogr. 


francs. 

tonnes. 

quint.  méL 

bectoUtres. 
tonnes. 


francs, 
nombre. 


paires. 


kilogr. 


pièces, 
francs. 


S4,M5! 


1,081,223 


12,774,300 

32,451,825 

245,250 

90,000 


189,835 

670,300 

3,989,574 

104.447 
17,90eP 

210,093 
77,431 


9«,520 


38,128 

64,350 

a.7i4 

50,915 

i,«3 

1,060 

lt,408 

-12,959 

18,484 

18,271 

34,641 

27,086 

72,013 

64,910 

5t,f70 

70,416 

4,633 

4,320 

705,303 

493,405 

261,301 

215,217 

193,819 

227,071 

107,936 

106.355 

14,382 

11,000 

1,353,205 

1,196,732 

1,321.508 

1,474,519 

6,087,325 

5,314,300 

194,373 

292,686 

7,993 

9,356 

35,153 

,    38,791 

276,895 

313,003 

40,347 

41,653 

1,352,256 

1,321,373 

81,987 

111,545 

601,461 
32,451,000 

lizedbyGoOgl 


1,183,170 


14,347,825 

31,690,200 

266,750 

88,621 


195,042 

555,500 

4,189,935 

92,596 

12,502 

170.368 

R3,762 


370,307 
31,690,000 
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Le  tableau  ci-après  récapitule  dans  leur  ensemble  le^ 
opérations  des  deux  derniers  exercices  : 


Importations 

Exportations  en  pro- 
duits du  Roy. -uni s. 
Réexportation.  «.^.... 

Total  général.... 


17S,5U,154 


115,826,948 
SS,393,M>5 


811,76*,8OT 


4,813,604,000 

S,89S,67S,000 
584,83S,000 


7,794,lli,000 


1857. 


187,8U,441 

12S,066,107 
24,108,194 


834,018,742 


4,698,111,000 


8,081,682,000 
602,708,000 


8,880,468,000 


Bevenus  douaniers  produits  par  les  marchandises  suivantes. 

18M.  1887.  1858. 

Sucre I.  st.  5,655,626  5,370,725  6,223,436 

Tabac 5,209,626  5,253,431  5,454,216 

Thé 5,538,242  5,060,032  5,186,171 

Spiritueux 2,560,556  2,366,494  2,246,467 

Vio 2,073,735  1,965,361  1,827,087 

Céréales 488,723  473,383  586,781 

Bois 577,580  589,725  576,801 

Fruits. 364,386  353.080  495,022 

Café 586,767  456,805  442,120 

Soie 309,872  250,995  270,536 

Épices 118,230  112,559  127,396 

Beurre 124,458  110,593  95,489 

Suif 69,559  74,776  87,664 

Cuirs  ouvragés 66,962  65,231  58,117 

Fromages .       49,530  48,200  44,370 

Rix 26,903  28,154  38,036 

Hqubloii 23,873  32,459  37,322 

Œufs... 19,566  21,169^  22,440 

MoQtres 15,426  14,555  15,152 

Cacao 15,678  11,554  12,797 

Broderies 12,323  10,669  8,522 

Pendules  et  horloges . . .  8,036  8,224  7,747 

Lainages  et  fils  de  laine.  4,460  3,712  3,766 
Manufacture   de   caout- 

chouc i 12,102  8,952  3,633 

Articles  divers 274,626  265,533  289,762 

Totaux 24,206,844  22,956,371        24,155,852 
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Navigation  en  1857.  --  Abstraction  toite  des  voyages 
sur  lest,  rhitercourse  du  Royaume-Uni  avec  ses  pos- 
sessions et  l'étranger  a^  durant  cet  exercice,  employé 
(entrée  et  sortie  réunies)  77,093  bâtiments,  jaugeant 
ensemble  19,07 1 ,379  tonneaux. 

Sur  l'ensemble,  le  pavillon  anglais  a  eu,  pour  sa  part, 
44,047  bâtiments  et  11,636,257  tonneaux.  Toutes  les 
autres  marines  sont  intervenues  dans  les  transports  pour 
33,046  bâtiments  et  7,435,122  tonneaux.  Le  contingent 
proportionnel  du  premier  a  ainsi  été  de  61  p.  100  seule- 
ment, et  se  trouve  ayoir  un  peu  diminué  comparative- 
ment à  l'année  précédente.  Voici  comment  les  pavillons 
étrangers  se  sont  classés  en  1857  par  ordre  d'importance 
du  tonnage  : 

Pavillons.  NaTires.  Tonneaux.          PaTïUons.  Navirei.  Tonneaut. 

ÉtaU-Uois..  2,584  2,510,841  Mecklemb..  &27  176,602 

NorwégieD..  3»773  781,270  Belge 560  144,985 

Prussien....  2,901  672,754  Efepagaol...  500  129,061 

Danois 5,649  559,248  Russe 341  85,970 

Français...  5,506  558,839  Sarde 281  81,405 

Hollandais..  3,049  486,809  Brémois....  216  79,799 

Hambourg..      902  249,239  Oldenbourg.  541  68,676 

Suédois....  1,257  231,024  Nap.etSicU.  260  56,262 

Hanovrien..  2,736  228,298  Portugais...  267  46,395 

Auerichien..  618  208,455  Grec 94  26,076 

Tout  en  conservant  leur  rang  dans  ce  mouvement 
maritime,  les  États-Unis  et  la  Norwége  ont  vu  décroître 
leurs  opérations.  Pour  la  marine  américaine,  cette  dé- 
croissance, qui  n'a  pas  été  moindre  de  404  navires  et  de 
309,454  tonneaux,  s'explique  assez  par  la  crise  qui  a  pa- 
ralysé le  commerce  durant  les  derniers  mois  de  1857. 
Le  pavillon  français  a  considérablement  gagné  eii  nolis 
(558,839  tonneaux,  au  lieu  de  412,015  en  1856).  mais  sa 
situation,  relativement  à  celle  de  ses  concurrents,  n'en  a 
pas  été  changée,  car  eux  aussi  ont  eu  plus  de  fret  à  cou-^ 
vrir,  sauf  les  deux  exceptions  déjà  mentionnées.  L'aug-^ 
mentation  a  été,  en  sonune,  presque  générale. 

On  va  maintenant  faire  connaître  comment  la  naviga- 
tion s'est  répartie  par  pays  de  provenance  et  de  destina- 
tion :  c'est  l'objet  du  tableau  suivant. 
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Cabotage  en  1857 .  —  Voici  le  nombre  des  navires  ca- 
boteurs entrés  dans  les  ports  du  Royaume-Uni. 


HATimeS   ANGLAIS. 


TTAT.   ITMATtOKM. 


Angleterre. 
Navires  à  voiles.   .. 

—  i  vapeur... 
Ecosse, 

Navires  à  voiles.... 

—  à  vapear... 
Irlande, 

Navires  à  voiles.... 

—  ivmpear... 

Tôt.  de  l'entrée  (y 
comp.  l'ik  de  Man). . 


Navires. 
90,331 
14,748 

15,09« 
5,961 

1&.317 
6,391 


TonDMnx. 

6,927,126 
3,585,759 

944,660 
1,254,360 

1,333,733 
1,730,105 


Nftvire*. 

281 
2 

33   • 


Toamam. 
44,997 
336 

3,286 


1,740 


153,549        15,868,762        319        50,149 


Le  nombre  des  navires  sortis  pour  le  cabotage  s'élève 
aux  chiffres  suivants  : 


HATIMKS    A1I6LA18. 


HAv.  rrmAiieBBS. 


27 


83 


1,090 

2,026 

» 

14,^11 


Angleterre,  Navires.  Tonneaax.     Navires.  «Toinieain. 

Navires  à  voiles....  104,910  7,912,288        214        35,299 

—  à  Tapeur...  14,594  3,527,778 
Ecosse, 

Navires  à  voiles. ...  1 5,800            91 3,531 

—  à  vapeur...  6,020  1,246,409 

Irlande, 
Navires  à  voiles....        7,744  452,324 

—  i  vapeur...        6,461  1,765,047 

ToT.desoav.sortU 
(yeomp.llledelfao).    «56,520        15,905,700        252        50,159 

Effectif  de   la  marine  marchcmde  du   Royaume-Uni 
en  1857. 

La  marine  marchande  du  Royaume-Uni  comptait,  au 
31  décembre  1857,  27 ,097  bâtiments,  Jaugeant  collecti- 
vement 4,558,740  tonneaux,  savoir: 

Tonneaux.  Tonnetax. 

9,525  navires  à  voile»,       287,385  mesurant  moins  de    50 

157748  —  3,853,889        —        plus    de    50 

677        steamers,  16,802        —        moins  de    50 

1,147  —  401,464        -        plus    de    50 
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Le  nombre  des  bâtiments  neufs,  de  construction  bri- 
tannique, immatriculés  en  1857,  s'estëleyéà  1,278  me- 
surant 250,472  tonneaux.  Ils  se  classaient  de  la  manière . 
suivante  : 

1,012  bâtiments  à  voiles  en  bois,  jaugeant  184,203  tonneaux. 

48               —             enfer,         —  13,551        — 

73          steamers        en  bois,       —  2,978       — 

155  ,          —             en  fer,         —  49,940       — 

17  navires  d'une  capacité  de  7,619  tonneaux,  prove- 
nant des  colonies  de  rAmérique  du  Nord,  et  74  navires 
(26,432  tonneaux]  construits  à  l'étranger  ont  de  plus  été 
immatriculés.  En  comptant  les  acquisitions  faites  par  la^ 
marine  du  Royaume-Uni  pendant  Tannée  dont  il  s'agit, 
le  total  des  immatriculations  nouvelles  se  trouve  porté  à 
1,369  navires  et  284,523  tonneaux. 

Mais  comme,  d'un  autre  côté,  662  navires  (157,683 
tonneaux)  ont  fait  naufrage  durant  l'année  1857,  et 
qu'il  en  a  été  démoli'  79  (9,022  tonneaux),  Faugmenta- 
tion  nette  se  trouve  n'avoir  été  en  réalité  que  de  628 
navites  et  ïlT;818  toûneaiix.  II  n'a  pu  être  tenu  compte 
dans  ce  total  des  ventes  de  bâtiments  anglais  â  l'étran- 
ger au  sujet  desquelles  l'administration  n'a  fourni  aucun 
renseignement. 

Au  31  décembre  1857,  les  colonies  anglaisés  d'Afrique, 
de  l'Australie»  de  l'Amérique  du  Nord  et  des  Indes  occi- 
dentales possédaient  une  flotte  marchande  de  8,851  na- 
vires, mesurant  ensemble  811,465  tonneaux,  et  qui  se 
décomposait  ainsi  : 

Tonneaux.  Tonneaux. 

4,446  navires  à  voiles,      122,066  jaugeant  moins  de    50 

4,130  —  657,249        ~      plus     de    50 

*      87       steamers,  -  2,752       —      moins  de    50 

188  —  29,398        —      plus     de    50 

Les  275  bateaux  à  vapeur  qui  figurent  dans  l'énumé- 
ration  précédente  appartenaient  aux  colonies  suivantes  et 
dans  la  proportion  ci-après  : 

Naviref.  Tonneaux. 

Amérique  anglaise  du  Nord...     182    jaugeant  20,306 

Australie 92         —  H,655 

lleMaurice 1         —  89 
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^Détails  sur  l'effectif  de  la  marine  à  vapeur. 

Un  document  imprimé  par  ordre  de  la  Chambre  des 
communes,  sous  le  titre  de  Steam  vessels^  contient  la 
liste  nominative  complète  des  bâtiments  à  vapeur  im- 
matriculés dans  le  Royaume-Uni  jusqu'au  31  décembre 
1867. 

Il  ressort  de  ce  document  qu'à  ladite  époque  cet  effec- 
tif se  composait  (en  comptant  les  steamers  affectés  à  la 
navigation  fluviale)  de  1,785  navires,  mesurant  408,702 
tonneaux.  C'est,  depuis  le  31  décembre  1856,  une  aug- 
mentation de  116  navires  et  de  25,104  tonneaux. 
*  Quant  à  la  capacité  moyenne  de  chaque  steamer,  elle 
est  restée  identiquement  ce  qu'elle  était  un  an  aupara- 
vant, c'est-à-dire  de  230  tonneaux.  On  doit  fairie  remar- 
quer d'ailleurs  que  le  chiffre  précité  de  1 16  bâtiments  re- 
présente non  pas  le  total  des  immatriculations  en  1857, 
mais  seulement  la  différence  de  l'effectif  aux  deux  épo- 
ques, vu  que,  si  cet  effectif  n'avait  pas  éprouvé  les  ré- 
ductions ordinaires  par  suite  de  naufrages,  démolitions 
et  ventes  à  l'étranger,  l'augmentation  .  aurait  été  de 
228  navires  et  52,918  tonneaux. 

Voici,  au  surplus,  comment  se  décomposait  la  marine 
marchande  anglaise  à  vapeur  au  l«r  janvier  1858  : 

/  ea  1)018  à  roues 837 

Q.                   I  «n  bois  à  hélice 22 

"*^"^- jeo  fer  à  roues 397 

\  en  fer  à  hélice S29 

Total 1,785 

Progrès  de  la  navigation  sous  pavillon  britannique  et 
de  la  construction  maritime  en  Angleterre^  de  1843  ^ 
1857. 

Les  données  numériques  ci-après  sont  de  nature  à 
éclairer  la  question  de  savoir  quels  ont  été  pour  la  ma- 
rine anglaise,  les  résultats  du  rappel  de  l'Acte  de  naviga- 
tion. 

En  1853  (7  ans  avant  le  rappel),  le  tonnage  britanni- 
que (avec  chargement)  était,  entrée  et  sortie  réunies,  de 
5,647,000  tonneaux. 
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En  1850  (première  année  de  la  mise  en  vigueur  du 
rappel),  il  s'élevait  à  8,039,000  tonneaux. 

En  1857  (7  ans  après  le  rappel)  U  donnait  11,636,000 
tonneaux. 

De  sorte  que  si,  de  1843  à  1850,  le  british  tonnage 
s'est  accru  de  2,392,000  tonneaux,  il  s'est  augmenté, 
dans  un  même  laps  de  temps  (de  1850  à  1857)  de 
3,597,000.  L'avantage  est  donc  pour  la  période  posté- 
rieure à  la  réforme  des  lois  de  navigation. 

Voici  maintenant  la  part  proportionnelle  des  pavillons 
tant  national  qu'étranger  dans  les  mouvements  mariti- 
mes internationaux.  Tonnage  (entrée  et  sortie)  des  na- 
Tires  chargés  pour  les  États  de  l'Europe  et  des  navires 
chargés  et  sur  lest  pour  les  États-Unis  qui  ne  fournis- 
sent pas  cette  distinction. 

Patillon  national.  Patillon  étranger. 

France 1850.....    44    p.  100.  56    p.  100. 

-  1857 43        —  57        — 

Angleterre 1850 73        —  27        - 

-  *  1856 61  Vs  —  '  38  1/j  - 

Pays-Bag 1850 45        -  55        - 

-  1857 45  ~  55  — 

Belgique 1850 24  -  76  — 

-  1856 22  —  78  - 

États-Unis 1850 59  —  41  — 

-  1857 65  —  35  — 

Voici,  en  outre,  comme  élément  important  aussi  de  la 
question,  quels  ont  été,  durant  les  mêmes  périodes 
comparées,  le  nombre  et  le  tonnage  des  bâtiments 
construits  et  enregistrés  en  Angleterre. 


ANNÉES. 

18^ 

liTim. 

1843 

698 

1844 

689 

1845 

853 

1846 

809 

1847 

936 

1848 

847 

1849 

730 

TOTAUl. 

Moyenne  • . 


5,562 
794 


83,097 
94,995 
123,230 
125,350 
145,834 
122,552 
117,953 


813,011 
116,144 


ANNÉES. 


1,535,491 
219,356 
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Pèche  du  hareng  et  de  la  morue  sur  les  côtes  d* Ecosse 
et  de  Vile  de  Man,  en  1857.' 

D'après  le  rapport  des  commissaires  des  pêcheries  bri- 
tanniques, la  pécbe  du  bareAg  sur  les  côtes  dlËcosse  et. 
de  nie  de  Man  a  été  peu  productive  dorant  la  campa- 
gne de  1857.  Il  n'a  pas  été,  par  suite,  salé  une  aussi 
grande  quantité  de  poisson  que  pendant  les  années  pré- 
cédentes.  - 

La  pèche  a  produit  : 

«  _îj^  (eomer 5Î,203  1     ..«^«.^ 

«•'«»8«^** là  terre 5Î8,6I0  }     ^^^^^ 

Hareogs  frais 86,1 21 

Total 666,934 

En  1856  le  total  avait  été. . . .    717,672 


DimiDatioo  en  1857 ....      50,738 

Sur  la  quantité  des  poissons  vidés  et  salés,  218,992 
barils  ont  été  marqués  (Branded). 

Le  relevé  suivant  fait  connaître  les  exportations,  tant 
pour  l'Irlande  que  pour  les  autres  pays  ou  ports  :   . 

Barils.  BariU. 

Irlande 58,534  Brème 1,100 

Pétersbourg 9,082  Rotterdam 13,925 

Kœnigsberg 15,131  Diverses  places 21,373 

D^mtiick. 37,390  Hors  d'Europe 1 ,351 

Stettin 128,603                                         

Uamltourg 9,365 

Harbourg 72,306                     Totil 367,160 

En  ce  qui  concerne  la  pèche  de  la  morue  et  de  la  mer- 
luche, il  y  a  eu  peu  de  diflférencc  avec  les  années  pré- 
cédentes. Depuis  longtemps,  cette  pèche  est  restée  à 
peu  près  stationnaire,  et  les  relevés  constatent  pour 
1857  : 

Morue  fraîche 58,038  qniolaux.     »       iMurils. 

Morue  sèche 104,668        —  ,  — . 

Morue  mise  en  saumure . .         »  —        4,393      -*- 

Totaux 157,706        —         4,393      — 

Comparativement  à  la  période  précédente,  il  y  a  eu 
diminution  de  5,836  quintaux  dans  la  quantité  séchée, 
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de  2,248  barils  dans  la  mise  en  saumure,  et  de  6|949 
quintaux  dans  la  morue  consommée  à  Tétat  frais. 

L'exportation  des  morues  d'Ecosse,  pendant  Tannée  ' 
1857,  a  été,  pour  l'Irlande  de  16,447  quintaux,  pour  le 
continent  de  13,940;  hors  d'Europe  de  3,923  quintaux; 
en  total  34,310  quintaux.  Soit  une  augmentation  de 
4,681  quintaux,  l'exportatiop  de  cette  pêche  n'ayant  été, 
en  1856,  que  de  29,629  quintaux. 

La  surface  totale  des  ûlets  employés  a  augmenté  de 
4,786,817  yards  carrés,  relativement  à  l'année  dernière, 
tandis  que  la  longueur  des  lignes  a,  au  contraire,  perdu 
215,794  yards  ;  mais  en  somme,  comme  la  valeur  totale 
des  embarcations  et  des  engins  de  pêche  est  évaluée  à 
702,715  livres  sterling,  c'est  un  progrès  de  36,350  livres 
sterling.     • 

Commerce  du  Boyaume-Uni  avec  les  pays  situés  à  l'est  du  cap 
de  Bùnne-Espérance  en  1856,  d'après  lesdocuments  du  Board 
.    of  Trade.  (Valeurs  réelles.) 


PAYS. 

IIPORTAT. 

IIPOMII. 

RÛIPOtT. 

lOTll. 

Maurice 

liv.  st. 
8,427,007 

17,262,851 

1,804,17* 

806,499 

5,786,043 

li».  St. 
420,180 

10,546,190 

888,438 

872,814 

800,645 

9,912,675 

Ht.  st. 
18,977 

478,328 

Î2,660 

18,768 

87,276 

1,759,814 

liv.  st. 
8,864,184 

28,887,869 

1,715,269 

1,698,081 

837,921 

17,408,482 

Territoirts  de  la  compa- 
gnie des  Indes. 

Ceylan 

Singapore. 

Hong-Kong 

Australie  etNouv.-Zélande 

Total  pour  les  colonies 
anglaises 

«7,536,574 

22,940,889 

2,883,828 

52,811,286 

Madagascar 

4,828 
103,011 
40,893 
866,530 
9,421,648 
56,124 

» 

764,282 

621,945 

1,415,478 

52,909 

Û,99S 
4,696 

88,388 
2,512 

4,82d 

Fosses,  français. de  l'Inde. 
Indes  orient,  hollandaises. 
—        espagnoles . . 
Chine. !?.. 

108,011 

817,168 

1.498,171 

10,870,461 

111,545 

Océanie 

Total   pour  les   pays 
étrangers ......... 

10,493,034 

ï,854,614 

52,538 

13,400,184 

Colonies  anglaises  et  pavs 
étrangers  réunis. 

Soit  on  francs... 

38,029,608 
950,740,000 

26,795.453 
644,886,000 

2,386,359 
59,659,000 

66,211,480 
1,655,285,000 
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Londres.  —  Navigation  avec  les  pays  étrangers  en  1857. 
ItM  tMs  pavillois.  PlTillM  MUUifM. 

Natires.      Tonneaux.  Navires.     Toniieaax. 

Entrée 8,689      Md6,886  4,827      1,205,581 

Sortie....". 4,670      1,132,413  2,»78         711,212 

ToTAUi 13,359      3,219,299  7,805      1,916,793 

L'Allemagne,  qui  compte  502,586  tonneaux,  occupe  le 
premier  rang  dans  le  mouvement  ci-dessus;  viennent 
ensuite  la  France,  qui  a  416,062  tonneaux;  la  Hollande, 
552,995;  la  Russie,  314,122;  les  États-Unis,  302,956;  la 
Belgique,  235,373;  la  Suède  et  la  Norwége,  225,238;  le 
Pérou  et  Tancienne  Colombie,  157,761;  la  Chine, 
126,640,  etc. 

La  navigation  avec  les  colonies  anglaises  ajoute  aux 
nombres  précédents  les  chifûres  ci-après  : 

Entrée. ..;....  10,112  navires  jaugeant  2,763,349  tonneaux. 
-    Sortie 6,009        —  —        1,833,565        — 

Totaux....     16,121        —  —        4,596,914        — 

Le  mouvement  général  du  port  de  Londres  (étranger 
et  colonies)  ressort  ainsi,  sous  tous  pavillons,  entrée  et 
sortie  réunies,  à  29,480  bâtiments  (c'est-à-dire  trajets) 
et  7,816,213  tonneaux.  C'est  près  du  quart  de  toute  la 
navigation  (cabotage  non  compris)  de  l'ensemble  du- 
Royaume-Uni. 

Ces  résultats  accusent,  dans  la  navigation  extérieure 
du  port  de  Londres,  un  accroissement  en  1857  de 
1,291  navires  et  de  286,393  tonneaux. 

LivERPOOL.  Navigation  en  1857  et  recettes  des  docks 
'en  1857-58.  —  L'intercourse  de  ce  port  avec  les  colonies 
anglaises  et  l'étranger  a  mis  en  mouvement,  pendant 
Tannée  1857,  9,531  bâtiments,  tant  chargés  que  sur 
lest,  jaugeant  ensemble  4,935,880  tonneaux  (entrée  et 
sortie  réunies). 

La  recette  totale  des  docks  de  la  Mersey,  en  y  com- 
prenant toutes  les  sources  de  revenu,  n'a  pas  dépassé, 
pour  la  période  annuelle  expirant  au  30  juin  dernier, 
457,299  livres  sterling,  soit   11,422,000  francs.   C'est 
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33,942  livres  sterling  (848,rt00  francs)  de  moins  qu'en 
♦1856-57. 

Le  produit  des  droits  de  tonnage,  qui  ligure  dans  ie  . 
total  pour  183,638  livres  sterling,  a  subi  à  lui  seul  une 
éduction  de  14,184   livres . sterling.    On  remarque    en 
effet  une  diminution  dans  le  nombre  des  bâtiments  qui 
ont  fréquenté  le  port. 

Ce  résultat  montre  que  la  dépression  causée  par  la 
crise  commerciale  n'a  pas  porté  seulement  sur  l'indus- 
trie anglaise.  J^es  droits  sur  les  marchandise^  et  les  au- 
tres perceptions  des  docks,  tels  que  les  droits  de  docks 
à  sec,  de  gril,  de  phare  et  feux  flottants,  ont  également 
subi  des  diminutions  dans  leur  produit. 

Port  de  Newcastle.  Mouvement  en  1857.  —  L'impor- 
tance croissante  de  la  navigation  de  ce  grand  port  houil- 
1er  ressort  des  chiffres  suivants,  qui  en  résument  le 
mouvement  (entrée  et  sortie  réunies),  pendant  les  cinq 
dernières  années  : 

'  1853 8,164  nav.  1,238,043  ton. 

1854 9.830  •  1,594,573 

1855 10,369  1,747,398 

1856 11,183  1,980,097 

1857 42,534  ?,23i,395 

Le  prix  moyen  général  des  charbons,  à  Newcastle, 
s'est  ainsi  établi  en  1857  (par  tonne  de  1,000  kilo- 
grammes) : 

fr.  c.  fr.  c. 

Pour  Tapeur. . .     11  25        Coke 10  » 

Forges........      7  »  Cliauffage  doraes- 

Gaz 10  B            tique 11  85 

Port  de  Cardiff.  Mouvement  en  1857.  —  La  quantité 
totale  des  exportations  de  charbon  par  le  port  de  Cardiff 
à  l'étranger  s'est  élevée  de  833,866  tonneaux  en  1856  à 
912,044  en  1957,  chiffre  qui  représente  environ  un  hui- 
tième de  toute  l'exportation  des  houilles  anglaises,  laquelle 
aétéen  1857,  de  6,739,404  tonnes.  Si  l'c^n  joint  aux  envois 
de  l'étranger  530,894  tonneaux  expédiés  aux  autres 
ports  de  la  même  côte,  le  total  général  des  expéditions 
de  Cardiff  en  1857  atteint  1,442,938  tonneaux.  Le  prix 
moyen  du  tonneau    de    houille  a  été  de  9  1/2  à   10 

24. 
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shillings,  soit  à  1  fr.  18  c.  à  1  fr.  23  c.  par  100  kilogram- 
mes. L'exportation  du  coke  s'est  en  Outre  élevée  de 
9,704  tonneaux  à  18,127. 

La  quantité  de  fers  manufacturés  de  toutes  sortes, 
exportée  pour  l'étranger  en  1857,  a  été  de  124,759  ton. 


Tableau  de  la 

navigation  des  douze  principaux  ports  en  1857, 

BNTRBB. 

SOBTIB. 

TOTAL. 

BXPOKTAT. 
de  produits 

POBTS. 

britanniques. 
rmes. 

liTirM 

TeiDMix. 

KtTires 

Tnneau. 

ItTirn 

TOIIMIX. 

Liverpool. 

Î,S99,9Î8 

6,008 

2,586,952 

9,581 

4,935,880 

1,881,440,000 

Londres.. 

10,789 

2,834,107 

7,846 

2,143,884 

18^605 

4,977,991 

695,808,000 

Hull 

Ï,tt47 

633,547 

2,435 

534,476 

5,882 

1,168,053 

898,970,000 

GlMgOW.. 

BIS 

145,228 

908 

261,053 

1,423 

406,281 

^   127,688,000 

NtiwcuUe 

Soulbamp- 

ton..  .. 

k,%kk 

781,654 

7»835 

1.441,050 

12,479 

«,2»2,704 

83,6M,0D0 

934 

322,179 

930 

334,809 

1,864 

856,988 

81,626,000 

Leith  .... 

1,382 

204,590 

475 

96,767 

1,857 

801,357 

20,768,000 

Bri*(ol . . . 

707 

190,339 

835 

102,955 

1,042 

293,294 

19,018,000 

Greenock 

808 

139,455 

172 

89,354 

480 

228,809 

12,671,000 

Cork 

867 

91,076 

128 

26,061 

495 

117,186 

4,414,000 

Dublin... 

890 

83,271 

132 

85,918 

522 

119,U4 

969,000 

Belfast.... 

J74 

67,684 

108 

29,750 

682 

97,484 

822,000 

Total    i 
pouc  cei 
IS  ports.) 

27,755 

7,898,087 

26,307 

7,682,024 

64,062 

16,628,081 

^♦'•'2,624,000 

Fontes  et  fers  d'Ecosse  en  1856  et  1857. 

La  situation,  d'après  informations  recueillies  à  bcmnes 
sources,  se  résume  ainsi  d'après  les  Annales  du  com- 
merce extérieur. 

1866.  18S7. 

Hauts  fourneaux  existants 1 59  164 

Dont  en  activité 116  128 

Production  de  la  fonte tonnes *. .     832,500  918,500 

Expédition  des  fontes,  lo  pour  pays  étrangers.    258,289  294,232 
—                —20  pour  les  ports  de  la 

Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande 243,91 1  233,768 

Consommation  locale  des  fontes  pour  la  fabri- 
cation du  fer....  # 181,000  160,500 

Consommation  dans  les  fonderies 1 59,000  1 55,900 

Stock  au  31  décembre 90,000  190,000 


♦  La  tonne  =  1,015  kilogrammes. 
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Exportation  des  fontes  d'Ecosse  en  «857. 

France .'  Tonneaux .  67,713 

Allemagne 81,828 

Hollande 45,921 

Danemark,  Suède  et  Norwège 10,925 

Italie 1 2,525 

Espagne  et  Portugal 10,240 

Russie 534 

Turquie 365 

Belgique 1  ,H  5 

Guemesey  et  Jersey 293 

États-Unis 42,  i  92 

Amérique  britannique 1 5,352 

Amérique  du  Sud 1,215 

Iodes  occidentales 495 

Indes  orientales,  Chine  et  Australie 3,349 

Afrique 170 

Total 294,232 

CUIVRE  ET  PLOMB. 

Cuivre,  —  L'importation  du  cuivre  en  Angleterre 
s'est  élevée,  en  1857,  à  104,285  tonnes  métriques,  savoir  : 

Minerai  de  cuivre 77,045 

Régule  (métal  de  fusion) 19,970 

Cuivre . . . .  i  ®"  """»<»"8 *'6I2 

"  "  I  ouvré  ou  en  partie  ouvié 5,058 

Ces  quantités  provenaient  principalement  du  Chili, 
dont  les  envols  se  sont  élevés  à  42,125  tonnes  métriques; 
puis,  par  ordre  d'importance,  de  Cuba,  de  l'Espagne,  de 
l'Australie,  du  Cap,  des  Ëtats-Unis,  du  Pérou,  de  la  Bo- 
livie, de  l'Algérie,  etc. 

Le  mouvement  des  exportations  de  cuivre  anglais  a 
été  (cuivre  brut  et  ouvré,  point  de  minerai),  pour  le 
même  exercice,  de  24,519  tonnes  métriques  et  s'est 
principalement  réparti  entre  la  France,  les  Indes  orien- 
tales anglaises,  la  Hollande,  les  Villes  Anséatlques,  les 
États-Unis,  la  Turquie  et  ses  dépendances  (Egypte, 
Principautés  danubiennes,  Syrie  et  Palestine),  l'Italie, 
la  Belgique,  le  Brésil  et  Maurice. 

Quant  à  la  réexportation  des  cuivres  étrangers,  elle 
s'est  élevée  à  703  tonnes  métriques  de  minerai  et  ù 
2,229  tonnes  de  cuivres  tant  bruts  qu'ouvrés. 
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Plomb.  —  14,029  tonnes  métriques  de  plomb  ont  été 
importées  en  Angleterre  durantl'exercice  1857.  On  comp- 
tait, sur  cette  quantité,  12,972  ton.  de  plomb  en  saumons. 

En  tête  des  pays  de  provenance  se  place  l'Espagne, 
dont  les  envois  à  l'Angleterre  ont  atteint  11,596  tonnes. 
On  doit  citer  en  outre  les  Villes  Anséatiques,  les  États- 
Unis,  la  Hollande,  la  Belgique,  le  Portugal,  etc. 

Les  exportations  ont  été  de  29,t47  tonnes  métriques  : 
29,163  de  provenance  britannique  et  254  d'origine 
étrangère.  Le  plomb  en  saumons  entrait  pour  19,824 
tonnes  dans  le  chiffre  total.  Les  principales  expéditions 
se  sont  dirigées  en  Chine,  en  Russie,  aux  Indes  orien- 
tales anglaises,  aux  États-Unis,  aux  possessions  anglaises 
en  Australie,  etc. 

CÉRÉALES. 

Mùuœment  des  froment  et  farine  de  froment^  en  Angleterre, 
(1843-1857.) 


IMPORTATION 

CONSOMMATlOIf. 

PRIX 

ANNÉES. 

gêné 

raie. 

^ 

moyen 
du   blé] 

Grains. 

Farine. 

Grains. 

Farine. 

par 
quarler. 

quarters. 

quintaux . 

quarters. 

quintaux. 

8h.      d. 

1843.... 

940,120 

436,878 

863,441 

415.890 

50       1 

1844.... 

1,099,077 

980,645 

819,764 

706,711 

51       3 

1845.... 

871,710 

945,864 

134,680 

624,977 

50     10 

1846.... 

1,432,591 

3,190,429 

1,982,875 

3,363,678 

54       8 

1847.... 

2.656,455 

6,329,058 

2,7t5,4l4 

6,603,441 

69       9 

1848.... 

2.580,959 

l,"'"  "" 

'  "-«79 

1.207,067 

50      7 

1849.... 

3,845,378 

3, 

166 

3,901,547 

44      2 

1850.... 

3,738,995 

3,1 

^87 

3,805,785 

40       3 

1851.... 

3,812,008 

5, 

m 

5,2*1,734 

38       « 

1852.^.. 

3,060,268 

3, 

m 

3,798,561 

40       9 

1853.... 

4.915,430 

4, 

no 

4,646,409 

45       . 

1854.... 

3,431,227 

3, 

'46 

3,679,699 

60      . 

1855.... 

2,667,702 

1, 

.89 

1,922,101 

61       » 

18ÎStf.... 

4,072,833 

3, 

141 

4,016,853 

36      . 

1857.... 

3,437,957 

2, 

534 

2,212,168 

35      » 

Commerce  des  vins  et  spiritueux  en  1857. 
Un  document  parlementaire  formé  d'après  les  ta- 
bleaux du  Board  of  Trade  donne  les  renseignements 
suivants 
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Sur  459,340  hectolitres  de  vins  de  toute  espèce  im- 
portés dans  le  Royaume-Uni  en  1857,  il  a  été  déclaré 
pour  la  consommation  du  pays  319,708  bectolitres,  dont 
175,388  devins  blancs  et  144,320  de  vins  rouges.  Les  vins 
de  France  figurent  dans  le  total  des  importations  pour 
28,258  hectolitres.  La  part  des  autres  pays  de  production 
se  répartit  comme  suit  : 

Espagne Hect.  126,094  Afrique  méridionale  (le 

Portugal 104,041        Cap) 20,7il 

Hollande 92,116    Italie 10,408 

Madère 35,50S    lies  Canaries 272 

Les  entrées  des  liqueurs  et  esprits  de  toute  espèce 
pour  la  consommation  ont  atteint  dans  la  même  pé- 
riode le  chiffre  de  218,769  hectol.,   savoir    :  rhum, 
154,202   h.,  eau-de-vie  62,588,  genièvre  de  Hollande 
.  11,763,  autres  liqueurs  806  h. 


Navigation  en  1856.  —  Le  nombre  des  bâtiments  à 
voiles  ayant  fait  opération  de  commerce  ou  simple  relâ- 
che à  Gibraltar  a  été  (entrée  et  sortie  réunies)  de  4,792 
navires,  jaugeant  867,082  tonneaux.  C'est  192  navires  et 
39,872  tonneaux  de  moins  qu'en  1855. 

Les  pays  qui  ont  le  plus  participé  à  Tintercourse  se 
classent  ainsi  : 

Natires.  Tonneaux. 

Angleterre  et  ses  possessions 1,690  307,295 

Maroc ^ 611  1^,844 

Espagne  et  ses  possessions 516  94.267 

France,  Algérie  et  autres  possessions. . .  339  61,334 

Turquie 277  50,601 

Deux-Siciies 215  41,657 

États-Unis  d'Amérique 185  40,103 

Egypte 112  20,431 

Suède  et  Norwége 95  20,038 

Sardaigne 104  19,162 

Portugal  et  ses  possessions 121  16,662 

La  part  de  chaque  pavillon  s'établit  comme  il  suit  pour 
la  navigation  à  voiles  : 

Navires.       Tonneaux. 

Pavillons  anglais 2,825  508,500 

—        américain 273  65,247 
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Pavillons  suédois  el  norwégien 30 i  64,752 

—  français , 290  .46,657 

—  sarde. ...i 193  36,670 

—  hollandais 237  35,550 

—  espagnol 85  16,150 

—  portugais : ;..  196  15,680 

—  danois 66  15,840 

—  grec 32  MOO 

—  napolitain 41  7,790 

—  russe.., 12  2,856 

—  autrichien 1 9  2,070 

Bateaux  à  vapeur,  —  Le  nombre  de  ceux  qui  ont  re- 
lâché, en  1856,  dans  le  port  dé  Gibraltar  a  été  (entrée 
et  sortie  réunies)  de  1,566  bâtiments  jaugeant  977,520 
tonneaux,  avec  une  force  collective  de  180,^24  chevaux. 

En  1865,  on  avait  compté  30  bâtiments  de  moins,  mais 
14,270  tonneaux  de  plus. 


On  se  rappelle  qu'un  traité  dô  réciprocité  a  été  conclu 
Le  5  juin  1854  entre  le  Canada  étales  États-Unis.  On  ju- 
gera de  ses  effets,  qui  ont  été  .très-avantageux  pour  le 
commerce  américain,  par  la  comparaison  suivante  : 

Mouvement  commercial  du  Canada  avec  V Angleterre  et  les 
États-Unis  en  1856  [valeur  en  dollars). 

lO  IMPORTATIONS  l 

De  la  Grapde-Breia^e.  Des  Êtats-UnU. 

1853 18,489,120  11,782,144 

1854...   22,983,323  15,333,096 

1855 «3,303,460  20,822,676 

1856 18,212,932  22,704,508 

20   EXPORTATIONS    : 

A  la  Grande-Bretagne.      Anx  Étals-llnis. 

1853 11,465,404     "  8,936,380 

1856.. 10,467,744  17,979,752 

Ainsi,  en  quatre  ans,  les  exportations  du  Canada  à 
l'Angleterre  ont  diminué  de  997,660  dollars,  tandis  que 
les  envois  du  Canada  aux  États-Unis  se  sont  accrus  de 
9,043,372  dollars. 
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Montréal  est  toujours  les  principal  port  d'importation  du 
Canada.  Il  a  reçu  pour  13,526,166  dollars  de  marchandi- 
ses en  1853;  pour  17,264,328  en  1854, pour  12,256,244  en 
1855,  et  pour  16,144,696  en  1856. 

Mouvement  général  du  commerce  en  1857.  —  Il  a  pré- 
senté, 4'après  les  états  officiels  du  commerce  de  la  colo- 
nie, les  résultats  suivants  : 

Importations «       9,857,649  lîv.  gt.    246,441,000  fr. 

Exportations ^..      6,362,604  159,065,000 

TOTiDi 16,220,253  405,506,000 

Comparatiyemeiit  à  1856,  ces  chiffres  accusent  (par 
l'effet  de  la  crise]  une  diminution  de  1,038;447  livres 
sterling  aux  importations,  et  de  1,649,150  livres  sterling 
aux  exportations.  Soit  un  total  de  2,687,597  livres  ster- 
ling (ou  67,189,925  fr.). 

Le  mouvement  des  échanges  de  1857  s'est  ainsi  ré- 
parti: ' 

iBforUdoii.  Iifirtiti«ii. 

États-Unis Liv.  st.     5,056,163  3,301,609 

Grande-Bretagne 4.3«9,756  2,775,51 1 

Colonies  anglaises  de  l'Amérique  du  Nord.        187,972  218,810 

Antilles  anglaises 6,705  » 

Autres  pays 217,053  66,675 

Dans  les  exportations  du  Canada,  les  produits  agricoles 
ont  figuré,  en  1857,  pour  2,220,706  livres  sterling  ;  ceux 
du  règne  animal,  pour  526,810;  ceux  des  forêts,  pour 
2,932,596;  ceux  des  pêcheries,  pour  135,028;  ceux  des 
mines,  pour  71,617  ;  les  produits^  manufacturés  ont 
compté  pour  99,705,  et  les  navires  construits  à  Québec 
pour  345,801. 

Le  mouvement  de  la  navigation  a  été  représenté,  en 
1867,  par  5,283,969  tonneaux  à  rentrée,  et  par  5,144,756 
à  la  sortie,  soit,  en  total,  par  10,428,795  tonneaux. 

Cap  dm  Bonae-IBtpénÎDcs. 

Situation  en  1857.  —  Vin  et  laine.  —  Les  vins,  non 
compris,le  vîn  de  Constance,  produit  de  luxe  qui  a  peu 
d'influence  sur  l'état  de  L'agriculture  coloniale,  a  fourni  à 
l'exportation  générale  les  quantités  suivantes  : 
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1852 11,362  bectoUtres. 

1853 11,338        — 

1854 16,404        — 

«855 22,335        — 

1856 32,702        — 

La  récolte  de  1852  a  été  évaluée  à  23,366  livres  ster- 
ling (584,150  fr.)  ;  celle  de  1856  s'est  montée  à  71,081 
livres  sterling  (i  ,776,025  fr.). 

On  estime  que  la  production  des  spiritueux  pour  1857, 
en  y  comprenant  les  eaux-de-vie  et  le  vin  de  Constance, 
s'élèvera  à  920,000  gallons  (41,768  hectol.),  valant  au 
Gap  130,000  livres  sterling  (3,250,000  fr.). 

La  production  de  la  laine  a  suivi  le  même  mouvement 
ascensionnel;  ainsi,  en  1852,  l'exportation  a  été  de 
7,773,505  livres  anglaises,  et,  en  1856,  de  14,920,988 
((),759,208  kUog.). 

Commerce^--  Voici  comment  se  décompose  le  com- 
merce des  colonies  du  Cap  et  de  Port-Natal  avec  la  Grande- 
Bretagne,  au  point  de  vue  des  valeurs  réelles  : 

Marchandises  importées  de  ces  colonies         1854.  18S5* 

dans  le  Royaume-Uoi fr.     17,284,000      23,741,000 

Produits  du  Royaume-Uoi  exportés  auf 

mêmes  colonies 23,049,000      19,783,000 

Produits  de  l'étranger  ou  des  colonies 

réexportés  du  Royaume-Uoi  pour  le 

Cap 1,582,000        1,141,000 

Totaux....    41,915,000      44,665,000  ' 

Il  est  à  remarquer  que  l'exportation  des  produits  bri- 
tanniques pour  l'Afrique  du  Sud  a  notablement  dimkiué 
pendant  les  deux  années  dont  on  vient  de  donner  les 
chiffres  :  elle  s'était  élevée  de  18,810,000  francs  en  1861, , 
à  26,607,000  en  1852  et  à  36,316,000  en  1853.  On  n'a  pas  * 
de  cause  précise  à  attribuer  à  cette  décroissance,  qui, 
probablement  n'est  que  le  résultat  des  fortes  expéditions 
des  deux  années  précitées,  et  peut  à  ce  titre  être  con- 
sidérée comme  une  simple  fluctuation  commerciale. 

Les  envois  que  la  Grande-Bretagne  a  reçus  du  Cap  et 
de  Port-Natal  se  sont  ainsi  répartis,  quant  aux  quantités, 
pendant  les  cinq  années  comparée  : 
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HilCIilMUS. 


Laine 

Vin 

Aloè» 

Peaux  brutes 

—  de  mouton.... 

—  de  chèTre...., 

—  de  veau  marin 
Minerai  de  cuivre, 

Guano 

Plumes  d'autruche 

Café 

Haile  de  baleine.. 


UIITiS. 


livres 
gallons**, 
livres, 
quint.***, 
nombre. 


iSU 


fr. 

8,817,000 

408,000 

234,000 

12,«69 

227,000 

119,000 

6,000 

120 

6,183 

1.180 

187 


mt 


fr 

6,389,000 

128,000 

150,000 

9,846 

168.000 

71,000 

6,000 

26 

7,273 

.  1,079 

147,000 

208 


4883 


fr. 

7,221,000 

106,000 

93,000 

5,278 

131.000 

87,000 

1,000 

79 

860 

699 

6,000 

188 


4884 


fr 

8,224,000 

282,000 

261,000 

8,574 

174,000 

77,000 

8,000 

638 

8,187 

1,239 

20,000 

76 


4855 


fr. 

11,076,000 

869,000 

428,000 

26,104 

210,000 

56,000 

2,000 

1,543 

158 

742 

1,000 

112 


Les  produits  tant  étrangers  que  coloniaux,  mais  prin- 
cipalement originaires  d'Europe  et  d'Amérique,  dont  s'a- 
limente la  réexportation  du  Hoyaume-Uni  pour  le  Cap, 
sont  les  spiritueux  (eau»de-vie  et  genièvre),  les  bois  de 
construction  et  douvelles,  le  tabac,  la  verroterie,  la  gan- 
terie, les  vins  et  le  tké.  Veau-de-vie  était  comprise  dans 
ces  envois  pour  98,000  gallons  en  1853;  cette  quantité 
s'est  réduite  à  37,000  en  1854,  et  à  moins  de  17,000  en 
1855.  Quant  à  l'exportation  propre  du  Royaume-Uni  pour 
le  même  pays,  elle  a  été  de  23,049,000  fttincs  en  1854 
et  de.  19,783,000  en  1855. 

Les  tissus  et  les  effets  d'habillement  forment  à  eux 
seuls  la  moitié  environ  de  cette  exportation,  qui  s'est 
*  ainsi  répartie  pendant  les  deux  dernières  années  (valeurs 
déclarées)  : 

1854.  iB^. 

Tif 8ni  de  coton 3,547,000  fr.  3,640,000  fr. 

Effets  d'habillement 4,714,000  3,471,000 

TiuQg  de  laine 1,948,000  1,973.000 

Fer  et  acier  ouvrés 1,110,000  1,030,000 

Peaux  ouvrées 1,254,000  876,000 

Quincaillerie  et  coutellerie 1,471 ,000  837,000 

Savon  et  chandelles 680,000  664,000 

Tissus  de  lin 618,000  515,000 

Autres  articles 7,707 ,000  6,777,000 


La  livre  =  0  liilogr.  453. 
Le  gallon  =  4  litres  54. 
*  Le  quintal  =  50  kilogr.  8. 
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Navigation,  -^  En  réunissant  l'entrée  et  la  sortie,  oil 
trouve  que  la  part  du  pavillon  anglaisa  été  de  156  navi- 
res et  41,461  tonneaux;  celle  du  pavillon  étranger,  de  16 
navires  et  5,168  tonneaux,  et  le  total  général  des  trans- 
ports, de  172  navires  et  de  46,629  tonneaux.  Les  arriva- 
ges et  départs  sans  chargement  doubleraient  à  peu  près 
ces  cbifOres. 

IndM  oHentalM  «nglatoM  4e  ISftO  à  18S9. 

Commerce  extérieur.  —  Au  commencement  de  cette 
période,  c'est  à-dire  en  1850-51,  la  valeur  toti^  des 
échanges  de  Tensemble  des  provinces  de  Tlnde  soumises 
au  gouvernement  de  la  Compagnie  n'excédait  pas  (mar* 
diandises  et  numéraire  réunis)  340,760,369  roupies"^,  soit, 
en  nombre  rond,  852  millions  de  francs,  dont  384  mil- 
lions 1/2  à  rentrée  et  467  1/2  à  la  sortie.  En  1856-57,  ce 
même  commerce  atteignait  552,001,666  roupies,  soit 
1,280  millions  de  francs,  savoir,  715  à  l'importation  et 
565  à  l'exportation.  Le  progrès  total  ressortait  ainsi  à 
428  millions  de  francs  ou  environ  50  p.  100. 

Si  l'on  décompose  le  mouvement  par  Présidences,  on 
constate,  pour  ces  deux  umées  comparées,  les  résultats 
ci-après  : 

18S0-K1.       1856-S7. 
(Miltionf  d«  ft-anOî) 

^      ,  (Importation. 183  354 

***°^**® i  Exportation 257  336 

Total 440  690 

^     .  «Importation 172  297 

'**"**»*y l'ExporUtion J69^  269 

Total 341  566 

„   .  (Importation 29  68 

*•"" (Brportetion 42  60 

Total 71  123 

Les  métaux  précieux,  et  principalement  l'argent,  for- 
ment une  part  considérable  de  ce  commerce.  U  en  est 
arrivé  dans  les  trois  Présidences,  pendant  les  7  années 


*  La  roupie  étant  évaluée  à  2  fr.  50  c. 
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dont  il  s'agit,  pour  1,208  millions  de  francs,  dont  572  à 
Bombay  et  538  à  Calcutta.  En  1855-56  et  1856-57,  l'en- 
trée du  numéraire,  beaucoup  plus  forte  que  par  le  passé, 
a  presque  égalé  en  valeur  celle  des  marchandises  (643 
millions  contre  703  pour  les  deux  exercices).  La  réex- 
portation des  métaux  précieux  durant  la  période  septen- 
nale n'ayant  été  que  de  178  millions,  il  est  ainsi  resté, 
du  seul  lait  de  cette  importation,  plus  de  1  milliard  de 
numéraire  dans  la  circulation  de  l'Inde. 

Les  relevés  auxquels  ont  été  empruntés  ces  détails  n'é- 
tablissent ni  le  contingent  de  chaque  pays,  ni  les  valeurs 
ou  quantités  des  différents  objets  ayant  composé  la 
somme  totale  des  transactions  :  ils  énoncent  seulement 
le  chiffre  des  envois  de  marchandises  faits  par  la  mé- 
tropole ou  reçus  par  elle.  Sur  288  millions  de  frwics 
de  produits  importés  en  1850-51  par  les  trois  Présiden- 
ces, les  envois  propres  à  l'Angleterre  comptaient  pour  208 
millions  de  francs.  En  1856-57,  c'étaient  285  millions 
sur  355.  D'un  autre  côté,  l'Angleterre  importait  des 
Présidences  pour  202  millions  sur  454  durant  le  premier 
exercice,  et  pour  266  sur  633  durant  le  second. 

Territoires  annexés  au  domaine  de  la  Compagnie  des  Indes 
depuis  1851  {D'après  un  document  officiel)» 


ion  Hs  mtnoiiis. 

•in 

innui 

en 
■U.carr«t' 

NFUliTIOl. 

unn 

en 
4tS5*5l. 

•iMRsn 

en 
4M5-5f. 

Pégu  etMartaban.... 

Terril.dansleSiiide.. 

~     dans  le  Cachar. 

Odéipore 

185S 
185S 
1858 
1853 
1853 
1854 
1855 
1856 

mil.  carr. 
3â,850 
5,*U 
2.160 
«,308 
76,48t 
1.5SS 
indéterm, 
16,000 

habitanU. 

570,180 

indetern. 

5,015 

138.7*8 
4,680,000 

100,000 
indetern. 
5,000,000 

liv.  81. 

317,010 

-    » 
» 

619,117 

» 

101,985 

Hv.  st. 

449,W7 

» 

Nagpore  

167,688 

Jhanti 

» 

Bodawttl 

» 

Oude 

118,508 

Pour  les'  territoires  enclavés  dans  des  pays  dont  le 
budget  est  collectif,  les  chiffres  des  recettes  et  dépenses 
n'a  pu  être  indiqué.  Abstraction  faite  des  lacunes  qu'offre 


*  Le  mille  carré  =5  2  kilomètres  carrés  59. 
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ce  tableau,  les  accessions  successives  au  domaine  de  la 
Compagnie  des  Indes  depuis  1852  représentent  une  éten- 
due de  146,092  milles  carrés  (38,738,000  hectares)  et  une 
population  de  10,558,943  habitants. 

NoaTclle-Oallea  du  Sud. 

Le  gouvernement  de  la  province  àe  New  South  Wales 
a  publié,  en  1856,  diverses  données  statistiques  réunies 
parTadministration  coloniale  de  1846  à  1856  sur  la  popu- 
lation, Tagriculture,  les 'industries  et  le  commerce  de 
cette  partie  sud-est  de  l'Australie,  dont  Sydney  est  la 
capitale.  On  va  résumer  sommairement  les  informations 
afférentes  à  chacun  de  ces  objets. 

Population.  —  Immigration.  —  Au  31  décembre 
1856,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  ne  comptait  encore, 
d'après  le  recensement  officiel,  que  286,873  habitants.  Il 
convient  de  remarquer  cependant  que  ce  recensement 
tenait  compte  seulement,  des  naissances,  auxquelles  il 
ijoutait  les  immigrations  par  la  seule  voie  de  mer;  or, 
il  est  certain  qu'un  grand  nombre  de  voyageurs,  venus 
par  Adélaïde  ou  Melbourne,  s'introduisent  dans  la  colo- 
nie, soit  par  la  route  de  terre,  soit  par  la  rivière  Murray, 
sur  laquelle  il  existe  un  service  de  bateaux  à  vapeur 
remontant  jusqu'à  Albany,  ville  frontière,  au  delà  de 
laquelle  commence  l'État  de  Victoria.  Aussi  l'opinion 
générale  est-elle  que  la  population  de  la  NouvelleJIjaUes 
du  Sud  doit  s'élever  à  environ  800,000  âmes. 

Le  nombre  total  d'immigrants  dont  la  colonie  s'est 
recrutée  à  partir  de  1832  est  de  151,394.  Le  courant  de 
cette  immigration  n'a  d'ailleurs  pas  été  régulier  :  ainsi, 
au  début  de  cette  période  de  25  ans,  il  n'amenait  que 
2,006  individus;  en  J 835,  1,428;  en  1838,7,430;  en 
1841,  13,786;  puis  en  1843,  967  seulement.  L'année 
d'après,  le  chiffre  des  arrivants  remonte  brusquement  à 
3,211  pour  retomber  à  402  en  1845  et  se  relever  à 
5,027  en  1848  et  à  9,801  en  1849.  Une  nouvelle  décrois- 
sance se  fait  sentir  dans  les  résultats  des  deux  exercices 
suivants  (4,638  et  2,602);  mais  elle  est  bien  effacée  par 
le  mouvement  de  1852  à  1856,  lequel  se  résume  ainsi  : 
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1852....  Immigraots.      8,762      185!S.-...  Immigrantg.     17,683 

1853 13,767       1856 16,001 

t«54 10,002 

Agriculture,  —  La  superficie  totale  des  terres  culti- 
vées (non  compris  les  jardins  et  les  vergers)  s'est  éle- 
vée, dans  la  colonie  ,  de  151,034  acres  en  1846  à 
185,015  (74,875  hectares  57)  en  1856;  mais  elle  a  sou- 
vent été  inférieure  à  ces  chiffres,  et  notamment  en  1854, 
où  elle  n*excédait  pas  encore  130,944  acres. 

Voici  maintenant  les  quantités  compaiées  du  produit 
des  récoltes,  pour  1847  et  1856  : 

Uiités.  1847.  im.  km»*. 

Froment ^  bois».  **.  678,07»  1,756,964  sur  10fi,124 

Maïs —  722,074  1,085,279  —  32,003 

Orge —  58,511  67,847  ~  4,340 

Avoine —  14,346  48,471  —  3,430 

Seigle.. —  1,120  1,349  —  97 

Millet —  778  677  —  99 

Pommes  de  terre.,    tonnes***.  6,985  27,932  —  8,881 

Tabae quint.  725  2,818  —  218 

Foin tonnes.  16,281  43,633  -  29,823 

En  outre  1,018  acres  en  vignobles  ont  donné,  en  1856, 
un  produit  de  95,645  gallons  de  vin  (4,304  hectol.)  et 
tle  1 ,547  gallons  d'eau-de-vie. 

On  établit  comme  il  suit  les  existences  comparées 
en  animaux  vivants  pour  1846  et  1855  (période  dé- 
cennale) : 

Mouton 1846.       4,909,819             1855.  8,603,499 

Bêtes  à  cornes ... .       —          1,140,297               —  1,858,407 

Chevaux —              76,726               —  157,159 

Porcs —               39,733               —  68,091 

Moutons 7,736,323         Chevaux 168,929 

Botes  à  cornes 2,023,418        Porcs 105,998 

On  voit  qu'il  y  a  eu  en  1856,  sur  cette  dernière  sorte 
de  bétail,  un  énorme  accroissement.  C'est,  on  le  sait, 
pour  la  production  de  la  laine  et  du  ^ut/qu^une  aussi 


♦     L'acre  =  40  ares  47. 

**    Le  boisseau  =  36  titres  34. 

♦•*  La  tonne  =  1,015  kilogr. 
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'faible  population  entretient  autant  de  moutons.  La 
quantité  qui  en  a  été  abattue  ne  dépassait  pas  69,226  en 
1854,  mais  s'est  élevée  à  123,1^4  en  1855  et  à  266,729 
en  1856. 

Moutons,  —Pour  la  première  fois  depuis  10  ans,  une 
diminution  est  signalée  dans  les  troupeaux  de  moutons, 
qui,  par  rapport  à  1855,  ont  décru  de  1  million  de  tètes. 
Tout  porte  à  croire  qu'une  décroissance  analogue  sera  de 
nouveau  constatée  en  1857.  Ce  résultat  est  dû  principa- 
lement aux  pluies  continuelles,  qui,  en  laissant  dans 
beaucoup  de  localités  une  humidité  trop  grande^  ont 
engendré  le  catarrhe,  si  funeste  aux  moutons.  Une  au- 
tre cause  de  mortalité,  c'est  la  mise  en  vigueur  d'un 
acte  du  Parlement  prescrivant  la  dest^iction  des  bêtes 
atteintes  de  la  gale.  Cette  maladie  faisait  de  tels  progrès 
qu'elle  a  nécessité  un  rem'i^e  énergique  ;  on  a  l'espoir 
qu'il  ramènera  en  peu  d'années  les  troupeaux  à  l'état 
sain. 

Exportation  des  laines  et  du  suif. 


ANNÉES 


1846 , 

1847 

1848 

1849 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 

Soit,  en  unité 
de  France. . . , 

Accroissement 
décennal .... 

1856 


LAINE. 
QUlNTirés.      iriLKUR. 


livret. 
10,073,000 
12,170,000 
12,445,000 
13,397,000 
14.271,000 
15,268,000 
11,087,000 
16,359.000 
18,076,000 
17,672,000 


Hv.  st. 

668,544 
706,313 
683,623 
663,965 
788,051 
828,302 
676,815 
999,896 
1,181,956 
1,078,017 


kilogr.  fr, 

8,005,000  26,950,000 


76p.O/o 
livret. 


50p.0/o 
Ht.  tU 


19,200,000     1,303,070 


quintaux. 
18,117 
58,478 
71,304 
84,454 

128,090 
^6,460 

118,182 
90,675 
82,120 
57,325 

kilogr. 
2,912,000 

tl6p.O/o 

quintaux. 

77,314 


liv.  tt. 
25,058 
92.384 
102,611 
149,671 
167,858 
114,168 
146.811 
134,708 
1»4,256 
123,255 

fr. 
3,081,000 

392  p.  <yo 

liT.  tt. 

137,202 


Houille,  ~  La  production  de  ce  combustible  suit  une 
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marche  rapidement  ascendante  et    dont   l'aperçu  ci- 
après  résume  les  progrès  : 

Nombre  Quantité  Valeur, 

des  mines,  e&traite. 

1849 6  48,516  tonaes.   14,647  liv.  st. 

1850 9  71,216  23,376 

1851.......     10  67,610  25,546 

1852 10  67,404  *   36,885 

1853 13  96,809  78,059 

1854 12  116,642  119,380 

1855 14  137,076  89,083 

1»56 14  189,960  117,907 

Oi\  —  Les  exportations  d'or,  qui  avaient  atteint  leur 
maximum  en  1853,  ont  été  beaucoup  moins  considéra- 
bles en  1855  que  pendant  les  années  précédentes.  Voici 
le  relevé  des  quantités  et  valeurs  de  ce  métal  sorties  de 
la  colonie  depuis  1851,  et  ici  encore  on  fera  remarquer 
qu'il  ne  s'agit  que  des  extractions  d'une  seule  province 
de  l'Australie,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  : 

onces.  liv.  sterU  fr. 

1851 144,121  468,336    ou  11,708,000 

1852 818,752  2,660^946     —  66,524,000 

1853 648,053  1,781,172    —  44,529,000 

1854 237,911  773,209^—  19,330,000 

1855 64,38S  209,250  ~—  5,231,000 

1856 42,464  138,007    ^  3,450,000 

Total  GénÉKiL.     1,855,686      5,030,920    —  150,772,000 

Commerce  général.  —  L'ensemble  des  édianges  avec 
la  métropole,  ses  colonies  et  l'étranger  s'est  ainsi  re- 
paru de  1846  à  1856  : 

Importation.  Exportation.  Total. 

1846 liv.  st.     1,314,951  1,056,338  2,371,289 

1847 1,544,327  1,201,535  2,745,862 

1848 1,182,874  1,155,009  2,337,883 

1849 1,313,589  1,135,944  2,449,633 

1850 1,333,413  1,357,784  2,691,197 

1851 1,563,931  1,796,9J2  3,360,843 

1852 1,900,436  4,604,034  6,504,470 

1853 6,342,3Ç7  4,523.346  10,865,743 

1854 5,981,063  4,050,126  10,031,189 

1855 4,668,519  2,884,130  7,562,649 

1856 6,460,971  3,430,880  8,891,861 
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La  navigation  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  prise  dans 
son  ensemble,  a  présenté  les  chiffres  suivants  : 

18S5  1856 

Navire*.      Tonneaux.  Navires.      Tonneaux. 

Eotrée.........       1,152        353,323  1,143        321,679 

Sortie., ,  1,185        362,482  1,219        336,115. 

Totaux...'.      2,337        715,805        2,362        657,792 

Dans  ce  dernier  total,  comptaient  : 

Navire*.  Tonneaux; 

Les  Colonies  anglaises  pour 1 ,792  397,391 

La  Grande-Bretagne &,...  147  118,481 

Les  Iles  de  la  mer  du  Sud 76  10,442 

Les  Pêcheries 56  11,943 

Les  Etals -Unis 47  20,539 

Les  États  étrangers 244  98,996 

Le  mouvement  général,  sans  avoir  été  aussi  animé 
en  1856  que  pendant  les  deux  années  précédentes,  n'en 
offre  pas  moins,  comparativement  à  1847,  un  accroisse- 
ment de  près  du  triple.  • 

Ventes  de  terres.  —  De  1846  à  1855,  c'est-à-dire 
pendant  une  période  décennale,  il  a  été  vendu  dans  les 
divei^es  colonies  anglaises  de  l'Australie  (la  Nouvelle- 
Zélande  exceptée)  pour  7,439,140  livres  sterling  (près  de 
1 86  millions  dé  francs)  de  terres  au  profit  du  Gouverne- 
ment. Ce  total  se  répartit  comme  il  suit  : 

Province  de  Victoria liv.  st.  4,793,861 

Australie  méridionale 1,410,141 

Nouvelle-Galles  du  Sud 1,004,703 

Tasmanie. ,. 212>8a3 

Australie  occidentale 21,062 

Total 7,439,140 

Soit  en  francs 185,978,500 

Ou,  en  moyenne  annuelle...     18,597,850 

Le  montant  des  ventes  annuelles  a  été  fort  inégal  : 
en  1851  il  ne  dépassait  pas  361,449  livres  sterling 
(9,036,000  francs);  en  1852,  le  rendement  des  gîtes 
aurifères  ayant  fait  accroître  les  achats  de  terres  de 
plus  de  moiUé,  le  chiffre  total  atteint  771,366  livres 
sterling   (19,284,000  fr.)  ;   en   1853  et  en  1854,    sous 
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l'impulsion  d'une  demande  croissante,  il  s'élève  succes- 
sivement à  2,159,054  (53,970,000  fr.)  et  à  2,107,890  li- 
vres sterling  (52,697,000  ftr.)  ;  mais  en  1855^  il  retombe  à 
1,321,709  (33,043,000  fr.). 
En  1855,  les  achats  de  terres  se  sont  ainsi  divisés  : 

Province  de  Victoria Ht.  st.  763,554 

Nouvelle-Galles  du  Sud 269,131 

Australie  méridionale 233,754 

Tasmanie 51,817 

Australie  occidentale 3,46t 

Total 1,321,708 

Soit  en  francs 33,943,000 


ORÂOB. 


Superflcie  49,167  kil.c— Population  en  1857,1,045,232 
liab.  —  Cap.  Athènes,  31 ,125hab. 

Finances.  —  Budget  de  1858. 

Recettes,  18,275,307  drachmes.  —  Dépenses  17,946,349 
(voir  les  détails,  Annuaire  de  I858,  p.  396). 

Pour  l'année  1859  les  recettes  sont  évaluées  à  19 
millions  de  drachmes.  Dette  112,500,000  drachmes. 

Situation  et  progrès  économiques  de  la  Ch^èce. 

Le  Ministre  des  Finances  du  Gouvernement  hellénique 
a  récemment  adressé  au  Roi  de  Grèce  un  rappoA  dans 
lequel  il  résumait  l'état  matériel  du  pays  et  signalait  les 
améliorations  qui  y  avaient  été  successivement  appor- 
tées depuis  l'avènement  du  roi  Othon.  Voici  quelques 
extraits  de  es  rapport,^pour  ce  qui  concerne  le  commerce 
et  les  industries  du  pays  : 

«  Si  l'augmentation  de  la  population  d'un  peuple  est 
une  preuve  concluante  de  son  progrès  social,  la  Grèce  a 
sous  ce  rapport  à  présenter  des  chiiïres  très-satisfaisants. 
En  1834  sa  population  n'était  que  de  612,608  àmes; 
aujourd'hui  elle  est  arrivée  au  chiffre  de  1,045,232 
habitants  qui  s'occupent  d'agriculture  et  de  navigation. 
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Le  développement  et  l'agrandissement  de  ses  villes  a 
.  suivi  de  près  cette  navigation. 

«  La  Grèce  n'est  pas  un  pays  fertile  en  blé;  c'est 
pourquoi  la  culture  des  céréales  était  négligée  même  du 
temps  de  nos  ancêtres;  la  Grèce  actuelle,  privée  des 
capitaux  nécessaires,  ne  pouvait  pas  entrer  en  concur- 
rence avec  les  pays  étrangers  et  avec  les  provinces  limi- 
trophes, couvertes  de  plaines  fertiles;  elle  se  borne  à 
produire  le  blé  nécessaire  à  la  consommation  intérieure^ 
qui  a  presque  toujours  trouvé  sur  les  marchés  du  pays 
ce  qui  lui  a  fallu;  en  1853,  année  de  disette,  l'importa- 
tion  des  céréales  est  montée ,  d'après  les  comptes  de 
douanes,  à  700  mille  quilos  *,  déduction  faite  de  ce  qui 
avait  été  exporté  de  blé  du  pays**  ;  l'année  courante,  an- 
née d'abondance,  la  récolte  dépasse  de  3  millions  de 
quilos  la  quantité  de  céréales  nécessaire  pour  la  con- 
sommation du  pays.  Le  gouvernement  est  à  même  de 
constater  approximativement  le  produit  de  la  récolte, 
vu  que  son  revenu  de  l'impôt  foncier,  la  dime,  est  pré- 
levé en  nature,  contre  des  récépissés  à  souche  remis  aux 
producteurs. 

«  Le  produit  des  raisins  de  Gorinthe  ne  s'élevait 
avant  la  révolte  qu'à  10  millions  de  litres;  depuis  cette 
époque  et  jusqu'en  1834  les  registres  publics  ne  consta- 
tent pas  d'une  manière  précise  le  chiffre  de  la  produc- 
tion. Les  droits  de  douane  pour  l'exportation  de  ce  pro- 

*  Le  quilo  =  33  litres  17. 

**  Superficie  des  terres  cultivées  en  Grèce. 

1821  18S4 

Péloponèse slremmes .      1,474,400  2,580,000 

Grèce  coutineatale 7^6,200  911,500 

Ilei 107,400  153,600 

Totaux 2,338,000      3,650,100 

on  Toit  que  c'est  surtout  dans  le  Péloponèse  que  l'agriculture 
grecque  a  fait  les  progrès  les  plus  saillants.  La  production  en 
céréales  qui,  pour  toute  la  Grèce,  s'élevait  en  1824  à  5,100,000 
quilos,  s'élève  aujourd'liui  à  9,150,000,  soit  presque  cent  pour 
cent  d'augmentation. 
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duit,  des  échelles  de  Vostitza  et  de  Patras,  étaient  arri- 
vés, en  1834,  à  71,116  dr.  ;  tandis  qu'en  1856  ils  sont 
arrivés  à  312,122  dr.  Rendant  la  révolution  la  récolte  de 
ce  produit  était  presque  nulle,  vu  qu'une  partie  des  vi- 
gnes avait  été  détruite,  et  que  le  reste  en  demeurait  in- 
culte. Les  plantations  des  autres  provinces  du  Royaume 
ne  comptent  que  quelques  années  d'existence  ;  et  néan- 
moins la  récolte  s'est  élevée  en  1851  à  61  millions  de 
litres. 

«  La  maladie  des  vignes,  qui  a  détruit  les  espérances 
des  producteurs,  met  aussi  le  gouvernement  dans  l'im- 
possibilité d'avoir  des  données  positives  sur  l'accroisse- 
ment de  la  production.  D'après  les  calculs  approxima- 
tifs fondés  sur  l'expérience  des  années  précédentes 
et  sur  les  observations  faites  sur  les  lieux,  la  récolte 
de  l'année  courante  aurait  pu  atteindre  le  chiffre  de 
80  millions,  produit  de  160  mille  stremmes  de  vignes 
de  raisins  de  Gorinthe  qui  existent  actuellement  au  lieu 
de  20  mille  qui  existaient  auparavant.  On  calcule  ordi- 
nairement en  moyenne  500  litres  par  stremme. 

a  Les  vignes  ordinaires  occupaient  avant  la  révolution 
la  surface  de  25  mille  stremmes  ;  aujourd'hui  elles  en  oc- 
cupent plus  de  700,000,  dont  450,000  productifs  ayant 
payé  la  dîme  ;  le  reste  des  plantations  est  d'un  âge  au- 
dessous  de  cinq  ans  ;  l'inspection  générale,  qu'on  est  sur 
le  point  de  faire,  constatera  l'existence  de  4,000,000  de 
stremmes  en  tout. 

«  Le  revenu  de  la  récolte  des  cocons  qui,  en  1840,  ne 
dépassa  pas  les  650,000  dr.  dont  la  dîme  était  de  65 
mille,  est  arrivé  l'année  courante  à  5,523,000  dr.  La 
dime  en  ayant  été  affermée  aux  enchères  publiques,  a 
donné  au  trésor  public  un  revenu  de  540,040  dr.  Cette 
récolte  est  le  produit  de  1,500,000  mûriers,  d'après  l'é- 
numération  faite  par  les  préfets  et  d'après  les  déclara- 
tions, faites  par  les  propriétaires  de  mûriers  plantés  sur 
les  terrains  appartenant  à  l'État  (et  payant  une  rede- 
vance de  20  p.  100.  Le  nombre  des  mûriers  avant  1834 
s'élevait  à  peu  près  à  380  mille. 

«  La  récolte  dois  figues  de  Messénie  a  été,  l'année  cou- 
rante, de  92,000  quintaux  exportés  par  les  douanes,  en 
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dehors  de  ce  qui  est  resté  dans  Iç  pays  pour  la  coqsoui- 
mation  intérieure;  en  1840  elle  n'était  arrivée  qu'à 
41,564  quintaux.  Le  nombre  des  figuiers  de  propriété 
privée  s'élève  à  100,000,  et  celui  des  figuiers  plantés  sur 
les  terrains  de  l'État  à  160,000^  en  tout  260,000  pieds, 
tandis  qu'avant  1834  il  n'arrivait  pas  au  chiffre  de 
50,000. 

«  Le  nombre  des  oliviers,  qui  en  1834  s'élevait  à 
2,300,000,  ayant  donné  en  1840  au  trésor  public  un  re- 
venu de  540,000  dr.,  est  arrivé  actuellement,  d'après 
rénumération  officielle,  à  7,400,000,  qui  ont  donné  au 
trésor  public  en  dîme  i  ,009,000  dr. 

«  Les  recettes  des  douanes  se  sont  élevées  en  1834  à 
1,652,135  dr.  pour  l'importation,  à  367,259  pour  l'expor- 
tation, en  tout  à  2,139,955  dr.  (et  j'ai  préféré  pour  la 
comparaison  l'année  1834,  où  le  nouvel  état  de  choses 
exigeait  une  importation  très-considérable,  pour  suffire 
aux  besoins  du  pays)  ;  l'année  passée  elles  ont  attemt  le 
chiffre  de  4,151,011,  et  il  est  à  présumer  que  l'année 
courante,  elles  dépasseront  4,450,000.  D'ailleurs  cette 
comparaison,  déjà  si  satisfaisante  pour  le  présent,  n'in- 
dique pas  suffisamment  le  progrès  f^it  ;  car  les  droits 
de  sortie  de  plusieurs  produits  d'exportation  très-im- 
portante, tels  que  les  raisins  de  Gorinthe,  les  figues,  etc., 
ont  été  réduits  depuis  lors  de  6  p.  100  à  2  p.  100  :  si  les 
droits  de  douane  étaient  prélevés  d'après  le  tarif  de 
1834,  la  recette  aurait  atteint  en  1856  le  chiffre  de  6 
millions. 

La  marine  marchande  grecque,  qui,  avant  la  révolu- 
tion, ne  comptait  pas  plus  de  449  bâtiments  jaugeant 
52,000  tonneaux,  fut  transformée  en  marine  de  guerre 
pendant  la  lutte,  et  y  a  pris  une  part  très-active  et  très- 
glorieuse  'y  mais  à  la  fin  de  la  guerre  elle  était  arrivée  à 
un  état  de  dépérissement  qui  ne  permettait  plus  aux 
propriétaires  de  s'en  servir.  On  a  donc  recommencé  à 
]'econstruire  une  marine  marchande,  et  elle  compte 
aujourd'hui  4,339  bâtiments  jaugeant  325,000  tonneaux 
et  montés  par  29,000  marins. 

«  Quant  à  l'éducation  du  bétail,  elfe  n'a  pas  suivi  le 
môme  progrès  général  ;  c'est  qu'en  Grèce  cette  éduca- 
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lion  ne  constitue  pas  une  partie  de  l'agriculture  ;  plus 
cette  dernière  se  développe,  et  plus  la  première  reste  en 
arrière»  >u  que  la  nourriture  du  bétail  en  Grèce  se 
trouve  là  où  la  charrue  n'a  pas  tracé  ses  sillons. 

«  L'industrie  aussi  est  encore  arriérée;  le  chiffre  de  la 
population  est  encore  bien  au-dessous  de  ce  qu'il  faut 
pour  que  l'industrie  puisse  prend]:e  son  essor;  d'ailleurs 
les  capitaux  manquent,  l'intérêt  est  encore  exorbitant; 
il  arrive  quelquefois  à  20  p.  lOO  ;  le  manque  de  bras  fait 
monter  la  main-d'œuvre  à  5  dr.  On  conçoit  facilement 
que  sous  l'empire  de  tels  inconvénients  l'industrie  nepent 
pas  prospérer;  néanmoins,  depuis  quelques  années  nous 
avons  vu  s'établir  quatre  filatures  de  soie,  en  tout  de 
400  chaudières,  dont  deux  au  Pirée,  une  à  Athènes  et 
une  autre  à  Cal^mata  ;  le  produit  de  ces  établisse- 
ments est  parvenu  à  soutenir  la  concurrence  avec  les 
établissements  d'Europe.  Deux  grandes  tanneries  exis- 
tent à  Sxra,  elles  envoient  le  produit  de  leurs  travaux 
pour  la  plupart  aux  échelles  d'Europe  ;  une  filature  de 
coton  se  trouve  à  Patras,  ainsi  qu'un  établissement  pour 
l'extraction  du  jus  de  réghsse  ;  une  fabrique  de  poterie  à 
Athènes,  une  fabrique  de  peignes  à  Syra,  et  un  moulin  à 
égrener  le  coton  à  Levadie.  Il  y  a  de  plus,  dans  tout  le 
royaume,  l'industrie  propre  aux  métiers  et  aux  artisans, 
dont  les  différents  produits  ne  sont  pas  indignes  de  l'at- 
tention de  celui  qui  veut  apprécier  le  progrès  du  pays 
dans  la  voie  de  la  civilisation;  cette  petite  industrie  est 
la  ressource  d'une  foule  de  producteurs. 

a  Tous  ces  établissements,  qui  forment  un  capital  de 
quelques  dizaines  de  millions,  sont  dus  aux  économies 
que  la  frugalité  du  peuple  a  su  faire  sur  ses  dépenses, 
à  son  amour  pour  le  travail, 'à  l'excédant  de  son  revenu  ; 
il  a  lutté  contre  des  difficultés  de  toute  espèce,  contre 
des  privations  bien  sensibles,  et  il  en  est  sorti  triom- 
phant. » 

Commerce  des  raisins  de  Corinthe  en  1857 . — Larécolte 
.se  présentait  cette  année  sous  les  plus  heureux  auspices. 
On  avait  à  peu  près  la  certitude  qu'elle  dépasserait  d'un 
tiers  les  produits  de  l'année  dernière.  En  1856,  la  vente 
s'est  élevée  à  43  millions  de  livres  (19  millions  1/2  de 
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kilogrammes),  et,  en  présence  des  promesses  de  cette 
année,  le  gouTemement,  basant  ses  calculs  sur  une 
vente  de  60  millions,  comptait  retirer  de  l'impôt,  tel 
qu'il  rayait  fixé,  2,160,000  drachmes. 

Les  îles  Ioniennes  produisent  aussi  des  raisins  de  la 
même  qualité  que  ceux  de  Gorinthe,  et  cette  production 
peut  être  estimée  aux  deux  cinquièmes  de  celle  de  la 
Grèce  ;  or,  la  récolte  de  ce  dernier  État  étant  évaluée, 
pour  1857,  au  moins  à  60  millions  de  livres,  celle  des 
îles  Ioniennes  sera  approximativement  de  24  millions,  ce 
qui  portera  la  récolte  totale  à  84  millions  en  minimum 
(38  millions  de  k'dogrammes).  Gomme  il  paraîtrait,  en 
outre,  constaté  qu'il  reste  encore  en  dépôt  sur  les  achats 
de  1856  un  reUquat  d'environ  20  millions  de  livres,  il  en 
résulterait  qu'il  sera  jeté  sur  les  marchés  la  quantité 
considérable  de  104  millions  de  livfes  (47,112,000  kilo- 
grammes), laquelle  dépassera  de  beaucoup  les  besoins 
de  la  consommation.  Même  dans  les  années  les  plus 
prospères,  celle-ci  ne  s'est  jamais  élevée  à  plus  de  60 
millions.  Get  encombrement  amènera  sans  doute  une 
baisse  sensible  sur  les  prix  de  vente. 

Navigation.  —  Le  mouvement  des  transports  par 
navires  chargés  a  offert  cette  année  les  résultats  sui- 
vants: 

80U8  80UI 

TOUS  PATILLOIfi.  PATILLOB  FftAIfÇÂIS. 

Navire*.  Tonneaux*  Navires.  Tonneaux. 

Entrée 35  6,348        14        2.146 

Sortie 135        i8,159        14        2,355 

Totaux....       ITÔ"     "54,507        28        4,501 


QVATEtÊAMJk, 

Superficie  194,456  kllom.  c.  —  Population,  en  1852, 
970,450  habitants.  —  Gap.  Guatemala,  60,000  h. 

Finances.  —  Budget  cfe  1857. 

Recettes 1,040,000  piastres 

Dépenses  ordinaires 1 ,024,000      — 
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Dette  intérieure 700,000      — 

^    extérieure" 500,000      — 

Armée,  3,200  h.  MiUce,  12,978  h. 

Mouvement  commercial  en  1857. 
Le  Guatemala  n'a  que  trois  ports,  dont  deux  sur 
l'Atlantique  :  Yzabal,  qui  ne  communique  avec  la  mer 
que  par  le  lac  de  ce  nom  et  par  le  Rio-Dulce,  et  Santo- 
Tomas,  très-peu  fréquenté.  Sur  le  Pacifique,  il  possède 
San-José,  rade  ouverte  plutôt  que  port.  C'est  néanmoins 
cette  dernière  place  qui  paraît  avoir  le  plus  d'avenir, 
comme  le  point  par  lequel  s'importent  tous  les  articles 
encombrants  d'Europe  et  s'exportent  tous  les  produits  de 
\d  côte  du  Sud.  Il  y  est  entré,  en  1857,  ô  navires  guaté- 
maliens et  27  navires  étrangers,  indépendamment  du  va- 
peur ColumbuSy  qui  y  touche  une  fois  par  mois,  venant 
de  Panama. 

Les  arrivages  d'Yzabal  et  de  Santo-Tomas  ont  été  de  4 
navires  guatémaliens  et  de  102  navires  étrangers.  Le 
nombre  élevé  de  ces  derniers  s'explique  par  le  service 
régulier  des  petites  goélettes  entre  Yzabal  et'Balize.  Le 
trajet  de  l'im  à  l'autre  de  ces  ports  n'étant  que  de  quel- 
ques jours,  leurs  voyages  se  multiplient  très-rapidement; 
mais  le  peu  d'importance  réelle  de  cette  navigation  est 
démontré  par  le  chiffre  du  tonnage,  qui  n'a  été  que  de 
6,294  tonneaux  ou  de  la  moitié  de  celui  de  San-José 
(12,455  tonneaux). 

Les  importations,  qui,  l'année  précédente,  n'avaient 
été  que  de  1,  065,81 6  piastres,  se  sont  élevées,  en  1857, 
à  1,136,517  piastres  (6,137,000  fr.),  dont  812,044  par 
Yzabal  et  Santo-Tomas,  et  324,473  par  San-José.  Elles 
sont  néanmoins  demeurées  inférieures  à  celles  de  1855. 
Les  exportations,  sont  tombées  de  1,716,973  piastres 
en  1856  à  1,615,384  (8,723,000 ïr.)  en  1857.  Encore  les 
indigos,  qui  figurent  dans  ce  dernier  chiffre  pour  305,885 
piastres,  et  qui  ont  été  exportés  par  Yzabal,  provenaient- 
ils  non  de  l'État  de  Guatemala  mais  de  celui  de  Salvador. 
La  diminution  a  principalement  affecté  l'artii^e  le  plus 
important,  la  cochenille,  dont  il  avait  été  exporté  pour 
1,017,271  piastres  en  1856.  Pour  la  plupart  des  autres 
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produits  il  y  a  eu  accroissement,  notamment  sur  les 
cuirs  de  bœuf.  ^ 

L'Angleterre  est  toujours  le  pays  qui  entretient  avec 
l'État  de  Guatemala  le  commerce  le  plus  considérable. 
Sa  part  dans  les  importations  a  été,  en  1857,  de  375,900 
piastres  en  marchandises  fournies  par  la  Grande-Bretagne 
directement,et  de  248,635  provenant  de  Balize.  La  France 
n'y  figure  que  pour  121,582  piastres  par  Yzabal  et  19,417 
par  San-José.  La  Havane,  l'Espagne,  les  États-Unis,  l'Ai- 
lemagne  et  la  Belgique  viennent  ensuite.  Il  faut  observer 
aussi  qu'une  partie  très-considérable,  sinon  la  plus  con- 
sidérable, des  marchandises  introduites  par  Yzabal  étant 
apportées  à  Balize  par  les  paquebots  de  la  ligne  de  Sou- 
Ihamptou,  et  de  Balize,  sur  les  petits  bâtiments  men- 
tionnés plus  haut,  à  Yzabal,  il  est  très-dif&cile  d'en  dé- 
terminer exactement  le  pays  de  production. 

Voici  le  relevé  des  principales  exportations  de  l'État  de 
Guatemala  en  1857  : 

Indigo 350,S57  livres.        306, 18S  piastres. 

Cochenille 1,470,?40    —        1,107.270    .— 

Cuirs  de  bœuf 31,340    —  70,315      — 

Il  convient  de  mentionner,  en  outre,  le  sucre,  la  cas- 
sonnade,  la  salsepareille,  quelques  réexportations  d'arti- 
cles manufacturés,  etc. 

Récolte  de  la  cochenille  en  1858.  —  La  récolte  à 
Amatitlan  et  à  la  Antigua  ne  sera  probablement  que  de 
12,000  à  13,000  surons,  au  lieu  de  14,000  à  15,000, 
comme  on  l'avait  espéré  d'abord. 

La  cochenille  vient  d'ailleurs  presque  toute  des  envi- 
rons de  ces  localités  ;  la  quantité  que  peut  fournir  la 
Vera-Paz  est  insignifiante,  et,  jusqu'ici,  les  tentatives 
faites  pour  introduire  la  culture  du  nopal  dans  les  États 
de  Costa^Rica  et  de  Salvador  n'ont  pas  réussi,  les  pluies 
y  faisant  périr  la  cochenille,  bien  que  le  nopal  y  vienne 
parfaitement.  Cependant  le  gouvernement  du  Salvador, 
pour  seconder  de  nouveaux  essais,  a  pris  récemment  une 
mesure  très-sage,  qui  devrait  servir  d'exemple  à  toute 
l'Amérique  centrale,  en  y  exemptant  de  la  presse  pour 
le  service  militaire  tous  les  hommes  employés  à  la  cul- 
ture de  l'indigo,  du  café  et  de  la  cochenille. 
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Exploitation  du  bois  d'acajou,  r-  Voici  quelques  ren- 
seignements sur  la  coupe  de  ces  bois  près  du  lac  d'Yza- 
bal  et  du  Rio-Dulce,  par  lequel  ce  lac  communique  avec 
la  mer  *. 

Les  coupes  d'acajou  du  Rio-Dulce  ou  Golfété,  nom 
sous  lequel  ils  sont  connus  dans  le  commerce,  ne  peu- 
vent être  entreprises  que  sur  une  grande  échelle^  et  né- 
cessitent par  conséquen  t  des  capitaux  considérables.  On 
ne  peut  choisir  les  bois  que  dans  le  voisinage  d'un  cours 
4l'eau  suffisant  pour  les  faire  flotter  dans  la  saison  des 
pluies.  Le  terrain  d'exploitation  une  fois  arrêté,  il  faut 
se  procurer  un  hunier ^  parmi  les  Caraïbes  des  environs 
de  Balize,  pour  le  parcourir  et  y  marquer  les  bois*  Le 
huntei^  reçoit  15  piastres  par  mois,  payables  moitié  en 
argent,  moitié  en  marchandises,  et  la  nourriture  à  rai- 
son de  4  livres  anglaises  (la  livre  =0  kilog.  453  gr.)  de 
porc  salé  et  de  7  livres  de  farine  par  semaine  ;  un  fusil, 
2  livres  de  poudre,  4  livres  de  plomb,  deux  paires  de 
mocassins  ;  plus,  de  2  à  4  réaux  par  arbre  reconnu.  Les 
arbres  au-dessous  de  14  pouces  sont  négligés. 

Le  hunier  revient-il,  après  avoir  trouvé  un  nombre 
sufiisant  d'arbres  (de  300  à  350),  un  homme  de  confiance 
iforeman)  est  chargé  de  retourner  avec  lui  dans  la  forêt 
pour  vérifier  l'exactitude  de  son  rapport  et  prendre  la  di- 
rection des  travaux  sur  les  lieux. 

Le  salaire  du  foreman  varie  de  40  à  1 40  piastres  par 
mois,  aussi  moitié  en  marchandises  ;  plus,  d'abondantes 
rations  de  vivres  et  de  liquides  ;  deux  hommes  sont  atta- 
chés à  son  service,  Tun  pour  chasser,  l'autre  pour  faire 
la  cuisine. 

La  recherche  des  acajous  se  fait  pendant  les  mois  d'a- 
vril, mai  et  juin,  ou  pendant  ceux  de  décembre,  janvier 
et  février.  Durant  les  premiers,  la  cime  de  l'arbre  se  cou- 
vre d'un  jet  de  couleur  rouge  ;  pendant  les  seconds.  Il 
porte  ses  fruits. 

*  On  pourra  consulter,  sur  Texploitation  de  l'acajou  telle  qu'elle 
est  pratiquée  daus  l'île  de  Saint-Domingue,  les  renseignements 
donnés  touchant  cet  objet  dans  les  Annales  du  commerce  extér. 
(juillet  i855),  sous  le  tilre  Haïti,  Faits  commerciaux^  n«  2,  p.  10. 
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Le  nombre  des  trâvaillears  pour  une  coape  de  300  à 
350  arbres  devra  être  d'une  quarantaine  d'hommes,  In- 
diens ou  métis  aux  trois  quarts,  avec  un  chef  dit  capi~ 
iainey  faisant  office  de  contre-maître,  un  charpentier  et 
un  aide-charpentier.  La  sonmie  des  dépenses  pour  une 
pareille  coupe  et  pour  tous  les  travaux  qui  la  préparent 
ou  s'y  rattachent  est  évaluée  à  près  de  21,000  piastres 
ou  105,000  francs;  mais  on  a  déjà  fait  observer  que  la 
moitié  des  salaires  est  généralement  payée  en  marchan- 
dises, sur  lesquelles  il  y  a  de  25  à  30  p.  100  à  gagner. 
350  arbres,  à  raison  de  1,200  pieds  courants  par  arbre,* 
donnent  un  total  de  420,000  pieds  valant,  au  prix  de  60 
piastres  les  1,000  pieds,  une  somme  de  22,500  piastres. 
On  aura  donc  un  bénéfice  de  plus  de  6,000  piastres,  in- 
dépendamment du  matériel  créé,  qui  servira  pour  les 
autres  coupes. 

La  dimension  des  billes  d'acajou  envoyées  en  Angle- 
terre varie  de  12  à  30  pieds  en  longueur,  et  présente  de 
18  à  36  pouces  d'équarrissage. 


■ARt. 


Superficie  76,036  kil.  c.  —  Population  560,000  habi- 
tants. —  Capitale  :  Port-au-Prince,  30,000  h. 

Finances.  —  Recettes,  5,000,000  de  fr.  —  Dépenses, 
5,500,000  fr. 

Mouvement  commercial  de  1853  à  1856.  — Les  6  ports 
ouverts  au  commerce  étranger  sont  :  dans  lu  province 
derOuest,  Port-au-Prince  et  Jacmel;  dans  celle  du  Sud, 
les  Cayes eiJérémie ;  dans  la  province  de  l'Artibonite, 
les  Gonaîves,jdi  dans  celle  du  Nord,  le  Cap-Haïtien, 

Importations,  —  Le  montant  des  importations  géné- 
rales d'Haïti  (celles  du  moins  qui  ont  été  officiellement 
déclarées)  pendant  les  quatre  dernières  années,  a  été  de 
93,823,941  francs;  soit,  en  moyenne  annuelle,  de 
23,455,985  fr.,  savoir: 

«853 fr.     21,Î59,356      1855 fr.    15,337,700 

1854 22,277,605      185$.. 24,949,380 
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.  Le  commerce  interlope  igoute,  croit-on,  à  ces  chiffires, 
une  somme  d'environ  5  millions.  Onreçoitannuellement, 
en  outre,  des  États-Unis  et  de  Saint-Thomas,  à  peu  près 
1  million  de  numéraire,  dont  un  tiers  est  réexpédié  du 
pays.  La  moyenne  des  importations  générales  de  l'ile  se- 
rait donc,  en  minimum,  de  30  millions  de  francs. 

Exportations,  -^  Le  café  forme,  comme  on  le  sait,  la 
base  principale  des  exportations  d'Haïti.  Viennent  ensuite 
le  campêche,  l'acajou,  le  cacao,  le  coton,  lapite,  l'écaillé 
et  quelques  autres  articles  secondaires. 

n  a  été  expédié  à  l'étranger,  de  1853  à  1856,91,539,004 
kilogrammes  de  cafés  (soit,  en  moyenne  annuelle, 
22,884,751  kilogr.)  ,  dont  la  valeur  s'est  élevée  (cafés 
rendus  à  bord)  à  83,431,306  francs,  ou,  en  moyenne 
annuelle, 20,857 ,826  fr.;  soit,  par  1 00 kilogr,, 208  fr. 58c., 
savoir  : 

1853 24,161,202  kilogr.  22,228,306  fr. 

1854, ,....  24,695,340   —   20,731,877  — 

1855 17,273,830   —   15,891,923  — 

1856 25,408,632   —   23,579,200  — 

Depuis  la  hausse  qui  est  survenue  à  l'étranger  dans 
les  prix  du  sucre,  on  a  exporté  d'Haïti  le  siroj^de  canne, 
et  les  résultats  obtenus  ont  été  satisfaisants.  Cet  essai, 
s'il  prend  de  l'extension,  aura  d'heureuses  coniséquences 
pour  le  bien-être  moral  et  physique  du  pays.  La  .culture 
de  la  canne  est  encore  assez  considérable  en  Haïti,  mais 
le  produit  en  est  généralement  transformé  en  tafla.  La 
distillation  de  cette  liqueur  spiritueuse  atteint  des  pro- 
portions incroyables  pour  un  pays  où  la  population  ne  dé- 
passe pas  200,000  habitants.  Aux  Cayes  seulement,  on 
compte  120  moulins  et  80  distilleries,  produisant  chaque 
année  20,000  barils  de  tafia,  de  l48  litres  l'un.  Port-au- 
Prince  et  le  Cap-Haïtien  en  produisent  autant,  et  les 
autres  localités  réunies  fournissent  environ  370,000  litres, 
ce  qui  porte  la  fabrication  totale  à  6,290,000  litres,  soit 
31  litres  1/2  de  consommation  annuelle  par  habitant. 

Commerce  total.  ■—  En  résumé,  si  Ton  réunit  les xîhif- 
fres  donnés  plus  haut,  tant  pour  l'importation  que  pour 
l'exportation,  on  trouve,  abstraction  faite  du  numéraire 
et  aussi  de  la  plus-value  que  peut  ajouter  le  commerce 
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interlope  à  la  première  de  ces  branches^  les  résultats  sui- 
vants, comme  expression  de  la  valeur  du  commerce  gé- 
néral d'Haïti. 


1853 43,487,662  fr. 

1854 44,009,382 

1855 41,229,623 

1856 48,528,580 


Moyenne  générale* 
44,313,812  fr. 


Droits  de  douanes.  —  Le  montant  des  droits  perçus 
en  1856  a  été  de  4,989,876  fr.  03  cent. 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  delà  navigation 
d'Haïti  (entrée  et  sortie  réunies)  a  été,  pendant  la  pé- 
riode quatriennale  de  1853  à  1856,  de  4,281  navires, 
jaugeant  671,174  tonneaux;  soit,  en  moyenne,  1,070 
bâtiments  de  la  portée  de  167,793  tonneaux.  Le  tableau 
suivant  indique  les  pays  ayant  pris  part  à  ce  mouvement. 
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18S5. 

1  Navires  . . 

Entrée 

251 

40 

5S 

10 

126 

435 

j  Tonneaux. 

32,979 

6,856 

6,453 

1,305 

f9,475 

67,068 

Sortie. 

Navires... 

276 

61 

73 

14 

35 

459 

Tonneaux. 

37,160 

10,462 

10,720 

1,738 

34,m 

94,404 

18S4. 

Ratrée 

1  Navires... 

243 

46 

91 

13 

144 

537 

(  Tonneaux. 

33,381 

8,277 

12,698 

1,781 

26,512 

82,649 

Sortie. 

(  Navires... 

290 

73 

62 

37 

,      26 

488 

•  j  Tooneaux. 

41,597 

14,529 

8,912 

6,342 

2,828 

74,208 

18SS. 

Entrée 

1  Navires... 

258 

62 

52 

13 

156 

541 

i  Tonneaux. 

38,128 

12,196 

6,682 

1,817 

27,508 

86,331 

Sortie. 

1  Navires... 

353 

81 

83 

31 

26 

574 

i  Tonneaux. 

53,718 

17,375 

13,154 

4,836 

2,169 

91,252 

1856- 

Entrée 

1  Navires... 

240 

69 

86 

13 

193 

601 

1  Tonneaux. 

36,845 

13,937 

12,909 

2,189 

38,206 

104,086 

Sortie. 

(  Navires.,. 

374 

88 

80 

35 

19 

596 

{Tonneaux. 

59,852 

19,077 

14,948 

5,939 

2,318 

102,134 
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En  réunissant  l'entrée  et  la  sortie,  on  trouve  : 

1853 944  navires.  131,475 tooneaux. 

1854 1,025  —  155,857      — 

1855 1,1  !5  —  177,693      — 

1856 1,197  ~  206,259      — 

La  progression  de  la  première  à  la  dernière  de  ces 
quatre  années  a  été  de  253  bâtiments  et  de  64,784  ton- 
neaux. Soit,  pour  le  nombre  des  navires,  de  27  p.  tOO, 
et,  pour  la  jauge  officielle,  de  49  p.  100. 

Les  frais  de  port  que  doit  acquitter  un  navire  de  250 
tonneaux  s'élèvent  à  près  de  2,000  francs. 


tOURO  (Ville  libre  de). 


Superficie  351  Itil. c.  — Popul.  (1857)  220,401  hab.,  dont 
danslavUle  131,575. 

Finances.  —  Budget  de  1858. 

Recettes.  |  Marcs  crt. 

Bieos  de  l^Ëtat,  dumaiues  et  régies 639,450  \ 

ImpèU  indirects 4,270,000  I 

Impôts  directs ,,,.  1,035,000  >  6,980,100 

Recettes  diverses 973,650  l 

Recettes  spéciales 62,000' 

Recettes  transitoires. 

Impôt  foncier -  1,644,000\ 

Subventioa  à  la  caisse  contre  i'jncendie. . .  196,000  |    <  ,870,000 

Caisse  d'amortissement 30,000  ) 

Somme  totalb 8,850,100 

Dépenies. 

Dépenses  ordinaires 7,115,410  |  -.om.i^ 

Dépenses  extraordinaires 31 0,000  j  ^  '**^'**  ^ 

Dépenses  transitoires. 

Emprunt  de  la  caisse  contre  l'incendie 1,870,000 

Dette  au  i"  janvier  iB^S,  Marcs  de B.  Scb. 

Ancienne  dette , 2b,310,465  13 

Emprunt  de  la  caisse  contre  l'incendie Î9,435,000  )) 

~      des  primes  d*Btat  (81,900  obligations 

à  100  marcs  de  banque) 8,190,000  » 

Total 62,935,465    13 

1  mar«  de  banque  =  1  fr.  85  c,  1  marc  cour.  =  1  ïv.  25  c. 


Digitized  by  VjOOQIC 


454  HAMBOURG.  —  NAVIGATION. 

Navigation  en  1856.  —  Uannée  1856  a  été  des  plus 
favorables  pour  le  commerce  hamboorgeois.  La  paix  du 
30  mars,  en  rouvrant  toutes  les  mers  à  la  navigation,  a 
imprimé  à  celle  de  ce  port  une  impulsion  extraordi- 
naire. 

Les  tran^rts  maritimes  ont  compté  : 

io  A  l'entrée  :  proTenasces  transallantiqaes. .  542  n«Tires. 
—         européennes 4,659 

Total 5,201 

jaugeant  390,908  lasts,  ou  977,270  tonneaux. 

2o  A  la  sortie  :  5,175  navires,  Jaugeant  387,308  laatsou  968,270 
tonneaux. 

En  1855,  les  provenances  transatlantiques  figuraient,  à  l'entrée, 

pour ...., 460  bâtiments. 

et  celles  d'Rurope,  pour 4,133 

Total 4,593 

>  jaugeant  309,002  lasts,  ou  772,515  tonneaux.  . 

La  sortie  présentait  en  la  même  année  4,562  navires. 
Jaugeant  309,984  lasts  ou  774,960  tonneaux. 
Les  entrées  et  sorties  réunies  donnaient  donc  : 

Navires.      La8U4  Tonneux. 

En  1855 9,155    618,986    ou     1,547,475 

—  1856 10,376    778,216    —     1,945,540 

Augmentation  en  1856.       1,221     159,230    ^       398,075 

En  1857, 5,067 navires, Jaugeant  416,833  lasts,  sont  en- 
trés, et  5,033  navires  jaugeant  410,614  lasts  sont  sortis 
de  Hambourg.  Sur  ces  nombres  761  navires  (38,01 4  lasts)  à 
l'entrée  et  1,921  navires  (135,013  lasts)  à  la  sortie  étalât 
sur  lest. 

Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  de  1857.  — 
491  navires  jaugeant  64,748  lasts  (de  6^000  livres),  y 
compris  20  vapeurs  jaugeant  54837  lasts  (force  de  che* 
vaux  3850). 
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PATS. 

ARftlVJ 
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radeaax. 
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de 
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DKPART8 : 

vers  l'Elbe  sapérieare. 

Navires 

r.4'.«.    «"'"'•" 

2344 
168 
360 
199 
554 
180 
71 

3876 

1 

825 

S 

47 

158 
46 
39 

i 

1 

2911 
92 

290 
87 

265 
65 

J6 

3766 

1 

s 

141 

48 
436 
135 
112 

42 
50 

964 

douane. 

Prusse  et  Pologne 

Anhalt 

3,726160 
261595 
538654 
122125 
390763 
84050 
35410 

4,783470 
134990 

Saxe  et  Bohème 

546560 

Hanovre .»... 

51560 

Mecklembourg.  •.•,..... 

144540 

Laueobourff  

30620 

Lubeck.... 

22320 

A  démolir :.... 

Total 

5,158757 

5.714060 

Commerce  en  1856.  —  Voici  comment  s'est  réparti  le 
chiffre  des  échanges  de  18S6,  quant  aux  principaux 
pays;  on  les  classe  d'après  leur  rang  d'importance  dans 
les  arriyages  à  Hambourg  (valeurs  en^  millions)  : 

A  l'importation.    A  l'exportation. 

Angleterre 327.4  139.7 

Danemark  et  Duebés  * .175»  141.4 

Lubeck  et  Brème 34.2                 78.1 

Indes  occidentales 29.5                 12.2 

États-Unis 28.4                  27.7 

Brésil 24.4                   18.1 

France** , 14.8                  12.5 

Pays-Bas 14.1                    9.4 

Indes  orientales 11.4                   4.7 

Chine  et  Cochincbinë 7.5                    1  » 

Belgique... 6.6                   2.7 

*  Y  compris  AUona,  sorte  d'avant-port  de  Hambourg.  It  ne  s'a- 
git donc  pas  du  mouvement  propre  au  Danemark  seulement. 

**  Commerce  direct  par  mer.  Toir  le  chapitre  final  formé  sur 
nos  propres  tableaux  du  commerce. 
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Haïti 6  »  1.6 

ChUi 6.Î  20. « 

TéDésuéla 6,i  6.2 

Saëde  et  Norwége 6»  28.2 

Eftpagne 5.4  2.4 

Portugal 4  »  1.6 

Deui-SicUes 3.8  »» 

Côtes  d*Afrique 3.3  1.2 

Mexique 2.3  5.4 

Autriche 1.9  »  1 

Plata ' 1.7  10.8 

Oldenbourg '        1  »  1.8 

Australie m  »  4.7 

Californie »  »  2.3 

Prusse »  »  3.1 

Divers  pays  non  dénommés...  19.4  19.3 

Par  les  chemins  de  fer  * 262  »  351  »     ] 

Par  la  voie  fluviale 52.6  64  » 

Par  le  roulage 176.2  181.2 

1,231,2  1,153.2 

Principales  marchandises.  —  Six  grands  articles  d'en- 
trepôt constituent  la  partie  importante  et  habituelle  du 
commerce  par  mer  du  port  de'Hambourg.  Ce  sont  (à  l'en- 
trée) : 

Sucre 30  M  millions  de  francs. 

Café 44.4  — 

Laine » 31.9  — 

Rix 6.5  — 

Coton fjfî" 32.6 

(file 55.4  — 

A  ces  6  articles  s'^goutaient,  en  1856,  ces  principaux 
objets  ci-après  : 

10  A  Vimpor-  \  2o  A  l'expor- 
tation, tation. 


Millions  Millions 

de  francs.  de  francs. 

(de  laine .../.        74.5  60.4 

de  coton 48.8  46. 2 

de  lin  et  de  chanvre ..        23.3  18.9 

Céréales  et  farines. ■     56.7  42  » 


*  Et  aussi  par  Harbourg  et  Luoebourg. 
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Tabac 22.8  «  » 

Huile 18.5  16.6 

Feretacier 13.7  12.2 

Quincaillerie 10.8  13.5 

Vin.'. 11. 1  11.9 

Eau-de-Tie  et  alcool 10.7  11.6 

Indigo 8.6  9.2 

Thé 5.3  4.9 

Caise 2.9  2  » 

Papier 2.7  1.6 

Valeur  des  importations  cti  1857, 

Pays  d'origint.                              Éous.  gr.  Tr. 

Asie 5,166095  1.5 

Afrique 1,611900  0.5 

Amérique 32,226280  11.4 

Transatlantique 39,004275  11.4 

Nord  de  l'Europe 10,448920  3.0 

Grande-Bretagne 85,148025  24.7 

Sud  de  l'Europe 10,479110  3  0 

Alloua  (avec  le  transit) 29,816715  8.7 

Pays  indigène 169,527605  49 .2 

ToTiL 344,424650  100.0 

Objets  de  consommation ....          77,203485  22 . 0 

Matières  premières 11 3,435820  34 . 0 

Objets  d'industrie  et  de  ma- 
nufacture           88,343655  25.0 

Comptant. 65,441690  19.0 

ToTAt 344,424650  100.0 

Poids  des  importations. 

Importation  étrangère 21,304583  56 .0 

Importation  indigène  et  par 

les  fleuves ,        16,667355  44.0 

Total  en  quintaux 37,971938  100. a        , 

Émigrations  et    navigation  transatlantique,  —  11 

été  expédié  en  1856  directement  pour  les  pays  trans- 
atlantiques, 24,286  individus  contre  15,226  en  1855. 

Brème,  de  son  côté,  a  compté,  en  1856,  35,688  émi- 
grants  contre  30,893  émigrantsen  1855. 

26 
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Sur  les  24,286  colons  et  passagers  embarqués  à  Ham- 
bjurg,  on  comptait  : 

Pour  Ne-w-York . . . . . .  16,194    Pour  Australie .*.  1,701 

—  NouYelie-Oriéans  572      —    Chili 703 

—  Québec 3,188  —    DestioratioDS  "  di- 

—  Brésil..........  1,285                Terses 643 

En  outre,  1,917  émigrants  sont  partis  de  Hambourg 
pour  rAmérique  par  la  voie  deliverpool.  Les  transpcffts 
directs  avaient  été  effectués  : 

Pour  les  états-Uois,  par 68  bâtimeots . 

—  le  BrésU 15       — 

—  l'Australie 17        — 

—  d'autres  destinations 19       — 

Total 119 


Superficie  38,456  kU.  c.  -   Population  1^819,777  h. 
—  Cap.  Hanovre,  40,000  hab. 

Budget.  —  Finances  BE  1856-1859. 

Becetfes* 

Thln.     gr.  fen. 

Domdnes  et  forêts. ,..  1,957174—    9 

Impôts  et  douanes. . . « 7,209766  12  — 

Forêts  et  mines  du  Harz  supérieur 2,381663  10  — 

Mines  du  Harz  inférieur 167289    3    5 

Mines  de  charbons  de  terre 277757    4    8 

Salines 46810 

Carrières  k  chaux  de  Lunebourg 20000  —  — 

Péages „.... 422600 

Postes 990500 

Chemins  de  fer  et  télégraphes 4,850000  ; 

Péages  et  pontonnage  de  l'administration 

des  chaussées 180000 

Loteries 55000 

Droits  casuels 66000 

Intérêts  des  capitaux  actifs. 441 992  1 3  — 

Autres  recettes  de  la  caisse  générale 21855  10    1 

Payementi  d'autres  caisses 201 78    8  — 


Total  des  recettes 19,108586  13  1 1 
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Dépenses. 

Miaistère  de  la  maison  du  roi 18361 1     i  — 

État» 65540    8    7 

Ministère  des  affures  étraogères 121700 

—  de  la  guerre 2,588500  —  — 

—  de  la  justice 1,075452  14    4 

—  des  affaires  ecclésiastiques  et  de 

'  l'ioslruction 264556    i     3 

~        de  l'iatérieur 5,218697  10    4 

—  du  commerce 24176  —  — 

—  desûnances i  5,654845  1110 

Dette  publique 2,707000  22    7 

Pensions 446286  16    8 

Dépenses  transitoires 206592  14  10^ 

Dépenses  extraordinaires..... 654310  21     6 

Total  des  dépenses 19,203270    2  11 

Total  des  recettes 19,108586  13  11 

Dbficit 98683  13  — 

Dettes  au  i^r  janvier  1858. 

Thirs.     fpr.    fen. 
Ancienne  caisse  générale  des  impôts 13,975169  21    8 

—  —  royale 1,844742  21    8 

Caisse  des  ponts  et  chaussées 12847    5    4 

Dettes  pour  chemins  de  fer 30,380545    8  10 

Total 45,213305    9    6 

.  Intérêts  de  la  dette ^...      2,09212111     6 

Armée,  —  26,497  hommes; 

Marine  marchande,  —  720  navires*  de  long  cours 
jaugeant  34,768  lasts;  1,950  cabotiers  jaugeant  17,943 
lasts;  vapeurs  14  jaugeant  680  lasts. 

Ports  de  la  K.aB«ldro«tle  de  Stade. 

La  navigation  dans  les  ports  et  rivières  de  la  Landr 
drostie  de  Stade,  pendant  Tannée  1856,  a  présenté  un 
total  de  29,546  navires  et  bateaux,  et  de  355,215  lasts, 
ce  qui  constitue  une  augmentation  de  3,087  bâtiments 
et  de  34,248  lasts,  comparativement  à  l'année  1855.  H  y 
a  donc  progrès  sensible: 

Ces  29,546  bâtiments  comprennent  : 

V         332  navires  à  voiles  de  42,737  lasts. 

2»      2,241  bateaux  à  vapeur  de  68,658  lasts. 


Digitizedby  VjOOQIC  ' 


460  HANOVRE.    —  PORT  DE  LBER. 

3»    26,473  id.    de  rivière  et  sm^cics  de  244,820  lasts. 

Port  <!•  Harboarg. 

1856.  —  n  est  entré  dans  ce  port  978  navires  à  voiles 
jaugeant  41,366  tonneaux,  savoir  : 

Navires.  Tonneaux. 

Venus  de  la  Grande-Bretagne  ... .     672  jaugeant    31,850 

—  des  Pays-Bas 99        —  6,t54 

—  ,  des  Deux-SicHes 7        —  535 

—  de  France.. ^ 7        ~  384 

1857.  —  Il  est  entré,  en  cette  année,  dans  le  port  de 
Harbourg,  1,167  bâtiments,  dont  169  à  vapeur.  Sur  ces 
1,167  navires,  1,1 03  étaient  chargés,  et  64  sur  lest. 

Les  998  bâtiments  à  voiles  se  répartissaient  ainsi  : 
Hanovriens,  406  ;  anglais,  300  ;  bolsteinois  et  danois, 

88;  hollandais,  86;  hambourgeois,  56;  oldenbourgeois, 

38,  etc. 

Port  de  liccr. 

Navigation  en  1856.  —  Elle  a  présenté  les  résultats 
suivants  (entrée  et  sortie  réunies)  : 

Navires.  Luti. 

Bâtiments  de  mer 936    jaugeant  t4,994 

Bateaux  à  vapeur 353    .    —  13,546 

Barques  et  petits  bateaux.  ...*. .     5,153        — %  28,871 

Total 6,442        —         67,411 

La  navigation  sur  lest  est  comprise  dans  ces  chiffires; 
elle  compte  à  l'entrée  pour  170  navires,  dont  39  desser- 
vent le  mouvement  maritime,  et,  à  la  sortie,  pour 
2,298,  dont  287  bâtiments  de  mer. 

Culture  du  lin  et  industrie  linière  dans  le  Hanovre. — 
Cette,  branche  d'industrie  ne  s'étend  que  dans  les'Land- 
drosties  de  Hildesheim,  de  Hanovre,  de  Lunebourg  et 
d'Osnabruck;  elle  est  à  peu  près  nulle  dans  le  reste  du 
Royaume. 

Bien  que  la  production  du  lin  y  soit  toujours  très-im- 
portante, elle  a  cependant  subi  une  grande  diminution 
qu'on  attribue  aux  causes  générales  ci-après  :  !<•  la  cherté 
continue  des  grains,  qui  a  fait  négliger  la  culture  du 
lin  ;  2o  l'accroissement  de  la  plantation  des  pommes  de 
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terre  pour  les  distilleries  ;  S"  enfin  le  développement  de 
Ja  culture  des  betteraves  et  du  tabac. 
Voici  la  moyenne  de  la  fabrication  annuelle  : 

Lin. 

lo  Landdrostie  de  Ha- 
novre.... (livres).     1,880,350 

20  Landdrostie  de  Hil- 

desheim 3,381,100 

3o  LaDddroslie  de  Lu- 

nebourg 2,194,370 

4»  Landdrostie  d'Osna- 

bruck 1,606,580 

Totaux 9,061,400    5,803,120    399,3tt)    242,850 

Total  génébal 1 5,507,680 

Toiles  confectionnées  annuellement  pour  le  commerce 

extérieur.  —  Elles  se  composent  de  la  manière  suivante  : 

Toile  de  lin , 65,000  pièces. 

—  de  demi-lin  et  treillis 40,300 

—  d'emballage 75,000 

Etamine  grossière 12,400 

Toile  à  voiles 7.300 


Filasse. 

Chanvre. 

Filasse. 

998,400 

» 

» 

1,888,430 

» 

K 

2,260,230 

107,200 

77,260 

656,060 

292,110 

165,590 

Total 200,000 

Soit  en  aunes* 16,000,000 

lesquelles  exigent,  en  matière  première,  5,333,300  livres. 

Exportation  en  sacs  à  fruits,  café  y  riz  et  sel.  —  Elle 
s*élève,  en  moyenne  annuelle,  à  300,000  pièces  de  5  aunes 
de  filasse  de  lin,  ou  750,000  livres  de  matière  première. 

Exportation  en  fil  de  lin  et  filasse  pour  la  Prusse, 
le  Brunswick^  l'Oldenbourg,  etc.  —  Elle  s'élève  par  an, 
savoir:  en  fil  de  lin,  à  500,000  livres,  et  filasse,  à  900,0001. 

Exportation  en  lin.  —  Elle  est ,  par  an ,  de 
1,500,000  livres. 

6o  Consommation  des  chemins  de  fer.  —  L'adminis- 
tration royale  des  voies  ferrées  consomme,  dès  à  présent, 
par  année:  en  chanvre, 7, 000  livres,  et  en  filasse,  46,0001. 

Exportation  annuelle  de  filasse  brute,  etc.  —  Elle 
a  considérablement  diminué  depuis  quelque  temps 
pour    l'Angleterre,    ainsi  que  pour    la    Prusse    et  le 
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Brunswick;  on  peut  en  dire  autant  de  la  filasse  em- 
ployée à  calfeutrer  les  nayires  placés  dans  les  chantiers 
de  l'Elbe  et  du  Weser  ;  le  tout  s'élève  à  400,000  livres. 
Réunis  «  les  chiures  ci-dessus  en  matières  premières 
donnent  un  total  de  15,304,500  livres. 

Valeur  des  produits. 


MARCHANDISES. 


lo  Toiles  et  treillis 
consoromés  dans  le 
Hanovre 

S»  Toiles  pour  le 
conmerce  à  l'extér. 

9«  Sacs  à  fruits,  café, 
riiel  sel 

V>  Fil  de  lin 

SoFilaiise 

6o  Lin  pur  exporté. 

70  Chanvre  pour  l'ad- 
ministration royale 
des  chemins  de  ter. 

80  Filasse  de  chan- 
vre pour  la  même 
administration 

9«>Filuse  exportée. 
10^  Filasse  consom- 
mée dans  le  Hanovre 


QUAIITl- 
TB8. 


18»S04,790 

16,000,000 

sacj. 
300,000 
livres. 
S00,000 
900,000 
1,500,000 


7,000 


46,000 
400,000 


209,180 


PRIX  MOTIlf. 


»       --•— 

.^1  ■  ■    — 

Unités. 

Prix. 

th.b.g.pf. 

l'aune. 

»    S      » 

la  pièce. 

>    6      » 

la  livre. 

le  ôund  de  16  liv. 

les  5  livres. 

»  8  > 
4  >  » 
1    »      » 

les  100  livres. 

to   »     » 

la  livM. 

B       >       IS 

»    »    15 

- 

»    »    16 

Total.. 


TALBOR 

totale. 


th.  b.g. 

I,S7S,698  18 

,480,000  » 

76,000  » 

100,000  » 

140,000  » 

600,000  » 

1,400  » 


1,895    10 
10,888      8 


10,581      7 


4,505,810      6 


La  production  totale  étant  de  15,507,680  livres,  il 
reste  donc  203,180  livres  qui  sont  consommées  dans  le 
Hanovre  même  par  les  cordiers,  cordonniers,  sel- 
liers, ete. 

Exportation  des  oiles  du  Hanovre.  —  Elle  a  été  en 
valeur  : 

th.       b.ff.    fh.*. 

Eai85d,  de. 3,006,603      13      9 

Bile  8'était  élevée  en  1855,  à 3,091,414       2      > 

Différeoce  en  moins  pour  1856...        84,810      12      3 


*  Le  thaler  (3  fr.  75)  se  divise  en  24  b.  g.  (bons  groschens). 
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H«wal«n  (royanai*). 

Navigation  du  port  de  HonoluluenlSSS, 
Supérieure  au  mouvement  de  Tannée  précédente  de 
84  navires  et  32,740  tonneaux,  la  navigation  de  ce  port, 
en  1855,  s'est  établie  comme  il  suit  : 

Narires.     Tonneaux. 

Entrée 329        116,076 

Sorlie 3li        lll,îi9 

Total 640        227,895 

Dans  ce  total,  les  États-Unis  figurent  pour  568  navi- 
res et  202,194  tonneaux,  la  France  pour  29  navires 
(dont  5  français)  et  10,429  tonneaux,  et  TAngleterre  pour 
.  18  navires  et  6,088  tonneaux.  Le  reste  se  répartit  entre 
les  Villes  Anséatiques,  le  Pérou,  le  Chili,  le  Danemark 
et  le  Mexique. 

■B8fB  ÉLBOTORALB. 

Superficie  9,540  kil.  carrés.  —  Popul.  736,392  hab.  en 
décembre  1855.  —  Capitale  :  Gassel,  36,570  h.  (1852). 

Finances.  —  Budget  pour  les  années  1858  à  1860. 

EBCBTTB8.  ThlrS. 

Impôts  directs 870,000 

Impôts  iDdirects.. 1,103,950 

PoDts  et  chaussées 47,740 

Domaines 361,150 

Bains  et  eaux  minérales 55,500 

Forêts 879,350 

ClAsses ; 9,410 

Pèches 2,470 

Mines  et  salines 412,190 

Postes 43,500 

Chemins  de  fer  de  l'État 447,600 

Produit  des  capitaux 555,760 

Antres  recettes 190,660 

Recettes  annuelles 4,979,280 

Total  pour  les  trois  années 14,937,840 

sipiNSBS.  Thirs. 

Liste  civile 305,950 

Apanages 56,900 
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MioiHère  d'ÉUl 67,170 

Justice 370,810 

Intërieiir 1J«4,I30 

Fioaocef 1,680,720 

Guerre 1,125,730 

Affaires  éti^Dgères 56,690 

PeDtioni  et  lecour» 215,550 


Dépenses  aoaaellet 5,003,650 

Pour  les  trois  aonécs 15,010,950 

DITTK* 

1 .  Des  chemins  de  fer. 8,500,000 

2.  Dette  particulière  de  i'État  : 

(a)  PorUnt  intérêt 1,123,950 

\b)  Ne  portant  pas  intérêt .  1 ,675,000 


Ensemble H  ,298,950 

Superficie  8,392  kil.  c.  —  Popul.  886,424  h.  —  Cap. 
Uarinstadt  30,465  h.  (Mayence  36,741  h.) 

Fimnces  1857-59.  —  Recettes  annuelles  8,565,765  0. 
—  Dépenses  8,487,493  fl. 

Dette.  Emprunt  des  chemins  de  fer 12,134,700  fl. 

Billets  de  crédit  foncier 1,440,000 

Dclte  publique ." 4,837,000 

Total 18,411,700  fl. 

Armée.  -  10,621  h. 

MAYENCE. 

Mouvement  commercial  en  1856.  —  La  somaie  des 
marchandises  transportées  en  aval  et  en  amont  du  port 
de  Mayence,  tant  sur  le  Rhin  que  sur  le  Mein  (ahstrac- 
Uon  faite  des  radeaux),  a  été,  en  1856,  de  14,797,431^ 
quintaux  (739,871  tonnes  métriques),  et  a  ainsi  dépasse 
celle  des  trots  années  ci-après  dans  les  proportions  sui- 
vantes: 

qaintaux. 
Comparativement  à  1855 2,373,796 

-  1854 , 2,841,181 

—  1853 5,556.974 

Oiiant  au  inonvement  des  navires,  il  s'est  également  si- 
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gnalé  par  une  grande  supériorité  sur  celui  de  Tannée 
précédente.  Il  y  a^ait  eu,  en  1855,  tant  en  amont  qu'en 
ai^ai,  et  sur  le  Mein,  8,373  bateaux;  le  nombre  s*en  est 
élevé,  en  1856,  à  8,585;  différence  en  plus  pour  1856, 
212  bateaux. 

Le  mouvement  des  navires  traînés  par  remorqueurs 
a  été  aussi  très-animé  ;  la  navigation  à  voiles,  au  con- 
traire, est  de  moins  en  moins  utilisée,  sa  lenteur  lui 
constituant  un  désavantage  de  jour  en  jour  plus  sen- 
sible. 

Les  trois  remorqueurs  de  Mayence  ont  transporté,  en 
amont  et  en  aval,  788,968  quintaux.  On  n'en  avait 
compté  que  669,014  en  1855.  La  progression  a  été  plus 
forte  que  pendant  les  treize  années  précédentes. 

Les  bateaux  à  vapeur  des  compagnies  de  Cologne  et  de 
Dusseldorf  ont  transporté,  sortant  du  port  deMayenc«: 

Voyageurs....     1855...      72,508        1855...      59,486 
QuiDtaux —  187,397         —  148.275 

Le  nombre  des  voyageurs  inscrits  pour  Mayence  aux 
autres  bureaux  des  Compagnies  dénommées  ci-dessus 
8*est  élevé  à  70,000  environ,  de  sorte  que  le  mouvemen 
total  des  voyageurs  venant  à  Mayence,  ou  de  cette 
ville,  par  les  bateaux  à  vapeur,  a  été  de  plus  de  10,000 


Superficie  261  kil.  c.  —  Population  24,837  hab.  [— 
Cap.  Hombourg. 

Finances  en  1858.  —  Recettes  377,848  fl.  —  Dépenses 
432.352  fl.  —  Capitaux  actifs  273,602  fl.  —  Dette 
1,058,710,  fl.  dont  252.437  en  cautionnements  et  le  reste 
en  emprunts. 

ILBS  lONIEIfliBt. 

Superficie  2,836  kil.  c— Population  226,824  h.  —  Cap. 
Corfou,  15,921  h. 

Finances.  —  Budget  de  VÊtat  (1856). 

Lit.  st.  scb. 
Recettes  (les  douanes  y  figureut  gour  154,385). . .  381,439  10 
Dépenses , 357,626        3 
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Dans  les  dépenses  on  compte:  armée  25,000  liv.  sterl.;  lord 
obercommissaire  13,000;  administration  et  parlement  57,806; 
instruction  publique  10,432;  extraordinaire  41,836. 

Budget  des  communes  (1856). 

Recettes  :  42,216  llv.  sterl.  —  Dépenses  :  33,715  liv. 
sterl.—  Dette  en  1853:  300,000  livres  steri.  dont  en 
papier-monnaie  ne  portant  pas  intérêts  :  94,641  livres 
sterling. 

Navigation  en  1^856.  ~  Elle  peut  se  résumer  ainsi  : 

Entrée 813  navires.      1 02,921  tonneaux. 

Sortie 812      —  101,181      — 

ToTii... 1,625      —  204,102      — 

Dans  ce  total  qui,  comparativement  à  1855,  indique 
un  accroissement  de  154  navires  et  de  28,998  tonneaux, 
la  marine  grecque  a  figuré  pour  47,962  tonneaux;  celle 
de  la  Turquie,  pour  45,650;  de  rAutriche,  pour  36,194  ; 
de  rAngleterre»  pour  20,293;  du  royaume  des  Deux- 
Siciles,  pour  17,519;  de  Malte,  pour  12,946,  et  de  la 
France,  pour  42  navires  et  5,862  tonneaux.  Le  reste  du 
mouvement  s'est  réparti,  quant  aux  provenances  et  des- 
tinations, entre  les  Etats  romains,  la  Hollande,  la  Tos- 
cane, 'Hambourg,  la  Belgique,  la  Sardaigne,  la 
Russie,  etc. 

La  participation  du  pavillon  ionien  à  l'ensemble  de 
l'intercourse  a  été,  cette  année,  de  252  navires  et  23,388 
tonneaux  seulement,  soit  51  navires  et  5,957  tonneaux 
de  moins,  qu'en  i855.  Sur  les  14  navires  du  commerce 
français  signalés  dans  les  ports  ioniens,  2  ont  chargé  de 
l'huile  d'olive  et  du  raisin  de  Gorinthe;  les  autres  n'y 
ont  fait  que  des  relâches. 

Commerce.  —  11  a  donné  en  valeur  un  chiffre  total 
de  57^647.000  francs,  qui  dépasse  considérablement, 
celui  de  1855. 

Importations.  —  Elles  se  sont  élevées  de  25,750,000 
francs  en  1855,  à  29,678,000  francs  en  1856,  chiffre  dans 
lequel  la  Turquie  se  trouve  comprise  pour  10,146,000 
francs,  l'Angleterre  pour  6,635,000,  l'Autriche  pour 
3,422,000,  la  France  pour  2,070,000,  les  Dpux-Siciles 
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pour  926,000,  la  Hollande  pour  900,000,  la  Toscane  pour 
416,000,  et  la  Grèce  pour  352,000  seulement. 

Principales  marchandises  importées. 

Céréales .^ hectol.  59l»000  10,494,000  fr. 

Tissus  de  coton mètres  9*380,000  3^666,000 

Sucre kilogr.  2,528,000  MH,000 

Bœufs,   menu  bétail  et  che- 
vaux..     têtes.  56,251  1,311,000 

Tissus  de  laine mètres.  873,000  1,310,000 

Vinret  esprits hectol.  10.455  ,1,181,000 

Café ._...  kilogr.  772,000  957,000 

Coton  filé —  290,000  800,000 

Peaux  brutes  et  tannées —  1 ,000,000  700,000 

Poisson  salé —  1,103,000  608 .000 

Bois  de  charpente  et  de  chauf .  stères .  38,000  478,000 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre. . .  mètres  257,000  322,000 

Tissus  de  soie —  33,140  265,000 

Parmi  les  objets  secondaires  de  Timportation,  il  faut 
mentionner  le  beurre  et  le  fromage,  les  poteries  et  ver- 
reries, les  bois  de  tonnellerie,  les  fers,  les  pommes  de 
terre  et  légumes,  le  riz,  les  farines  et  pâtes,  le  tabac  et 
les  teintures,  gommes  et  drogueries. 

Comparativement  à  1855,  il  y  a  eu  augmentation  sur 
presque  tous  les  articles^  sans  exception  digne  de  remar- 
que, mais  principalement  sur  les  tissus  et  tout  d*abord 
sur  les  étoffes  de  coton. 

Exportations.  —  Elles  ont  pris  un  accroissement 
bien  plus  marqué  encore  que  les  Importations  :  elles  se 
sont  élevées  de  16,573,000  francs,  en  1855,  à27 ,969,000, 
en  1856.  Dans  ce  chiffre,  la  Turquie  figure  pour 
7,043,000  francs,  l'Autriche  pour  6,580,000,  l'Angleterre 
pour  4,262,000,  la  Grèce  pour  3,200,000,  la  Hollande 
pour  1,530,000,  Hambourg  pour  la  même  somme,  la 
Belgique  pour  750,000  francs,la  France  pour  673,000.  Le 
reste  se  répartit  entre  Malte,  les  Etats  sardes,  les 
Etats  romains,  les  Deux-SicUes,  etc. 

Principaux  produits  exportés. 

Huile  d'olive hectol.         95,000  6,701 ,000  fr. 

Tissus  de  toute  sorte mètres     2,250,000  6,700,000 

Raisin  de  Corinthe kilogr.     8,300,000  6,242,000 
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Blé  et  maïs hectol.        200,000       3,134,000  fr. 

Sucre kilogr.     1,265,000       1,134,000 

Savoo -  990,000  546,000 

Les  autres  envois  consistent  en  cotons  filés,  cafés,  fers, 
peaux  brutes  et  vins  réexportés,  en  sel  et  en  futailles. 

Les  augmentations  constatées  ressortent  à  4,896,000 
kilogrammes  pour  le  raisin  de  Gorinthe,  à  49,040  hec- 
tolitres pour  rhuile  d'olive,  à  120,000  pour  les  envois 
de  blé  et  de  mais,  à  3,200,000  francs  pour  les  tissus  et 
à  315,000  kilogrammes  pour  le  sucre.  De  même  qu'à 
rimportation  l'accroissement  a  été  presque  général. 

Les  récoltes  de  l'année  1856  sont  évaluées  en  total  à 
8,600,000  kilogrammes  pour  le  raisin  de  Gorinthe  et' à 
500,000  pour  le  tabac,  à  150,000  hectolitres  pour  J'huile' 
d'olive,  et  à  la  même  quantité  pour  les  vins;  on  estime 
enfin  à  200,000  hectolitres  la  production  du  sel  et  à 
1,300,000  kilogrammes  celle  du  savon. 


■OMDUAAS. 

Superficie  60,390  kil.  c.  —  Popul.,  370,000  h.  —  Cap. 
Gomayagua,  15,000  h. 

Finances,  —  Revenu  ordinaire  300,000  piastres.  ~ 
Dette  extérieure  350,000  p. 

Cof?imerce.— Importation  1,000,000  de  p.  ;  exportation 
1,145,000  p. 


Superficie  1,127  kU.  c.  —  Population  105,490  h.  — 
Gapitale  :  Detmold,  5,000  h. 

Finances  en  1856-1857.^—  Recettes  450,000  th.  —  Dé- 
penses, environ  autant.  —  Dettes,  350,000  th. 


Superficie  363  kil.  c.  --  Population,  au  l«r  septembre 
1857,   43,225  hab. 
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tinances.  —  Budget  de  18b8. 

KICBTTKS. 

Dumaioes marcs.  291,500 

Autorisations  et  concessions 28,500 

Divers , 55,000 

impôts  indirect» 402,000 

Impôts  directs 200,000 

Recettes  extraordinaires 9,000 

Total 1,076,000 

DBPBIVSBg. 

Sénat  et  bourgeoisie mares.  113,300 

Affaires  étrangères 23,200 

Justiceet  police 12«,000 

-  Administration 51,400 

Travaux  publics 149,100 

Culte  et  instruction 43,700 

Bienfaisance  publique 1 3,000 

Force  armée 144.000 

Pensions,  etc.. ?. 26,300 

Dette  pubUque ., 385,000 

Total 1,076,000 

(1  marc  =  1  fr.  50.) 

Dette,  -  A  la  fin  de  1855,  environ  4,465,000  marcs 
dont  on  amortit  annuellement  30,000  marcs.  Emprmit 
de  1856  :  8,000,000  de  marcs  pour  la  construction  de 
chemins  de  fer,  etc. 

Intérêts  et  amortissement  annuel,  40,000  marcs. 


Navigation  en  1857. 


TOTAL. 


laT.kTSitts.     Urts.       TtfStn.       Laiti.        IiTirw.  UiU. 

Entrés...     876        44,872        255        28,314        1,131  73,186 

SorUs....    859        45,014        252        27,865        1,111  n,%79 

Totaux 2,242  146,065 

(1  last  =  4,120  livres  de  Lubeck.) 

.Déplus  320  bâtiments  côtiers  jaugeant  1,032 lasts. 
A  la  fin  de  1856,  Lubeck  possédait  67  navires,  jaugeant 
6,240  lasto. 

27 
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' In^ortation  en,  f857. 


1.  »  l<wUfe  et  nrigatioa  fbmilt  : 

de  Hamboorg livres.      4«^70,S15 

«Ttatrci  ptyi 78,918,115 


U.-  1 


119,498450 
731 


Total 3S«»7i7,MI 

Prindptmx  artielêê  importés  à  Luheek  en  I855e«  1836. 

Alcool litre».  1,643,935  1,456,161 

«ère ^ —  137,915  145,471 

CAié kilofr.  4.154,919  3,462,053 

Chairrre —  1,550,640  707,379 

Cordafes —  1,448,805  963.835 

Coton —  1,101,106  1,081,174 

CuiTre —  1,849,113  1,300.315 

Deoréet  coloniales. —  1,365,501  1,157,571 

Drillet. "  061,444  153,584 

Epicéa —  159.839  714,151 

Fer,  acier "—  4,196,441  5,058,459 

Fromage —  105,895  261,609 

Fruilg —  1,107,011  1,190,397 

Graine  de  lio  et  de  colza....  ~~  1,734,500  1,290,500 

Houille —  17,851,811  13.018,904 

Hoilet —  1,769.940  1,034,654 

Laioe —  964,993  807,069 

^o —  40,6î5  11,730 

LiTre» —  88,683  173,344 

MaUèret  tinctorialei ~  1,170,550  1,207,594 

Mécaniques —  215.812  16,775 

Métaux —  191,110  188,905 

Planches doazaines.        55,140  *   69,588 

Peaux,  cuirs *.  kilogr.  666,980  1,084,873 

Plumes,  poils —  539,094  433,194 

Poisson —  474,793  647,150 

Poix —  157,184  312,640 

Potasse —  341,999  607,626 

Quincaillerie,  mercerie ~  889,498  699,277 

Bi« —  810,857  1,040,328 

StTon ^  106,585  83,024 

8el —  4,703^41  2,614,900 

Sucre,  mélasse —  3,532,076  5,348,026 
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Suif,  chaadelles kiiogr.      1,CS3.TÔ4  1,384,579 

Tabacs —             871,175  1,548,168 

Tissus,  au —          2,446,583  2,022,844 

Vin • litres.       1,732,884  2,242,736 

Vinaigre —              29,622  "        50,403 


MAROC. 

Superficie  752,130  kil.  c.  —  On  manque  encore  de 
données  parfaitement  exactes  sur  le  chiffre  de  la  po-  « 
pulation    du    Maroc.  Jackson    en   porte    le   total  à 
14,886,600;  M.  C.  Didier  en  fixe  le  nombre  seulem^t  à 
8  millions  et  demi,  ainsi  répartis  : 

Amazirgues  ou  Berbères i,300,000 

Maures .• 3,550,000 

Schelloks 1 ,450,000 

Arabes. 740,000 

Israélites 340,000 

Nègres ...        1Î0,000 

Chrétiens  et  renégats 500 

MoGADOR. —  Mouvement  commercial  en  1866. —  L'en- 
semble des  échangés  a  représenté  (importations  et  ex- 
portations réunies)  la  somme  de  17,Ou3,7O0  francs,  dont 
8,017,600  francs  à  l'importation  et  8,986,100  francs  à 
l'exportation. 

Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  Tannée  1855,  qui 
avaient  été  de  13,660,900  fr.,  font  ressortir,  au  profit  de 
l'année  1856,  une  augmentation  de  3,342,8«)0  fr.,  savoir  : 
1,460,600  francs  sur  les  importations  et  1,882,200  fr. 
sur  les  exportations. 

Cinq  pays  ont  pris  part  aux  opérations.  Le  tableau  ci- 
après  indique  la  part  de  chacun  d'eux  dans  les  importa- 
tions et  les  exportations. 

Importations.  Exportations. 

Belgique fr.          71,300  194,500 

Espagne..... 152,000  209,525 

France 1,390,350  1,582,875 

Grande-Bretagne 6,239,275  6,786,575 

Portugal 164,67»  212,625 

Totaux 8,017,600  8,986,100 

Voici  maintenant,  d'après  l'ordre  de  leur'importance, 
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let    principales   marchandises    qui  ont    cuiçposé    les 


Importations.  Exportations. 

Tissus  de  coton.. fr.  3,878,500  Huile  d'oliTC...  fr.  3,271,575 

Tissus  de  laine 1 86,725  Amandes ^  2,69 1 ,050 

Sucre..... 235,150  Cire, 581,050 

Café 31,475  Maïs 342,525 

Thé -69,900  Laine  latée 764,625 

Cuirs 30,225  Laine  en  suint 120,225 

Fer 118,900  Peaux  de  chèvre...  752,000 

Quincaillerie 127,925  Plumes  d'aulruche.  137,000 

Numéraire 2,580,600 

Navigation,  —  Le  relevé  de  la  navigation  donne,  à 
rentrée,  111  .bâtiments  jaugeant  14,188  tonneaux.  Il 
était  arrivé,  en  1855,  95  navires  jaugeant  10,638  ton- 
neaux. C'est  donc  une  augmentation  de  17  navires  et  de 
3,550  tonneaux  au  profit  de  1856.  . 

A  la  sortie,  on  compte  99  navires  jaugeant  12,597 
tonneaux.  En  1855,  il  y  avait  eu  87  bâtiments  jau- 
geant 9,512  tonneaux.  C'est  donc  une  augmentation  de 
2  navires  et  de  3,085  tonneaux  pour  l'année  1856. 

Rabat  kt  Salé.  —  Mouvement  commercial  en  1856.  — 
Le  commerce  maritime  de  ces  ports  ou  plutôt  de  ce  port 
s'est  élevé,  en  1856  (entrée  et  sortie  réunies),  à  la 
somme  de  3,164,865  francs.  Le  total  de  l'année  précé- 
dente ayant  été  de  2,044,543  francs,  on  voit  qu'il  y  a  une 
différence  en  p  us  pour  1856  de  1,120,322  francs,  soit  de 
près  de  55  p.  100,  savoir  : 

Importations...., 772,474  fr.      * 

Exportations , 397,848 

Les  conditions  du  commerce  maritime  de  Rabat  et 
Salé  n'ont  point  changé  et  se  limitent  presque  exclusi- 
vement à  2  pays  et  à  2  marchandises:  la  France  et  l'An- 
glet^re  d'une  part;  de  l'autre,  les  laines  et  les  tissus  de 
coton.  En  effet,  si  du  total  des  valeurs  des  principales 
marchandises  (importation  et  exportation  réunies, 
2,911,680  fr.),  on  retranche  la  somme  des  tissus  de  coton 
à  l'importation,  soit  993,920  franco,  et  celle  des  laines  à 
l'exportation,  soit  82 1,91 3  francs,  on  arrive  à  un  total  de 
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1,815,833  franca  ;  et  si  Ton  ajoute  à  ce  total  la  valeur  «lu 
numéraire  (500,000  fr.),  il  ne  reste  plus,  pour  repré- 
senter les  autres  articles  d'échanges,  que  la»  somme  de 
595,847  francs^  c'est-à-dire  moins  du  cinquième  du  com- 
merce maritime  de  Rabat  et  Salé.  Les  autres  principaux 
articles  sont  : 

kilogr.  fr. 

A  l  importation.  |s„^^^ « ^^^^^^       ^^^>^^^^ 

.  ,. .„,.         I  Cire 25,080         60,192 

A  iexportalioi...  |  ^^^^^  ^^  ^^^^ ^^^^^^         ^^^^^^ 

Total 595,847 

Le  commerce  des  laines  représenté,  en  t856,  par  les 
chiffres  de  890,535  kilogr.  et  821 ,923  francs,  donne,  sur 
les  totaux  de  Tsinnée  précédente,  une  différence  en  plus 
de  388,335  kilogr.  et  375,123  francs.  Cette  augmentation, 
relativ^nerit  considérable,  appartient  presque  totale- 
ment à  la  France. 


Superficie  13,123  kil.  c.  —  Popul.  en  novembre  1857 
539,231  h.  —  Cap.  Schwérin,  21,  348  h.  Autres  villes  : 
Rostock  24,228,  Wismar  12,734. 

Finances  (1854).  --  Recettes  3,292,748  th.  (dont  :  pro- 
duit des  domaines,  1,600,000;  impôts  directs,  725,000;  im- 
pôts indirects,  845,000;  douanes,  339,000).  —  Dépenses, 
3,430,028.  —  Dette,  7,703,294  th.  (le  thaler=  3  fr.  75). 

Armée.  —  5,380  h. 

Commerce.  —  Le  total  général  de  l'importation  du 
Mecklembourg  a  été  évalué  pour  1857  à  près  de  49  mil- 
lions de  francs,  savoir  : 

Par  mer  (ports  de  Rostocl^,  Wismar,  etc.).  28.3  miliiootde  fr. 

Par  chemiDs  de  fer 10.3  — 

Parl'EllHJ 7.8  — 

Par  le  roulage 2.4  — 

Total 48.8  — 

Quant  à  la  valeur  totale  des  exportations,  elle  aurait 
été  estimée  pour  1857  (mais  approximativement  et  sur 
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d«s  données  assez  incertaines,  probablement  même 
exagérées)  à  100  miUions  de  francs.  Soit,  au  total,  une 
somme  déplus  de  148  millions  de  francs. 

Il  est  à  remarquer  qu'aujourd'hui  le  commerce  tend 
évidemment  à  préférer  la  voie  des  chemins  de  fer  à  celle 
de  la  mer,  par  suite  de  l'interruption  périodique  de  la 
navigation  dans  la  Baltique  pendant  la  saison  des  gla- 
ces. Cette  tendance,  qui  profite  à  Hambourg,  pourrait 
avoir  pour  conséquence,  avec  le  temps,  d'amener  le 
pays  à  modifier  son  régime  de  douang,.  les  perceptions 
lui  échappant  de  plus  en  plus. 

Le  commerce  maritime  du  port  de  Rostock  en  parti- 
culier a  présenté  les  chiffres  suivants  : 

Il  4858.  Il  4857. 

Importations fr.      6,876,000         5,390,000  fr. 

Exportations 6,758,000  8,702,000 

Totaux.....     13,634,000        14,092,000 

Sur  les  exportations  de  1857,  6',22ô, 000  francs  étaient 
destinés  à  l'Angleterre;  716,000  francs  aux  Villes  Anséâ- 
tiques  ;  463,000  francs  à  la  Prusse  ;  428,000  à  la  Hol- 
lande ;  349,000  à  la  Suède  et  à  la  Norwége;  344,000  à  la 
France  ;  le  reste  au  Danemark,  à  la  Russie  et  à  l'Es- 
pagne. 

Une  quantité  totale  de  321,451  hectolitres  de  froment 
a  été  exportée  de  Rostock,  en  majeure  partie  pour 
l'Angleterre,  et  ciuq  cargaisons  seulement  pour  Bor- 
deaux et  Rayonne;  64,061  hectolitres  de  seigle  ont  été 
envoyés  en  Danemark,  en  Hollande  et  en  Suède,  et 
deux  cargaisons  en  France;  enfin  37,982  hectolitres 
d'orge  ont  été  presque  entièrement  absorbés  par  l'An- 
gleterre. 

Navigation.  —  La  navigation  du  port  de  Rostock 
en  1857,  a  été  de  654  navires  à  l'entrée  et  de 638  à  la 
sortie.  Le  tonnage  des  navires  sortis  s'est  élevé  à  103)362 
tonneaux. 

Effectif  maritime.  —  La  marine  marchande  du 
grand-duché,  qui  comptait ,  au  l^*"  janvier  1856,  374 
navires,  a  vu  ce  nombre  s'élever,  au  commencement  de 
l'année  suivante,  à  387  bâtiments  jaugeant  40,089  lasts 
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ou  120,269  tonneaux,  montés  par  3,770  marins  et  re- 
présentant une  valeur  totale  de  près  de  20  millions  de 
francs.  Dans  ces  chiffres,  le  port  de  Rostock  se  trouve 
compris  pour  129  navires  et  allèges,  jaugeant  35,655 
tonneaux,  et  celui  de  Wisraar  pour  49  jaugeant  4,199 
tonneaux.  Au  l^' janvier  1858  l'effectif  total  n*a  atteint 
que  le  chiffre  de  390  bâtiments,  et  n'indique  qu'une 
augmentation  de  3  navires. 


MEAcLEMBOURO-STIléLITZ. 

Superficie  2,717  kil.  c.  —  Popul.  69,628.  h.  Cap.  — 
Neu-Strélitz. 

Finances.  —  Revenu,  environ  970,000  th.  (dont 
750,000  proviennent  des  domaines). Dette  1,750,000  th. 


MEXIQUE. 


Superficie  1,613,127  kil.  c.  —  Popul.  7,485,000  h.  — 
Gap.  Mexico,  205,000  hab. 

FINANCES    EN  1856. 

Recettes  8,500,000  piastres.  —  Dépenses  13,126,000  p. 
—  Dette  133,500,000  piastres. 
Commerce,  —  yoïr\'4nnuaire  de  1858. 


MO  DÉ  NE. 


Superficie  6,036  kil.  c.  —  Popul.  à  la  fin  de  1857 
604,5li  h.  -  Cap.  Modène,  28,651  hab. 

FINANCES  EN  1851 . 

Recettes  8,413,622  lires.  —  Dépenses  8,728,133  lires. 

Armée.  —  14,656  h. 

Commerce.  -  La  valeur  des  importations  et  des  ex- 
portations réunies  s'élève  à  environ  22  millions  de 
lires.. 
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NAttAU. 

Superficie  4,75^  kU.  c—  Popul.  en  1857,  434,064  h. 
-  Cap.  Wiesbaden  15,529  h. 

Finances  1858. 

Recettes.  Domaines  et  impôts  directs 3,262,401  fl. 

—  Impôt  foncier  et  des  maisons.. . .  200,564 

—  Patente 79,745 

—  Divers ?  * 

Les  dépenses  sont  portées  à  4,637 ,04^  fl.  au  budget  de 
1858.  —Dette  7,580.000  fl. 
Armée,  —  6,498  h. 


mOARAOUA, 

Superficie  1 19,462  kil.  c.  —  Popul.  260,000  h.  —  Gap. 
Léon,  25,000  h. 

Finances,  —  Revenus  ordinaires  105,000  piastres.  — 
Dette  800,000  piastres. 

Commerce,  —  Importation  et  exportation  réunies, 
environ  2  millions  de  piastres. 


NOUVBLLB-OmBIfADB. 

Superficie  1/)10,160  kil.  c.  —-  Population  2,363,054  h. 
-  Capitale  Bogota,  43,000  h. 

FINilNGES  (1854). 

Recettes  19,396,000  réaux.  —  Dépenses  27,318,000. 

Mouvement  commercial  en  1856-57  *.  —  D'après  les 
Tableaux  ofilciels  présentés  au  Congrès,  le  commerce 
grenadin  aurait  offert,  pour  cette  période  annuelle,  les 
résultats  suivants  : 

Iiàportations 3,255,843  piastres**.  17,580,000  fr. 

Exportations 7,064.584        —  38,150,000  — 

Total 10,320,427        —  55,730,000  — 

*  Vannée  étant  comptée  du  1er  juillet  au  30  juin.       * 
**  1  piastre  =  5  fr.  40. 
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L'Angleterre  a  contribué  h  Timportalion  pour 
1,748,682  piastres,  la  France  pour  676,306,  TUnion 
américaine  jK>ur  302,016,  le  Venezuela  pour  212,862, 
Tarchipel  des  Antilles  pour  180,249,  le  Pérou  pour 
62,322  et  Brème  pour  34,581. 

Sur  les  exportations,  les  ports  anglais  auraient  reçu 
3,466,645  piastres,  Brème  1,340,577,  le  Venezuela 
91f»,277,  rUnipn  américaine  434,487,  les  ports  grena- 
dins mêmes  427,572,  Tarchipel  des  Antilles  264,838,  la 
France  (par  1^  Havre)  124,507,  etc. 

Ces  données  toutefois  ne  sont  qu'approximatives  ;  la. 
contrebande,  dont  il  ne  saurait  y  être  tenu  compte, 
doit  même  les  faire  considérer  comme  Incomplètes. 

Les  principaux  articles  d'exportation  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ont  été,  dans  ces  dernières  années,  outre  les 
métaux  précieux,  le  quinquina  et  le  tabac.  Les  tabacs 
figurent  pour  plus  de  3  millions  de  piastres  dans  les  ex- 
portations de  la  Nouvelle-Grenade.  L'exportation  des 
cuirs  n'atteint  que  258,000  piastres  ;  celle  du  café  s'élève 
à  484,000. 

Le  café  de  la  Nouvelle-Grenade  est  de  qualité  supé- 
rieure à  celui  du  Brésil  ;  mais  le  manque  de  bras  et  le 
mauvais  état  des  routes  en  entravent  l'exploitation.  11 
en  est  de  même  pour  l'indigo,  le  coton  et  les  bois,  qui 
sont  également  de  première  qualité. 

L'introduction  de  nouveaux  procédés  a  un  peu  rani- 
mé la  production  de  l'or  dans  les  mines  de  l'État  d'An- 
tioquia.  Il  en  a  été  exporté  pour  1,900,000  piastres  dans 
l'année. 

Une  industrie  nationale  assez  fructueuse  est  celle  des 
cbapeaux  de  paille  dits  de  Panama.  U  en  a  été  exporté 
416,637  représentant  une  valeur  de  515,315  piastres, 
soit  2,782,701  francs,  ce  qui  les  met  au  prix  moyen  gé- 
néral de  6  fr.  67. 

Navigation,  —  Le  commerce  maritime  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  a  employé,  durant  l'exercice  1856-57,  543  na- 
vires tant  chargés  que  sur  lest.  Jaugeant  121 ,563  ton- 
neaux à  l'entrée,  et  523  navires  Jaugeant  120,056  ton- 
neaux à  la  sortie.  Dans  l'un  et  l'autre  de  ces  deux 
mouvements,  les  paquebots  de  l'Atlantique  et  du  Pacifi- 
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que  figurent  pour  84  bâtiments  à  vapeur  et  70,765  ton- 
neaux. 

lies  pavillons  les  plus  importants,  dans  cette  naviga- 
tion, sont  ceux  de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis,  puis 
divers  pavillons  allemands;  le  pavillon  français  y  flgure 
pour  17  navires  et  3,296  tonneaux  à  la  sortie. 

■•ttame  de  Panama. 

Mouvement  des  voyageurs.  —  C'est  en  décembre  1 849 
qu'arrivait  à  Panama  le  premier  convoi  d'émigrants 
pour  la  Californie.  Depuis,  ce  mouvement  de  passagers 
a  suivi,  chaque  année  (sauf  une  seule),  une  progression 
ascendante  que  constate  le  relevé  ci-après  : 

Avant  1846 (Moyenne  annuelle)..  SOO  passagers. 

Del846àl848.               (Id.) 500  -r- 

1849 800  — 

1850 4  13,484  — 

1851 21,180  — 

1852 13,201  — 

1853 23,690  — 

1854 25,917  — 

1855 28,704  — 

Commerce  en  1856.  —  Le  mouvement  général,  c'est- 
à-dire  le  transit  et  le  commerce  spécial  de  l'Isthme, 
s'est  élevé,  durant  cette  année,  à  342,385,621  francs, 
savoir  : 

Métaux  précieux fr.    288,1 90,297 

Marcliandiseg 43,258,895 


ToTiL 331,449,192 

Les  pays  de  destination  qui  ont  pris  part  au  transit 
des  métaux  précieux  sont,  d'après  la  valeur  des  impor- 
tations respectives  : 

Etats-Unis fr.     186,822,256    . 

Pays  d'Europe .* .  .•    101,368,041 


Total...  ^.     288,190,297 

Les  pays  de  provenance  de  ces  métaux  sont,  d'après 
l'importance  de  leurs  envois,  les  suivants  j 
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Californie fr.  230,496,467 

Amérique  du  Sud 37,688,873 

Mexique 19,658,930 

NouYelle-Greoade 346,027 


Total 288,190^97 

L'exportation  des  métaux  précieux  de  rAmérique  du 
Sud  s'est  élevée,  de  1790  à  1830,  soit  dans  un  espace  de 
40  ans,  à  une  moyenne  annuelle  de  22,369,800  francs, 
c'est-à-dire  environ  t7  millions  1/2  de  moins  que  pen- 
dant l'année  1856. 

Les  pays  qui  ont  pris  part  au  transit  des  marchan- 
dises sont  : 

lo  Destination,  1°  Provenance, 

Californie fr.    22,348,650  Etats-Unis....  fr.  18,368,650 

Amérique  du  Sud .      9,928,050      Europe . , . .  14,758,050 

Etats-liDis 7,311,295  Nouvelhe-Grenade.  7,259,520 

Europe 2,820,900  Amérique  du  Sud.  2,290,445 

Mexique 850,000      Californie 485,100 

Centre-Amérique .  97,130 

ToTii. 43,258,895  Total 43,258,895 

En  réunissant  les  métaux  précieux  et  les  marchan- 
dises, on  doit  classer  comme  il  suit  le  mouvement  com- 
mercial : 

lo  Destination.  2»  Provenance. 

Etats-Unis...  fr.     194,133,551      Californie....  fr.  230,981,667 

Europe 104,188,941      Amérique  du  Sud.  39,989.578 

Californie 22,348,650      Mexique 19,638,930 

Amérique  du  Sud.        9,928,050      Etats-Unis 18,368,650 

Mexique 850,000      Europe 14,758.050 

Noutel.-Grenade.  7,615,337 

Centre-Amérique.  97,180 

Total 331,449,192  Total 331,449,192 

Les  Etats-Unis,  puis  l'Angleterre,  qui  représente 
l'Europe  comme  tête  des  lignes  de  communication,  sont 
aussi  bien  nations  de  transît  que  pays  de  destination  ; 
mais,  <;omme  cette  destination  n'est  pas  indiquée  par 
les  expéditeurs  de  Panama,  il  n'est  pas  possible  de  la 
connaître  exactement.  Il  suffira  de  rappeler  que  New- 
York  a  reçu  de  Californie,  en  1851,  une  valeur  en  or  de 
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2 13^57, ICO    francs,  dont    une    grande  partie,  soit 
190,374,870,  a  été  réexportée  :  il  ne  resta  donc,  pour 
la  place,  qu'une  somme  de  23,082,290  fran<^.  On  re- 
grette de  n'avoir  pas  de  données    analogues   posté- 
rieures. 

Le  mouvement  commercial  de  l'Isthme  a  représenté 
en  1856,  déduction  faite  du  transit,  i  0,936,420  francs.  Ce 
chiffre,  tout  faible  qu'il  est,  relativement,  a  une  cer- 
taine importance  si  on  le  rapproche  du  total  du  com- 
merce général  de  la  Nouvelle-Grenade,  lequel,  d'après 
les  documents  officiels,  a  été,  pendant  la  même  imnée, 
de  46,905,005  francs,  soit,  en  importations,  20,423,390, 
et,  en  exportations,  26,481,615;  l'Isthme  représente 
donc  une  part  égale  au  quart  des  transactions  générales 
de  la  république. 

Ces  10,936,420  francs  se  divisent  ainsi  :  Importations 
9,109,330  fr.;  exportations,  1,827,090  fr. 

Et  si  l'on  détaille  chacun  de  ces  deux  mouvements,  on 
arrive  aux  résultats  ci-après  : 

io  Importations,  2o  Exportations. 

Parle  Pacifique.,  fr.    2,741,885      ParlePacifique.fr.        458,000 
—  l'Atlantique....     6.367,449      —  l'AtlanUque*...     1,369,095 

Différ.  CD  faveur  Différ.  en  faveur 

de  r Atlantique...     3,625,564  de  TAtlanlique.. .     1,111,095 

Navigation  générale  de  l'Isthme.  —  Elle  a  occupé  sur 
les  deux  océans,  en  1856,  736  navires  jaugeant  549, 1 80 
tonneaux,  ainsi  répartis  : 

NavirM.  Tonneaux. 

Port  de  Colon  (Atlantique) .  ; 396  jaugeant  38p,093 

Port  de  Panama  (Pacifique) 340       —        1^9,091 

La  navigation  générale  se  divise  en  navires  à  voiles  et 
en  steamers;  les  premiers  sont  représentés  par  432  na- 
vires et  74,053  tonneaux,  les  seconds  par  304  steamers 
et  475,131  tonneaux  et  152,075  chevaux.  Cette  naviga- 
tion (entrée  et  sortie  réunies)  a  compté  dans  le  j^ort  de 
Panama  230  bâtiments  jaugeant  26,344  tonneaux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


0LI>F.NB0D1I6. 


481 


OLDBNBOURO. 


SuperÛcleôl,  309,  kil.  c.  —  Population  287,163  h. 
Capitale  Oldenbourg,  9,526  h.  (1862). 

Budget  pour  les  années  1858,  1859  et  1860  (en  thalers). 


' 

Grand-duché 
d'Olden- 
bourg. 

Duché 
d'Oldenbourg. 

Principauté 

de 

Lubeclc. 

Principauté 

de 
Birkenfeld. 

1858. 

Recettes 

Dépenses ...... 

621,000 
621,000 

1,564,000 
1,571,000 

187,080 
186,840 

165,900 
1S6,200 

1859. 

Recettes 

Dépenses 

510.000 
510,000 

1,273,000 
1,280,000 

163,080 
161,520 

150,000 
1-48,500 

1860. 

Recettes 

Dépenses 

630.000 
530,000 

1.232,000 
1,242,Q00 

165,240 
163,320 

139.000 
149,600 

Nous  avons  reproduit  ce  tableaii  dans  la  forme  qu'on 
lui  donne  dans  la  plupart  des  publications,  afin  d^avoir 
l'occasion  de  l'expliquer.  La  première  colonne  est  rela- 
tive aux  recettes  qui  ne  sont  pas  le  produit  d'une  partie 
spéciale  du  grand-duché  ;  les  3  colonnes  suivantes  indi- 
quent les  provinces  qui  ont  fourni  les  revenus. 

r^e  revenu  total  pour  1859  est  de  2,066,240  thalers. 

Armée.  —  3,738  h. 
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Navigation  marchande  en  1857  ♦. 


1856. 

Navires  .^ 

BAtimenU  côtiert,  etc. . . . 

ToTiL  en  1856 

Dont  :  Oldeubourg 

—  Etrangers 

1857. 

Navires 

Bâtiments  côtiers,  etc. . . . 

Total  en  1857» 

Dont:  Oldenbourg 

—  Etrangers 


■TfTRftR. 


865 
6,604 


7,469 
5,072 
2,397 


1.064 

6,527 


7,591 

4,871 
2,720 


Tonnage. 


65,767 
85,619 

151,386 
82,764 
68,622 


75,405 
96,630 


172,035 
89.656 
82,379 


SQRTIB. 


807 
5,940 


6,747 
4,565 
2,182 


034 
5,742 


6,676 
4,354 
2,322 


Tonnage. 


65,740 

78,244 

143,984 
77,221 
66,763 


77.415 
83,275 


160,690 

88,^42 
72,148 


PAlUkOUAT. 

Superficie  197,640  kil.  car.  ~  Population  (évaluation 
nouvelle)  600,000  h.  —  Gap.  Assomption,  25,000  h. 

Finances,, --  Revenus,  5,000,000  de  fr. 

Commerce.  —  Il  se  concentre  presque  complètement 
dans  le  port  de  TAssomption. 

Mouvement  commercial  <2^  1852  à  1857. 

Importations.  Exportations.  total. 

1852 2,700,750  2,372,495  5,073,245  fr. 

1853 2,033,440  3,459.660  5,493,100 

1854 2,927,465  3,887,785  6,815,250 

1855 2,500,000  5,000,000  7,500,000 

1856 3.155,445  5,715,705  «,871,150 

1857 5.668,845  8,382.870  14,051,715 

Valeur  de*  marchandises  importées  de  Buénos-Ayres  pendant 
les  années  1856,  et  1857. 

iSSe.  1817. 

Chapeaux  et  tètements  confectionné»,  fr.        139,980       248,605 

*  Non  compris  le  territoire  d'Enisi 
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Coton  filé 

Faïence  et  Ycrrerie 

Farines ^ 

Fers 

Modes  et  Soieries 

!de  coton 
de  fil 
de  laine 

Sel. 

Sucre 

•Tins 

Articles  divers 

Totaux  des  valeurs 3.255,445     5,668,845 


73T725 

i49,50.n 

64,740 

95,64n 

53.110 

371.665 

Î42,860 

482,565 

111,740 

460,220 

586,400 

l,001,8t0 

781,725 

958,255 

439.860 

984.260 

55,930 

13,300 

73,000 

28,785 

186.505 

145,035 

545,840 

729,195 

Quantités  et  valeurs  des  marchandises  exportées  pour  Buenos- 
Ayres  pendant  les  années  1855,  1856  et  1857. 


MARCHANDISES. 


Bois. 


Cuirs  bruts.., 
Cuirs  tannés. 


Valeurs  ... 

Quantités . . 

Valeurs . . . 

Quantités.. 

Valeurs . . . 

Quantités.. 

Valeurs . . . 

Quantités.. 

Valeurs  . . . 

Quantités.. 

Valeurs  . . . 

Quantités.. 

Produits  divers  (valeurs) 

ToTAvx  des  expéditions  (valeurs) . 


Cigares 

Tabacs  bruts . 
Thé  du  Paraguay.. 


USI. 


francs  . . 

214.495 

mètres.. 

40,255 

francs  . . 

699,860 

kilogr... 

580,426 

francs . . 

253,475 

pièces  . . 
francs  . . 

10,353 

84.685 

milliers . 

4.234 

francs  . . 

1,747,880 

kilogr  . . 

2,390,230 

francs  . . 

2,S40.575 

kilogr  . . 

983,639 

francs  . . 

174,735 

id. 

5,715,705 

m?. 


81,630 

15,175 

1,107,075 

621,540 

231.000 

8,230 

87,560 

4,378 

2,390,610 

2.876.972 

3,749,105 

1,436,295 

195,790 

8,382,770 


Navigation  du  port  de  V Assomption  *  pendant  les  années 
1855,  1856  et  1857. 

Entrée (Navires.... 

(Tonneaux.. 


Sortie . 


;  Navires.... 
I  Tonneaux.. 


18S6. 

171 
9,923 

190 
11,377 


1857. 

167 
10,292 
161 
10,030 


^  Ce  port  n*a  d'Intercourse  qu*avec  Buénos-Ayres. . 


Digitized  by  VjOOQIC 


^H^  PAYS-BAS.  —  FINANCES. 

Prix  deg  denrées  sur  le  marché  de  l'Assomption. 


DENRÉES. 

UNITÉS. 

1855. 

PRIX. 

1856. 

1857. 

Pain 

le  kilogr. 

id. 

l'hectol. 

100  kilogr. 

la  pièce. 

la  douzaine. 

le  kilogr. 

le  litre. 

le  kilogr. 

fr.    c 

0  01 
21     » 
13    » 
0  62 
0  15 
•    0  11 
0  30 
0  65 

fr.    c. 
1  30 
0  62 

22    *. 

55    t 
0  95 

.8*7 

0  62 

1  30 

fr.    c 
1  30 

Viande  de  bœuf 

Maïs 

0  97 
71     • 

Farine  de  manioc 

Poules 

110    > 
1  90 

Œufs 

1  90 

Mélasse 

1  39 

Rhum 

1  65 

Sucre  brut 

2  60 

PJ 

Superficie  5,872  kil.  c.  —  Population  en  1857  499,836 
hab.  —Capitale  Parme,  41,000  hab. 

FINANCES.  —  BUDGET  DE  1858. 

Recettes  ordinaires. ..;...  livres  (francs) .    8,702,000 
—        extraordinaires 1 ,004,000. 

Total 9,706,000 

Dépenses  ordinaires 8,585,000 

-^       extraordinaires 1,121,000 

Total 9,706,000 

Valeur  des  propriétés  de  l'État.  —  20,000,000  fr. 
Dette  publique.  —  1 3,300,000  fr. 
Armée.  —  4,000  h.  (6,000  p.  de  guerre). 


PAYS-SAS. 


SuperQcie  32^9  kU.c.  —  Popul.  en  1858  3,524,823  h. 
Capitale  Amsterdam  (1857),  260,037  h.  ~  Siège  du  gou- 
vernement, la  Haye  66,200  h.  ;  Rotterdam,  102,000  hab. 
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FINANCES.   —  BUDGET  DE  18S8. 

Dépenses. 

Maison  du  roi.... flor.  832500  — 

Conseils  généraux  et  cabinet  du  roi....  554465  — 

Affaires  étrangères 491 137  — 

Justice 2,815435  — 

Intérieur 5,980114  35 

Cultes  (le  catholique  excepté) 1 ,726069  43,5 

Culte  catholique 633921  68,5 

Marine , 7,997877  83 

Dette  publique ; 34,107619  94 

Finances  (administration)...* 6,495712  — 

Guerre 11,529800  — 

Colonies  (administration  centrale) 124026  50 

Dépenses  imprévues 1 00000  — 

ToTiL  des  dépenses....,  73,388678  74 

Becettea. 

ImpAts  directs 19,486975  ~ 

Accises 19,705460  00,5 

Impôts  indirects 12,385500  — 

Douanes.... 4,248970  — 

Garanties  d'ouvrages  d'or  et  d'argent.. .  245000  — 

Domaines 1,170720  01,5 

Postes 1,650000  — 

Loterie. 400000  — 

Droits  de  chasse  et  pèche 85000  — 

Droits  des  mines 1495  — 

Recettes  diverses 1 ,365075  67 

Bente  belge 400000  — 

A  rembourser  par  les  possessions  d'outre- 
mer   11,300000  — 

Excédant  du  fonds  de  l'administration 

coloniale  dans  la  mère-patrie 4,100000  — 

Total  des  recettes 74,1441 95  69 

Dettepublique,  -  1,131,S45,230  fl.port.  33,174,097  fl. 
d'intérêts  (voir  les  détails  dans  Y  Annuaire  de  1858). 

Armée.  —  58,486  h. 

Commerce  en  1856.  —  L'ensemble  de  ce  commerce  a, 
d'après  les  états  des  douanes  du  Royaume,  présenté  les 
chiffres  suivants  : 
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florins  *.  fr. 

Importation  générale 411,741.153  soit  872.891,000 

Dont,  pour  la  consommation  .     294,142,187   —  «23,581,000 

Exportation  générale 338,248,371    —  71 7,087,000 

Dont,  en  transit 112.440.324  —  238,373,000 

ToTiL 749,989,524   —   1,589,978,000 

La  comparaison  de  ces  résultats  avec  ceux  de  Tannée 
précédente,  lesquels  avaient  été  très-défavorables  en  rai- 
son du  Wocus  de  la  Baltique,  fait  ressortir,  pour  i856, 
un  accroissement  de  69  millions  de  florins  à  Timporta- 
tion  et  de  24  miUions  à  réexportation. 

Par  pays,  le  mouvement  de  1856  s'est  ainsi  réparti  : 

Importation  ExtM>rtation 

ffénérale.  générale. 
Java  et  autres  colonies  néerlandaises 

des  Indes  orientales flor.       91,444,142      27.831,876 

Surinam 4,356,517  1,287,649 

Côtes  de  Guinée 998,600  415,646 

Curaçao 272,887  434,282 

Grande-Bretagne 105,969,112  74,913,459 

Belgique , 31,673,842  53,190,736 

France 17,682.304  12,376,837 

Association  allemande 79,7 1 9,072  129,061 ,332 

Hanovre  et  Oldenbourg 4,472.798  6,341 ,658 

Hambourg 4,258,089  6,988,412 

Brème 1,015,987  962,694 

I'"l>eclc 21.859  30,288 

Mecklembourg 90,758  75,846 

Danemark 2,424,369  1,349,133 

f««de 1,756,233  1.162,595 

Norwége 5,743,«01  1,014,937 

ii.iGsi«  i  B«>ïiqae  et  mer  Blanche 15,886,505  1 1,021,485 

"""'«  (  mer  Noire 241,726  45,466 

Etals  sardes 398,715  2,913,793 

Toscane 752,836  2,094,030 

États  romains »  134.317 

Deux-Siciles 1,500,389  3,944,988 

Autriche 942,361  4,575,581 

Espagne 710,373  1,459,353 

Portugal.. 580,445  381,678 

Turquie,  Egypte,  Grèce  et  Iles  Ionien.        1,712,698  3,580.923 

Canaries,  Cap  et  Inde  anglaise 16,359,305  280,017 

Chine 3,359,137  435,181 

Philippines 819,740  » 

Groenland 52,138  » 

Etats-Unis 10,688,029  8,292,946 

^"ba 1,913,580  241,157 

*  Le  florin  de  Hollande  =  2  fr.  12  c. 
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Bréàil 3,983,728  87,820 

Autres  Étals  d'Amérique 735,904        1,251,6U 

Australie •. »  70,632 

Él^aves 103,374 » 

Totaux 411,741,153    338,248,371 

Mouvement  des  principaux  articles  de  commerce  en  1856. 


IMPORTATION. 

KXPOBTATION. 

MARCHANDISES. 

Commerce 

Mise 
en  coTuom- 

ProduiU 
indigènes 

Commerce 

généra). 

malion. 

ou 
nationalisés. 

général. 

Beurre...  kilogr. 

620,853 

366,660 

15,051,535 

15,306,601 

Drogueries.,  flor. 
Fils  de  coton  non 

5,406,016 

1,305,439 

816,670 

5,106,462 

tors  et  DOD  teints 

kilogr. 
Fils  de  cotoQ  tors 

13,209,831 

4,497,917 

80,809 

9,267,683 

et  teints,  kilogr. 

2,421,105 

216,489 

101,700 

2,307,674 

Spiritueux  en  fûts. 

barrrques. 

33,512 

4,251 

189,539 

218,037 

Froment...  lasts. 

2f,664 

21.152 

13,240 

14,900 

Seigle ,.  id. 

54,698 

53,856 

10,618 

11,754 

Orge id. 

23,589 

23,576 

16,441 

16,455 

Fer  brut,  etc.  flor. 

9,754.276 

9,059,999 

4,911,561 

5,685,838 

Fer  ouvré.  ..  id. 

3,810,631 

1,557,734 

407,591 

2,633,248 

Indigo....  kilog. 
Fromages...  id. 

969,810 

459,010 

422,098 

867,132 

548,924 

199,503 

25,936,418 

26,282,040 

r.oton  non  filé.  id. 

16,646,257 

16,646,217 

17,391,817 

17,391,857 

Café id. 

Tissus  de  soie,  co- 

8«,406,76i 

80.914,809 

57,865,821 

58,367,774 

ton,  chanvre,  lia 

flor. 
Tissus  de  laine  en 

26,437,813 

16,088,019 

8,089,707 

18,524,643 

général  et  draps 

kilo}{r. 
Tissus  de  laine  et 

582,303 

5050,36 

11,967 

88,888 

drapsdonl  6  mè- 

tres pèsent  1  ki- 

logr. et  plus,  kil 

354,173 

183,471 

68,921 

239,419 

Les  mêmes  dont  6 

mètres     pèsent 

moins  de  1  kil. 
Sùile  de  graines 

4,246,395 

2,877,914 

97,033 

1,483,235 

oléagiu..la8l8. 

40,158 

197 

38,358 

78,704 

Riz kilogr. 

Bétail  :  taureaux, 

91,959,697 

83,799,518 

16,986,785 

19,901,712 

Taches,  génisses 

têtes. 

4,379 

3,910 

■  72,087 

72,555 

Moutons id. 

6,015 

4,893 

145,011 

146,133 

Sucre....  kilogr. 

111,737,672 

67,116,390 

6,854 

39,012,214 

Sucres  raffinés,  id. 

486,569 

1,054 

45,388,839 

45,388,839 
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MARCHAN0I8BS. 


Ttbac  en  rouleaux 
et  eu  feuilles,  kil 

ÉUiD kil. 

Yinsenfûts.  lasts 

Piaules  oléagineu- 
ses  lasts. 


lMPOaTATIO<<r.^ 

■xpoai 

CoiDBerce 
général. 

:iii8« 

en  eonsom- 
mation.    ' 

Produits 

indigène* 

ou 

nalionaliséa. 

17,564,099 

6,529,054 

54,631 

10,453,134 

6,515,556 

48,904 

7,761,934 

6,178,117 

107 

33,054 

29,698 

6,735 

Commerce 
général. 


I 

14,058,220 

6,181,615 

26,933 

10,154 


Navigation  en  1866.  —  La  navigation  à  vapenr  hol- 
landaise a  notablement  augmenté  :  elle  était  desservie, 
en  1865,  dans  ses  rapports  avec  l'étranger,  par  10  stea- 
mers. En  1866,  on  en  a  compté  30.  C'est  aujourdlini 
(en  1866)  sous  pavillon  hollandais  que  s'effectue  toute 
l'intercourse  avec  la  France.  En  1861,  on  avait  encore 
compté  4  steamers  français. 


Nayiret  chargés, 


Navires  sur  lest 


A  l'entrée, 

(pavillon     (  Navires 3,611 

néerlandais.  (  Tonneaux 611 ,206 

pavillon     {  Navires 4,366 

étranger.    (  Tonneaux 798,481 

To,.-                        (Navires 7,977 

i  Tonneaux 1,409,687 

(  Navires 537 

i  Tenneanx ........  69,432 

A  la  sortie. 


/     pavillon 

»>    •        k..»A.       I  néerlandais. 
Navires  charges...  J 


pavillon 
étranger. 


Total. 


(Navires 2,524 

I  Tonneaux 473,554 

(Navires 2,282 

I  Tonneaux 478,671 

I  Navires 4,806 

•{Tonneaux 952,225 

t  Navires 3,408 

I  Tonn'eaux 61 3,143 

Effectif  maritime. 

Le  chiffre  de  l'effectif  néerlandais  était,  an  31  dé- 


Navires  sur  lest . 
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cembre  1856,  de  2,343  navires  ayant  une  capacité  col- 
lective de  593,384  tonneaux,  non  compris  les  bâtiments 
et  embarcations  servant  à  la  pèche. 

Le  matériel  de  la  navigation  à  vapeur  se  trouve  com- 
pris dans  ces  ehifAres  pour  31  steamers  et  10,428  ton- 
neaux (11  bateaux  de  plus  que  Tannée  précédente). 

Comparativement  à  Teffectif  du  31  décembre  1855,  il  y 
a  eu  Jin  accroissement  assez  considérable,  à  savoir  : 
113  navires  et  plus  de  42,000  tonneaux. 

Société  de  commerce  des  Pays-Bas.  —  Voici  le  relevé 
des  importations  directes  de  cette  Société  dans  les  ports 
de  la  Hollande,  par  nature  de  produits,  tant  pour  la  pé- 
riode 1850-55  qu'en  1856  : 

PRODurrt.  1850  à  1855.  lâbti. 

(PicuU  d«  Java  de  6S  1/1  kilogr.) 

Café  de  Java  et  de  Ceyian. . .  5.257,982  058  1 ,191,953    61 

Sucre  de  Java 5,757,95%  548  1,141,531     35 

EUioBaoca 411,517    92  98,983    82 

Indigo  de  Java 35,431    04  3,802  884 

Cocheoille  de  Java 3,599  201  753  370 

Tbé  de  Java  et  de  Chine. . . .  50,260  340  17,885  470 

Tabac  de  Java  et  d'Amérique.  7,194    23  4,625  064 
Epices  des   Moluques  et  de 

Ceylao ,    noix     muscade , 

clous  de  giroQe,  cannelle, 

poivre,  etc.,  etc 81,306  187  18,499  316 

Rotins 105,018    79  24,122    03 

Coton •    53,767    35  42,387      » 

Cuirs »      •  2,894    56 

Riï    »       »  31,873    53* 

Produits  divers 50,128  676  15,847  848 

Affrètements  pour  compte  de  la  Société  en  1856. 

POUR  Lr  TRAJIT  DB  : 

Java  et  Sumatra. 211  navires.  71,155  lasls.  ** 

Sumatra  seulement  (aller  et  ret.).       2  540 

La  Chine 1  540 

Les  Iles  Moluques  et  Macassar...        1  191 

Ceyian 2  851 

*  De ^850  à  1855,  ces  articles  sont  clabbés  parmi  les  produit 
divers. 
•*  Le  last  =  2  tonneaux. 
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Saiot-Domingue 160 

Les  États-Unis  d'Amérique......        7  1,620 

Bombay 3  1,062 

ToTlL 228  75,731 

L'ensemble  des  affrètements  pendant  ies  années  1850  à 
1855  avait  été  de  347,420  lâsts  ou  694,840  tonneaux;  en 
1856,  il  a  requis  un  jaugeage  de  151,462  tonneaux,  et 
se  trouvait  dès  lors  fortement  en  progrès. 

Vente  à  Batavia.  —  Le  gouvernement  hollandais  a  ré- 
cemment pris  une  mesure  qui  peut  être  considérée 
comme  une  importante  innovation.  Il  annonçai^  en  effet, 
pour  la  fin  de  décembre  1857,  la  vente  à  Batavia  de 
60,000  piculs  (3,690,000  kilogr.)  de  sucre  provenant  des 
terrains  concédés  par  l'État  dans  la  colonie  de  Java,  et 
dont  les  produits  jusqu'ici  étaient  exclusivement  trans- 
portés en  Hollande  par  les  navires  de  la  Société  de  com- 
merce, en  vertu  du  contrat  qui  assure  à  cette  compa- 
gnie la  préférence  pour  le  transport  des  denrées  du  gou- 
vernement. 

On  ne  peut  prévoir  les  conséquences  de  cet  essai,  qui, 
au  dire  des  agents  supérieurs  de  l'administration,  aurait 
pour  cause  les  besoins  financiers  de  la  co.onie,  et  pour 
but  d'affranchir  le  gouvernement  des  frais  de  commission 
très-onéreux  que  lui  impose  le  retour  des  fonds  provenant 
des  ventes  effectuées  pour  son  compte  sur  les  marchés 
de  la  métropole.  En  tout  cas  le  résultat  immédiat  sera 
d'ouvrir  le  marché  de  la  colonie  à  une  concurrence, 
encore  très-limitée,  il  est  vrai,  mais  dont  nos  négociants 
et  nos  armateurs  pourraient  profiter  par  la  suite  st  quel- 
que adoucissement  dans  le  régime  des  douanes  de  Java 
rendait  ce  marché  plus  accessible  au  commerce  étran- 
ger. Un  avis  ultérieur,  transmis  de  Batavia,  a  fait  con- 
naître, en  ces  termes,  le  résultat  de  la  yente  annoncée 
plus  haut  : 

La  vente  de  60,000  piculs  (3,690,000  kilogrammes)  de 
sucre,  pour  le  compte  du  gouvernement,  a  eu  lieu  le  7 
décembre  1857  sur  ce  marché.  Ces  sucres  qui  étaient  du 
type  no  18,  qualité  supérieure  à  celle  qui  peut  ^tre  ad- 
mise en  France  comme  sucre  brut,  ont  atteint  le  prix 
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très-élevé  de  18  florins  1/2  par  picul  (environ  64  franes 
les  100  kilogrammes),  malgré  les  nourelles  assez  peu  en- 
courageantes des  entrepôts  européens.  Le  résultat  a 
paru  tellement  satisfaisant  qu'il  décidera  très-probable- 
ment le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  renouveler,  sur 
une  plus  vaste  échelle,  ce  genre  d'opérations  qui,  en  dé- 
veloppant la  concurrence  et  en  attirant  des  acheteurs  et 
des  navires  étrangers  dans  les  porta  de  Java,  ajoutera 
sans  doute  à  la  prospérité  de  cette  riche  colonie. 

Port  d*Aaitt«rdaai. 

Marchandiêei  exportéet  par  les  voies  du  Jihin. 

18SS.  18^. 

BoigdeUbletteriiî.quint.de50lK.  4,400  29  12.526  31 

Boissons  distillées 3,128  27  3,081  46 

Cacao 223  2  406  14 

Café 227,M8  7  281,279  39 

Cornes 1,051  43  1,652  30 

Coton 13,990  1  26,516  40 

Cuivre 4,882  28  3,342  39 

Céruse 174  4  241  2 

Drogueries 3,947  26  6,252  33 

i  Piment 28  10  29  47 

Macis 152  33  267  43 

Clous  de  girofle....  808  24  424  44 

Muscades 294  15  458  30 

rannelle 1,132  33  925  11 

Poivre 1,793  29  2,519  25 

Epices diverses..   .  1,504  3  651  39 

Ktain 6,543  28  5,533 

Faïence 4,098  2Î  3,275  2 

Fromage 92  48  124  29 

p^jp              (brut 3,416  43  5,869  14 

'"*•**  f  fabriqué 4,304  11    "  487  22 

Goudron 5,193^    6  10,712  29 

Graines  oléagineuses 37.209  36  131,939  4 

I  Seigle  et  froment..  237,54i  34  89,225  10 

Orge 9,473  11  t  ■ 

Blé  sarrasin '     2,430  35  »  » 

Pois 3,607  10  » 

Farine 23i  36  •  •• 

Divers 7,973  31  4,341  3? 
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Haile. 


ItfedttBvrc. 


'icMBoUbte 

f  detérêbeothioe.. 


laÂK  . 

(fraidMS 

Pttnx., 
foUMe. 

'"{•èéket 

RtiiiM 

•cet.. •.•••••. 

létiM. 

Ri* 

Sucre. 


Salpêtre 

Soufre. 

Stoekiib 

I  brut 

*  mélis 

/eaodi 

f  iodigène. 

1  d'Amérique 

Tabac /de  Java 

I  e6tet 

1  fabriqué  et  cigaret. 

)  Indigo 
Garance 
Sumac*. 
IBoit  de  teinture. 
Divertet. 
Thé. 

Vm 

MtrobandiMf  divertef  . 


m 

45 

117 

45 

i7,9*2 

U 

3i,839 

4« 

tf5 

14 

348 

18 

lOjM 

17 

8.7Î7 

7 

1,66* 

44 

1.798 

» 

366 

45 

2,255 

18 

«.6I» 

17 

5,264 

28 

2,r3 

26 

1.104 

13 

4,220 

45 

6,005 

23 

3,5  2d 

23 

6.935 

27 

2,471 

81 

3,900 

88 

12,094 

38 

11.382 

12 

102410 

4 

129,060 

48 

4,265 

16 

4^39 

33 

6.503 

42 

4,856 

25 

1,333 

14 

622 

40 

233,944 

34 

213,350 

46 

5,893 

34 

17,033 

41 

11,056 

11 

9,329 

t 

3,491 

17 

14,467 

43 

5,394 

39 

2,696 

41 

14,6S2 

25 

13,498 

42 

1,382 

35 

3,021 

4 

2,139 

4 

2,227 

16 

1,181 

44 

430 

47 

4,634 

31 

2,139 

6 

1,147 

9 

187 

32 

19,690 

4 

26,307 

7 

16,709 

15 

•  20,894 

to 

169 

19 

235 

10 

3,740 

47 

722 

39 

15,272 

33 

16,083 

6 

Total 1,108,947    37     MM,732    13 


Dêitination  des  marchandises  exportées. 


1885. 


Ludwigihafei  et  Beilbronn. 

Manobeim 

Francfort-aur-le-Mein 

Majence 

Coblenti , 

Cologoe.  • 

DuueldArf .  

Duiibourg 

WfMl 
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46,623 

105,282  13 

96,530  16 

56,401  4 

29,297  10 

387,557  48 

87,497  4 

131,352  9 

48,004  26 


18S6. 

100.676  23 

119.677  35 
113,094  19 

72,716  16 

10,204  33 

339,093  4 

88,119  t7 

88,711  41 

38,269  37 
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UrdiDgeo  et  Neuu .' 99,504    22 

Bateaux  à  Tapeur  du  Bas-Rhin, 
du  RhÎD  et  de  ITssel 20,897     18 

Total 1,108,947    37 

En  plus  pour  1856 49,784    26 

Marchandises  importées  *. 


Bière  et  vinaigre,  quint,  de  50  k. 

Bois 

Crins  et  poils 

Cuivre 

Cuir 

Charbon  de  terre 

Droguerieset  produits  chimiques. . 

Eaus  minérales 

Fruits 

Fer,  ouvrages  en  fer  et  acier. . . . 

Proment 

Blé  sarrasin 

Grains^ ....    Orge 

Farine 

Millet  et  lentilles.. 


Graines  . , 
Mercerie  . 
Papier . . . 


i  Meules 
Pavés. 
Pierres  à  ciment... 
Ardoises  et  touches. 
Divers 


Plomb., 

Plumes , 

Pommes  de  terre 

Poterie. 

Terre 

Tissus,  toiles  et  étoffes.. 

Tabac 

Teintures 

Verre 

Yin 

Sirop , 

Sucre , 


2,743 

36,126 

5,664 

632 

liO 

717,681 

22,436 

19,735 

2,013 

62,342 

12,978 

170 

292 

8,844 

626 

6,097 

3,560 

9,094 

21,096 

56)302 

45,725 

1,698 

13,693 

9.700 

631 

14,251 

37,190 

81,762 

2,301 

1,458 

4,562 

3,538 

15,956 

1,287 

844 


49a 

144,563    41 

43,604    47, 
1,158,732     13 


5.135 

32.462 

5,643 

370 

693 

272,510 

26,886 

32,941 

3,851 

82,999 

99,390 

1,080 

15,893 

36,147 

832 

1,807 

3,047 

6,395 

32,133 

20,422 

73,267 

1,989 

43,001 

2,960 

411 

59,295 

25,741 

•   89,071 

958 

82 

7.811 

4,103 

17,533 

133 

1,540 


*  Cet  état  ne  comprend  que  les  marchandises  déclarées  à 
Ambein  et  expédiées  ensuite  pour  Amsterdam. 
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31,964 
î,738 


Î8,593 
11,687 


Articles  traosportés  par  bateaux  à 

vapeur  du  Rhin  et  de  l'Yssel. . 

Marchandises  diverses 

Total 1,251,595       1,043,376 

A.  Marchandises  (d'après  les  classes  du  tarif  Rhénan). 


PASSÉS. 

Na- 
vires 

5,8W 
6,19* 

Droit  " 
entier. 

1/* 
de  droit. 

1/2 
de  droit. 

Libre. 

TOTAI,. 

À  la  remonte  \. 
À  la  descente  **. 

qx.m. 
»,16*,7W 
l,818,t85 

qx.m. 
8, «10,859 
1,0*6,11* 

qx-m. 

169,51fi 

7,661,975 

qx.m. 

*9S,7*1 

1,6Î9,870 

6,027,861 
11,9*1,89* 

B.  Trains  de  bois,  et  bois  de  construction. 


1  est  passé... 


Industrie  et  comfnerce  du  diamant  à  Amsterdam,  — 
Cette  place  est ,  comme  on  le  sait ,  réputée  la  première 
du  monde  pour  la  taille  et  pour  le  commerce  des  pierres 
fines,  soit  plus  particulièrement  des  diamants,  les  autres 
pierres  précieuses  ne  se  produisant  plus  sur  le  marché 
qu'accidentellement  et  passagèrement. 

Les  diamants  sont  aujourd'hui  exclusivement  fournis 
au  commerce  par  les  mines  de  Bahia,  au  Brésil.  Les  mi- 
nes, jadis  si  célèbres,  de  l'Orient,  telles  que  celles  de 
Golconde,  qui  donnaient  les  produits  les  plus  beaux  par 
la  blancheur  et  l'éclat,  ne  rendent  presque  plus  depuis 
longtemps. 


*  C'est-à-dire  à  l'exportai  ion  des  ports  hollandais  du  Rhin 
(Amsterdam,  Rotterdam,  Dordrecht,  etc.). 

**  C'est-à-dire  à  l'importation  dans  les  ports  ci-dessus.  La 
houille  comptait  dans  le  total  général  pour  5,871,054  quintaux 
métriques;  les  pierres,  briques  et  pierres  de  tuf  (moulues  ou  non 
moulues),  pour  1,514,878;  les  grains  et  pommes  de  terre  pour 
744,628,  etc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PA¥S-BÂ8.  —   NAVIGATION  LT  COMilKRCE. 


495 


La  sortie  des  diamants  ne  subit,  au  Brésil,  d'autre 
restriction  que  celle  d'un  droit  à  payer,  et  les  mines  y 
sont  librement  exploitées  par  les  propriétaires,  aux  ris- 
ques et  périls  de  ceux-ci.  L'exportation  de  diamants  de 
cet  empire  est  considérable  et  forme  une  source  de 
grands  bénéfices  pour  les  nombreux  négociants  et  agents 
étrangers  qui  s'en  occupent.    • 

Ces  diamants  sont  tous  expédiés  à  l'état  brut,  d'abord 
à  Londres,  ensuite  à  Amsterdam,  puis  à  Paris  et  à  An- 
vers. Une  grande  partie  des  expéditions  s'effectua  par  la 
malle  de  Rio  à  Liverpooi,  d'où  résulte  naturellement  un 
immense  avantage  pour  les  marchés  de  l'Angleterre. 

Outre  40  marckands  et  entrepreneurs  de  taille  de 
diamants  que  compte  Amsterdam,  on  estime  qu'en  total 
plus  de  10,000  individus,  dont  environ  9,000  Israélites, 
y  vivent  de  ce  commerce  et  de  cette  industrie,  et  que  le 
chiffre  d'affaires  qui  s'y  fait  en  diamants  atteint  annuel- 
lement jusqu'à  50  millions  de  florins  (t06  millions  de 
francs). 

PoH  de  Rotterdam. 

Commerce  extérieur  de  Rotterdam  {articles  importés  en  J856). 


Ar&c 

Perlasse  d'Amérique.. 
Potasse 

Cendres . . 

CocheDÎIle 
Curcuma.. 

Résine  . . . 


j  de  Russie. 
I  diverses  . . 
de  Java .... 


Cuirs 

ndigo.... 
Colon  .... 


Café  . 


(  brune  d'Amériquee 

I  raffinée 

de  buffle  et  de  vache  des 
Indes  orientales 

des  Indes  Occidentales.  . . 

d'Australie 

;  de  Java 

!  du  Bengale 

d'Amérique 

de  Surinam  et  de  Nilceri. . 

de  Surate,  Bengale  et  Ma- 
dras  

des  Indes  orientales 

des  Indes  occidentales.  . . 


leggers. 
barriques. 


caissons. 

balles. 

barriques. 


pièces. 

caisses, 
balles. 


1,454 

193 

463 

1,084 

81 

262 

» 

33,260 

2,600 

71,9î)7 

4,000 

1,206 

2,767 

440 

73,262 


36,080 

455,400 

32,200 
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iangUii pièccg.  I00 

espagnol. —  2,5^7 

•IlemaDd : ..  ^  26,500 

Boit  d'acajou blocs.  998 

PpWre balles.  10,900 

^       ..                                                 i  barriques.  63 

^«"'*'«" i  balle..  4,900 

(  de  la  Caroliae barriques.  1 ,460 

^** (des  Iodes  orientales baUes.  529,200 

„,^         (duChili —  4,196 

Salpêtre. .  j  ^^  j^^g,  orientales —  121 

/  Noix  muscade barriques.  575 

_.      .       iMaïs —  180 

Rp.cenes..  '    j^fl^ _  ,g^ 

I  de  Surinam  et  de  Nikeri.  .  —  730 

(de  la  Havane caisses.  59 

du  Brésil —  60 

aucre  ....  i  de  Jara kranjangs.  143,572 

I  de  Manille  et  divers boucauts. .  9,006 

[  de  toute  sorte  en  poids.,  mill.  de  kil.  31  8/10 

!de  Maryland barriques.  12,047 

de  Virginie  et  Kentucky.  —  2,647 

en  tiges -  1,917 

de  Java. paquets.  1,199 

Thés  de  tontes  sortes 1/4  de  caisse.  31,600 

Btaifi  Banca lingots.  101,660 

/  Huile  de  phoque barriques.  200 

I  Huile  de  baleine  de  N or- 
Graisses..  |     vrége —  14,293 

I  Huila  de  palme les  50  kilogr.  » 

\  Huile  de  coco barriques.  5,260 

Bois  de  teinture  de  toutes  sortes ....  qtx.de  1,000k.    3,473 

Laine balles.  2,391 

Soufre  brut ... .'. qtx.de  50kil.  26,400 

Navigation  en  1855  et  1856.  —  Le  nombre  des  navi- 
res  qui  ont  desservi  les  relations,  de  Rotterdam  a  été 
plus  élevé  en  1855  qu'à  aucune  époque  précédente.  On 
en  jugera  par  les  chiffres  ci-après  : 

Sortis,  bntrbb.             total. 

1852. 2,234  2,336  4.570  navires. 

1853 1,957  1.974  3,931      — 

1854 2,141  2,216  4,357      — 

.    1855 2,340  2,289  4,629      — 

Les  résultats  dénotent  également  quelque  progrès  ^si 
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Ton  compare  les  quantités  exportées  de^  Rotterdam'  par 
le  Rhin.  Elles  se  sont  élevées  : 

Ea  il52  à....     82,129  lastg.      En  1854,  à....     78,421  lasts. 
En  1853 69,848    —         En  1855 ,     85,174   — 

Le  mouvement  commercial  et  maritime  de  Rotterdam 
a  pour  principale  distinction  les  grandes  Indes.  Ce  port 
possède  environ  200  navires  d'une  jauge  officielle  collec- 
tive de  plus  de  100,000  tonneaux,  spécialement  con- 
struits pour  la  navigation  dans  les  mers  situées  au  delà 
du  Cap,  et  aussi  pour  les  affrètements  de  la  Société  du 
commerce. 

Il  est  arrivé  de  ces  parages,  en  1855,  114^  navires  d'un 
tonnage  moyen  d'au  moins  600  tonneaux,  savoir  : 

De  Java 84  navires. 

De  Sumatra 3      — 

De  rinde  anglaise  (Riz) 21      — 

De  Ceyian  (Café). 1      — 

De  Manille  (Sucre) 2      — 

De  Chine  (Thé)... 3      -- 

Ports  de  la  Meuse.  —  Le  mouvement  maritime  des 
trois  ports  néerlandais  les  plus  importants  sur  la  Meuse, 
a  présenté  les  résultats  suivants  : 


ENTRÉE. 

SORTIE. 

(1856.... 
|18b7.... 

Naviret. 

Tonnetnx. 

Ntvires. 

Tonnetnx. 

Rotterdam 

2,070 

490,529 

2,407 

603,237 

2,420 

655,042 

2,721 

668.271 

Schiedam. 

(  1856.... 
1  1857.... 

542 

79,512 

404 

63,178 

627 

99,601 

544 

93.952 

Dordrecht 

(1856.... 
1857.... 

224 

29,604 

301 

44.246 

256 

33,606 

340 

48,942 

La  navigation  fluviale  n'est  pas  comprise  dans  les 
chiffres  ci-dessus. 

Voici  quelles-  ont  été  l'importation  et  l'exportation 
des  principaux  articles  de  commerce  à  Rotterdam  en 
1857  : 
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IMPORTATION.  '     BXPORTATIOIf . 

Promues ,.  kiU  30,006    kil.  13,594,834 

Coton 13,965,672  354,627 

Café 26,302,908  3,572,935 

Rir 19,078,699  1,291,337 

Thé 633,483  2,820 

Elain 2,931,787  2,648,253 

Sucre 3,970,657  60 

Tabac 3,995,338  404,313 

Rotin , 717,636  919,216 

Guano 8,113,838  47,420 

Teinture  (bois) 5.560,285  •  259,765 

Fer  brut 6,041,937  157,487 

Manf^anèse 4,247,603  22.404,430 

Beurre 16,006  3,223,619 

Fabrique  de  Schiedam.  —  Cette  ville,  située  à  3  kilo 
mètres  de  Rotterdam,  compte  14,700  habitants.  Voici  un 
relevé  de  ses  fabriques  en  1857  :" 

48  moulins  à  vent  pour  mouture  employant..  230  ouTriers. 
3  moulins  à  vent  pour  le  sciage  (bois  de  con- 
struction)    9  — 

3  corderies 30  — 

{  tannerie 3  -^ 

4  fabriques  de  gaz ii  — 

3  fat^riques  de  vinaigre 5  — 

194  distilleries  pour  genièvre,  rhum,  arac ....     697      — 
%  brasseries 8      — 

L'importation  de  l'orge  à  Schiedam,  en  1857,  a  été  de 
tG,89l  lasts  (30  hect.  par  last);  celle  du  seigle,  18,686. 
Le  riz  non  pelé  apporté  dans  la  même  ville,  1,208,270 
kilogrammes.  L'emploi  de  ces  céréales  pour  la  consom- 
mation et  surtout  pour  la  fabrication  et  les  distilleries 
de  genièvre,  rhum  et  arac  expliquent  la  quantité  ex- 
traordinaire de  6,868,656  litres  de  liqueurs  de  Hollande, 
genièvre,  rhum,  exportés  spécialement  en  Amérique  et 
en  Australie. 

Émigrations,  —  Dans  le  courant  de  l'année  1 855,  11 
est  parti  des  Pays-Bas  623  chefs  de  famille,  283  femmes, 
997  enfants  et  21  domestiques,  soit,  en  tout,  i  ,924  émi- 
•  grants.  Les  provinces  qui  ont  fourni  le  plus  fort  contin- 
gent à  ce  mouvement  d'émigration  sont  la  Gueldre 
(565)>  la  Hollande  méridionale  (347)  et  la  Zélande 
(308). 
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Panni  les  623  chefs  de  famille  qui  ont  ainsi  quitté 
leur  patrie,  il  se  trouvait  81  persoAnes  aisées  et  174  in- 
scrites au  rôle  des  contributions  directes  ;  40t  étaient 
moins  aisées  et  138  notoirement  nécessiteuses. 

La  grande  majorité  des  émigrants  étaient  des  indi- 
vidus dans  la  force  de  l'âge.  175  exerçaient  la  profession 
de  journalier;  136,  celle  de  chai-pentier,  10  étaient  cor- 
donniers et  16  tailleurs. 

Navigation.  —  Voici  quel  a  été  le  mouvement  géné- 
ral des  navires  chargés  entre  la  France  et  les  Pays-Bas, 
en  1856  : 

A  l'Entrée 258  navires  jaugeant  37,606  toooeaux. 

Sorlie 234      —  —        35,428       — 

Total....    492      —         —         73,034      — 

La  part  du  pavillon  français  dans  ces  chifiTres  a  été  : 

A  rentrée 11  navires  jaugeant    4,406  tonneaux. 

^rtie 19      —  —         2,358       — 

Total lô"     —  —         6,764      — 

non  compris  i  navire  entré  et  2  navires  sortis  sur  lest. 

Ces  résultats  sont  de  beaucoup  supérieurs  pour  le 
tonnage  à  ceux  de  Tannée  précédente. 

Nos  principaux  ports  entraient  pour  les  chiffres  sui- 
vants dans  notre  intercourse  générale  avec  les  Pays- 
Bas  : 

NATIBB8   CHAB0B8. 

Entrée.  Sortie.  total. 

Havre  et  Rouen 109                93  202 

Dunkerq^ue, 48                41  89 

Bordeaux 15                 27  42 

Nantes 29                   9  88 

Marseille 11                  8  19 

212  178  390 

Autres  ports 46  56*  102 

Total 258  234  Tn 

Quant  aux  ports  hollandais,  voici  comment  ils  se  par- 
tageaient rintercourse  t 
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Rotterdam  f  '^"*''««'*»    205  nav.  chargés.  32,949 tonneaux. 
ISorlle*..^     ÎI9  -  33,W7      — 

Total 4Î4  —  66,«)6      — 

Amsterdam.... f;»*'!^-      ^^'  "  *»850      - 

(Sortie....      3i  —  3,383      — 

Total 54  —  5,233      — 

Dordrecht,  elc.!!^r^«-        l  "  «J»     - 

(Sortie....        7  —         .       566      — 

Total 14  —  1,195      — 

Ainsi  Rotterdam,  à  lui  seul,  effectoe  86  p.  tOO  des 
rapports  que  nous  entretenons  avec  la  Hollande. 

Commerce  de  Java  et  Madura  en  1856. 

U  valeur,  totale  des  échanges  effectués  par  ces  posses- 
sions hollandaises  de  Tlnde,  tant  pour  le  compte  du 
Gouvernement  que  pour  celui  de  l'industrie  privée,  s'est 
élevée,  en  nombres  ronds,  à>280  millions  de  francs  en 

1855,  et  à  340  millions  en  1856.  La  première  de  ces 
sommes  est  inférieure  de  13  millions  environ  à  celle  de 
1854  *  ;  la  seconde  dépasse  de  60  millions  celle  de  1855. 
Les  développements  ci-après  rendent  compte  des  mou- 
vements de  l'année  1856. 

Le  montant  total  du  commerce  de  Java  et  de  Madura 
s'est  élevé,  pour  cet  exercice,  à  160,530,425  florins  **, 
soit,  à  340,303,000  ft*.,  somme  qui  dépasse  de  28,426,000 
flor.  ou  60,263,000  fr.  celle  de  1855.  Le  numéraire  a 
compté,  dans  le  total,  pour  10,?96,857  florins  ou 
21,830,000  francs.  Les  développements  ci-après  donnent 
le  détail,  par  pays  et  par  marchandises,  du  mouvement 
commercial. 

10  Importations,  —  L'ensemble  de  l'importation  de 

1856,  tant  pour  le  compte  du  Gouvernement  que  pour 
celui  des  particuliers,  a  formé  la  somme  de  57,305,826 
florins. 


*  L'exercice  1854  a  été  traité  dans  le  précédent  document,  n.  8 
(aoAt  1856).  Le  tableau  ofBcièl  de  lacuiooie  pour  1855  n'est  par- 
Tenu  au  département  du  commerce  qu'en  avril  1858. 

•*  Le  florin  =.2  fr.  12  c. 
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Pour  compte  des  particuliers,  il  a  été  importé  : 

En  inarcliaDdises 33,014,252  florios. 

-  Rn  numéraire  (or  et  argent) 3,6S7,655      — 

Total 3«.67i,D07      — 

Voici  comment  Tlmportation  s'est  répartie  entre  les 
différents  pays  de  provenance  : 


ProdaiU. 

Pays-Bas flor.     12,006.828 

Angleterre 6,883,418 


France *  501,106 

Haml>ourg 470,038 

Brème 32,601 

•Suède 222,322 

Danemarii 7,188 

Italie 4,761 

Amérique 397,536 

*  Cap  de  Bonne-Espérance. . .  1 ,709 

Bengale  et  Ceyian 345,932 

Vanille 361,613 

Chine  et  Macao. 1 ,825,351 

Siam *. 212,320 

Japon 1,074.019 

Golfe Persique ^   61,907 

Archipel  de  la  Sonde 8,441,726 

Australie 163,817 


Numéraire. 
1,849,933 

153,000 


18,309 


43,947 


8.250 

1,517,016 

67,200 


TOTAL. 

13,856,761 

6,883,418 

654.106 

470,038 

32,601 

222,322 

7,488 

4,761 

415.845 

1,709 

345,932 

361,613 

1.869,29S 

212,320 

1,074,019 

70,157 

9,958,742 

231,017 


Totaux 33,014,252     3,657,655    36,671,907 

n  a  été,  en  outre,  importé  pour  le  compte  du  Gou- 
vernement : 

En  marchaadiset 7,768,169flor. 

Rn  numéraire 12,865,750 

Total 20,633,919 

Les  principales  marchandises  importées  d'Europe  et 
d'Amérique  ont  présenté  les  chiffres  suivants  : 

Cotonnades 13,619,132flor. 

Vins  et  liqueurs 1,649,147 

Fers  ouvrés  et  machines 1,042,005 

Denrées  alimentaires 766,510 

L'importation  des  tissus  de  coton  et  autres  articles 
manufacturés  »'est  ainsi  repartie  : 
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Pays-Bas  (dont  1,415^66  floriDS  en  produits 

Etrangers) 7,762,120  flor. 

Angleterre • 5,447,229 

Tilles  Anséatiques 77,8!  1 

Amérique ^ 148,980 

Pays  divers 176,992 

Total 13,613,132 

2»  Exrmrtations,  —  La  valeur  des  exportations  de 
1856  a  dépassé  103  millions  de  ûoriiis,  soit  environ  279 
millions  de  francs,  savoir  : 

En  marchandises 96,575,397  flor. 

.  En  numéraire 6,639,202 


Total 103,214,599 

La  totalité  des  exportations  s'est  divisée  comme  il 
suit  par  pays  : 

Predaits.       Numériire.  .  total. 

Pays-Bas flor.     78,033,483              500  78,033,933 

France *....       2,626,392               0  2,626,392 

Angleterre 956,166                »  956,166 

Suède 1,557,000               »  1,557,000 

Hambourg 244,569               »  244,569 

Brème 223,025               »  213,025 

Panemark 129,492               »  129,492 

Belgique 116,758               »  116,758 

Amérique 1,122,500            8,224  1,130,724 

Cap  de  Bonne-Espérance..            74,440               »  74,440 

Bengale  et  Ceyian 10,300          14,411  24,711 

Golfe  Persique. 298,525               »  298,525 

Chine  et  Macao 1,160,368        477,624  1,637,992 

Siam...r. 195,507          34,574  230,081 

Manille 4,917               »  4,917 

Japon.. 481,612            8,925  490,537 

Australie 562,414            4,500  566,914 

Archipel  de  la  Sonde. .  .^ .       8,774,979     6,090,444  14,865,423 

Totaux 96,575,397      6,639,202  103,214,599 

Voici  le  relevé  des  exportations  principales  : 

Café... flor.     35,853,080      Thé flor.  62î,836 

Sucre 29,065,303      Peaux  de  \ache  et 

Kiz 7,801,420          de  buffle 582,378 

Tî'ain 7,323,972      *oivre 490,154 
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ladigo 3,895,623      CocbeoUle *    313,961 

Epices 1,153,148      Gomme  élastique. .         159,125 

Tabac 1,060,349        * 

Navigation,  ~  Le  mouvement  maritime  de  Java  et 
Madura  a  présenté,  en  t856,  les  résultats  suivants  : 

•Entrée 2,321  navires.  378,399  tonneaux. 

Sortie.  2,533      —        417,011      — 

TOTA0I 4,854      —        795,410      — 

11  est  arrivé  : 

De  Hollande 220  aay.  jaugeant  147,729  tonneaux. 

D'Angleterre 34           —  16,963      — 

De  France 16           —  6,450      — 

D'Amérique i..      34           —  14,271      — 

n  est  parti  :  " 

Pour  la  Hollande....  354  oav.  jaugeant  229,860  tonneaux. 

—  l'Angleterre 12  —  5,604      — 

—  la  France 17  —  6,821      — 

—  rAmérique 23  —  10,546      — 

Ces  chiffres  accusent  une  augmentation  de  100  bâti- 
ments et  de  35,933  tonneaux  sur  ceux  de  l'année  1855. 

Port  de  MaoAMar, 

Mouvement  commercial  de  Macassar  en  1857.  —  Situé 
sur  le  chemin  des  Indes  orientales  au  Japon,  le  port  de 
Macassar  acquiert  un  nouvel  intérêt  par  suite  de  l'ouver- 
ture récente  de  quelques  ports  japonais,  puverture  qui  a 
déjà  déterminé,  à  Rotterdam,  un  surcroît  d'expéditions 
pour  les  comptoirs  de  Tlnde. 

La  culture  du  sucre  dans  les  îles  Célèbes  est  en  voie 
d'accroissement,  et,  lorsqu'un  jour  les  (lis  télégraphi- 
ques sous-marins  auront  relié  ces  lies,  encore  inexplo- 
rées en  majeure  partie^  au  courant  général  du  commerce 
européen,  ceiui-ci  ne  manquera  pas  d'en  retirer  de 
grands  avantages . 

Les  tissus,  ceux  de  coton  surtout,  entrent  pour  une. 
forte  proportion  dans  l'importation  aux  Indes.  Mais 
avant  d'en  expédier  à  cette  destination,  il  est  indispen- 
sable, pour  s'assurer  le  débouché  des  envols,  d'acquérir 
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une  paifaite  connaissance  du  goût  des  indigènes,  et, 
dans  ce  but,  de  se  procurer  des  échantillons  d'étoffes  du 
pays,  dont  il  importe  de  copier  servilement  le  dessin, 
les  couleurs  et  jusqu'aux  défauts  du  tissu,  comme  le 
font  les  fabriques  hoUandaises. 

Le  commerce  et  la  navigation  du  port  de  Afacassar 
continuent  de  prospérer.  *>Depuis  Térection  de  c»  comp- 
toir  hollandais  en  port  franc  (en  1847)»  la  valeur  des 
échanges  y  a  plus  que  doublé  :«  elle  était  alors  d'environ 
9  millions  de  francs.  En  1857,  l'importation  s'y  est  éle- 
vée à  4,497,511  florins,  et  l'exportation  à  4,529,55C 
florins ,  ce  qui  fait  environ,  de  part  et  d'autre,  9 
millions  1/3  de  francs,  soit  en  tout  près  de  19  millions. 
Un  tel  résultat  prouve  que  les  opérations  ont  été  fruc- 
tueuses. 

Le  nombre  des  navires  entrés  et  sortis  à  Macassar,  y 
compris  les  pirogues,  a  été,  la  même  année,  de  1,154 
voiles  et  36,596  tonneaux  à  l'entrée,  et  de  1,345  et 
37,306  tonneaux  à  la  sortie. 


VÈMLOV. 

Superficie  1, 499,868,  kil.c.  —  Popul.  2,106,492  hab. 
dont  environ  250,000  hidiens. 

FINANCES.  —  BUDGET  DE  1857. 
Jtecettes. 

Impôts piastres.      2,263,282 

Tente  du  Guano 15,296,952 

Autres  produits i  ,096,022 

Total ,    i  8,656,256 

Dépenses, 

Guerre  et  marine piastres.  5,392|202 

Intérieur 3,8!5,248 

Dirers 3,806,901 

Dette 1,406,636 

Intérêts 1,929,064 

Total 16,360,051 
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Dette  au  1er  janvier  1858. 

Dette  consolidée. piastres.  10,134,969 

Dette  flottante •. 1,78*4,918- 

Autres  dettes  intérieures 4, 53  i ,  500 

"16.451,387 

Dette  extérieure 30,000,000 


Totaux.....     46,451,387 

L'effectif  de  la  marine  marchande  en  1853,  se  compo- 
sait de  187  navires. 

Commerce  de  la  France  avec  le  Pérou. 

Notre  commerce  avec  le  Pérou  a  offert,  en  1856,  les 
résultats  suivants  (valeurs  réelles)  : 

Commerce  général.    Commerce  spécial. 

Importations 20,273,000  fr.      16,330,000  fr. 

Exportations 27,838,000  23,241,000 

Totaux 48.111,000  39,571,000 

Voici  quelles  ont  été  les  principales  marchandises 
échangées  au  commerce  spécial 

lo  Importations, 

Ouano quint,  met. 

Uinerai  de  cuivre — 

Nitrate  de  soude — 

Etain  brut , Icilogr. 

Coton — 

Cuivre  pur — 

Le  guano  forme* aujourd'hui,  comme  on  le  voit,  l'arti- 
cle principal  des  envois  que  nous  fait  le  Pérou.  Le  relevé 
suivant  donne  le  mouvement  d'importation  directe  du 
guano  péruvien  en  France  pendant  les  dix  dernières  an- 
nées. 

Quantité*.  Valeurs  réelles. 

1847 quint,  met.  1 0.000              78,000  fr. 

1848 —  26,000            393,000 

1849 —  30,000            609,000 

1850 —  14,000            2T4,000 

1851 —  31,000            611,000 

«852 —  75,000  1,885,000 

1853 —  116,000  •      2,906,000 

1854 —  106,000  3,171,000 

29 
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236,000 

8,270,000  fr. 

36,000 

3.569,000 

38,000 

2,113,000 

161,000 

514,000 

3,000 

532,000 

1.500 

502,000 
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1855 quint,  met.    132,000        4,625,000  fr. 

1856....;....%..  —  236,000*      8,270,000 

Soit  72  p..  100  des  importations  de  guano  que  la  France 
effectue  de  tous  pays. 

D'après  ces  chiffres  le  prix  moyen  du  guano  péruvien 
qui  était  de  8  francs  le  quintal  métrique  en  1847,  res- 
sort, en  valeurs  réelles  **,  à  25  francs  en  1852,  et  à 
35  francs  en  1856. 

2o  Exportations. 

f  de  laine 4,067,000  fr. 

t:.«i.        )  de  soie..., 3,903,000 

11B8U8....N  j^  coton 352,000 

'  de  lin  et  de  chanvre.. 152,000 

EflfetR à  usage .' 2,950,000 

Vins  (8,352  hectolitres) 2,380,000 

Peaux  ouvrées 1,599,000. 

Mercerie 1,185,000 

Papier,  livres,  etc .' ; 1,055,000 

Poterie,  verres  et  cristaux , 519,000     - 

Ouvrages  en  métaux 659,000 

Parfumerie 468,000 

Peaux  préparées 404,000 

Chapeaux  de  feutre 306,000 

Navigation  de  la  France  avec  le  Pérou  [navires  chargés], 

1845 15  navires  jaugeant  4,332  toppeaux. 

—  6,533      — 

—  31,967      — 
.  —       '      2,812      - 

—  5,185      — 

—  16,376      — 

Callao  (port  de  Lima) .  —  H  est  entré  dans  ce  port, 
en  1856,  51  navires  français,  jaugeant  ensemble  26,137 
tonneaux.  Sur  ces  51  navires,  26  étaient  chargés  de  pro- 
duits français,  1  de  charbon  de  terre,  â  de  farine  et  de 
mercure  pris  en  Californie,  1  de  nacre  prise  à  Panama 
et  10  de  guano.  Les  10  autres  étaient  sur  lest. 

*  Sur  un  total  de  328,333  quintaux  de  guano  de  toute  prove- 
nance. 

C'est-à-dire  fixées  annuellement  par  la  Commission  perma- 
nente des  valeurs. 


ElITRiB. 
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Le' mouvement  de  sortie  s'établit  ainsi  :  54  navires, 
jaugeant  54,820  tonneaux.  De  ces  54  navires,  3  étaient 
chargés  de  produits  français,  11  de  guano,  1  de  nacre, 
et  39  étaient  sur  lest  ;  mais,  sur  ces  derniers,  35  se  ren- 
daient aux  îles  Ghincha  pour  y  charger  du  guano  ;  2  au- 
tres gagnaient  Arica,  et  2  Iquique  pour  prendre  du  cui- 
vre, du  coton  et  du  salpêtre,  et  de  là  opérer  leur  retour 
à  Maurice,  aux  Colonies  françilses  et  en  France. 

Établissant  la  comparaison  entre  le  mouvement  de 
1855  et  celui  de  1856,  on  trouve  : 

■NTKBB.  SOETIB. 

NatirM.    Tonneaux.       Navires.    Tonaeaaz. 

En  1855..-. 47  20J20  49  21,044 

En  18»6 51  26,137  54         26,820 

La  dififérence  est  de  4  navires,  6,017  tonneaux  à  l'en- 
trée, et  de  5  navires  5,776  tonneaux  à  la  sortie^  en  fa- 
veur de  l'exercice  1856. 

Le  mouvement  général  (entrée  et  sortie  réunies)  des 
bâtiments  français  dépasse  celui  de  1855,  et  toutefois  il 
reste  encore  au-dessous  du  chiffre  de  1854,  différence 
qui  a  du  reste  moins  affecté  notre  navigation  que  celle 
des  pavillons  anglais  et  américain. 

Commerce  de  V Angleterre.  —  Le  chiffre  total  en  va- 
leurs réelles  des  échanges  directs  du  Royaume-Uni  avec 
le  Pérou,  ressort,  d'après  le  Tableau  publié  pour  1855 
par  le  Board  of  Trader  à  4,829,726  livres  sterling,  ou 
120,743,000  francs.  Cette  valeur  n'avait  été,  en  1854, 
que  de  4,110,052  livres  sterling  ou  102,751,000  francs. 
Ces  deux  sommes  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

liT.  at.  fr. 

i  ImporUaions 3,138,527  78,463,000 

*^^*«    »        .    .  I  Produit»  britoDD.      949,289  23,732,000 

l  fixportaliODS .  ^  ^^^^^^ jj^236  556,000 

Totaux 4,110,052     102,751,000 

\  Importations 3,484,288      87,107,000 

*^^^'U        ...         (  Produit»  britaon.  1,285,160      32,129.000 
(ExporUl.on».|^„j^^^ _60^  ^_1^507^ 

Totaux 4,829,726    120,743,000 
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Exportations  du  Pérou  en  Angleterre. 

Quantités,  ^aj.  réelle 

^  en  IiT.  sCer. 

Gdaoo tonàes\       255,535  9,868,380 

Nitrate  de  soade quiot.  *".      299,374  24e,984 

..     (  de  Lama  et  d'Alpaga....  livres^**.    1,288,831  16{,f04 

"'"®(  commune...". —          l,92i,884  81,079 

Ecorce  de  quinquina quintaux.          2,178  28,964 

Cochenille —                1,034  22,242 

Minerai  de  cuivre.. ^.^       —                5,703  16,538 

Borax  brut tonneaux.          1,117  18,436 

Autres  articles......... , »     ,  40,561 

Total.. , 3,4849288 

Exportations  de  l'Angleterre  pour  le  Pérou. 

I.       ,                        (yarda****    38.629,000  558,030 

***"*»**»°-- î: .  52,677 

.^  ,  .„              ^       (       pièces.           54,873  216,020 

***  *"°* i       yards.         925,000  50,468 

de  Un —         2,418,000  89,565 

de  soie .,t...  22,821 

Total  des  tissus 989,581 . 

Quincaillerie  et  coutellerie »                  »  53,223 

Fer  forgé,  ouvré,  etc tonnes.            4,321  52,772 

Effets  d'habillements —                 »  23,995 

Porcelaine  et  faïence —                 »  21 ,087 

Machines  et  mécaniques »  14,751 

Savon  et  chandelles ~                »  i  0,7^9 

Houille -    '          16,944  io,065 

Autres  articles ,  8,887 

Total  des  prolductions  britanniques.  186,692 
Produits  d'origii^  coloniale  ou  étrangère  (principale- 
ment mercure,  soieries  de  l'Inde  et  spiritueux) 60,278 

Total  général 1,345,438 

Navigation.  -—  L'intercourse  directe  du  .Royaume- 
Uni  avec  le  Pérou  a,  de  i863  à  1855,  pris  le  développe- 
ment suivant,  non  compris  la  navigation  sur  lest  : 


♦  La  tonne  de  1,015  kilogrammes.  —  **  Le  quintal  de  50  kilo- 
grammes 8.—  ***  La  livre  de  453  grammes.  —  ♦**'Le  yard  de 
914  millimètres. 
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■IfTA 

liT.  ehar'iét. 

Ttman. 

80RTIK. 

Rit.  ekarfés.  Toimiu. 

TOTAOX. 

liT.  Chargés.  Toiieaii. 

1853.. 
1854.. 
1855.. 

209 
377 
371 

103,541 
190,310 
219,215 

68 

73 
77 

28,096 
32,406 
34,056 

277  ^ 

450 

448 

131,637 
222,716 
253,271 

Quantités  de  guano  importées  du  Pérou  en  Angleterre  tant  pour 
la  consommation  que  pour  la  réexportation  [tonnes  de  1,015 
kilogrammes). 


1841 Tonnes.  2,062 

1842 14,231 

1843 •  1,589 

1844 16,475 

1845 14,101 

1846. 22,410 

1847 57,762 

1848 61,055 


1849 ToVines.  73,567 

1850 95,083 

'1851...*. 199,732 

1852 86,293- 

1853 106,312 

1854 221,747 

1855 255,535 

1856 *     • 


Guano  des  îles  ChincJia.  —  Les  quantités  de  guano 
extraites  des  iles  Chlncha,  en  1856,  présentent  sur  1855 
une  diminution  de  près  de  moitié  qui  a  principalement 
affecté  les  marchés  suivants  : 

Angleterre,  pour 174,273  tonnes. 

Ile  Maurice 17,178      — 

Espagne 25,58$      — 

Les  exportations  de  guano  pour  la  France  ont  .suivi  une 
marche  contraire  à  celle  qu'on  vient  de  signaler  pour 
l'Angleterre,  l'Espagne  et  l'ile  Maurice.  De  13,961  ton- 
neaux, en  1855,  elles  se  sont  élevées  en  1856  à  42,131 
tonneaux,  soit  en  plus  28,170  tonneaux. 

En  1857,  l'exportation  de  cet  engrais  a  pris  une  ac- 
tivité extraordinaire:  elle  dépasse  ctb  150  p.  100  celle 
de  l'année  précédente,  comme  on  le  verra  par  la  compa- 
raison ci-après  : 

*0n  n'a  pas  encore  le  chiffre  de  l'importation  du  Pérou  pour  celte 
année;  mais  il  résulte  des  documents  officiels  que  l'importation  de 
toutes  provenances  est  tombée,  en  1854,  de  305,061  tonnes  à 
191,501. 
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FAT!  Bl  BltTiiUTioir.        .  18S6.  18S7. 

Tonneaux.  Tonneaux. 

Angleterre 107,428  378,098 

EUts-Uoif 61,197  55,058 

France 41,131  57,598 

lie  Maurice 1,015  » 

EspagQ 840  » 

Chine 725  « 

Centre-Amérique 289  » 

Totaux 213,625        490,754 

Salpêtre  et  borax.  —  Les  exportations  de  salpêtre  du 
portd'Iquique,  pendant  le  1«'  trimestre  de  1857,  s'élèyent 
à  15,282  tonneaux,  qui,  au  prix  moyen  de  264  francs  la 
tonne  à  Iquique,  représei^tent  une  v^eur  de  plus  de  4 
millions  de  francs. 


FOmTUOAI.. 

'   Superficie  112,424  kil.  c.  (non  compris  ies-Açores* 
Madère,  etc.).  —  Popul.  en  1858  :  Continent  et  îles  ad- 
jacentes, (Açores),  3,829,108  hab.—  Outre-Mer  :  Colonies 
d'Afrique,  d'Asie  et  de  FOcéanie,  2,346,678  hab. 
Capitale  :  Lisbonne  240,000  hab. 

FINANCES.  —  BUDGET  DE  1858-1859. 

Recette!.  Reli. 

Impôts  directs 3,086,829,033 

^      indirects 6,260,888,597 

impôts  pour  l'amortissement  des   billets  de  la 

banque  de  Lisbonne 837,128,213 

Doroainei  nationaux  et  recettes  diYcrses  ...;....  786,476,913 

Recettes  avec  applic.  spéc.  (décr .  du  30  août  1852) .  517,741 ,534 

Réduction  dans  les  dépenses 648,938,240 

Autres  recettes 68,744,000 

Total  des  recettes ....  :  1 2;206 ,7  46, 530 

Déjpentes.  Rels. 

SerTÎce  de  la  dette  intérieure , 1,653,580,505 

—            extérieure 1,648,656,906 

Ministère  des  finances 2,752,827,347 

—  de  l'intérieur 1,231,592,091 

—  de  la  justice  et  du  culte 453,406,662 

—  delaguerre 2,976,514,812 
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Ministère  de  la  marine 840,772,163 

—  des  affaires  étrangères v  147,148,840 

—  des  travaux  publics 972,903,404 

Amortiss.  des  billets  de  la  banque  de  Lisbonne . . .  187,485,800 

Dépenses  extraordinaires 82,223,372 

Total  des  dépenses 12,947,061,902 

Déficit* 740,315,372 

Diverse*  autres.                          Recettes.  Dépenses. 

Dotations  du  clergé  (1855-1856)..        629,4Î5,302  629,425,302 

Bulle  de  la  croisade  (1853) 36,832,609  21.922,64^ 

Comitésgénér.des  districts  (1852).        257,218,943  257,218,943 

Chambres  municipales  (1852)....      1,017,927,785  1,006,195,374 

Couvents  de  religieuses 195,169,^13  » 

Total 2,136,573,952  1,914,762,268 

Budget  des  possession^  d^ outre-mer  (1857-1858). 

Recettes.  Dépenses. 

Iles  du  cap  Vert 98,971,000  127,736,720 

Iles  de  Saint-Thonaas  et  du  Prince.          29,507,250  36,229,169 

Angola* 227,058,400  298,000,594 

Mozambique 88,929,000  139,140,885 

Indes 273,^39,520  289,714,771 

Timor 5,390.400  15,776,040 

Macao .'.          68,786,250  68,496,975 

Total 792,581,820  975,095,154 

'       Déâcit.....  182,513,334 

lo  Dette  intérieure  au  30  juin  1857. 

Rels.     ■ 

3  p.  100 5,300,000 

4  p.  100 163,041,666 

5  p.  100 «i....^....- 202,490,894 

6  p.  100 6,957,000 

3  et  5  p.  100..^ , 17,957,000 

Nouveaux  fonds  de  3  p.  100 49,143.100.000 

Total 49,538,816,560 

«0  Dette  extérieure  au  30  juin  1857 «0,827, 472,727 


*  On  doit  réduire  cette  somme  de  111,250,000  reïs,  sur  les  do- 
tations des  rois  D.  Pedro  et  D.  Ferdinand,  et  de  158,584,120  rets 
de  placer  Tacantes. 
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Dette  aux  joroi  (intérètf)  30  juio  1857  : 

lotérieuré rds.      638,294,200 

Extérienrc 877,574,054 


Total 1,515,868,254 

3<»  Dette  différée  : 

Intérieure reït.   2,185,645,258 

Extérieure 2,697,076,472 

Total 4,882,721,730 

Récapitulation  :  Dette  au  ZOjuin  1857. 
*  Total  de  la  dette  iotérieure.  reït.     49,538,846,560 
—     .     extérieure 50,827,472,727 

Total 100,366,319,287 

Commerce,  —  Voir  VÀnnumire  de  1858. 


Superficie  280,194  kU.  c.  — Popul.en  1855  17,202,831 
hab.  —  Cap.  Berlin,. 426,602  hab. 
IH)pulation  de  quelques  autres  villes  : 

Breslau 121,345  Aix-la-Chapelle 53,496 

Cologne 105,504  Stettin 501,058 

Kœnigsberg 77,748  Posen 40,928 

Dantxig 64,461  Potsdam...,.^ 32,359 

Magdebourg 65,^29  Fran<;fort  sur  l'Oder. .  30,938 

Les  villes  de  Créreld,  Barmen  et  Elberleld  ont  chacune 
plus  de  41,000  hab. 

DETTE  PUBLIQUE  d'APRÈS  LE  BUMET  DE    1858. 

Dettes  portant  intérêts, 

T.  Dettes  générales  :  Thln. 

Dette  consolidée  (bons  de  la  dette  du  2  mai  1842). . .  92,985,700 

Emprunt  Yolontaire  de  1848 6,575,940 

—  de  1850 16,524,600 

—  de  1852 14,913,000 

—  de  1853 4,774,400 

—  de  1854 14,513,100 

—  à  primes  (1855) , 14,550,000 

—  des  chemins  de  fer  (1855) 7,639,000 

—  de  1856 16,391,200 
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'Emprunt  de  1857 6,000,000 

Cautionoemeats 7,390,000 

Caisse  des  veuves  des  militaires 890,400 

Total 203,147,340 

II.  Dettes  provinciales 5,154,128 

lïl.  Actions  et  obligations  des  chemins  de  fer. . . .  19,923.250 

ToTiL 228,424,718 

ft      Dette  ne  portant  pas  intérêt, 

Kassen-Anvireisungen  (papier-monnaie) 16,S92,347 

*ToTAL  général 244,817,065 

Intérêts  de  la  dette  en  1858  :  8,945,970  thalers. 
Armée,  —  Pied  de  paix,  i6t,000  h. 
Marine,  —  35  bâtiments  portant  265  canons. 
Production  minérale*  de  la  Prusse  en  1855.'—  Elle 


- 

KOMBRt 

PRODUCTION. 

des 
mines. 

des  mi- 
neur». 

Quantités. 

Valeurs. 

hectolitres. 

thalers. 

Houille 

453 

396 

1,437 

56,015 
9,065 
13,486 

89,62tî,084* 
30,303,636  •* 
4,902,297 

9,167,327 

Lignite 

4,846,881 

/de  fer 

1,690,113 

/ 

quintaux  *•*. 

/  de  zinc 

95 

7,485 

4,287,293 

2,134,110 

1  de  plomb 

174 

«,57î 

473,154 

1,411,794 

1  de  cuivre 

74 

4,180 

4,278,799 

713,054 

1  de  cobalt 

4 

147 

196 

6,046 

Minerais  (de  nickel 

» 

» 

875 

3,964 

)  d'arsenic 

3 

29 

13,763 

3,515 

rd'antimoine . . . 

3 

28 

374 

1,546 

f  de  manganèse. 

5 

61 

9,298 

7,692 

1  de  vitriol 

9 

87 

n  2,071 

16,885 

\  d'alun 

5 

104 

137,932 

14,127 

\de  graphite  . . . 

1 

6 

'242 
hectoU 

145 

Spath  de  rivière 

2 

41 

10,083 

3,487 

Ardoises 

174 

2,835 

1.115 

» 

91,337 

Total    • • •  .... 

98,421 

» 

20,112,023 

*  Le  rapport  dit  40,739,129  tonnes.  Or,  la  tonne  prussienne^  4 
scheffels  ou  2  hectol.  20. 


*  Ou  13,774,380  tonnes  de  4  scheffels. 
**  Le  quintal  de  Prusse  =  51  kilogr.  45. 
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prend  depuis  quelques  années  un  développement  exfra- 
ordinaire.  Pour  1855,  les  comptes  rendus  officiels  ont  con- 
staté les  résultats  suivants  :  (Voirie  tableao,  p.  5 13.) 

Ces  clii£E^es  présentent  268  mines,  9,263  mineurs  et 
6,122,129  tbalers  en  produits  de  plus  que  Tannée  précé- 
dente. 

Houille  de  ^Prusse.  —  La  production  du  charbon  de 
terre  a  pris,  dans  toute  la  Prusse,  depuis  vingt-cinq  ans, 
un  accroissement  considérable.  On  en  jugera  pa»  les 
chifilïes  ci- après. 

aOUILLX.  LIONITS. 


en  tonnes 
de  Prnsae  *. 

en 
hectolitres 

en  tonnes 
de  Prusse. 

heetolit. 

1831.... 
1841.... 
1851.... 
1854.... 

7,020,000 
13,910.000 
22,673,000 
34,056,000 

15,444,000 
30,602,000 
49,881,000 
74,924,000 

1,719,000 

3,724,000 

10,043,000 

12,567,000 

3,782,000 

8,193,000 

22,095,000 

27,647,000 

Enfin,  on  a  vu  plus  haut,  qu'en  1855,  les  totaux  s'é- 
talent élevés  :  pour  la  houille,  à  89,626,084  hectolitres, 
et  pour  le  lignite  à  30,303,636  hect. 

La  production  générale  des  houilles  prussiennes  en 
1855  serait  donc,  en  comptant  Thectolitre  sur  le  pied 
moyen  de  80  kilogrammes,  de  7,170,080  tonnes  métri- 
ques, et  elle  aurait  presque  sextuplé  dans  l'espace  de 
vingt-cinq  ans. 

Port  de  atmtnm. 

Mouvement  commercial  de  1844  à  1856.  —  Des  re- 
cherches faites  sur  la  navigation  de  ce  port  ont  permis 
d'en  résumer,  dans  l'état  comparatif  ci-après,  les  mou- 
vements à  l'entrée. 

10  Commerce  extérieur. 


Nafires. 

LasU  *. 

Navires. 

LasU. 

1844... 

1,220 

88,753 

1848... 

l,71if 

65,469 

1845... 

1,446 

115,410 

1849... 

963 

82,142 

1846... 

1,435 

113,767 

1850... 

1,247 

105,738 

1847... 

1,995 

147,326 

i851... 

1,392 

114,384 

*  La  tonne  prussienne  =  4  scheffels,  soit  2  beetol.  10. 
**  Le  last  =  2  tonneaux. 


Oigitized  by  VjOOQIC 


PRUSSE.  —  NAVIGATION. 


515 


185^.. 

1,348 

110,34q 

1855... 

1.439 

124,296 

1853  .. 

i,418 

116,473 

1856... 

2,077 

169,087 

1854... 

1,500 

125,891 

2o  Commerce  cÔtiêr  et  cabotage. 

HaTire*. 

Lasts. 

Navire*. 

LartB. 

1849... 

2,301 

37,735 

1853,.. 

2,919 

39,912 

1850... 

2,732 

44,536 

1854... 

3,581 

45,357 

185i... 

2,980 

48,908 

1855... 

3,078 

41,535 

1852... 

3,534 

53,063 
3<»  Navigation 

1856... 
de  rivière. 

2,860 

39,698 

Navirei. 

LasU. 

Natires. 

LaHs. 

1844... 

4,623 

110,680 

1851... 

7,293 

182,449 

1845... 

5,384 

139,586 

1852... 

7,040 

174,053 

1846... 

5,803 

148,920 

1853... 

6,460 

167,155 

1847... 

6,591 

165,988 

1854... 

6,181 

165,939 

1848... 

4,339 

107,074      , 

1855... 

6,139 

160,700 

1849... 

5,985 

141,662 

1856... 

6,592 

180,618 

1850... 

7,203 

173,524 

« 

Voici  comment  s'est  réparti,  quant  aux  pays,  le  mou- 
vement d'entrée  de  1856  dans  le  mouvement  du  com- 
merce extérieur  : 


Angleterre 844  nav. 

Daoemark 375 

Suède  et  Norwége. .  285 

Russie 249 

Brème 71 

Tays-Bas 59 

Hanovre 40 

Belgique 19 


France 18  nav. 

Hambourg -....«  12 

Deux-Siciles.... ...  10 

Espagne 10 

Mecklembourg. ....  9 

Autriche 8 

Autres  pays 68 


ToTAi 2,077  nav. 


Le  mouvement  de  1857  se  résume  ainsi  : 


2,485  bâtiments  de  mer  jaugeant 
2,484        -  —  — 


550,916  ton. 
544,008    — 


Entrée... 
Sortie.... 

Total.     4,969        —  —  —        1,094,924    — 

Le  cabotage  et  les  paquebots  à  vapeur  forment  un 
total  de  6,535  navires  et  1 ,289,398  tonneaux. 

Importations.  ~  Voici  les  chiffres  officiels,  en  poids, 
des  importations  de  l'étranger  pendant  lés  quatre  der- 
nières années  (de  marchandises  de  toute  nature)  : 
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Ea  1853 4,235,948  quiaUux  de  50  kilogp.     * 

—  1854 4,536,512        —  — 

—  1855 4,67(),254        —  — 

—  1856 6,331,375        —  — 

En  prenant  pour  base  d'estimation  des  marchandises 
les  prix  moyens  d'une  période  décennale,  on ,  trouve 
pour  ces  importations  les  valeurs  suivantes  : 

1853.. .'. 13,227,600  thalers*.  49,600,000  fr, 

1854 11,786,133  41,251,000 

1855 15,248,432  57,180»000 

1856 22,368,205  83,870,000 

Et,  d'après  les  prix  moyens  des  années  d'importation 
elles-mêmes,  leur  valeur  s'élève  à  « 

Eo  1855 17,366,225  Ihalers.    65,124,000  fr. 

—  1856 24,017,111  90,080,000 

—  1857 »  105,216,000 

Exportations.  —  Les  données  officielles  de  la  douane 
de  Stettin  présentent  (à  l'exclusion  des  bois;  les  poids 
totaux  suivants  : 

En  1854. 1,215,772  quintaux. 

—  1855 899,467       — 

—  1^56 1,363,880      — 

D'après  les  prix  moyens  d'une  période  décennale,  les 
valeurs  totales  sont  : 

1853 12,972,800  thalers.  48,647,000  fr. 

1854 7,129,462  26,735,600 

1855 6,553,005  22,935.000 

1856 11,265.422  42,245,000 

1857 »  74,000,000 

Et  aux  prix  moyens  des  années  d'exportation  respec- 
tives, la  valeur  totale  s'élève  un  peu  plus  haut, 
savoir  : 

'     En  1855^ 6,946,458  thalers.    26,048,000  fr. 

—  1856 11,397,955  42,744,000 

Voici  les  chiffres  officiels  des  droits  perçus  par  la 
douane  de  Stettin  en  1856  et  1856  : 

*  Le  thaler  =  3  fr.  75  c. 
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i85S.  i8S6. 

Droits  d'entrée..     1,411,232    5,292,120        1,562,007    5,857,526 

—  desortie..  4,124         15,465  13,161.         49,353 

—  detraosit.  10,912         40,920  14,353         53,823 

Total...     1,426,268     5,348,505        1,589,521     5,960,702 

Le  produit  de  tous  les  droits  réunis  était  : 

Eo  1853 1,199,000  thalers.  4,496,265  fr. 

—  1854 1,138,273  4,268,524 

Valeur  moyenne  des  importatiotis  et  exportations  de  Stettin: 


Exportations. 

hoportations. 

Total. 

Période   1836  à  1841  fr. 

25,125,000 

36,112,500 

61,237,500 

—       1842  à  1847... 

19,875,000 

74,084,374 

93,959,374 

—      1848  à  1853... 

27,000,000 

47,229,499 

74,229,499 

•  -      1854  à  1856... 

.  31,184,861 

61,737,214 

92,922,075 

RÉPUBUQUB  DOBnNIOAIlIB. 

Superficie  13,000  kil.  c. — Population  environ  100,000 
habitants. 

Commerce  et  navigation  en  1856.  —  Le  mouvement 
général  du  commerce  de  la  république  dominicaine, 
a  présenté  en  1856  les  résultats  suivants  : 

Importation 5,982,000  fr. 

Exportation , 5,997,000 

Total  . .  '. lT,97ft,000  fr. 

Ces  deux  branches  du  commerce  avaient  donné 
en  1855  : 

Importation 3,428,000  fr. 

Exportation : 5,553,000 

Total 8,981,000  fr. 

Il  y  a  donc  eu,  en  1856,  comparativement  à  Tannée 
précédente,  une  augmentation  de  2,998,000  francs. 

Les  chiffres  généraux  de  1856  se  partageaient  ainsi 
entre  les  deux  ports  de  Santo-Domingo  et  de  Porto- 
Plata. 
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Santo -Domingo. 

Importation. t,579,000  fr. 

Exportation 1,850,000 

ToTAi 4»429,000  fr. 

Navigation  en  1856. 


Porto-PUta. 
3,403,000  fr. 
4,147,000 

7,550,000  fr. 


I 


PATS  DB  PlOYENllf CE 


M  nilTIIIATlOH. 


Saint-Thomaf  . .  » # . 

Angleterre  et  tet  colonies. 

Btati-Unis 

France  et  set  colonies. . . 
Hollande  et  ses  colonies . 
N. -Grenade  et  Yénéxnéla. 
Colonies  espagnoles. .... 

Hambourg 

lUUe 

SaAna  (colonie  dominic.). 

Totaux... 

Rappel  des  chiffres  de 
1855 


Hambourg 

Saint-Thomas 

Angleterre  et  ses  colonies. 

Etats-Unis 

France  et  ses  colonies. . . 
Hollande  et  ses  colonies. 
N.-Grenade  et  Yénéxuéla*. 
Colonies  espagnoles 


Totaux , 

Rappel  des  chiffres  de 
1855 , 


■RTmén. 


BT  SOMT» 

■iuifiss. 


lo  SANTO-BOKIROO. 


64 

8,178 

19 

1,244 

83 

> 

» 

16 

3,056 

16 

10 

1,236 

17 

2,262 

27 

3 

663 

15 

3,135 

18 

23 

1,340 

Î2 

1,116 

45 

5 

689 

1 

39 

6 

1 

25 

1 

25 

2 

» 

» 

1 

148 

i 

i 

207 

4 

762 

5 

2 

109 

55 

» 

» 

2 
205 

12,393 

96 

11,887 

117 

14,988 

118 

15,191 

235 

20  POETO-PLATA. 

6 
56 
58 
14 


139 
147 


899 

23 

3,887 

29 

4,786 

5,639 

9 

328 

6i5 

5,967 

739 

16 

1,155 

74 

2,494 

1,914 

8 

1,036 

22 

2,950 

» 

1 

208^ 

208 

114 

3 

114 

228 

212 

» 

B 

112 

26 

1 
61' 

16 

200 

42 

9,443 

7,344 

16,787 

10,593 

Si 

9,619 

228 

20,212 

Llle  de  Saint-Thomas  entre  dans  le  chiffre  des  impor- 
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tatlons    pour    4,055,000  francs;    les  Etats-Unis,  pour 
1,067,000  francs  ;  Hamboucg,  pour  558,000  francs. 
Les  principaux  pays  de  destination  sont  : 

Italie 3,372,000  fr. 

ÀDgieterre  et  ses  colonies ^.     1 ,08 1,000 

États-Unis , 653,000 

France  et  ses  colonies. 554,000 

Les  importations  se  composaient  principalement  des 
groupes  d'articles  ci-après  : 

Marchandises  sèches,  tissus,  soierie,  cha- 
pellerie, mercerie,  etc. 3,868,000  fr. 

ProTÎsions  de  toute  sorte. 1 ,651,000 

Tins  et  liqueurs 84,000 

Les  principaux  articles  exportés  étaient  : 

Tabac 3,486,000  fr.      Cire  jaune 149,000  fr. 

Bois  d'acajou.    I,9i3,000  Bois  jaune 131,000 

Cuirs 234,000 


muisiB. 

Superficie  5,450,197  kil.  c.  —  Population  en  1855 
65  millions  d'habitants,  compris  la  Pologne  qui  compte 
4,812,577  habitants,  et  la  Finlande  dont  la  population 
s'élève  à  1,636,915  habitanU.  —  Gap.  Saint-Pétersbourg, 
532,241  habitants.  Autres  villes  :  Moscou  373«800, 
Odessa  71,393,  Riga  57,906,  Tula  54,626,  Wilna  52,000 
Varsovie  156,t)72  hab. 

Voici  quelques  détads  ettraits  du  dernier  recensement 
opéré  en  Russie.  Le  clergé  de  l'Église  russe  y  figure  pour 
le  chifi&e  de  5 1 0,000  âmes,  celui  des  cultes  tolérés  , 
pour  le  chiffre  de  35,000  ;  la  noblesse  héréditaire,  pour 
540,000;  la  noblesse  fonctionnaire,  pour  155,000;  la  pe- 
tite bourgeoisie,  y  compris  les  soldats  congédiés,  pour 
425,000;  les  étrangers  temporaires,  pour  40,000;  les 
divisions  des  divers  corps  de  Cosaques  colonisés  sur 
rOural,  le  Don,  le  Volga,  la  mer  Noire,  le  Baïkal,  les 
Baschkirs  et  les  Kalmouks  iiréguliersv  ensemble  pour 
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2,000,000  ;  les  populations  des  villes,  classes  moyemies 
et  classes  inférieures,  pour  5,000,000  ;  les  i>opulations 
des  campagnes,  pour  45,000,000  ;  les  tribus  /nomades, 
pour  500,000;  les  possessions  transcaucasiennes,  pour 
1,400,000;  le  royaume  de  Pologne,  pour  4,200,000;  le 
grand-duché  de  Finlande,  pour  1,400,000,  et  les  colonies 
américaines,  pour  7);000.  L'empire  russe,  d'après  le 
même  document,  renferme  112  peuplades  diverses,  qui 
se  groupent  en  12  races  principales,  dont  la  plus  nom- 
breuse est  toujours  la  race  slave,  comprenant  les  Russes 
proprement  dits,  les  Polonais,  les  Cosaques  et  les  colo- 
nies serbes  du  Dnieper. 

Ces  renseignements  seront  complétés  par  les  suivants, 
extraits  des  Annales  du  commerce  extérieur,  qui  donnent 
ainsi  qu'il  suit  quelques-unes  des  subdivisions  princi- 
pales de  la  population,  en  1855,  et  en  chiffres 
ronds  : 

Nobles:  70,000  familles  (pôssédaat  109,000  terres). 

Bourgeois  notables:  11,000  persouaès. 

Marchands:  300,000  personnes. 

Bourgeois  :  i  i  ,800,000  personnes. 

Paysans  serfs  :   11,800,000  personnes  (du  sexe  masculio,  diles 

âmes). 
Paysans  libres  de  la  couronne  établis  sur  leurs  propres  terres  : 

145,000  personnes. 
Juifs  :  189,855  familles. 
Étrangers  arrivés  en  Rus«ie  en  1855  :  5,231  personnes  (dont  4,821 

d'Europe). 
Russes  partis  pour  l'étranger  :  779  personnes. 
Étrangers  naturalisés  :  348  personnes. 

Le  chiffre  de  109,000  propriétés  fondères  se  répartit 
comme  suit  : 

1,400  contenant  plus  de  1,000  paysans. 

2,000        —        entre  500  et  1,000  paysans. 
18,500        ~         entre  100  et  500  paysans. 
30,100        —         entre  21  et  100  paysans. 
57,000        —        de  moins  de  21  paysans. 

Finances.  —  {Diaprés  le  baron  de  Reden.) 

Recettes  en  1852. 

Konblet. 
Amei,  forêts,  régie,  monopoles , . ,    205,927 ,000 
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Domaines  administrés  en  régie 37,550,000 

Propriétés  des  apanages. '. .        3,645,000 

Mines,  usines,  etc 30,500,000 

Contributions  payées  en  nature 20,236,000 

—  en  argent ,....      11,086,000 

Droits,  etc.  (boissons  78,800,000) 102,910,000* 

Contributions  directes,  savoir 29,395,000 

Capitatioo 19,829,000 

Impôts  des  routes 2,066,000 

Patentes,  passeports  de  march.,  etc. . .        7,500,000 

Contributions  indirectes,  savoir 33,650,000 

Douanes 31,000,000 

Sucre  de  betteraves 450,000 

Patentes,  diplômes,  timbre. ..........        2,200,000 

Divers 6,500,000 

Total • 275,472,000 

Dépemes'en  1852. 

•  Ronblef  d'arg. 

Maison  de  l'empereur  et  de  la  famille  impériale. . . .  10,750,000 

Armée .' 70,*895,000 

Flotte 26,500,000 

Dette  (caisse  d'amortissement,  29,369,337) 33,500,000 

Autres  dépenses , i 134,190,000 

Total 275,835,000 

État  de  la  dette  au  {tr  janvier  1857. 

DETTE   CONSOLIDÉE. 

Emprunts  de  Hollande 49,470,000  flor.  de  Holl. 

Dettes  intérieures  à  terme.. .......  150,074,672  roubl.  d'arg. 

Renies  perpétuelles... 312,220,643      »  » 

Emprunt  des  chemins  de  fer....  4,840,000  livres  sterl. 

Total 521,987,810  roubl.  d'arg. 

DBTTB  non   CONSOLIDÉ!. 

Billets  du  Jrésor  en  circulation...  93,000,000      »         * 

Billets  de  crédit 689,279,844      »  » 


Total  général 1,304,267,654  roubl.  d'arg. 

Revenus  de»  domaines  de  la  couronne  pendant  l'année  1853, 
d'après  le  rapport  du  ministre. 

Redevances  diverses. ......  roubles  (4  fr.) ,    35,366,447 

Cootribations  locales i 14 ,680,988 

Total 47,047,435 
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Propriétés  de  la  couronne  au  1er  janvier  1854. 

Deujatioes  (dont  5,0i2,s86  =  ^  ■'^^lle  carré  géogr.). 

BessjatiiMis. 
Terreg  affermées  et  incultes.. ••....... ..........        9.144.523 

Terres  iadÎTises,  ea  litige  et  non  délimitées. .......         9,078,960 

—  concédées  aux  paysans  des  domaines.  ;«....       43,S35,!fc77 

—  —         aux  colons  étrangers,  t 2,405,906 

—  —         aux  Israélites   colonisés  dans  la 

Nouvelle-Russie.. 1 59,394 

'      —         ~         aux  Kalmouks  d'Astrakhan  et  de 

Strawropol *  i0,î48,556 

—  —         aux  Kirghiz  dans  le  gouvecnem. 

d'Orenbourg,  d'Astrakhan  et  de 

Ssamara  (temporairement) .  : . .         6,754,351 

—  —         au  départem.  de  réconomicTurale.  357,461 

Terre  de  labour 81,384,428 

Forêts '. .....% 109,625,335 

Total .* 191,009,763 

En  185»  i  terre  de  labour 81,402,230  > 

—  •      forêts • 108,947,309 

Total 190,349,539  dessjatioes. 

Les  renseignements  suivants  sont  extraits  dn  compte 
rendu  du  ministre  de  Tintérieur  de  l'empire  pour  1855  : 

Durant  cette  année,  il  a  été  levé  dans  Tempire,  en 
tout,  738,955  hommes,  dont  366,902  temporair^nent 
pour  les  corps  de  milice  et  autres  destinations,  et 
372,063  comme  réserves.  En  évaluant  les  forces  produc- 
tives de  la  population  russe,  c'est-à-dire  les  hommes  en- 
tre 18  et  50  ans,  à  environ  10  millions  et  demi,  on  voit 
que  près  de  7  p.  100  (soit  un  quatorzième)  ont  été  enle- 
vés par  la  guerre  aux  travaux  producteurs. 

Le  produit  des  impôts  (directs]  ordinaires  s*est  élevé, 
pendant  la  première  moitié  de  1855,  à  22,875,225  rou- 
bles argent  (91,500,896  francs),  somme  qui  excède  de 
plus  d'un  million  de  roubles  le  produit  correspondant  de 
l'année  1854. 

Les  dons  volontaires  en  argent  se  sont  âevés,  p^ 
dpUt  la  même  année  1855,  à  un  chiffire  total  de 
't. 300,000  roubles  argent  (19,206,000  francs). 
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L'empire  comptait,  en  i855,  623  villes,  dont  le  revenu 
municipal  s'est  élevé  à  un  chiiTre  total  de  10,066,397 
1/2  roubles  argent;  diminution  de  1  1/2  p.  100  compa- 
rativement à  l'année  1854.  Dans  ce  total,  Saint-Péters- 
bourg figure  pour  un  revenu  de  2,023,942  roubles; 
Moscou,  pour  1,325,200  roubles;  Odessa,  Riga,  Kiew, 
Nijni,  Novgorod,  Kliarkow,  Saratow,  Archangel,  Casan, 
Astrakhan  et  Cronstadt  présentent  un  revenu  excédant 
100,000  roubles  argent. 

Librairie.  —  On  a  imprimée  en  Russie,  pendant  Tan- 
née 1857,  140  journaux,  dontlGnouveaux^  1,425  ouvra- 
ges originaux  et  201  traductions. 

Le  nombre  des  ouvrages  importés  en  1856  a  été  de 
1,280,000  volumes  principalement  français  et  allemands. 
En  1857  l'importation  a  atteint  1,613,000  volumes. 

Commerce  en  1856.^  —  Le  commerce  extérieur  de  la 
Russie  a  été  plus  considérable  en  1856  qu'en  1853  (an- 
née qui  procéda  la  guerre),  et  a  donné  un  total  (numéraire 
non  compris)  de  1  milliard  131  millions  de  francs,  soit 
132  millions  environne  plus  qu'en  1853. 

Voici  le  détail  des  opérations  : 

U  a  été  exporté  en  1856  : 

Par  les  frootières  d'Europe,  pour.  139,492,398  rbl.  arg.  (de  4  f.). 

Par  les  frontières  d'Asie 10,593,882      —           — 

EnFinlande 2,884,096      -           — 

Da  royaume  de  Pologne 10,279,496      —,          — 

Total 160,249,872      —  — 

En  1853,  la  valeur  de  l'exportation  avait  été  de 
147,462,815  roubles,  de  sorte  qu'en  1856  il  y  a  eu  un 
accroissement  de  12,787,057  roubles. 

Il  a  été  importé  en  marchandises  :         « 

Par  les  frontières  d'Europe,  pour 90,171,961  rbl.  arg. 

Par  les  frontières  d'Asie 17,002,189      — 

De  la  Finlande 564,828      — 

Dans  le  royaume  de  Pologne 14,823,464     — 

Total 122,562,442      - 

En  1853,1a  valeur  des  importations  avait  été  de 
102,386,768  roubles,  de  sorte  qu'en  1856  il  y  a  eu  une 
augmentation  de  20,275,674  roubles. 
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Numéraire,  —  La  quantité  d'or  et  d'argent  monnayés 
importée  et  exportée  en  1856  a  été  : 

Exportât.  In^tortat. 

FroQtières  d'Europe 885,t72  lS,i58,210 

Frontières  d'Asie 4,825,296  110,075 

Royaume  de  Pologne 81 ,774  950,744 

ToTAi. 5,792,342        16,219,029 

Principaux  articles  d^ exportation, 

*  En  iSSS.  En  1856. 

Céréales  diverses rbl.  arg.  55,033.883  56,602,374 

Bois 5,019,783  5,495.924 

p.        (outrés ; 1,098,999  1,131,787 

Uruts , 659.543  1,450.71« 

Lin pouds*.  4,304,055  4,459.482 

Chanvre d,57l,278  3,340,540 

Suif. 2,913,561  3,947,325 

Fer 840,780  1,387,011 

Cuivre 389,247.  171,388 

Laines .' 752,749  634,299 

PoUsse. ► 600,494  628,727 

Soies  de  porc ..  89,07IS  85,48*1 

Graines  de  lin  et  de  chènevis.  (tchetv.  **) ,  1 ,745,787  1 ,960,051 

Principaux  articles  (f  importation. 

En  18S8.  En  18SS. 

•  Sucre  brut 1,241,673  1,134,194 

Huile  d'olive 670,092  ,    533,592 

Café 257,146  273,815 

Coton  écru  ... .   1,934.418  2,220,622 

Colon  filé 109,578  121,142 

Laine 69,217  152.964 

Soie 10,997  22,687 

Vins  et  autres  j>oi8Sons (rbl.  arg.) .  8,796,547  8,009,581 

FruiU 3,433,148  3,762,916 

Matières  tinctoriales 7,175,755  7,394,891 

Machines  et  modèles. 4,796,555  2,392,013 

Cotonnades 4,375,392  5,136.635 

Soieries 4,321,118  6,703,632 

Lainages 1,488^104  2,207,445 

Ktoffesdelin 999,264  1,916,284 


•Lepoud=:  16  kUog.  38. 
**  Le  tchetvert  =  209  litres  90. 
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La  quantité  de  sucre  brut  ayant  acquitté  les  droits  de 
douane  en  1856  a  été  de  1,134,1^4  pouds,  mais  dans  ce 
chififre  figurent  405,556  pouds  restés  en  entrepôt  sur  les 
approvisionnements  de  Tannée  1855.  Il  en  a  été  effecti- 
vement  importé,  en  1856,  1,509,606  pouds,  et  en  1853 
seulement  992,858  pouds.  De  plus,  l'importa  tien  du 
café,  du  coton  écru  et  filé,  de 'la  laine,  de  la  soie,  des 
fruits,  des  matières  tinctoriales,  des  cotonnades,  des 
soieries,  des  lainages  et  des  étoffes  de  lin,  s'est  accrue. 
L'importation  des  autres  principales  marchandises,  telles 
que  huile  d'olive,  vins,  machines  et  modèles,  est  restée 
inférieure  à  celle  de  1853. 

Navigation,  —  Le  mouvement  de  la  navigation  mar- 
chande, en  1856,  comparé  à  celui  de  l'année  1853,  a  été 
beaucoup  plus  actif  dans  les  ports  septentrionaux,  et 
plus  faible  dans  ceux  du  Midi,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
par  le  relevé  comparatif  suivant  : 

BlfTMÉBS.  SOKTIBS. 

,  1853.  1856.  1858,  1856.' 

Forts  de  la  Baltique.....        5.556        4,881  4,638        5,550 

—  de  la  mer  Blanche..  811  843  837  880 

-  du  Midi 5,553        5,252  5,040        4,040 

Totaux........       U,»20      10,976        i  0,5 15      lo,470 

Dans  ce  nombre  il  y  en  a  eu  : 

Natires  chargés 3,133  5,178  10,326  9,448 

—      sur  lest 7,787  5,798  189  1,022 

Tonnage  total  de  ces  na- 

Tires  en  lasts 993,862  937,404  973,^70  928,684 

La  majeure  partie  de  ces  navires  étaient  sous  pavil- 
lons anglais  et  hollandais  :  le  premier  figure  pour  2,113 
arrivages,  et  le  dernier  pour  1 ,069.  Les  autres  navires 
arrivés  sont  ainsi  répartis  :  sous  pavillon  de  Suède  974, 
de  Danemark  961,  de  Russie  957,  de  Grèce  922,  de 
Prusse  594,  de  Turquie  526,  du  Hanovre  426,  et  des  au- 
tres pays  2,434, 

Navigation  à  vapeur,  —  Les  communications  par  la 
vapeur  avec  les  ports  étrangers  se  sont  accrues,  non-seu- 
lement eu  égard  à  l'année  1853,  mais  compara  tivemen 
à  toutes  les  années  précédentes. 
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Le  nombre  des  arrivages  de  pyroscaphes,  en  1856, 
a  été: 

Dans  le  port  de  Gronstadt  :  d'Angleterre  155,  de 
Prusse  39,  de  Lubeck  33,  de  Suède  29,  de  France  26, 
du  Danemark  21,  de  Hollande  18,  de  Hambourg  [3, 
d'Espagne  l,en  tout  325  arrivages. 

Dans  le  port  de  Riga  :  de  Lubeck  15,  de  HuU  12,  de 
Stockholm  2,  en  tout  92  arrivages. 

Dans  le  port  d'Odessa  :  de  Gonstantinople  40,  de 
Galatz  25,  d'Angleterre  6,  de  Smyme,  1,  en  tout  72  ar- 
rivages. 

Cabotage.  —  Les  pyroscaphes  russes  et  'finlandais, 
qui  ont  entretenu  les  communications  entre  Saint-Pé- 
tersbourg et  les  ports  de  la  Finlande  et  des  provinces  de 
la  Baltique,  ont  fait   105  voyages  d'aller  et  de  retour. 

Les  pyroscaphes  servant  aux  transports  des  passagers 
et  des  marchandises  entre  Odessa,  Kherson  et  d'autres 
ports  de  la  Russie  méridionale,  ;ont  fait   165  voyages. 

En  outre,  des  pyroscaphes  ont  constamment  entretenu 
les  communications  entre  les  ports  de  la  mer  d^Azof  et 
ceux  de  la  Caspienne.  * 


Navigation  et  commerce  en  ISbl ,  —Durant  lacampagne 
de  navigation,  c'est-à-dire  du  21  avril  au  13  novembre» 
il  est  entré  dans  ce  port  2,723  navires,  dont  392  vapeurs, 
et  il  çn  est  sorti  2,666  ;  20  bâtiments  y  sont  restés  pour 
l'hivernage.  Sur  les  navires  entrés,  183  étaient  russes, 
902  anglais,  128  français,  121  prussiens,  549  hollandais, 
150  suédois,  212  danois,  92  lubeckois,  1 1  brémois,  7  ham- 
bourgeois,  90  norvégiens,  137  hanovriens,  28  mecklem- 
bourgeois,  62  oldenbourgeois,  43  américains,  35  napoli- 
tains, 2  portugais  et  2  belges. 

A  la  sortie,  1,259  navires  ont  été  expédiés  pour  la 
Grande-Bretagne,  393  pour  la  Hollande,  16  pour  la  Bel- 
gique, 78  pour  la  Prusse,  138  pour  le  Danemark,  287 
pour  la  Suède,  32  pour  la  Norwége,  10  pour  le  Mecklem- 
bourg,  7  pour  le-Hanovre,  163  pour  les  Villes  Anséati- 
ques,  137  pour  la  France,  4  pour  Lisbonne,  3  pour  Naples, 
26  pour  Boston;  et  New-York,  1  pour  Rio  de  Janeiro, 
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1  pour  rAmérique  russe,  1  pour  rAmoar  et  110  nayires 
étrangers  ponr  des  ports  russes. 


Relevé  des  principaux  produits  exportés. 


Cuivre.  ...  (pouds). 

Fer 

Chanvre 

Lio 

Étoupesdelin..... 
Cordeg  et  câbles  . . . 

Potasse 

Suif , 

Huile  de.chènevis .. 

—  de  poisson . . . 

—  de  tournesol.. 
Graisse  de  porc. . . . 

Beurre 

Oléine 

Stéarine 

Bougies  stéariques.. 
Colle  forte ......... 

Colle  de  poisson . . . 
Cuir  de  Russie. .... 

Cuirs  bruts 

Pelleteries 

Peaux  de  veau 


155,320 
342,059 
1,721,071 
744,625 
183,173 
216,977 
635,194 
2,992,909 
278,618 

50,117 

16,068 

41,202 

11,716 

17,98 î 
8,649 

27,085 

27,185 

•4,964 

19,169 

147,214 
7,396 

28,^16 

9alnt-Pétenboarg« 


Tabac  en  feuilles 

Os 

Laine 

Crins 

Crinières  4e  cb€val. . . 
Queues  de  cheval .... 

Duvet 

Réglisse 

Santoline 

Toile  à  voiles  (pièces). 

Esquilles.. 

Planches....  (doux.). 

Graine  de  lio.. 

Seigle 

Froment 

Avoine. 

Orge 

Farine  de Seigle  (sacs). 
—    de  froment.... 

Manne  ....«.......*... 

Nattes 


62,378 

6^,731 

171,211 

73,588 

15,001 

12,299 

46,797 

7,171 

21,898 

30,341 

622,204 

281,935 

344,342 

648,029 

410,530 

557,428 

16,828 

157,967 

15,281 

1,170 

516,552 


Commerce  et  navigation  maritime  en  1867.  —  Le 
mouvement  général  des  opérations  de  cette  place  a  pris, 
en  1857,  un  accroissement  exceptionnel.  Il  a  atteint  une 
valeur  totale  de  150,783,941  roubles  ou  603,135,000  fr. 
C'est,  comparativement  à  1856,  une  augmentation  de 
^7,032,439  roubles  ou  108,129,000  fr. 

L'importation  a  figuré  dans  le  chiffre  de  1857  pour 
88,908,190  roubles, l'exportation  pour  61 ,875,751  roubles. 

Voici  le  relevé  des  principales  marchandises  : 

lo  IMPORTATIONS  : 


Coton  brut.,  pouds 

1,811.518 

Couleurs 

1,186,600 

-    filé* 

2,563,197 

Huile  d'olive 

361,121 

sucre  brut 

1,826,213 

Tins  en  cercles.... 

366,674 

Tissus  de  soie 

4,482 

>-     en    bouteilles 

—     de  laine.... 

14,543 

(nombre).... 

978,794 

—    de  colon . . . 

14,513 
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2o  EXPORTATIONS  : 

Suif pouds  2,692,576  Potasse 605,312 

Grains  divers 1,580,219  Cuivre 154,420 

Chanvre 1,574,921  Fers 377,151 

Soies  de  porc 69,324  Câbles  et  cordes  . . .  424,023 

Cuirs. 167,116 

Navigation.  -  Le  nombre  des  navires  entrés  dans 
la  Neva,  en  1856,  avait  été  de  3,374.  Ce  chiffre  était  déjà 
exceptionnel,  car,  en  18^,  année  antérieure  à  là  pé- 
riode de  guerre,  les  arrivages  n'avaient  pas  dépassé 
1,921  bâtiments. 

En  1857,  le  mouvement  d'entrée  a  été  de  2,319  navi- 
res, dont  2,090  avec  chargement  et  229  sur  lest.  * 

Or,  en  1856,  il  y  avait  eu  1,176  arrivages  sur  lest,  et 
seulement  2,198  avec  chargement.  Il  y  a  donc  eu  en  ré- 
sumé, à  l'avantage  de  1867,  une  assez  grande  différence 
entre  les  résultats  des  deux  années. 

Voici  les  parts  qu'ont  obtenues  les  principaux  pavil- 
lons :  anglais  772,  hollandais  497,  danois  182,  prussien 
127,  français  119,  russ^  80  navires. 

Arrivages  des  produits  russes  par  la  Neva.  —  La 
valeur  des  apports  par  cette  voie  fluviale  a,  de  1854  à 
1857  inclus,  présenté  (en  nombres  ronds)  les  chiffres 
suivants  : 

1854 24.800,000  roubles.      99,200,000  francs.    *  . 

1855 22,800,000      —  91,200,000      — 

1S56 31,800,000      —  127,200,000      — 

1857 46,600,000      —  186,400,000      — 

De  sorte  qu'en  qpatre  années  le  mouvement  a  presque 
doublé  : 

Navigation  fluviale  en  1857. 

Cette  navigation  sur  la  Neva  a  duré  du  15  et  27  août 
jusqu'au  8  et  20  novembre.  Dans  cet  espace  de  temps  il 
est  arrivé  à  Saint-Pétersbourg  22,072  bâtiments  ou  bar- 
ques, de  toutes  dimensions,  ayant  importé  les  charge- 
ments suivants  : 
Grains  de  toutes  sortes Iclietverls.  3,543,100  *. 

*  Cette  quantité  représente  7,440,300  hectolitre^, 
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Avoine tchetverts  1,235,883 

Foin pouds.  1,873,261 

Chanvre id.  1,378,512 

Lin t id.  300,168 

Eaux-de-vie  de  grains vedros  *.  755,719 

Huiles  diverses pouds.  403,098 

Bois  ^  ^^  chauffage sagènes  *'.  822,484 

j  de  charpente pièces.  640,954 

Planches id.  5,133,993 

Fers pouds.  920,807 

Briques pièces.  48,834,800 

Chaux sagènes  cubes.  '  3,326 

Produits  manufacturés  et  denrées 

alimentaires  jpour  une  valeur  de.  roubles.  9,438,959 

Le  tout  représentant  une  valeur  en  roubles  de.. . .      46,587,11 1 
Soit,  en  francs 186,348,444 

OdeMa. 

Mouvement  commercial  en  1856.  —  On  sait  que.  le 
chiifre  des  opérations  en  1855  a  été,  par  suite  de  la 
guerre,  excessivement  faible  (10,849,952  fr.). 

L'année  1856  semblait  devoir,  sous  Tinfluence  de 
la  paix,  rendre  au  commerce  d'Odessa  son  ancienne 
activité. 

La  valeur  s'en  est  en  effet  élevée,  pour  cet  exercice, 
à  118,333,412  fr. 

L'année  1854,  déjà  affectée  p^r  la  guerre,  avait  donné 
65,710,138  fr. 

Enfin  1853,  année  qui  avait  précédé  les  hostilités, 
avait  eu  194,512,786. 

La  reprise  des  affaires  en  1856,  bien  qu'assez  vive,  est 
donc  loin,  comme  on  le  voit,  d'avoir  relevé  à  son  ancien 
niveau  la  valeur  des  échanges  du  prefnier  port  de  la 
Russie  du  Sud.  —  Voici  comment  s'en  est  composé  le 
chiffre  pour  cet  exercice  (1856): 

Les  produits  formant  principalement  branches  du 
commerce  extérieur  d'Odessa  ont  présenté  les  quantités 
et  valeurs  suivantes  : 


1  vedro=:  12  litres  99. 
*  1  8agène  =  2  mètres  131. 


80 
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Céréales 2,Î7 1,055  hectol.  45,878,8t6  francs. 

Graine  de  lin 312,927      —        7,062,488      — 

Laine 1,940,006  kilogr.  10,418.168      — 

Suif.; 3,406,932      —        4,728,676   * — 

Les  blés,  ainsi  que  les  antres  céréales,  étant  devenus, 
en  1856,  l'objet  d'accaparements  considérables»  ont  at- 
teint un  prix  fort  élevé,  et  les  négociants,  se  tenant  par 
suite  sur  la  réserve,  se  sont  bornés  à  des  expéditions 
fort  restreintes:  les  belles  qualités  en  blés  durs  et 
tendres  se  sont  payées  jusqu'à  26  et  28  francs  Thecto- 
litre. 

n  s'est  fait  beaucoup  d'afOedresen  maïs  au  prix  de  10 
à  12  francs  l'hectolitre.  Ils  ont  été  exportés  principalement 
pour  la  France  (JJ30,655  hectol.)  et  pour  l'Angleterre 
(940,470  hectol.). 

La  graine  de  lin  a  été  l'objet  de  grandes  et  fructueuses 
spôpulations;  on  l'a  payée  24  francs  et  plus  l'hectolitre. 
L'Angleterre  en  a  reçu  189,724  hectoUtres,  la  France 
73,605  et  la  Belgique  29,313. 

Bien  que  bs  prix  des  laines  aient  été  beaucoup  plus 
élevés  que  ceux  de  1855,  cet  article  est  le  seul  qui  ait 
trouvé  un  prompt  et  facile  écoulement. 

Les  belles  laines  mérinos  ont~été  payées  de  80  à  100 
francs  le  poud  ;  les  Tzigai  de  60  à  64,  et  les  laines  com- 
munes Donskoi  de  22  âi  24.  L'exportation  s'en  est  parti- 
culièrement faite  pour  l'Angleterre  (  866,882  kilogr.),  la 
France  (561,525  kUo^.)  et  la  Belgique  (202,005). 

Les  suifs  de  bœuf  se  sont  vendus  de  18  à  40  francs 
les  16  kilogrammes,  et  ceux  de  mouton  de  17  à  18  fîr. 
L'Angleterre  en  a  reçu  762,013  kilogrammes,  l'Autri- 
che 982,333,  la  France  25,656  et  la  Turquie  518,470. 

La  valeur  des  importations  d'Odessa  a  présenté,  en 
1856,  une  différence  en  plus  de  37,573,014' francs  «ur 
1855.  Les  principaux  produits  constituant  cette  valeur 
ont  été: 

Coton  en  laine  et  aie.. . .  ^ .  502,107  kilogr.  1,090,952  fr. 

Fruits.. »           —      3,298,540 

•  Huile  d'olive. 1,546,258      —      3,027,788 

Sucre 1, «45,428      —      2.488,124 

Tissus  de  coton 299,721      —      2,647,128 
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Tissus  de  laine 108,738  kilogr.  1,854,060  fr. 

—    de  soie 37.521      —      3,872,280 

Tins 1,408,035      —      2,566,328 

L'çntrée  et  la  sortie  du  numéraire  ont  été  d'une  fai- 
ble importance. 

Compagnie  Busse-Américaine  pour  le  cc^merce  des 
fourrures,  —  D'après  le  compte  rendu  que  cette  Com- 
pagnie a  récemment  publié  sur  ses  opérations  en  1856, 
son  avoir  total,  à  cette  date,  tant  en  Russie  que  dans 
ses  établissements  de  la  côte  nordrouest  d'Amérique, 
était  estimé  à  4,448,090  roubles  argent  (17,792,000  fr.). 
Le  capital  de  fondation  était  toujours  représenté  par 
7,484  actions  de  150  roubles,  portées  pour  une  somme 
totale  de  1,122,600  roubles.  Le  dividende  payé  en  1856 
a  été  le  même  que  pendant  les  deux  années  précédentes, 
c'est-à-dire  de  18  roubles  par  action. 

Sibérie  orientale.  —  Production  de  l'or.  —  D'après 
la  Gazette  du  gouvernement  d'Irkoutsk,  le  produit  de 
Fexploitation  de  l'or  dans  les  lavages  particuliers  de  ce 
gouvernement  et  des  arrondissements  de  Tenisseisk  et 
de  Verkneoudinsk,  s'est  élevé  à  prés  de  1,188  pouds 
ou  19,330  kilogr.,  chiffre  qui  dépasse  celui  dé  l'année 
précédante  de  près  de  130  pouds. 

Le  rendement  a  été  en  général  plus  favorable  qu'en 
1856,  soit  d'environ  2  g.  712  par  tonneau  métrique  de 
sable  en  1857. 

Commerce  de  la  ligne  d'Orenbourg  «i  1857.  —  Le 
mouvement  des  échanges  par  cette  ligne,  c'est;à-dire  par 
les  steppes  des  Kirghiz,  a  été  plus  actif  que  l'année  pré- 
cédente. Les  importations  se  sont  élevées  de  10,625,992 
francs  en  1856  à  12,961,566  francs  en  1857  ;  les  exporta- 
tions de  5,555,088  francs  à  6,615,415  francs,  sans  comp- 
ter le  numéraire.  Ainsi,  au  total,  les  échanges  avec  les 
Kirghiz  ont  donné,  en  1857,  un  chiffre  (en  nombre  rond) 
de  19,600,000  francs  contre  19,200,000  francs  en  1856. 
Voici  les  relevés  des  marchandises  qui  ont  formé  Tobjet 
de  ce  mouvement  commercial  : 

lo  mPORTÀTlOHS.  A%^,  48S7. 

Cotons  bruts pouds.        131,989*        143,983 

—     Blés ; —  5,574  15,122 
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Tissus  de  coton roubles. 

—  de  soie — 

Soie pouds. 

Tapis pièces. 

Feutres — 

Robes  de  chambre •— 

Peaui  eo  merlut » 

—  desKirghiz'. ,...  — 

—  de  Boukharie — 

Fourrures - , .  roubles. 

Cuirs  et  peaux  corro:yés — 

Guirs  crus peaux. 

Fruits^ pouds. 

Millet  de  sarrasin — 

Garance — 

Semen-contra — 

-Thé — 

Lapis'lazuii — 

Laine ^- 

Poil  de  chèvre — 

Suif — 

Sel — 

Bêtes  à  cornes tètes. 

Chevaux..... — 

Chèvres — 

Moutons — 

Chameaux — 

Ensemble  pourivae  valeur  de.  roubles.    2,-656,498       3,240,389 

20  EXPORTATIONS.  4851.                  4857. 

Marchajfidises  asiatiques  : 

Tissus  de  coton  et  autres roubles.         30,222            29,139 

Marchandises  russes  : 

Tissus  de  coton  et  de  lia. —           526,6:5          511,944 

—  de  soie....- —               6,919               5,517 

Draps archines*.      46,970  68,693 

—  pour roubles.         37,835             52,951 

Autres  tissus  de  laine —             H,290             15,972 

Galons —               6.517               9,400 

Papier  à  écrire —               4,201               3,310 

Coton  aie —              75,468           137,463 

Aiguilles  et  tréfilerie —             34,247             18,269 

•Cuirs  de  Russie [pouds.          10,570            43,20t 

*  1  archine  =  711  millimètres. 
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500,120 
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67,120 

116,912 

33,060 

51,188 

8,531 

22,578 

321,870 

255,141 

49.237 

45,993 

1,347 

2,812 

9,401 

20,499 

3,442 

5,855 

•      176 
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53 

21 

36,817 

33,503 

728 

972 

4,603 

4,091 

417,184 

447,563 

16.852 
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4,764 

5,189 

4,404  . 

3,205 
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r.uirs  de  Russie peaux.  31,061  3,820 

Fourrures roubles.  8,505  10,082 

Sucre pouds.    .       4,108  .  6,969 

Thé ~  29  '              ÎO 

Tabac —  4,643  6,126 

Fer roubles.  70,754  81,989 

Cuivre —  15,242  19,968 

Fonte  de  fer —  27,670  29,881 

Etain —  3.283  200 

Cocbenille  et  autrejs  couleurs  ...  —  4,742  6,852 

Grains —  230,696  193,323 

Bétail —  42,358  46,595 

Eosennble  pour  une  valeur  de.    roubles.    1,388,772      1,653,854 
Plus  en  numéraire —  223,759         421,041 

Commerce  par  la  ligne  de  Sibérie.  —  La  valeur  des 
échanges  avec  les  peuplades  asiatiques,  par  cette  fron- 
tière, ^'est  élevée,  de  1856  à  1857, aux  chiffres  suivants 
(en  roubles)  : 


PROVENANCES 
et 

DBSTINATIOTfS.' 

Steppe  des  Kirghiz.. . 

Taschkend 

Chine 

ToTiUX 

Soit  en  francs. . . . 


IMPOBTATIOIf. 


Id56- 


1,638,310 

687,686 

86,426 


2,412,422 
9,649,688 


1837. 


2,153.268 

641,414 

64,208 


2,85«,890 
11,435,560 


BXPOETATIOTf. 


18Si|5' 


1,199,315 

278.960 

57,804 


1 ,536,079 
6,144,316 


1857. 


1,635,010 
472,100 
105,981 

2,213,091 
8,852,346 


Voici  les  principaux  articles  importés  : 

4856.  48S7. 

Peaux  en  merlut  des  Kirghiz....     pièces.      1,225,606  1,555,938 
Cuirs  et  Peaux  de  mouton  non 

corroyés —             697,745  722,766 

Moutons  et  chèvres têtes.     .    490,111  557,327 

Tissus  de  coton roubles.        41*^5,952  255,793 

La  Russie  a,  en  outre,  reçu  de  ces  pays  :  du  sel,  du 
siiif,  du  thé,  divers  tissus  de  laine  et  de  soie,  des  four- 
rures, des  bêtes  à  cornes,  des  chevaux,  etc. 

Parmi  les  exportations  russes,  on  remarque  surtout 
les  suivantes  : 
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iSSS.  4S5I. 

Tifsuft  de  coton roubles.        868,584  1,316,907 

Grains ^ pouds.         819,658  826,171 

Cuirs  de  Russie  et  autres  peaux .    pièces.          91,731  128,426 

Tissus  de  laine roubles.          46,457  92,034 

A  ces  articles  s'ajoutent  des  ouvrages  en  fer,  en  fonte 
et  en  cuivre,  de  l'orfèvrerie  d'argent,  des  fourrures,  du 
sucre,  etc. 

U  a  été  exporté,  pendant  1857,  en  sus  des  marchan- 
dises, une  somme  en  numéraire  de  2l3,08i  roubles^ 
soit  855,324  francs  (125,206  rojubles  de  plus  que  l'année 
précédente). 

Commerce  des  provinces  transcaucasiennes  en  J857. 
—  Le  mouvement  général  de  ce  commerce  (importa- 
tions et  exportations  réunies)  s'est  beaucoup  accru  cette 
année.  On  en  jugera  par  les  chiifres  suivants  : 

1853....  roubles.      7,793,000      1856....  roubles.      9,883,000 

1854 6,941,000      1857 10,188,000 

1855 7,594,000        Soit  eu  fr.  (1857).    40,758,000 

Ce  dernier  total  s'est  ainsi  réparti  (en  roubles)  : 


Coinmer.avec  la  Perse. . . 
'-  la  Turquie. 
—         l'Europe  . . 


Totaux. 


IMPORTATION. 


larekandis. 


3,192,912 

495,232 

1,086,816 


4,774,960 


60,028 
30,542 


90,570 


EXPORTATION. 

Harekaslii.    Iinérairt. 


633,557 
257,861 
864,788 


1,756,206 


3,440,371 
126,008 


3,566,379 


Les  métaux  bruts  et  ouvrés,  dont  il  a  été  expédié  en 
Perse,  par  les  ports  de  Bakou  et  d'Astarah  principale- 
ment, une  valeur.de  185,400  roubles  en  1866  et  de 
259,755  en  1857,  forment,  parmi  les  produits  russes, 
l'article  d'exportation  le  plus  considérable.  L'exportation 
de  la  soie  transcaucasienne  a  plus  que  triplé  en  valeur 
depuis  1855,  par  suite  de  la  hausse  des  prix  dans  toute 
l'Europe  occidentale.  On  l'estimait  en  1857  à  246,263 
roubles.  La  majeure  partie  des  soies  sont  embarquées  à 
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Bedonte-Kalé.  L'exportation  de  la  laine  transcaucasienne 
a  atteint,  en  1857,  36,657  roubles. 

Le  numéraire  exporté  se  compose  presque  exclusive- 
.  ment  de  monnaie  d'or. 

Cabotage,  —  Le  cabotage  entre  les  provinces  trans- 
caucasiennes et  les  ports  russes,  qui  s'effectue  par  Re- 
doute-Kalé  et  Nicolaïelf  sur  la  mer  Noire,  et  par  Bakou, 
Derbent,  Pétrowsk,  ïe  banc  nord-est  de  la  Koura,  Asta- 
rah,  Lenkoransk,  Nisova,  Koumbachinsk  et  Akouchinsk, 
sur  la  mer  Caspienne,  a  présenté  en  1857  les  résultats 
généraux  ci-après  : 


POITS  nilTSCiUUSIUS. 


lo  De  la  mer  Noire 

2o  De  la  mer  Caspienae. 


Totaux. 


ARRIVA6R8. 


ïtrehaidisés. 


a08 
1,418 


1,626 


roubles. 

718,528 
2,828,101 


3,546,629 


DBPAET8. 


IiTires. 


204 
1,167 


1,371 


lirekailfses. 


roubles. 

93,274 

2,848,612 


2,941,886 


Les  principaux  aiticles  expédiés  des  provinces  trans- 
caucasiennes  en  Russie  sont  la  garance,  la  soie,  le  pois- 
son, les  fruits,  le  coton  brut,  la  noix  de  galle,  le  bois  et 
les  fourrures  ;  la  Russie  envoie  en  retour  des  métaux 
bruts  et  ouvrés,  des  grains,  des  boissons,  des  tissus  de 
toute  sorte,  du  sucre,  du  sel,  etc. 

Commerce  de  Kiakhta  en  1856  el  1857.  —L'échange 
des  thés  sur  cette  place  a  eu  beaucoup  plus  d'impor- 
tance en  1857  que  les  années  précédentes  et  même 
qu'en  1848,  année  qui  cependant  avait  été  la  plus 
remarquable  pour  le  commerce  de  Kiakhta  en  gé- 
néral. 

Voici  le  relevé*  comparatif  des  quantités  qui  ont  ac- 
quitté les  droits  de  douane  en  1856  et  en  1857  : 

1856.  ltS7. 

Thés  de  fleurs pouds.      36, 1 67  33,926 

—  noirs '197,409  267,524 

—  verl8...r. 572  418 

-^     rubriques 87,727  124,666 

Digitized  by  VjOOQIC 


536  RUSSIE.  —  COMMERCE. 

Les  chiffres  suivants  indiquentles  quantités  échangées 
des  antres  produits  de  la  Chine  : 

i85l.  iM7. 

Tissus  de  soie T. . .  pièces.        1 ,058  1 ,277 

—  mélangés •—               538  l,iG9 

—  colon —          27,^5  33,554 

Soie pouds.            75  47 

Suore  candi —           9,690  14,906 

Sucre  brut —           1,304  1,352 

Beurre -            1,900  1,735 

Cuirs  bruts peaux.      i4.193  36,920 

Racine  de  gentiane zolotniks*.           6  16,798 

Marchandises  diverses roubles^.  12,536  18,293 

Les  articles  russes  et  étrangers  employés  dans  le  troc 
avec  tes  Chinois  représentaient  une  valeur  totale  de 
7,478,544  roubles,  dont  voici  le  détail  : 

4851.  iU7. 
Pelleteries  de  la  Sibérie  et  de  l'Amérique 

russe roubles.        743,451  1,136,801 

Pelleteries  de  l'étranger. ...  ; 85«903  106,589 

Drap j 1,422,248  1,244,051 

Demi-drap 149,853  172,24« 

Velours  de  colon 760,787  1,290,939 

Nankins 40,094  47,924 

Tissus  de  coton  et  autres ^ . . .          1 7,290  1 7,732 

Coutils 112,976  166.8^ 

Peaux  de  chèvre  et  maroquins '     141,760  163,614 

Cuirs  de  Russie 94,351  153,343 

Àrkhangel  {Mer  Blanche],  —  Le  mouvement  de  U 
navigation  de  ce  port  s*est  abaissé  de  705  bâtiments  en 
1856  à  644  en  1857,  à  l'entrée,  et  de  741  à  655  à  la 
sortie,  non  compris  les  barques.  On  a  remarqué  qu'au 
contraire  la  valeur  des  chargements  y  est  montée  à  Tim- 
portation  de  1,276,652  francs  à  1,439,028,  et  à  l'expor- 
tation de  35,409,200  francs  à  38,392,615.  Cette  diver- 
gence dans  les  résultats  peut  s'expliquer  par  la  cherté 
qu'avaient  atteinte  les  prix  des  marchandises  en  général 
en  1857. 

Parmi  les  articles  importés,  le  poisson  a  Qguré  dans 


1  zolotnik  =  4  grammes  264. 
*  1  rouble  =  4  francs. 
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cette  dernière  année  pour  135, "755  ponds,  le  sel  pour 
125,772  et  les  vins  pour  5,909  et '988  bouteille^  Les 
principales  exportations  ont  été  :  le  seigle,  445,961 
tchêtwerts  **;  l'avoine,  200,556  tchetwerts;  la  graine 
de  lin,  163,032  tchetwerts;  le  lin,  309,090  pouds;  les 
nattes,  606,000  en  nombre  ;  les  planches  et  les^poutrel- 
les,  199,000  pièces;  enfin,  les  résines,  102,914 
tonnes. 

La  valeur  de  l'exportation  s'est  élevée  à  28,392,000 
francs,  chiffre  dans  lequel  la  France  a  figuré  pour 
91 2,000  francs.  Les  envois  ont  été  effectués  par  644  bâ- 
timents de  mer  et  90  barques  du  J^'inmark.  Sur  Içs  pre- 
miers, 275  ont  eu  pour  destination  la  Grande-Bretagne; 
203»  la  Hollande;  82:,  la  Norwége  ;  44,  les  ViUes  Anséati- 
ques;  f7,  la  Belgique;  14,  la  France;  6,  les  Etats 
d'Italie;  6,  les  Etats-Unis,  1,  le  Danemark,  et  l  le 
Hanovre. 

Des  15  bâtiments  pour  France,  dont  11  étrangers  et  4 
seulement  français,  7  étaient  chargés  pour  Dunkerque, 
les  autres  pour  Marseille,  Saint-Valery,  Abbeville,  Rouen 
et  Bordeaux. 

AatrmËAan. 

Commerce  en  1857.  —  La  campagne,  ouverte  le  14 
mars  dans  ce  port  de  la  mer  Caspienne,  s'est  close  dès 
la  fin  d'octobre  (un  mois  plus  tôt  qu'en  1856).  Le  nom- 
bre des  arrivages  a  été  de  75 1,  celui  des  départs  de 
784;  c'est,  pour  le  premier,  296,  et,  pour  le  second, 
302  de  moins  qu'en  1856.  L'importation  de  la  Perse  s'est 
réduite  de  1,188,395  roubles  en  1856  à  1,021,307 
(4,085,000  fr.)  en  1857  ;  tandis  que  l'exportation  pour 
.  cette  même  contrée  s'est  accrue  de  345,715  roubles  à 
463,501  (1 ,854,000  fr.),  y  compris  le  numéraire. 

Parmi  les  articles  importés  à  Astrakhan,  on  re- 
marque : 

Fruits  secs.,  roubles.     165,356      Coton  brut 37,367 

Cuirs  et  peaux 72,S92      Tissus  de  coton 39,256 

Millet 86,059      Poisson 31,576 

Boif  de  noyer 43,944         Etc.,  etc. 

Parmi  les  articles  exportés,  domine  le  fer  en  barres 
pour  une  somme  de  1 25,351  roubles. 
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U  a  de  plus  été  importé,  en  cuirs,  laîBe,  poil  de  chèrre 
et  poisson,  une  valeur  de  22,240  roubles  du  fqrt  de  No- 
YopArowsk,  lequel  a  reçu,  en  retour,  des  graines,  des 
tissus  de  coton,  et  divers  autres  articles  pour  une  soînme 
totale  de  53,136  roubles. 


8Air-8AI.VAD0A. 

Superficie  31,900  kil.  c.  —  Population  394,000  hab. 
—  Siège  provisoire  du  gouvernement  :  Cojutepeque. 

FINANCES. 

Revenus  de  l'État  en  (855.  1856. 

Droits  maritimes... (piastres).  132483  198378 

Débits  d'eau-de-vie 49347 1  189570 

Exportation  de  l'indigo 1 5331  24705 

Divers 105539  114941 

44tid24      527594  piastr. 
soit  en  francs    2,234000  2,638000 
Dette  :  Bons  en  circul.  à  la  6n  de  1855  —  pour      883695  piaslr. 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  L'importation,  ai 
cet  Etat,  des  marchandises  provenant  des  autres  Etats 
du  Centre- Amérique,  a  diminué  en  1857.  Elle  est  tom- 
bée, par  comparaison  avec  1856,  de  34,^42  colis  évalués 
1,046,720  piastres  à  32,257  colis  valant  860,104  piastres, 
ce  qui  accuse  un  déficit  de  2,185  colis  et  de  186,616 
piastres.  Cette  situation  est  due  surtout  à  la  guerre 
que  le  Nicaragua  a  eu  à  soutenir  contre  Walker,  et 
aussi  au  choléra  qui  a  ravagé  ces  contrées. 

Il  a  été  importé,  en  1857,  pour  la  consommation  do 
Salvador,  et  en  transit  à  destination  du  Guatemala, 
17,854  bœufs  du  Honduras  et  du  Nicaragua.  C'est,  relati- 
vement à  1856,  un  accroissement  qui  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  11,948  bœufs. 

Les  exportations  se  sont  accrues  «de  18,617  piastres*, 
elles  se  présentent  ainsi  :  1,285,485  piastres  en  1856»  et 
1,304,102  piastres  en  1857.  Les  indigos  néanmoins  accu- 
sent une  diminution.  L'accroissement  est  dû  principa* 
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lement  à  la  faveur  que  certains  articles  ont  obtenue. 

^  Les  cuirs,  par  exemple,  dont  on  n'exportait  que  pour 
9,610  piastres  en  1854,  ont  été  expédiés  jusqu'à  con- 
currence de  61,186  piastres  ei^l857.  Lé  sucre,  d'une 
quantité  insignifiante,  est  parvenu  à  8,651  quintaux  et 
52,100  piastres.  Il  importe  d'ajouter  que  ces  cbiffires 
sont  loin  de  représenter  la  totalité  des  exportations,  les 

*  douanes  de  terre  n'enregistrant  que  les  articles  soumis  à 
I^  taxe. 

Les  importations  et  les  exportations  de  l'Etat,  réunies, 
ont  donné  en  1867  un  total  de  11,687,000  fr. 


Superficie  14,908  kil.  c.  —  Population  2,039,075  hab. 
—  Cap.  Dresde  (1855)  108,732  hab.—  I^ipzig  69,986  hab' 

Finances.  —  Budget  pour  chacune  des  années  i8S8, 1859  et  f  860. 
Recettes. 

Domames,etc (thalers).  1,144010 

Droits  sur  le  débit  d'objets  fabriqués 2,885655 

Intérêts  de  capitaux,  revenu!  de  Tadministration,  etc.. .  902528 

Impôts  directs  ordinaires 1,996000 

Impôts  indirects  ordinaires. .  .j, ". . .  2,545050 

Impôts  indirects  extraordinaires.. 92000 

Total  des  recettes  annuelles 9,365243 

Dépenses» 

Besoins  généraux  de  l'État. . .% 3,728415 

Ministère  général. . . . .  é 27800 

Département  de  la  justice 376854 

Département  de  l'intérieur.... 772116 

Département  des  6nances 452779 

Département  de  la  guerre......... ......f 1,988568 

Département  du  culte  et  de  l'instruction  publique  ....  292991 

Département  des  affaires  étrangères 89745 

Quote-part  des  dépenses  de  la  Confédération  german. .  23000 

Pensions 606484 

Travaux  publics  (dont  900  écus  transit.) .8591 60 

Fonds  de  réserve 147331 

Total  des  dépenses  annuelles  (y  compris  114650 

de  dépenses  transitoires) 9,36524d 
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Dette  à  la  fin  de  1857. 

ObligatioDS  à  3  p.  100,  créées  ea  1830. 7,3904(N) 

Billets  du  trésor  à  4  p.  100,  créés  en  1847 9,329500 

Billets  du  trésor  «  4  1/)  p.  1 00,  créés  en  1851 14,770000 

Billets  du  trésor  à  4  p.  lOO/ftcréés  en  1852  et  1855. . . .  14,470S0( 

Billets  du  trésor  à  3  p.  100,  créés  en  1855 4,469400 

Actions  du  chemin  de  fer  saxon-silésien 3,875300 

Total 54,305300 

Dette  ancienne  (à  ajouter) 1S713 

Billets  de  caisse  (papier-monnaie)  ne  portant  pas  intérêt.     7,00000* 

Total  général 61,324013 

Armée,  —  26,000  hab. 

SAZB-ALjrâmOVAO. 

Superficie  1,327  kil.  c.  —  Population  à  la  fin  de  185: 
133,593  hab.  —  Câp.  Altenbourg,  16,4^  hab. 

Finances.  —  Recettes. 

Produit  des  domaines,  etc (thalers).  348715 

Impôts  directs. 4 ; 184S00 

Impôts  indirects , 203490 

Revenus  accessoires 5735 

Total  des  recettes 742740 

Dépenses  totales 739804 

Exéédant 2936 

A  la  fin  de  1856  es  capitaux  actifs  s'élevaient  à  la 
somme  de  954,975  tblrs.  et  les  capitaux  passifs  à 
1,093,225  thlrs.,  y  compris  251,900  thirs.  de  papier- 
monnaie  en  circulation. 

Contingent  mili t.  fédéral  :  1,473  h.  y  compris  la  réserve. 


8AZB-OOBOnA(»-OOTHA. 

Superficie 2,003  l^il.c.  —Population  150,870  hab. 

FINANCES. 
s  axe-Cobourg,  Période    Bnancière  de  1858*- 1861. 
(asse  de  l'État.  Recettes  annuelles 41B700  fl. 
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-  Dépenses  annuelles  (y  compris  66972  fl.,  inté- 

rêts et  amortissenient  de  la  dette) 41 2 1 00  H. 

Excédant 4600  fl. 

Administration  des  domaines  :  pour  i&55  — 1861. 

Receltes 181420  A- 1  -    .^^„.  kkma  a 

Dépenses 125834»   )  B»<^«^»°* »»»86  11. 

Gotha.  Époque  financière  du  1"  juillet  1838  à  1861. 
Caisse  du  domaine  :  recette  annuelle 557000  th. 

—  Dépense  annuelle  (y  compris  S5703  thirs.  d'in- 

térêts et  amortissement  de  la  dette).. . .....    385030    ■ 

Excédant 171970 


Superficie  2>542  kil.  c.  —  Population,  en  janvier  1857, 
165,662  hab.  —  Gap.  Meiningen . 

miANCBS. 

Reeetlès  d'après  le  budget  de  1856  à  1859.  , 

Domaines 734084  Ûi 

Impôts  et  autres  recettes 910117    » 

'  Ensemble 1,644201  0. 

Dépenses. 

Domaines 685528  fl. 

Rerenus  de  l'État 934396    »     ■ 

Ensemble 1,619924  fl. 


SAZB-H 

Superficie  3,630  kil.  c.  —  Population  263,755  hab.  — 
Capitale  Weimar. 

Finances.  —  Période  financière  de  1857  à  1859. 
Recettes  tumuelles. 

Domaines (thalers).       527887 

Droits  régaliens,  etc • 1^7340 

Impôts 851935 

Recettes  extraordinaires 3665 

Total 1,550827 

Dépenses  annuelles. 
Liste  civile,  diète  et  Conféd.  germ.  (tlialers).        iQî^dl 
Dette  publique  ....  * * .        279430 
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Propriétés  et  domaines  de  l'État. . . .  < '.  7751 6 

Administration  et  départements  ministériels.  579684 

Force  armée i4i  000 

Sâreté  publique 36685 

Routes  et  chemins 27000 

Établissements  d'utilité  publique  i   31714 

Culte  et  instruction  publique 96219 

Fonds  de  réserve i 12000 


Total  des  dépenses  annuelles.      1,544245 
Total  des  recettes  annuelles..     1,550827 


Excédant  des  recettes 658  2 

D^tte  au  1«'  janvier  1855 (thalers) .     5,632180 


sirèDB  BT  mom^wiOB. 

Superficie  75t,832  kil.  c.  —  Population:  Suède 
3,641,600;  Norwéjfe  1,433,488  h.  —  Capitales  :  Stockholm 
100,040  hab.  ;  Christiania  38,958  hab. 

Finances  de  la  Suède,  —  Budget  delà  période 

1856  â  1858. 

Recettes  (par  année). 

(a)  Ordinaires Rixdales.       8,196,800 

(b)  Extraordinaires 18,277,900 

.    Douanes 9,500,000 

Accises 400 

Postes.. ■ 717,500 

Eau-de-vie 6,750,000 

Timbre 1.300,000 

Total 26,474.700 

Dépenses. 

(a)  Ordinaires  {par  année) 25,508,500 

Maison  du  roi 1,301,400 

Justice 2,1 26,630 

Affaires  étrangères 479,200 

Guerre 8,686,900 

Marine 3,241,530 

Intérieur 2, 1 67,500 

Finances 3,332,400 

Culte  et  instruction  publique 3,055.000 

Peniions,  etc 1,117,940 

Excédant  des  recettes ..,,,  966,200 
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(b)    Extraordinaires  (pour  les  3  anoées) 26,698,603 

(T  compris*  3,500,000  R.  votés  pour  desservir 
les  rentes  et  Tamortisseroent  de  l'emprunt  fait 
pour  ia  construction  des  chemins  de  fer\  qui 
sont  couyertes  par  :  « 

L'excédant  des  recettes^  des  années 

précédentes 14,395,882 

L'excédant  annuel  (ci-^essus)   de 

966,200  R.  pour  i 858- 1860 2,898,600 

Rentes  et  amortissements  de  prêts.      2,5^33,868 
Exoéd.  des  reven.  de  ia  banque  nat .      t  ,000,000 

Capitation  de  i857  et  1858 3,890,000 

—         pour  1859  et  1860.. .0    4,000.000 

28,718.350 

Excédant  des  recettes 2,019,747 

Non-seulement  la  plus  grande  partie  des  troupes  de 
terre,  mais  encore  un  grand  nombre  de  fonctionnaires 
civils  reçoivent  leurs  appointements  de  certaines  terres 
domaniales  dont  le  produit  ne  fj^t  point  partie  du 
budget. 

(L'écu  de  banque  n'existe  plus.  On  ne  compte  plus  que  par  éens 
de  riksmynt,  dont  4  =  1  écu  d'espèce ,  ou  3  marcs  de  banque  de 
Hambourg.  1  écu  de  riksmynt  se  subdivise  en  100  oere). 

Finances  de  la  Nonoége^  —  Budget  de  1857-60. 
Recette»  (écus  d'espèce). 

Douanes 2,550,000 

£au-de-vie...' 750,000 

Postes 351,800 

Timbre ...  75,000 

.    Renies  et  fonds  des  caisses 243,500 

Rentes  non  liquidées. *  158,500 

Irapits,  etc 195,200 

Mines 50.000 

Recettes  diverses 258,500 

Total 4,629,500 

Dépenses, 

Lisle  civile 13i;000 

Slorthing 4^,292 

Affaires  étrangères 98,108 

Armée 1,000,000 

Marine. 4 495,000 
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Justice 3&3,393 

Finance» '     767,090 

Dette 240,509 

Intérieur  et  adminigtrttiont 4  ,«97,336 

Crédit!  spéciaux  «uvertt  au  gouvernement.  236,149 

Dépenses  imprévues 63.623 

Total 4,629,500 

Dette  à  la  fin  de  1^54  :  ^384,300  écut  d'espèce. 

Armée,  —D'après  le  rapport  de  la  commission  militaire 
formée  pourrédiger  la  loi  concernant  la  dépense  générale 
des  deux  royaumes  (Suède  et  Norwége),  l'armée  doit 
compter  à  l'avenir  :      ^ 

floMa.  Honrég*. 

Troupes  de  ligne 30,000  i 2,000  homoses. 

Résenre  de  ligne 40,000  12,000      — 

Équipage  de  nbarine 20,000  13,500      — 

Total 90,000        37,500  hommes. 

Commerce  de  la^orxoége,  (Voir  V Annuaire  de  1858.) 

Commerce  de  la  Suède  en  1856.  U  a  présenté,  en 
1856,  les  résultats  suivants  : 

Importation...      70,565,000  rizdales  de  banque  *.  149,598.000  fr. 
Exportation...      60,620,000  130,634,000 

.    Total....     131,185,000  '      280,232,000 

Ces  chiflnres,  comparés  à  ceux  de  l'année  1855,  font 
'  ressortir  un  accroissement  de  14,004,000  rixdales,  ou 
29,689,000  francs  à  Fimportation  ;  et,  au  contraire,  une 
diminution  de  2,??8,000  rixdales,  ou  4,830,000  francs 
à  l'exportation.  En  résumé,  il  y  a  eu,  sur  l'ensenAle, 
une  augmentation  de  11,726,000  rixdales  5u  24,859,000 
francs.  Ce  résultat  paraîtra  plus  favorable  encore  si  l'on 
considère  que  le  commerce  extérieur  de  la  Suède  n'a 
'  pas  cessé,  depuis  dix  ans,  de  faire  des  progrès.  De  1847 
à  1856,  il  a  plus  que  doublé. 

Les  articles  sur  lesquels  il  y  a  eu  augmentation  en 
1858  sont  les  suivants,  dont  on  indique  les  quantités 
importées  durant  les  deux  exercices  comparés  : 

*  La  hxdaie  de  t»anque  =  2  francs  12  cent. 
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m».  4IM. 

Coton IWreg*  U,733,5Î»  i6,835,5«0 

{Arac kaones**.  429,168  436,421 

Rhum id.  299,726  703,122 

Esprit-de-via.  id.  15,905  21,108 

Café livres.  13.642,372  i4;470,278 

Gruau  (autre  que  celui  de 

grain)*** id.  2,084,528  16,388,744 

Fromage id.  31,763  71,754 

Beurre id.  42,761  88,314 

Froment. tonnes****.  1,676  62,575 

Seigle id.  3,640  52,708 

Orge..j id.  ■'  36,919  173,440 

p.       (de  froment lispunds  **♦**.      3,456  333,544 

(d'orge id.  43,656  3,893,355 

Bouille  et  coke tonnes.  968,940  1,462,468 

-,  .        (en  feuilles livres.  2,863,541  4,019,672 

"        I  en  côtes id.  1,679.275  1,831,605 

Vin kannes.  660,339  703,574 

Zinc livres.  613,546  803,112 

Il  y  a  eu>  au  contraire,  diminution  à  l'enlrée  sur  diver- 
ses marchandises,  dont  les  chiffres  suivants  donnent 
l'importation  : 

48S5.  18M. 

ru  de' coton  non  teint livres.  4,805,662  3,517,852 

Peaux         (sèches...  id.  4,408,560  3,900,000 

non  apprêtées.!  vertes....  id.  979,802  679,668 

Outils  et  machines rixdales.  893,213  769,736 

Sucre livres.  35,089,504  33,542,827 

Thé id.  211,273  139,323 

Laine id.  4,109,494  3,797,863 

Les  pays  dont  Timportation  en  Suède  a  éprouvé,  en 
1856,  les  augmentations  les  plus  considérables,  sont  la 
'Russie  et  les  Etats-Unis.'  La  première  puissance  a 
compté,  en  1856,  pour  6,249,<K)0  rixdales>  soit  6,11 1,000 
rixdales  de  plus  gu'en  1865.  Cet  accroissement  trouve 
son  explication  dans  la  cessation  de  la  guerre.  On  re- 


*  La  livre  suédoise  =  425  grammes. 

**  Ukanne=^  2  litres  617. 

***  Cet  article  entre  en  franchise  depuis  le  26  septembre  1855. 

****  La  tonne  de  grain  =  165  litres. 

^  Le  lispund  (20  livres)  =  8  kilogr.  1/2. 
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marque  aussi  une  augmentation  aux  Etats-Unis»  qui  ont 
importé  en  Suède,  en  1850  pour  4, Ci 7,000  rixdales,  c'est 
2,670,080  rixdales  de  plus  que  l'année  précédente. 

Les  accroissements  dans  les  importations  dés  autres 
pays  sont  beaucoup  moins  sensibles. 

En  ce  qui  concerne  l'exportation,  il  y  a  eu^  en  f  856, 
comparativement  à  Tannée  précédente,  augmentation 
sur  les  articles  suivants  : 

4tlS.  ItM. 

NIekel livres.  43,615  79,170 

Sucre id.  422,6»î  821,000 

Acier... «Itipp.*.  18,886  22J>83 

Bois,  poutres,  etc pièces.  515,404  925,485 

Planches,  madriers douzaines.  1,753,306  1,816,541 

Per  en  barres skippunds .  554,060  634,736 

L'exportation  de  ce  dernier  produit,  qui  avait  éprouvé 
une  forte  diminution  en  1854  et  1855,  a  dépassé,  en 
1856,  chacun  des  cliiffres  de  la  dernière  période  décen- 
nale. Le  chiffjre  de  631,736  skippunds  représentait  un 
total  de  près  de  108,000  tonnes  métriques. 

Il  y  a  eu  décroissance  à  la  sortie  sur  les  marchandises 
ci-dessous  : 

185S.  18». 

Brai liTres.         31,707  23,416 

Cobalt skippunds.  180,352  356 

Avoine tonnes.  649,173  406,933 

Proment id.            85,156  28,915 

Orge  et  houblon .  .* id.  241 ,691  i  13,664 

Seigle id.  744,417  293,946 

Pois id.             25,917  7,305 

Toiles  à  voiles  et  à  teuti's  .   ....  livres.           9,158  4,665 
Autres  tissus  de  toile  et  de  chan- 
vre  / id.             36,868  1,893 

L'exportation  des  toiles  à  voiles  a  dhninué  d'une  ma- 
nière très-sensible  depuis  plusieurs  années  ;  elle  s'éle- 
vait, en  1846,  à  31,725  livres.  • 

Les  exportations  pour  les  YiUes  Anséatiques,  le  Meck- 
lembourg.  et  le  Hanovre,  qui  avaient  été,  en  1855,  de 
4,960,000  rixdales,  se  sont  élevées  à  11,555,000  rixdales, 
soit  une  àïOérente  en  plus  de  6,595,000  rixdales.  Pour 
la  Russie,  elles  ont  donné  un  chiffre  de  781 ,000  rixdales. 

•  Le  Rkippund  =  170  kilogrammes. 
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.  En  t8&5,  année  de  guerre,  elles  n'avaient  pas  dépassé 
59,000  rixdales. 

Navigation.  —  Le  mouyement  maritime  sous  tous  pa- 
\illonS|  a  présenté,  en  1856,  les  résultats  ci-après  : 

Entrée 10.434  navires  jaugeant    453,236  lasts  *. 

Sortie 10,086  —  472,155 

20,520  925,391 

Soit,  en  tonneaux  métriques 2,302,293 

Comparativement  à  1855.,  il  y  a  diminution  de  3,443 
navires,  et,  au  contraire,  augmentation  de  31 ,325  lasts, 
ou  77,937  tonnes  métriques.  Voici  la  part  des  principaux 
pavillons  dans  les  résultats  des  deux  exercices  : 

A  rentrée.  185S.  18S6. 

PaTÎUoBS.  Navires.  Luti.  NaTiret«  .  Lasts. 

Suédois 5,861  172,945  5,888  184,148 

Norwégien 1,673  124,199  1,448  131,278 

Finlandais 2,469  21,193  623  20,005 

Danois 565  18,702  1,193  23,944 

Anglais 341  35,227  40ff  40,895 

Prussien 206  15,041  275  14,945 

Hollandais 227  13,493  195  12,562 

Russe 292  868  153  7,460 

Américain 20  6.611  18  4,664 

Mecklembourgeois....  144  13,799  56  4,563 

Hanovrien 106  5.019  69  3,301 

Français 35  1,700  39  2,136 

Autres 54  3,050  32  3,382 

A  la  sortie.  188S.  iBS6. 

Pavillons.  Navires.  Lasts.  Navires.  Lasts. 

Suédois 5,594  l»i,803  5,699  184,420 

Norwégien 1,695  141,727  1,622  142,842 

rinlandais 2,545  19,161  707  21,479 

Sous  d'autres  pavillons 

étrangers 2,140  119,512  2,168  125,394 

Effectif  de  la  marine  marchande  suédoise.  — 11  con- 
sistait, à  la  fin  de  1856,  en  3,020  bâtiments,  jaugeant 
138,793  lasts.  C'est,  comparativement  à  Tannée  1845, 
une  augmentation  de  146  navires  et  de  12,577  lasts. 

*  I«  last  de  Suède  =  2,488  kilogrammes. 
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Pendant  Tannée  1866,  21  navires  ont  été  vendus  à 
l'étranger,  et  51  ont  fait  naufrage  ou  ont  étédénu^; 
mais  78  ont  été  construits  et  32  bâtiments  étrangers  ont 
été  naturalisés  suédois.  Durant  la  même  aimée,  9B2  bâ- 
timents jaugeant  879,000  lasts,  ont  pris  part  à  Tinter- 
course  avec  les  pays  étrangers. 

Stockholm,  mouvement  commercial,  — -Il  y  a  eu,  i 
rimportalion*  générale,  une  notable  augmentation  sur 
Tannée  1855;  le  cbillre  s'en  est  élevé  à  45,593,670  Ir., 
au  lieu  de  35,312,974  francs.  La  France  "a  participé  à  ce 
mouvement  pour  une  sonune  de  1,347,436  francs,  soit 
289,640  fr.  de  plus  qu'en  1855.  On  observe,  en  revanche, 
dans  le  total  des  exportations  de  Stocldiolm  à  destination 
de  tous  pays,  une  diminution  de  plus  de  2  millions. 

Cette  diminution  a  porté  principalement  sur  les  céréa- 
les, les  brais  et  goudrons  et  le  cuivre.  La  part  de  ia  France 
dans  Texportatlon  générale  a  atteint,  en  1856,  1,244^970 
francs,  cbilljre  supérieur  à  celui  du  précédent  exercice. 

En  ce  qui  concerne  la  navigation  générale  de  Stock- 
holm, il  y  a  eu  en  1856,  comparativement  à  1855,  «a 
accroissement  de  273  bàtijoients  et  de  45,536  tonneaux, 
à  l'entrée;  et  de  166  navires,  jaugeant  ensemble 39,384 
tonneaux,  à  la  sortie.  La  navigation  avec  la  France  figure 
dans  ce  mouvement,  à  Tentrée,  pour  44  navires  et  7;200 
tonneaux;  et,  à  la  sortie,  pour  76  bâtiments  d'une  jauge 
totale  de  15,596  tonneaux. 

Industrie.  ^  Voici  les  principales  données  qui  ressor- 
tent  du  rapport  du  Comité  de  commerce  de  Stoddiolm  sur 
les  industries  suédoises,  pendant  Tannée  1856  : 

Le  nombre  des  fabriques  jet  ateliers  existant  dans  le 
pays  montait,  à  la  fin  de  cet  exercice,  â  2,462,  et  Ton  y 
comptait  28,953  ouvriers.  Comparativement  à  1855,  le 
nombre  des  fabriques  a  augmenté  de  24  et  cehû  des  ou- 
vriers de  1 ,848. 

Le  chiffre  des  métiers  existant  dans  les  fabriques  de 
tissus  était,  en  1856,  de  4,666,  c'est-à-dire  de  361  de 
plus  que  Tannée  précédente. 

Ëntin,  non  compris  les  produits  de  l'usine  à  fer  de 
Motala,  qui  sont  toujours  classés  à  part,  la  valeur  des 
fabricaUons  s'est  élevée  à  40,653,756  rixdales  de  banque; 
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celle  de  1855  n'ayalt  été  que  de  35,53i;274;  différence 
en  faveur  de  1856  5,t22,482  rixdales  de  banque. 

Cette  augmentation  est  due  principalement  à  la  grande 
activité  déployée  dans  les  filatures  de  coton,  dans  les 
fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  coton,  les  ateliers  mé- 
caniques, les  raffineries  de  sucre,  les  tanneries,  les  ma- 
nufactures de  tabac,  les  savonneries  et  les  fabriques  de 
porter.  Voici  quelques  détails  : 

Fabriques  de  drap,  —  Cette  industrie  a  son  siège 
principal  à  Norokping  où  Ton  compte  t08  établisse- 
ments, dont  84  en  activité  ;  elle  y  a  fait  de  nouveaux 
progrès  ;  le  nombre  des  fabriques  n'a,  il  est  vrai,  aug- 
menté que  de  deux,  mais  les  métiers  ont  atteint  le 
chiffre  de  1,018,  les  ouvriers  celui  de  4,t36.  1,690,838 
aunes  de  drap^  et  3,473  cbâles,  couvertures,  etc.,  ont  été 
fabriqués  pour  une  valeur  de  7,135,767  rixdales;  soit 
154,056  aunes  de  plus,  2,264  châles  et  couvertures  de 
moins,  et  760,455  rixdales  de  plus  qu'en  1855. 

Fabriques  d'étoffes  de  coton  et  de  lin^  —  Le  nombre 
en  est  descendu,  en  1856,  de  30  à  28,  mais  on  comptait 
2,128  métiers  au  lieu  de  1,519,  et  1,759  ouvriers  au  lieu 
de  1,665;  lesquels  ont  produit  10,734,283  aunes  d'étof- 
fes de  coton  et  120,183  châles,  mouchoirs,  etc.,  pour  une 
valeur  de  2,211,051  rixdales;  ce  qui  donne  2,322,355 
aunes  et  5,778  châles,  mouchoirs,  et  579,828  rixdales, 
soit  un  quart  de  plus  que  l'année  1855. 

Filatures  de  coton  et  de  lin  à  la  mécanique,  —  Les 
progrès  de  cette  branche  d'industrie  ont  également  con- 
tinué en  1856.  Le  nombre  des  filatures  a  augmenté  de  3 
et  s'est  élevé  au  chiffre  de  19  avec  3,496  ouvriers.  La 
production  a  atteint  12,372,791  skalpunds  (1  skalpund 
=  425  grammes),  et  une  valeur  de  6,340,218  rixdales, 
c'est-à-dire  1,774,698  livres  et  918,656  rixdales  de  plus 
que  l'année  précédente. 

Raffineries  de  sucre.  —  16  étaient  en  activité  en  1856 
et  ont  produit  24,5ia>946  Uvres  de  sucre  de  différentes 
sortes,  et  6,351,732  livres  de  sirop,  pour  une  valeur  de 
8,110,831  rixdales;  c'est-à-dire  808,764  livres  de  sucre, 
164,601  livres  de  sirop  et  741,491  rixdales  de  plus  qu'en 
1855. 
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Fabriques  de  tabac,  —  Le  nombre  s'en  est  élevé  de 
DO  à  110;  les  produits  ont  atteint  une  valeur  de 
2,786,731  rixdales;  c'est-à-dire  301,440 rixdales  déplus 
qu'en  186S.  L'importation  du  tabac  en  feuilles  et  en 
côtes  a  été  de  /),94l,2B0  livres,  1,408,G64  de  plus  que 
l'année  précédente;  celles  des  cigares,  du  tabac  haché 
et  en  poudre,  de  66,80 1  livres,  ou  10,796  livres*  de  plus 
que  l'année  précédente. 

Fabriques  de  cuirs  et  tanneries.  —  Au  nombre  de 
571  (21  de  plus  que  Tannée  précédente),  elles  ont  em- 
ployé 1,905  ouvriers,  et  ont  produit  2,741,544  livres  de 
cuir  de  semelles  et  de  cuir  bouilli,  a35,!^56  peaux  pré- 
parées, pour  une  valeur  de  2,47  4, 1 80  rixdales,  ou  360,f  ^ 
de  plus  qu'en  1855. 

Usines  et  Ateliers  pour  la  construction  des  machines, 
—En  1855,  ils  ne  dépassaient  pas  28,  et  avaient  fabriqué 
pour  98^,872  rixdales.  Ils  ont  presque  doublé  en  1856  la 
valeur  de  leurs  produits,  laquelle  a  atteint  1,842,985 
rixdales.  Le  nombre  des  établissements  s'est  élevé  à  33. 

La  situation  de  l'usine  de  Motala,  qui  n'est  pas  placée 
sous  le  contrôle  du  Comité  du  commerce,  n'a  pas 
éprouvé  de  changement  notable  ;  elle  a  fabriqué,  en  1S55, 
pour  562,840  rixdales,  et,  en  1856,  pour  588,210. 

Quelques  autres  industries,  telles  que  la  fabrication 
de  la  soie,  celles  des  huiles,  les  teintureries,  les  toiles 
peintes,  les  verreries,  ont  éprouvé  une  légère  diminntloD 
dans  leurs  produits.  Pour  la  soie,  le  nombre  des.tfabH- 
ques,  qui  sont  toutes  situées  à  Stockholm,  n'a  pas  varié 
(il  est  de  12)  ;  mais  la  production  a  été  moindre  :  439 
métiers,  au  lieu  de  779,  n'ont  fabriqué  que  pour  une 
valeur  de  449,576  rixdales,  soit  32,892  de  moins  que 
l'année  précédente.  Les  fabriques  de  toiles  peintes  ont 
produit  pour  une  valeur  de  1 0^1,324  contre  173,478  en 
1855,  etc.,  etc. 


Superficie  40,378  kil.  c.  —  PopulaUon  2,392,140  h. 
(Voir  les  détails  par  canton  dans  YArmuaire  de  t8&8.) 
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Finances.  —  budget  de  1857. 
Recettes, 

Produits  d'immeubles .39956  f  .23  c. 

Produits  de  capitaux 277493  20 

Intérêts  d'avances  et  de  subventions  67872  11 

Monopoles  et  administrations  : 

Douanes 6,494635  27 

postes t 8,279989  68 

Télégraphes 450529  93 

Poudres .'••4  1,339086  36 

Capsules 1 ...  32681  93 

Monnaies 53500  91 

Recettes  de  chancellerie  et  remboursements  : 

Chancellerie 7047  83 

Département  militaire 167793  48 

Justice '  3^83  30 


Total 17,216270    23 

Dépenses. 


fr.        c. 
I.  Intérêts  : 
Passif......^,.      317580  13 


Autres. , 


II.  Frais  généraux 

d'administr.  : 

Conseil  national. 

Conaail  des  états. 


2089  94 


99686  31 
5590  80 


Justice  et  police. 
Conseil  fédéral . 
Cbancell.  féd... 
Tribunal  fédéral 
École  polytechn. 
Pensions 


ni.  Départements: 

Politique 82697  98 

Intérieur.: 120990  37 

Militaire 10390  60 

Finances 37020  33 

Douanes  et  com- 
merce   456  2(i 

Postes    et  trav. 

publics 174591  49 

Total  des  dépenses, 

Actif  à  la  fin  de  1857 *. ." 


IV.  Adm .  spéciales 

Militaire 

Douanes 

Postes 

Télégraphes. . . . 

Poudres 

Ca'psules 

Monnaies 


fr.     .  c. 

11182  92 

53828  75 
126284  04 

12146  53 
150000  — 

35372  03 


1,433591  14 

3,293243  51 

8,279989  68 

450529  93 

1,284628  14 

30155  02 

50112  09 


V.  Imprévu 25549  05 


16,087708  98 
10,198415  -  . 


1858. 
1859. 


Recettes. 


Prévisions  de  185S  et  1859. 

...     16,827,000 fr.   Dépenses.. 

16,661,000      — 


16,607,000  fr. 
16,561,500 


Digitized  by  VjOOQIC 


5^  TOSCANE.   —    FINANCES. 

Commerce  en  1866. 

Importation. 

Mtrchandisei  au  nombre Tètes oa  pièces.         167,474 

—  à  la  valeur Francs 786,799 

Collier  (l  5  quintaux  pour  1  collier) .    Quintaux 10,507^ 

ExportcUion, 

Marchandises,  au  nombre Têtes 108,936 

—  à  la  valeur Francs 6,966,518 

—  au  poids.. \ Quintaux 1,558,258 

Transit, 

Marchandises  au  nombre Tètes 69,806 

—  à  la  valeur Francs i  ,283,231 

—  au  poids Quintoux 596,874 

TOSOANB. 

^     Superficie  22,346  kU.  c.  -  Population  1,793,967  hab. 
—  Capitale  Florence,  1 1 4,081  hab. 

Finances.  —  Budget  de  1858.^ 
Recettes, 

Impèts  directs ^ . ,  Lire  *      7.900000  % 

Impôts  indirects. , .    27,437130  j 

Revenu  patrimonial 2,997620  /     38,870100 

»»^e" 5353»o) 

Dépenses. 

Ministère  de  Tintérieur. , 2,690985  , 

—  delajustice 3,475458' 

— .      de  la  guerre 8,251679] 

—  de  l'extérieur 228481  l 

de  l'instruction  publique  . . . .  '  871644  )    38,868365 

—  du  culte 831192/ 

—  des  finances,  du  commerce  et 

des  travaux  publics 22,5 18926  ) 

^XciDANT.....  1735 

Armée,  —  17,205  hommes. 


♦  La  lira  ou  livre  toscane  =  0  fr.  84  c. 
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Effectif  de  la  marine  marchande  en  1858. 


iMritinM. 

BAt.i 

T0i|«8 

ctrré«i. 

Tonnes. 

Bit.  i 

voiles 
latines. 

Tonnes. 

Bât. 

344 
229 
190 
19ê 

959 

Total. 
Tonnes. 

Livouroe  . . . 
lied'Ell>e... 

JŒ."::: 

103 

74 

7 

26124,64 

11692,92 

681,34 

245 
155 
183 
196 

6721,72 
2786,15 
9701,13 
1315.83 

32846,36 

14479,07 

10382,47 

1315,83 

Totaux.  . . 

184 

38498,90 

779 

20524.83 

59023,73 

Commerce  de  la  Toscane.  —  (y oir  V Annuaire  de  1858.) 
Recettes  des  douanes  en  1 856.  —  Les  produits  des 
douanes  toscanes  ont  atteint,  en  1856,  la  somme  de 
12,249,813  lire  ,ou  lO;28f,843franc8,  savoir  : 

Droits  d'tntrée.  i  ^^'^^^^^^^^  taxées  au  poids..      4,298,046 


{ae  sortie 
detran.ii 
d'octroi 
de  péage 


Tissus  taxés  à  la  valeur 1,570,574 

de  sortie..,.. 606,904 

transit 3,977,923 

57,079 
104,836 
777,277 
41,178 
815,996 


i  aux  portes  des  villes. 

5  péage . , 

Taxe  sur  le  commeree^de  Livouroe 

Droits  sur  les  poids  et  mesures 

Produits  divers « 


Total 12,249,813 

Voici  quel  a  été  le  mouyement  des  céréales  dans  le 
port  franc  de  Liyonme  en  1856  : 

Existences  en  entrepôt  au  31  déc.  1855...  (sacs).       196,533 
Eotréeen  1856 1,048,977 

Total 1,245,510 

Sorti  de  Livoume  : 

Pour  la  consommation  intérieure. . . .    841,328  )      .  ^.^  .^ 
Pour  l'exportation 165,076)       '      * 

Reste  au  31  décembre  1856 229, 106 

Commerce  des  chiffons,  —  La  Toscane  fournit  annuel- 
lement au  commerce  35  millions  délivres  (11,884,000 
kilogr.)  de  ctiillbns,  dont  15  millions  provenant  du  pays 
même  et  20  importés  de  la  Lombardie,  du  Piémont,  de 
l'Egypte,  de  Tunis  et  autres  Etats  barbaresques. 
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Livourne  est  le  principal  entrepôt  de  cet  article.  De 
vastes  magasins  bien  aérés  y  sont  disposés  poiir  le  re- 
cevoir, et  lorsque  le  chiffon  a  été  trié  et  nettoyé,  il  est 
mis  en  balles  pour  Texportation.  La  moyenne  du  nom- 
bre des  balles  obtenues  avec  la  quantité 'Tïi-dessus  indi- 
quée est  de  34,000,  ce  qui  donne,  par  balle,  350  kilogr. 
On  exporte  ordinairement  25,000  balles  aux  Etats-Unis, 
6,000  en  Angleterre  et  3,000  en  Espagne.  Par  suite  de  la 
crise  commerciale,  Texportation  pour  l'Amérique  est  res- 
tée, en  1857,  au-dessous  de  5,000  balles,  qui  sont  de- 
meurées disponibles  sur  place.  Les  quantités  dirigées 
sur  la  France  sont  insignifiantes  ;  on  n'y  fait  des  envois 
que  lorsqu'ils  sont  encouragés  par  le  prix. 

Peu  de  pays  ont  d'aussi  grands  besoins  de  chifiGons 
que  les  Etats-Unis.  11  leur  en  faut  annuellement,  pour 
alimenter  leur  industrie papetière,  405  millions  de  livres 
anglaises  (183,500,000  kilogr.).  La  fabrication  du  papier 
y  occupe  750  fabriques  et  2,000  moulins,  et  ne  produit 
pas  moins,  chaque  année,  de  122  millions  de  liilogr., 
évalués  145  millions  de  francs.  ' 

Commerce  de  Valbàtre.  —  C'est  un  artide  propre  à 
la  Toscane,  et  pour  lequel  aucun  pays  ne  lui  fait  con- 
currence. Les.  albâtres  blancs  bruts  sont  à  peu  près  les 
seuls  qui  s'exportent,  dans  la  proportion  de  700,000  li- 
vres pour  la  France,  et  de  250  pour  Vienne,  Naples  et 
Londres,  au  prix  de  9  lire  les  100  livres  (22  fr.  27  c.  les 
lOO  kilog.),  y  compris  un  droit  de  sortie  de  3  lire  (7  fr. 
50  c.  par  100  kilogr.).  La  diminution  de  la  mode  en 
France,  la  crise  commerciale  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis  et  la  situation  des  affaires  de  l'Inde  en  ont  pour- 
tant ralenti  l'exportation,  qui  n'a  pas  dépassé,  en  1867» 
700,0001ivres  (238,000  kUogr.). 

Commerce  de  marbres.  —  L'exportation  des  marbres 
toscans  et  modénois  de  Seravezza  et  Carrare  s'est  main- 
tenue, en  1857,  au  niveau  de  celle  de  l'année  précédante. 
Il  est  donc  probable  qu'elle  l'eût  dépassée  sans  la  crise 
commerciale  des  Etats-Unis.  Cette  exportation  s'est  di- 
rigée principalement  sur  la  France;  en  moindre  partie 
snr  la  Bdgique,  l'Angleterre  et  l'Amérique.  Les  blocs  y 
Igurent  pour  I4,:in5  tonneaux;  les  carreaux  pour  390; 
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les  ouvrages  tels  que  ebeminécs,  mortiers,  etc.,  pour 
450  ;  le  tout  représentant  une  valeur  de  1 ,250,000  fr. 

Voici  le  relevé  de  la  valeur  annuelle  des  exportations 
de  marbres,  de  1847  à  1856  : 

Carrare.         Maiia.         total. 

1847 1,459,850      13,100  1 ,472,950  lire. 

1848 1,039,200      12,500  1,041,700 

1849 1,3'36,800      17,150  f.353,950 

1850 ■ 1,524,500"     24,540  1.549,040 

1851 1,589,500      31.180  1,620,680 

1852 1,910,500      92,?00  2,002.700 

1853 2,135,850  17j6,î41  2,312,091 

1854 2.724,100  246,280  2,970,380 

1855 1,980,400  227,205  2,207,605 

1856 1,927,400  258,550  2,185,950 

SoiteofraDcs»*^"  '^*'^-  *»«6,000      11,000  1,237,000 

aoiieo  iraucsj^y  jg^Q^  1,619,000  217,000  1,836,000 

Récolte  de  la  soie,  —  1^  récolte  des  cocons  dans  le 
grand-duché,  y  compris  le  Lucquois,  est  annuelleàdent 
de  1,200,000  kilogrammes.  En  1857,  elle  a  été  plus  abon- 
dante et  d'une  qualité  exceptionnelle.  Les  prix  moyens 
des  cocons  sont  habituellement  de  4  à  5  francs  le  kilo- 
gramme; mais  ils  ont  atteint  en  I857  7  à  8  francs,  et, 
pour  les  cocons  à  graine^  8  et  10  francs  et  même  12  fr. 
Quant  à*  la  graine,  elle  s'est  vendue  aux  prix  excessifs 
de  300-  à  510  francs  le  kilogramme. 

Pèche  du  corail.  —  Encouragée  par  les  prix  élevés  de 
Tannée  précédente,  cette  pèche  a  pris  un  surcroit  d'ac- 
tivité en  1857  ;  mais  ses  résultats,  malgré  le  plus  grand 
nombre  de  barques  employées,  ont  été  moins  productifs 
qu'on  ne  l'espérait. 

On  évalue  à  33,500  kilogrammes  lM»*oduit  moyen  de 
la  pèche  annuelle  du  corail,  représentant  une  valeur 
d'environ  4,200,000  francs.  L'exportation  s'en  répartit 
entre  Livoume,  Gènes,  Naples  et  Marseille.  Livoume 
tient  le  premier  rang  dans  ce  conmierce,  où  elle  figure 
pour  les  deux  cinquièmes. 


Superficie  des  possessions  directes  2,085,596  kll.  c.  — 
Population  en  Eufope  15,500,000,  en  Asie  16,050,000,  len 
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Agriculture  et  tra- 

vaux publics... 

3o,ooo,ooe 

Police ».^ 

6,000,000 

Affaires  étrang.. 

10,000,000 

Intérieur 

160,000,000 

Fioances 

60,000,000 

IntérêU 

30,000,000 

5S6  TURQUIE.   •—  FINANCBS. 

Afrique  5,000,000.—  Capitale  :  Gonstantinople  71S,â0û 
habitants. 

Finances.  —  Recettes, 

Dîmes piastres  250,000,000 

Impôts  sur  les  maisons  et  tribut  militaire ^00,000,000 

Douanes 1 50,000,000 

Fondations  pieuses 100,00n,000 

Domaines,  mines,  salines,  pêcheries 90,000,000 

Total.*...     790,000,000 
En  outre  : 
Tribut  de  l*£gypte,  de  Tunis  et  des  prov.  danub. . .       50,000,000 
Dépenses, 
piastre^».  piaslret. 

Liste  civile 100,000,000 

Pensions.. .  ; 25,000,000  . 

Guerre 250,0it0,000 

Artillerie 25,000,000   ■ 

Flotte   60,000,000 

Justice 10,000,000 

Culte  et  iostruct. 

publique 24.000,000 

^    Total 790,000,000 

Dette  publique  en  1854,  Saprès  M.  de  Heden, 

Capital  des  Tentes  Séhim  (à  12  p.  100  4,000,000  p.).        33,400,000 
Capital  des  40,000,000  piastres  de  rentes,  pour  in- 
demnité des  fiefs  à  12  p.  100 334,000,000 

Capital  de  la  rente  de  30,000,000  p.  à  la  banque  et 
capitalisé  à  12  p.  100,  pour  le  retrait  des  vieilles 
moaaaies  et  du  papier-monnaie  (valable  pendant 

Ib  ans,  firman  du  l5  avril  1852] 250,000,000 

papier-monnaie  (Kaïmés)  depuis  1 829 196,000,000 

Dette  flottaate  et  déficit 255,000,000 

Total  en  piastres 1 ,068,400,000 

A  sgouter,  l'emprunt  garanti  en  i8o4  par  la  France  et 
rAngleterre,  5,000,000  de  livres  sterling;  un  second 
emprunt  contracté  en  décembre  186G,  et  s'élevant  à  la 
somme  de  12,000^000  de  livr.  sterling  à  Op.  100  dont 
5  millions  doivent  être  consacres  aux.  besoins  de  li£tat, 
3  millions  pour  le  Sultan  et  4  millions  pour  le  rachat 
des  Kaïmés  (  papier-monnaie)  ainsi  'que  poiu*  régulariser 
les  monnaies  d'argent  et  de  cuivre  >  enlln  l'emprunt 
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contracté  à  Gonstantinople,  le  li  mai  1858,  et  s'éle\ant 
Ae  50  à  60  millions  de  piastres  à  7  pour  100. 

irmée.— 103,500  hommes  de  ligne  et  40,000  gendarmes. 

Production  du  coton  dans  l'empire  ottoman.—  Elle  peut 
g'éyaiuer  approximativement  à  22,700,000  ocques  ou 
30,300,000  kilogrammes,  représentant  une  valeur  de  176 
milli()ns  de  piastres  ou  35,200,000  francs;  sur  cette  quan- 
tité 6,900,000  ocques,  soit  9,200,000  kilog.  sont  consom- 
més dans  le  pays  et  28,700,000  ocques  ,ou  38/280,000 
kilog.  sont  livrés  à  l'exportation  étrangère. 

Cktnatantlnople. 

Navigation  en  1857.  —  Le  tableau  ci-après,  présentant 
le  mouvement  maritime  dans  les  ports  et  canal  de  Cons- 
tantinople  en  1857,  est  reproduit  de  l'édition  française' 
du  journal  grec  V Espérance  (numéro  du  15  mai  1858). 
11  ne  comprend  pas  la  part  du  pavillon  ottoman  : 

Un  tableau  analogue,  s'appliquant  en  majeure  partie 
aux  résultats  de  1856,  mais  comprenant  la  part  du  pa- 
villon turc,  a  figuré  dans  V Annuaire  de  1858.  Cette  part 
du  pavillon  ottoman  y  était  estimée,  pour  la  période 
annuelle  s'étendant  du  i«r  mars  1856  au   28   février 
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1857,  à  6.346  bâtiments  et  h  705,560  tonneaux.  Si,  du 
total  général  propre  à  1856,  fourni  par  le  tableau  pré-' 
«'ité,  on  distrait  les  chlffires  qu'on  vient  d'indiquer  com- 
me représentant  le  mouvement  de  la  marine  ottomane, 
il  reste,  pour  la  navigation  avec  l'étranger,  21,944  bâ- 
timents et  4,852,206  tonneaux.  L'année  1857  aurait  donc 
vu  décroître  cette  partie  de  Tintercourse  de  Constanti- 
nople  de  5,016  navires  (ou  plutôt  entrées  et  sorties  de 
navires)  et  de  7 13,096  tonneaux.  Cette  décroissance,  dont 
on  n'a  d'ailleurs  pas  l'explication,  parait  tellement  con- 
sidérable qu'on  reproduit  sous  toutes  réserves  les  chif- 
fres empruntés  au  journal  hellénique,  en  rappelant  d'aU- 
leurs  que  le  gouvernement  turc  ne  publie  aucun  docu- 
ment officiel  suf  le  commerce  et  la  navigation  du  pays. 

Port  d«  ««tote  (M«kUivto). 

Mouvement 'commercial  en  1857.  —  Le  nombre  total 
des  bâtiments  venus  â  Galatz  en  1857  et  qui  en  sont  re- 
partis chargés,  est  de  628,  mesurant  99,785  tonneaux; 
ce  qui  fait,  à  la  sortie,  143  navires  et  16,108  tonneaux 
de  moins  qu'en  1856. 

Voici  le  relevé  des  différents  pavillons  à  l'entrée  : 

Grec 258  navires.  41,968  tonneaux. 

Autrictiien Si  —  10,543  — 

Anglais., 58  —  10,063  — 

Turc ,.   ...  49  -  7.907  — 

Sarde 42  —  6,163  — 

Baltique 36  —  5,112  — 

Français 18  —  2,494  — 

Moldave* 20  —  2,125      — 

Autres «6  —  13,410  ~ 

Quant  à  la  valeur  des  opérations  commerciales  du 
même  port,  elle  a  représenté  en  1857  près  de  43  millions 
1/2,  qui  se  répartissent  ainsi  entre  les  principaux  pays 
de  provenance  et  de  destination  : 

Importation.  Exportation.  total. 

Turquie fr.  7,424,000  4,792,000  12,216,000 

Angleterre 12,193,000  3,386,000  15,579,000 

France.. 5,730,000  1,684,000          7,414.000 

Autriche 257,000  2,061,000          2,318,000 

Gènes  et  Livourne.  »  1,335,000          1,335,000 

Pay»  divers 3,388,000  1,150,000  4.538,000 

Totaux 23,992,000        14,408,000        43,400,000 
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Belevé  des  principale»  marchandises, 

lO   IMPOBTATIONS. 

OoMUtét.  Valfou. 

Sucre 5.095,000  barils.  flr,916,000  fr. 

Café 664,000  —         68î,000 

FruiU  seet i,254,000  ~         875,000 

Huiles  eoDunuoes 586.000  —       I.ICO.OOO 

Riz  et  poisson  salé f  ,840,000  —      1,400.000 

Rhum 2,530  —         523,000 

Tabac 219.000  kilogr.  2,630,000 

Fer 5,976,000  —      1,793,000 

Clous  et  plomb  de  cbasse. . . .  473,000  ~         709,000 

Houille 18,092,000  —         724,000 

Fils  et  tissus  ^ 5,223  colis.    5,242,000 

Les  importations  secondaires  consistent  en  épices, 
huiles  fines,  vins  et  eaux-de-yie  (pour  261  ,ooo  francs), 
cuirs  tannés,  faïences  et  chaises  à  fonds  tressés,  articles 
en  grande  partie  fournis  par  la  France  ;  puis  en  olives, 
oranges  et  citrons,  savon,  coton  en  laine,  provenant  sur- 
tout de  la  Turquie;  en  vitres,  fer-blanc,  poix  et  gou- 
dron d'Angleterre,  etc. 

20  BXPOmTATlOIfS. 

Quantitét.  Yaleart. 

Rlé 440,648  heetol.  6,169,000  fr. 

•    Mms 782.748      —  6^262,000 

Seigle 112,606      —  1,126,000 

Coixa 13,760      —         330.000 

Planches.  . .   280,000  pièces.     280,000 

La  comparaison  avec  les  chUfres  de  Tannée  précédente 
fait  ressortir  une  augmentation  de  105,302  hectolitres 
pour  le  froment  et  des  diminutions  de  632,270  hecto- 
litres pour  le  maïs,  de  69,182  pour  le  seigle,  et  de  7,248 
pour  l'orge.  Cependant  les  expéditions  de  cette  der- 
'  nière  espèce  de  grains,  comme  celles  en  graine  de  Un, 
haricots,  bois  de  mâture,  etc.,  n*ont  qu'une  très-faible 
importance. 

Mouvetnent  commercial  en  1857.  —  Le  mouvement 
des  échanges  de  cette  principauté  avec  les  pays  limi- 
trophes, du  1er  nov.  1856  au  31  oct.  1857,  a  présenté  les 
résultats  suivants  : 
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Importation fr.     1 5,425,0011 

Exportation 17,462,000 

Traaiit 5, 1 64,000 


Total 38,051,000 

Ces  valeurs,  quant  aux  provenances  et  aux  destina- 
tions, se  sont  ainsi  réparties  : 

.     w         »  *•       (  de  Turquie fr.       6,033.000 

10  Importation     ^,j,^,^2he 3,337,000 

en  servie.      |  jg  Valachie , 55,000 


!•  Biportation 
de  Serrie. 


34  Transit.. 


en  Turquie 4,345,000 

en  Autriche 1 2,804,000 

en  Valachie 3(3,000 

de  Turquie  en  Autriche '. .  2,450,000 

d'Autriche  en  Turquie 1 ,460,000 

de  Turquie  en  Valachie 10,000 

de  Valachie  en  Turquie 1,000 

de  Turquie  en  Turquie  * 1 ,234,000 

Le  sel  de  Valachie  importé  en  Servie  arrivant  par  eau 
à  Viddin  est  rangé  ici  parmi  les  importations  de  pro- 
venance^turque. 

Les  porcs  forment  Tarticle  le  plus  considérable  de 
l'exportation  serbe.  D'après  les  recensements  officiels,  il 
en  a  été  exporté  pendant  les  14  années  1844  à  1857, 
inclusivement,  3,643,291  têtes  évaluées  en  moyenne 
(à  raison  de  12  francs  par  tête)  à  un  total  de 
218,587,000  francs.  C'est  en  moyenne  annuelle  260,235 
porcs  et  15,613,357  francs.  ' 

lie  de  Chypre. 

Momtement  commercial  de  Lamaca  en  1867.  —  La 
difficulté  de  réunir  des  données  authentiques  sur  le 
commerce  extérieur  de  ce  port,  le  principal  de  Tile  de 
Chypre,  n'a  pas  permis  jusqu'ici  de  rendre  périodique- 
ment compte  de  ses  opérations  avec  l'étranger.  En 
1857,  elles  se  seraient  élevées  à  5,893,000  francs,  dont 
1,874,000  à  l'iraporlaliôn  et  4,019,000  à  l'exportation. 
Dans  ces  chiffres,  les  échanges  eflectués  par  le  cabotage 
avec  le  reste  de  l'empire  ottoman  figurent,  croit-on,  pour 

*  C'est-à-dire  de  Bosnie  en  Bulgarie,  ou  en  Roumélie,  par  la 
Servie,  qui  se  trouve  enclavée  entre  ces  provinces  turques. 
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8,050,000  francs,  soit  pour- plus  de  la  moitié  de  Tensem- 
•  Me.  La  part  des  pays  étrangers  se  voit  réduite  ainsi  à 
2,843,000  francs. 

PoH  de  Trébtzonde. 

Commerce  et  navigation  en  1857.  —  Un  grand  ralentis- 
'  sèment  a  eu  lieu  dans  le  mouvement  commercial  de  ce 
port:  les  importations  et  les  exportations  réunies,  qui, 
en  1856,  avaient  atteint  144,278,787  francs,  sont  descen- 
dues en  1857  à  125,163)962  francs  :  diminution,  19  mil- 
lions environ,  dont  plus  de  10  pour  les  importations  et 
près  de  9  pour  les  exportations.  Parmi  les  articles  d'im- 
portation, ceux  qui  ont  subi  ia  plus  forte  diminution, 
soit  dans  les  quantités,  soit  dans  les  valeurs,  sont  les 
soies,  blés,  grains  et  farines,  tissus  d'Europe,  sel, 
charbon  de  terre  et  liquides.  Tous  les  autrgs,  tels  que 
papier,  café,  noix  de  galle,  épices,  etc.,  n'ont  éprouvé 
qu'un  abaissement  sans  importance. 

n  a  été  réexporté  de  Trébizonde,  en  1857,  pour  3* 
militons  de  francs  de  tissus  d'Europe,  dont  27  1/2  pour 
la  Perse  (Tauris),  4  1/2  pour  Erzeroum  et  2  1/2  pour  la 
Géorgie.  La  réexportation  de  la  soie,  à  destination  de 
Gonstantinople  et  en  transit,  a  atteint  près  de  10 
millions. 

Navigation.  —  Un  ensemble  de  483  navires,  jaugeant. 
193,3 1 2  tonneaux,  ont  pris  part  au  mouvement  des 
échanges  du  port  de  Trébizonde  en  1857.  Parmi  les  pa- 
villons qui,  après  celui  de  Turqufe,  figurent  le  plus 
avantageusement  dans  ce  mouvement  maritime,  il  faut 
citer  ceux  de  l'Autriche  et  de  l'Angleterre.  Celui  de  la 
France  n'occupe  que  le  quatrième  rang,  et  encore  est-Il 
bon  d'ajouter,  que  les  22  navires  français  compris  dans 
la  navigation  générale  ne  sont  autres  que  les  bateaux 
des  Messageries  impériales  qui  font,  depuis  le  \^^  juillet 
1857,  le  trajet  de  Gonsiantinople  à  Trébizonde  et  réci- 
proquement". 

Smyrne. 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  Le  commerce  de 
cette  place  a  subi  en  1857  une  diminution  notable,  par 
suite  de  la  crise  commerciale  qui  a  entravé  les  opérations 
vers  la  fin  de  l'année.  Gomparativement  à  1856,^les  im- 
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portatiODii  se  sont  réduites  de  71,857,000  irancs  à 
61 ,1 87 ,000  ;  les  exportations,  de  72,221 ,000  à  62,935,000. 
Les  ports  turcs  ont  envoyé  dans  cette  échelle,  en  1857, 
pour  13,161,000  francs  de  marchandise»,  TAngleterre 
pour  18,041,000;  la  France  pour  11,320,000,  l'Autriche 
pour  9,K39,000,  rAmérique  pour  3,076,000,  la  Belgique 
pourl,331,<H)0,  et  la  Hollande,  pour  l,OôK,000;  le  reste 
des  importations  s'est  réparti  entre  les  Etats  sardes,  la 
Grèce,  la  Toscane,  Malte,  etc. 

Parmi  les  produits  importés,  ceux  dont  suit  Ténumé- 
ration  sont  les  principaux  : 

Tissus  (autres  que  draps  et  soieries)  et  bonnets,  qu'm- 
calUerie  et  meubles,  fer  et  aciers  bruts  et  ouvrés,  i^ptres 
métaux  et  clous,  armes  et  poudre,  cotons  filés  et  corda- 
ges, draps,  soieries,  peaux  tannées  et  autres,  horlo- 
gerie et  bijouterie,  poterie  et  verrerie,  papeterie  et 
cartes,  tabac  manufacturé,  sucre,  café,  beurre  et  fro- 
mage, poisson  et  salaisons,  vins  et  spiritueux,  riz,  dro. 
gués  et  médicaments,  bois  de  construction,  de  menui- 
serie, de  teinture  et  autres,  indigo,  cochenille  et  char- 
bon de  terre  (28,670  tonneaux). 

A  l'exportation  de  Smyme,  le^  ports  turcs  figurent 
comme  destination  pour  4,136,000  franc»^  l'Angleterre 
pour  24,469,000,  la  France  pour  8,505,000,  l'Autrfehe 
•pour  7,524,000,  la  Russie  pour  2,755,00c>,  Malte,  la 
Hollande'  et  la  Belgique,  la  Grèce,  la  Toscane  et  les 
États  sardes  pour  d^s  chiffres  tous  inférieurs  à  800,000  fr. 

Voici  les  principaux  produits  exportés.: 

Fruits  et  raisins  secs,  vallonée,  allzari,  blé,  orge,  mais 
et  farines,  coton,  laine,  opium,  soie,  cocons  et  bourre,  œufs 
de  ver  à  soie,  poil  d'Angora  et  crin,  graine  jaune  et  noix 
de  galle,  peaux  de  bœuf,  d'agheau,  de  chèvre  et  de  lièvre, 
tapis,  vins  du  pays  et  alcool,  sel,  éponges,  drogues  et  mé- 
dicaments, cire,  gomme,  graines  oléagineuses. 

Il  est  à  remarquer  que  la  crise,  tout  en  provoquant, 
comme  on  le  voit,  une  grande  diminution  dans  l'ensem- 
ble des  échanges  de  Smyme,  n'a  pas  atteint  les  relations 
avec  la  France,  dont  les  importations  sur  cette  place 
ont,  au  contraire,  augmenté  de  856,000  francs  et  les  ex- 
portations de  63,000  fr«mcs. 
•    . 
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P«ct  dm  »aex. 

Mouvement  de  la  navigation  à  vapeur  en  1867.  —  Il  se 
résume  ainsi  : 

Entrée.    55  oav.  jaugeant  7i,650  toon.  de  la  force  de  18,065  chev. 
Sortie.    56  —  72,850  —  <8,535  — 

Total.  111  U4,500  36,600 

Le  nombre  des  passagers  a  été  à  l'arrivée  de  3,642,  et 
au  départ  de  3,762. 11  faut  ajouter  2,752  soldats  anglais 
qui  ont  pris  la  voie  d*Egypte  pour  se  rendre  dans  l'Inde 
anglaise. 

La  Compagnie  péninsulaire  et  orientale  a  figuré  dans 
,  l-enseitible  du  mouvement  de  cette  année  pour  93  na- 
vires (ou  travef^ées)  tant  entrés  que  sortis,  lesquels  me- 
suraient 107,760  tonneaux,  et  portaient  9,257  passagers 
civiles  et  militaires.  La  Compagnie  australienne  comptait 
dans  le  même  ensemble  pour  fS  navires,  36,740  ton- 
neaux et  899  passagers.  Ces  Compagnies  ont  transporté, 
•en  marchandises  et  numéraire,  une  valeur,  la  première, 
de  659,893,122  francs  et  la  seconde  de  46,323,055,  for- 
mant ensemble  un  total  de  70(5,216,777  francs.  Sur 
cette  somme,  le  numéraire  comptait  pour  693  millions. 
Jamais  le  transit  des  espèces  par  Suez  n'avait  atteint  de 
telles  proportions  :  en  i856,  année  qui  doublait  presque 
le  chiffre  de  1855,  la  valeur  n'en  avait  pourtant  pas  dé- 
passé 463  millions  1/2  de  francs.  Voici  ccÂnment  s'est 
réparti  le  mouvement  général  de  1857  : 

Importations  pçpr 

Suez  même..... fr.  6,299,139 

Marieille 30,916,952 

Southampton 128,691,577 

Malte,  Gibraltar,  Alexandrie,  Trieste,  etc..  2,165,331 

Total  en  francs 168,072,999 

Exportations  provenant  de 

Numéraire. .  Harehandiiea.       Total. 

Sue» fr..         4,757,381  215.5H5        4,972,966 

Marseille 76,972,795  2,334,329      79,307,124 

Southampton .  v 429,821 ,002  \ 

Triette  et  Alexandrie.          7,132,179  (  10,463,616    453,863,688 
Malte  et  Gibraltar . . .         6,446,891  ) 

Total.  J  525,130.248        13,013,530    5387l43j78 

'  *  ! f  74,97 1  groupe*.  26,03 1  coIm. 
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La  durée  moyenne  du  voyage  des  vapeurs,  de  Sydney 
à  Suez,  a  été  de  47  jours  ;  la  plus  courte  traversée  a 
exigé  39  jours  (en  avril)  ;  la  plus  longue  56  jours  (en 
août).  De  Calcutta  à  Suez,  la  moyenne  a  été  de  près  de 
26  jours,  le  minimum  de  22  (octobre),  et  le  maximum  de 
31  (août).  Enfin,  de  Bombay  à  Suez  on  a  eu  la  moyenne 
d'un  peu  plus.de  15  jours,  un  minimum  de  U  et  un 
maximum  de  21  (août); 

Superficie  290,000  Itil.  c.  —  Population  177,300  hab. 
—  Capitale  Montevideo,  35,000  hab.  « 

Finances  en  1 856. —Recettes  2,132,800;  dépenses 
3,280,745  piastres.  —  Dette  publique  en  1853  10  millions 
de  piastres. 

Commerce  et  navigation,  —  Voir  V Annuaire  de  1858. 


VÉHÉSËMÉLA' 

Superficie  1,114,184  kil.  c.  —  Population  1,564,433 
hab.  —'Capitale  Caracas,  50,000  hab. 

Finances  en  1853.  —  Recettes  2,705,000;  dépoises 
8,248,000  piastres.  —  Dette  22,865,000  dollars. 

La  consommation  des  marchandises  étrangères  a  été 
en  1855,  de  6,242,686  pesos  *  consistant  principalement 
en  tissus  de  coton,  de  laine,  de  fil  et  de  soie,  liqueurs, 
comestibles,  quincaillerie,  etc. 

Les  exportations  se  sont  élevées  pour  la  période  de 
1850  à  1855,  à  la  somme  de  28,170,986  pesos. 


WURTEMBE&O. 

Superficie  19,450  kil.  c.  -  Population  1,669,720  hab. 
-  Cap.  Stuttgard,  40,507  hab.  -  Ulm  21,076  hab. 
Finances.--  Période  financière  1858-1861. 
Dépenses  annuelles, 

1858—59. 13,569.850) 

1850—60 13,733,371  }  40,987,695  fl. 

18«0— 61 13,684,473) 

2 db . 

*  Le  peso  douro  ou  piastre  forte  =  5  fr.  23  c. 
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Recettes  pendant  les  trêis  ans. 

Domaines 17,127,030  ) 

Impôts  directs 11,790,000  [41,271,060  fl. 

Impôts  indirects. . .     12,354,030  ) 

Dette  an  30  jain  1856 53,629,£^2  fl. 

^rmi^ô.— Pied  depalx  9,900  h.fpied  de  guerre  52,000  h. 


ZOLLTBRBIH. 

V6y.  dans  V Annuaire  de  I85S  la  liste  des  Etats  qui 
composent  rAssociation  douanière  allemande. 

Principaux  articles  du  commerce  de  l'Association 
allemande  pendant  les  années  1856  et  1857. 

Importations.  18î«  *  1887 

Cotons  en  laine qainUnz  de  10  kil.  1,098,673  1,041,615 

—  filés.. —  525,440  568,888 

Tissus,  bonneterie  de  cot.           —  10,«07  «     11,604 

Plomb  brut —  12,588  7,04» 

Garance —  79,295  54,844 

Bois  de  teint,  en  bûches.           —  488,064  550,601 

I-     moulus...     —  28,660  27,986 

Soude —  112,790  145.429 

Fonte  brute —  4,000,613  4,814,200 

Fer  forgé  et  acier  brut.            —  616,120  1,096,679 

Tôle  et  fer-blanc —  12,257  11,358 

—           ouvrés..            ~  233,093  285,881 

Minerais —  ï94,159  1,061,597 

Lin,  chanvre  et  étoupes.            —  687,938  459,776 

Froment  et  épeautrcs. . .  i^heffels de  S5  lit  ^,53 i.658  2,840,959 

Seigle ....            —              .  6,142,069  3,204.430 

Orge  et  drèche, —  936,247  1 ,160,«fl8 

Avoine  et  sarrasin —  1,668^72  1,182.272 

Graine  de  lin qaintaax.  1,234,462  926,416 

—  ditedecoira  ...     ■       —  580,436  542,277 

Glaces  brutes —  31,698  38,02» 

Grandes  glaces pièces.  1 30  137 

P<>aux  brutes  et  cuirs...       quintanz.  314,729  320,819 

Chiffons. -  15,194  23,563 

Kaux-de-vie -  45,378  43,908 

Vins  et  cidre —  271,795  274,717 

Fruits  secs  du  Midi....            ~  124,642  126,617 

Poivre  et  piment —  37,559  40,1 61 

Harengs.. tonnes  de  1040  318,577  294,092 

Café  et  chicorée qoint.  1,150,008  1,220,647 

Cacao —  n,308  14,657 

Fromage —  39  036  41,037 

Bi« ~  892^96  658,639 

Tabac  brut —  504,703  427,281 

Thé ^  30,161  28,398 
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Sucre  brut « 

Huiles  en  futailles 

Tissus  de  soie  pure.... 
—  mélangée 

Houille 

Chevaux,  mulets  et  Ânes. 

Bœufs  et  taureaui 

Vaches 

Bouvillons  et  génisses. . . 

Teaux 

Porcs 

Cochons  de  lait 

Moutons  et  chètres 

Laine  brute  et  peignée. ., 

Laine  et  poils  filés 

Cuivre  et  laiton  bruts  . . 

Blanc  de  baleine,  huile 

de  eoto  et  de  palme. . . 

Soies  brutes 

Livres,  cartes  et  graTures 

Huile  de  poisson. 

Sel .V. 
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quintaux. 


699,093 
395,133 
6,4ÎÎ 
3,323 


339,839 

312,833 

5,800 

3,7Î8 


i3,848,848  14,664,667 


quintaux. 


28,457 

12.741 

27,524 

9,570 

39.868 

221,067 

101,868 

124,991 

362,618 

144,758 

100,443 


37,604 

13,0»8 

23.402 

7,029 

39,999 

335,734 

138,718 

131,350 

312,338 

139,433 

125,131 


Coton  brut 

Chanvre,  lin  et  étoûpes. 
Curs  et  peaux  bruts... 
Laine  bnite  et  peignée. . 


Exportations» 
qu'niaux. 


389,122 
16.919 
22,311 
175,305 
981,132 

iSBSJ 

266,444 

360,269 

$9,392 

87,445 

8t7 


334,251 

«,687 

21,431 

207,773 

1,144,463 

1856 
Î82,550 
539,507 
42.878 
117,481 

f,57r 

Pour  les  articte»  «itr»  qoc  cet  mailèna,  to«  &^ 
officiels  du  Zollverein  ne  présentent,  comme  on  Fâ  d^ 
dit,  que  les  résultats  de  1866.  Il  en  est  de  même  pour  le 
transit.  Voici  les  exportations  principales  concernant 
cette  année  : 

Cotons  filés r. quintaux. 

Tissus  et  bonneterie  de  coton # . . .        — 

f  lomb  brut -r 

Eaux  minérales — 

Fonte  brute — 

Fers  forgés  et  acier  brut 

Tôle  et  lep-blanc — 

—  ouvrés — 

Froment  et  épeautre scheffcls. 

Seigle "  ■ 

Orge  et  drèche ; . .        — 

Avoine  et  sarrasin — 

Graine  de  lin quintaux. 

—      de  coixa — 

Houblon — 

Ouvrages  en  cuÏTre  et  en  laiton' — 

Toiles  de  fin,  de  chanvre  et  d'éloupe ...        — 


59,641 

178,630 

225,551 

79,057 

148,123 

184,077 

1,345 

490,370 

7,697,004 

l,088,4f3 

2.559,005 

2,508,183 

920,686 

124,034 

38,077 

20,286 

209,561 
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Bière  ea  futAillits quintaux.       8t,658 

Eaux-de-vie —  219,534 

Vin  et  cidre —  Î46,590 

café  et  chicorée —  63,176 

Parioes ^ —  510,137 

^Tak>ac  en  feuillet  et  en  côtes —  1 56,740 

~     manufacturé... —  82,143 

Thé —          .     18,243 

Sucre  raffiné —  163,083 

Huiles  en  futailles —  52,1 19 

Tourteaux...: —  420,374 

Papier —    -  70,193 

Papiers  de  tenture *     —  9,346 

Tissus  de  soie  pure —  10^916 

— -           mélangée.....' —  8,591 

Houille —        23,409,588 

Faïence  et  porcelaine —  79,986 

Chevaux,  mulets  et  Anes tètes.  7,953 

Bœufs  et  taureaux —  39,971 

Vaches —  23,273 

Bouvillons  et  génisses —  7,^35 

Veaux .\  —  21,137 

Porcs —  23,068 

Moutons  et  chèvres —  162,770 

Lainages quintaux.-       193,009 

Zinc  brut —  546,585 

Ouvrages  en  zinc —  75,758 

Cuivre  et  laiton  bruts —  25,804 

Livres,  cartes  et  gravures —  38,891 

Transit. 

Colon!  en  laine quintaux.       252,440 

—  filés .......' —  202,338 

Tissus  et  bonneterie  de  coton —  1 77,964 

Soude. —  105,832 

Fers  et  aciers  bruts  et  ouvrés '    —  898,1^5 

Lin,  chanvre  et  étoupes  .  • —  43,391 

Verre  façonné  blanc —  31,123 

—           de  couleur —  25,624 

Grandes  glaces pièces.  4,138 

Chiffons quintaux.         44,820 

Baux-de-vie —  26,502 

Vin  et  cidre..... —  108,420 

Harengs ' tonnes.  102,361 

Café  et  chicorée quintaux.       332,444 

Fromage —  42,126 

Farines —  9,454 

Biz —  64,750 

Tabacs  de  toute  sorte '     <-  260,605 

Sucre  brut —  143,165 

—  raffiné —  120,143 

Huiles  en  futailles —  120,388 

Tissus  de  soie  pure —  1 9,860 
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Timus  de  soie  mélaDgée quintaux .  6,727 

Suif —  244,289 

Lain«  brute  et  peigoée -  46,969 

FiU  et  tiuut  de  laine ^ ..... .  —         .    69,974 

Zioe  brut —  16,913 

Cordages..... —  3,089 

Huile  de  poiMon —  52,013" 

Sel -  534,310 

Tableau  de  la  répartition  par  État  des  recettes  brutes  de  V Asso- 
ciation allemande,  en  1856  et  1857. 

DéfignttioB  des  ÊUts  18S6  i8S7 

Prusse (thalers)»  16,286,080  16,687.016 

Luxembourg 83,199  90,185 

Bayière 1,089,009  1,083,956 

Saxe 2.464,469  2,636,515 

HaooTre 2,508.742  2,157,797 

Wurtemberg 377,362  406,499 

Bade.. 769,062  836,604 

Hesse  électorale 301 , 1 7 3  283.426 

—     graod -ducale. 450.579  567,047 

ThuriDge 334,368  323,330 

Brunswick 297,397  ^       286,118 

Oldenbourg 217,568  "N     259,4«0 

Nassau 89.032  *        65,538 

Francfort-sur-le-Hein 888,410  912,297 

Totaux 26,156,450        26,595,788 

MOOTIMIIIT  Dl  LA  KATIOATIOII  DU  KHIN. 

lie  AMONT.  .  IH  ATAL.< 

185!(  1856  1885  1886 
(Quintaux  d«  10  kUograwMt.) 

Lobith 5,376,552  6.027,362  10,763,987  11,200,097 

Emmerich 5,404,575  6,032,217  10,759,6(4  11,320,155 

'Cobleotz 8,773,704  8,950,031  6,932.206  10,991,165 

Canb 8,8>7,579  8,832.813  5,02^981  7,673,727 

Mayence 7,651,520  7,583,806  4.774,395  6,976,^03 

Manbeim 1,136,847  654,744  2,575,120  4,146,718 

Les  bois  en  bateaux  ont  de  plus  compté  en  aval,  sur 
les  états  de  1856,  pour  ^37,422  quintaux  à  Mayence,  pour 
227,821  quintaux  à  Gaub,  et  pour  150,363  q.  àLobllh. 

L'effectif  de  la  navigation  à  vapeur  présentait,  au 
conunencement  de  1SS7  :  46  bateaux  de  la  force  de 
3,994  chevaux  et  de  la  capacité  de  49,872  quintaux  des- 
tinés au  transport  des  per^nnes;  .50  .bateaux  de  la 
force  de  9,700  chevaux  et  de  la  capacité  de  64  ^6  quin- 

ux  destinés  au  transport  des  marchandises;  plus  147 
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chalands  (dont  ]!(>  en  fer)  d'une  capacité  totale  de 
944,526  quintaux. 

Fabrication  du  sucre  de  betterave  en  1856-57.  — 
Dans  le  cours  de  la  campagne  1856-57  (à  savoir  du  l«r 
septembre  1856  au  31  août  1857),  on  comptait,  dans 
Tensemble  des  pays  composant  le  ZoUverein,  233  fabri- 
ques de  sucre  de  betterave  en  activité,  ayant  fabriqué 
1,337,560,400  kil. 

Pour  arriver  à  Testimation  de  la  consommation  géné- 
rale du  sucre  dans  le  ZoUverein,  il  faut  retrancher  du 
montant  de  la  production  générale  la  quantité  qui  s'en 
est  exportée.  Le  tableau  comparatif  ci-après  donne  le 
résultat  du  calcul  : 

^                                   Sucre  de .  Sucre  de  Consommation 

cannes.  betteraves.  générale. 

De  18U  à  1846,..       1,278,421  264,2â3  1,542,704 quiot. 

De  1847  à  1849  ..;      1,154,005  646,650  1,800,655 

De  1850  à  1852 .. .          739,958  1,219,718  1,959,676 

De  1853  à  1855. ».          654.386  1,487,452  2,141,838 

Soit,  ea  kilograminct 107,091 ,900 

La  consommation  du  sucre,  qui  ne  s'élevait  par  tète, 
dans  tout  le  ZoUverein,  qu'à  environ  2  kilogrammes  400, 
s'est  accrue  durant  la  période  de  1853-55  jusqu'à  3  kilo- 
grammes 500  par  habitant. 

Tableau  de  la  situation  de  Vindwtrie  cotonnier e  en  Allemagne. 

Balles  Balles 

Filatures.       Broches.        de  coton  de  coton 

d'Amérique,  de  l'Inde. 

Bayière 16  316,700        29,800  ''  5,800 

Saxe 133  554,64d        34,000  34.000 

Prusse 20         289,000        22,500  9,000 

Bade 10  185,600        18,600  6,%00   . 

Wartemberg 11         119,000        11,950  3,700 

Hanovre.. 1  48,800  3,000  3,000 

Oldenbourg 4  20,400  1,200  3,200 

Totaux Tôo      1,534,146      121,060      64,900 

<^  185,650 

En  Autriche,  d'après  la  statistique  de  1 851 ,  on  comptait 
208  filatures,  1,482,138  broches  et  une  consommation  de 
130,000  balles  de  «oton.  Depuis,  sans  avoir  de  données 
précises  pour  fixer  de  nouveaux  chiffres  (voy.  page  571), 
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WromTATIOH. 

uromTAT. 

AmrÉBS. 

-          I'*l 

r^""      i^ 

F 

— 

Coton  braU 

Coton  filé**. 

TysM 

d«  colon. 

TiSMU 

do  coton***. 

quiMUux». 

quintanx. 

qainUôz. 

qutntanx.  . 

1845 

446,470 

514,388 

9,669 

76,519 

1846 

352,740 

634,382 

9,919 

70,388 

1847 

301,151 

339,763 

8,897 

89,756 

1848 

396,493 

404,973 

6;i60 

82,Î26 

1849 

555,140 

5!  1,86» 

6,293 

•6,947 

1850 

494,298 

515,904 

7,262 

119,029 

1851 

590,809 

489,450 

8.170 

128,218 

1852......... 

669,200 

467,559 

7,589 

129,898 

1853 :.. 

645,512 

479.303 

8,257 

164,047 

1854 

1,033,272 

545,154 

8,254 

201,014 

1855 

982,888 

524.053 

8,786 

192,257 

185« 

1,098,673 

525,440 

10,307 

178,630 

Mouvement  des  bleuet  farine»  dans  Vassociation  allemande 
de  1846  à  1857  (commefce  spécial). 


wrenTATioif. 


ANNÉES. 


Froment 
et  épeautre. 


Farines  de 
toute  lorte. 


1846. 
1847. 
1848. 
1849. 
1859. 
1851. 
1852. 
1853. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 


boisaeanx****. 

759.588 

938,185 

153,490 

310,328 

237,134 

325,771 

2,192,043 

736,981 

1,958,325 

2,385,240 

2,532,658 

2,840,959 


quint,  métr. 

11,548 

374,760 

2,528 

1,817 

2,038 

1,845 

41,189 

12,080 

71,570 

104,895 

207,665 

78,733 


BXFOnTATION. 


-  Froment 

.  FartoMde 

et  épeautre. 

toute,  sorte. 

boiMeans. 

qtfint.  wûàt. 

4,570,587 

31,562 

5,404,943  . 

35,738 

7,086,802 

69,908 

7,526,796 

64,415 

9,333,421 

75,384 

5,863,984 

65,657 

5,956.105 

52,151 

8,672,591 

•5,721 

9,383338 

111,568 

7,592,974 

iM.854 

7,697,000 

155,068 

» 

• 

*  Le  qaintal  du  Zoilrereia  =  50  kilogrammes. 
**  Par  eu  mélaof^é. 

•'*  Y  compris  la  booneterié.  •     ♦ 

'•♦  U  boUseau  (scbeffei)  =55 litres. 
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on  croit  être  dans  le  vrai  en  estimant  à  lô  p.  100  raccrois- 
sement  survenu.  Dans  les  nombres  ci-dessus  figuraient  : 

LeTyrolpour.  20  filât.  195,000  broches.  17,000  balles  de  cotoa. 
U  Bohême ...    76  —     460,000    —  35,000         — 

Totaux...     96—     655,000    —         51,000  — 

*  Les  deux  tableaux  de  la  page  570  rendent  compte,  pour 
une  période  étendue,  des  mouvements  des  cotons  et  tis- 
sus de  coton  dans  le  Zollverein. 


•ItaaMoM  (■••  C«lM««  d'Eparfo*  <■••  diver»  paya. 

Anolbtbmrb.  —  Voici  les  seals  reaseigoemenls  que  nous  arons 
pu  recueillir  jusqu'à  ce  moment  sur  la  situation  des  caisses  d'é- 
pargne de  ce  pays  en  1S57.  Elle  est  à  peu  près  la  même  qu'à  la  fin 
de  1856;  il  y  a  eu,  comme  presque  partout,  une  légère  augmenta- 
tion du  nombre  des  déposants  et  du  solde  des  dépôts. 

Le  nombre  des  déposants  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande 
était,  à  la  fia  de  1857,  de  1,366,000,  et  le  nombre  total  des  dépôts, 
y  compris  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  s'élevait  à  37,200,000 
livres  sterling,  soit  environ  941,000,000  fr. 

Le  nombre  des  coropties  ouverts  en  Angleterre,  en  Ecosse  et  en 
Irlande,  a  été,  pour  1857  de  214,919,  et  le  nombre  des  comptes 
soldés  de  210,305. 

AuraicHK.  —  Les  résultats  de  l'année  1857  ont  été  une  augmen- 
tation de  3,801  livrets  et  de  287,400  florins,  soit  689»000  fr.  Au 
31  décembre  1856,  le  nombre  des  livrets  était  de  156,132,  et  lesr 
solde  de  28,720,000  florins,  soit  68,930,000  fr.  Au  31  décembre 
1858,  le  nombre  des  livrets  était  de  153,933,  et  leur  solde  de 
20,008,000  florins,  soit  69,619,000  fr. 

La  moyenne  par  livret  est  de  181  florinsoù  431  fr. 

Pru&sk.  —  Les  Caisses  d'Épargne  de  Prusse  étaient,  à  la  fin  de 
l'année  1856,  au  nombre  de  365.  Leur  situation  au  3t  décembre 
^1855  était  de  423,542  déposants  et  de  28,941,000  tbalers  ou 
107,083,000  fr. 

Bn  1856,  il  7  a  eu  augmentation  de  39,889  déposants  et  de 
3,401,000  tbalers  ou  12,585,000  fr.  , 

Au  31  décembre  1856,  il  était  dû  à  463,431  déposants  32,342,700 
thalers  ou  119,668,000  fr. 

Ces  chiffres  donnent  une  moyenne  de  69  thalers  ou  2S5  fr.  par 
livret.' 

Sau.  Leipxig.  ^  An  eommencement  de  l'année  1856,  cette 
Caisse  d'Épargne  devait  à  13,477  déposants,  938,300  rixtbalers, 
soit  3,471,700  fr. 
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A  la  fin  de  l'aonée,  il   y  avait  13,954  livrets  et    un  solde  de 
931,200  rixthalers,  soit  3,445,400  fr. 

Soit  une  augmentation  de  477  dans  le  nombre  des  livrets,  et  une 
dinrinution  de  7,000  rixthalers,  soit  25,900  fr.  dans  le  solde  qui 
leur  était  dû. 
La  moyenne  de  chaque  livret  est  de  60  rixthalers  ou  247  fr. 
Chemnitz.  —  Le  solde  dû  le  31  décembre  1856,  était  de  385,000 
thalers  ou  1 ,4t5,000  fr. 

Il  y  a  en,  en  1857,  nne  augmentation  de  385,000  tbalers  on 
1,4Î5,000  fr. 

Au  31  décembre  1857,  il  était  dû,  430,000  thalers  ou  1,591,000  fr. 
qui  étaient  répartis  en  6,210  comptes,  soit  une  moyenne  de  t  tha- 
lers ou  255  fr.  par  livret.      ' 

Baùtzen.  —  Cette  Caisse  d'Épargne  devait,  an  31  janvier  1857, 
à  14,329  déposants,  1,025,400  thalers.  soit  8,794,000  fr. 

Il  y  a  eu  augmentation,  en  1857,  de  403  Uvrets,  et  une  diminu- 
tion de  600  thalers,  soit  2,000  fr. 

Le  solde  dû,  le  31' janvier  1858,  à  14,732  déposants  était  de 
1,024,800  thalers,  soit  3,792,000  fr.  Soit  en  moyenne  69  thalers  ou 
255  fr.  par  livret. 

WoRTiHBBmo.  Stuttgard.—La.  Caisse  d'Épargne  du  Wurtemberg 

à  Stultgard  résume  ainsi  ses  opérations  pendant  l'année  1856-57  .- 

34,998  versements,  montant  à. .  1,076,700  Û.,  soit  2,261,000  fr. 

et  15,444  remboursemenU 419,100  fl.,  soit  1,006,000  fr. 

Excédant  des  versements. .....     597,000  a.,  soit  1,255,600  fr. 

Le  solde  en  caisse  au  30  juin  1857  était  de  3,602,800  fl.,  soit 
7,666,000  fr. 

HAHBOuao.  —  Le  31  déc.  1856,  la  Caisse  d'Épargne  de  cette 
ville  devait  à  36,037  déposants  un  solde  de  7,469,500  mares  coarants 
soit  17,135,000  fr.,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  207  marcs  on 
475  fr.  par  déposant. 

B A VI  BRI.  —  Nous  résumons  dans  le  tableau  ci-dessous  les  ren- 
seignements que  nous  avons  obtenus  sur  les  Caisses  d'Épargne  de 
ce  pays. 


TILLES. 


mmiTMI. 


llpinich 

Augsbourg , 

Nuremberg 

Spire ^ 

Bamberg , '* 

Wurzbourg 

Franconie  inférieure. 
Passau ^ 


1327100 
40,700 
56,400 

.11,100 
22,40a 
32,600 

589^000 
11,540 


liNiins. 

iiffOTt. 

wsam. 

floriDt. 

florins. 

21.403 

3,079,300 

143» 

9,956 

1.232,300 

124. 

8,324 

t92,500 

95  . 

1,200 

262,800 

219  . 

3,842 

266,000 

69  > 

8,408 

7 23,600 

85  » 

2iy8«Q 

4,742^0. 

80  m 

953 

68,400 

71  . 
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FsAHCFOMT-Mim-LB-MKiN.  —  Il  y  a  eu  60  1857  une  augmeota- 
tioo  de  2S1  déposants  et  de  89,000  fl.,  soit  187,000  tr.  Le  solde 
dû,  le  31  déc.  1857,  à  7,123  déposants  étoit  de  2^38,000  Q.,  soit 
4,490,000  fr.  ;  c'est  en  moyenne  300  fl.  ou  630  fr.  par  Uyret. 

Daicsmark.  Altona,  ~  Nous  n'avons  pu  obtenir  cette  année 
que  des  documents  snr  la  Caisse  d'Épargne  d'Altona.  Au  31  déc. 

1856,  elle  devait  :  a  12,555  déposants,  3,300,000  rixdalers, 
soit  9,240,000  fr.  11  y  a  eu  en  1857  :  Oiminutéon  de  530 
déposants;  Ïi0,000  rixdalers,  soit  140,000  fr.  11  restait  dû  au 
31  déc.  1857  :  à  12,025  déposants  :  rixdalers,  3,250,000,  soit 
9,100,000  fr. 

D'après  ces  chiffres,  qous  aurions  une  moyenne  de  271  rixda- 
lers, soit  759  fr.  par  livret. 

SuisB.  Stockholm,  —  Bn  1857,  le  nombre  des  déposants  a  dimi- 
nué de  133,  et  le  montant  des  dépôts  de,134,  rixd.,  soit  268,000  fr. 
Au  31  déc.  1856,  il  était  dû  :  à  21,005  dépos^ts,  2,472.000  rix- 
dalers, et  au  31  déc  1857,  à  20,872  déposants,  2,338,000  rixda- 
leM,  soit  4,676,000  fr.  La  moyenne  pftr  livret  est  de  112  rixd., 
soit  224  fr.    ' 

BnGiQxsm.  Bruxelles.  -^  Le  solde  dï^  le  31  déc.  1857  à  25,806 
déposante  et  1,798  administrations,  était  de  1,228,000  fr.  Au  31 
déc.  de  l'année  précédente,  ce  solde  était  de  1,038,000  fr.  pour 
25,271  déposants  et  1,865  administrations,  il  y  a  donc  eu  en 
1857  augmentation  de  535  dans  le  nombre  des  déposants,  et 
de  190,000  fr..  dans  le  chiffre  des  dépôts.  Il  est  à  remarquer  que, 
pendant  cette  année,  il  y  a  eu  pour  les  dépôts  de  particuliers  ac-  * 
croissement  de  469,000  fr.,  tandis  que  pour  les  administrations 
il  y  a  eu  diminution  de  279,000  fr. 

Les  livrets  des  particuliers  présentent  une  moyenne  de  602  fr., 
et  sur  une  population  de  226,000  habitants,  il  y  aurait  un  livret 
par  huit  habitants  5  dixièmes. 

Tournai.  -^  Le  31  déc.  1856,  il  était  dû  à. 2*808  déposants 
1.882,500  fr.  Le  31  déc«  1857,  elle  devait  à  2,914  déposants 
1,968,000  fr.  D'où  résulte  une  augmentation  de  107  déposants  et 
de  86.500  fr. 

La  somme  moyenne  pour  chaque  déposant,  -déduction  faite  des 
établissements  publics,  est  de  391  francs. 

Snissii.  Genève.  —  Au  ^1  déc.  1856,  il  était  dû  à  11,687  dépo- 
sants,  4.756,000  fr.,  et  au  31  déc.    1857  à  12,688   déposants^ 
5,229,000  fr.,  augmentation  de  1,021  déposants  et  473,000  fr. 

Ce  résultat  est  à  peu  de  chose  près  le  même  que  celui  de  l'année 
précédente.  La  moyenne  du  chiffre  des  dépôts  a  un  peu  aug- 
menté :  elle  est  de  41 5  fr. 

Neufehàtel.  —  La  Caisse  d'Épargne  de  NeufchAtel  devait,  le 
31  déc.  1856,  à  10,224  déposants,  8,750,200  fr.,  et  le  31  déc. 

1857,  à  10,300  déposants,  8,595,000  fr. 
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Le  rétniUt  des  opérations  de  cette  Caisse,  en  1857,  est  une 
auf  roentatioB  de  76  dans  le  ûombre  des  déposants,  et  une^  dimi- 
nution de  155,000  dans  le  solde  qui  leur  était  dû.  La  moyeaoe  des 
liTrets  est  de  834  fr.  ^ 

Bâle,  —  La  Caisse  d'Épargne  de  Bàle-Yine  comptait  9,660  dé- 
posants, ayee  un  solde  leur  revenant  de  1,765,000  francs,  soit  une 
moyenne  de  t86  fr.  par  lÎTret. 

Les  quati^  Caisses  d' épargne  de  Bâle-Campagne  devaient  à 
3,90 1  déposants  un  solde  de  910,500  fr.  En  moyenne,  2S8  fr.  par 
livret. 

Saini-GalU  —  Il  était  du  à  8,467  déposants ,  un  solde  de 
3,965,800  fr.  Au  31  déc.  1856,  le  nombre  des  déposants  était  de 
8,904,  et  le  montant  der  dépôts  de  3,702,000  fr.  Ceêt  donc,  pour 

1856,  une  augmentation  de  463  dans  le  nombre  des  déposants, 
et  263,808  fr,  dans  le  solde  qui  leur  était  dâ.  La  moyenne  par  li- 
vret sera  de  468  fr. 

Berne.'-'  Le  capital  de  cette  Caisse  qui,  au  31  déc.  1855,  était 
de  2,900,000  fr.  pour  6,7) 0  déposants,  s'est  augmenté,  pendant 
l'année  1856,  de  65»000  fr.etde  593  déposants.  Au  31  déc.  1856, 
elle  devait  2,965,000  fr.  à  1,303  déposants,  soit  une  moyenne  de 
^406  fr.  par  déposant. 

Ital».  Borne,  —  La^sommedue,  le  81  déc.  1857,  y  compris 
les  intérêts,  1 17,954  déposants,  était  de*  2, 148^800  seodi,  seit 
11,560.000  fr.  Au  31  déc.  1856,  il  éUitdâ  à  16,894  déposants 
2,033,000  scudi,  soit  12,243,000  fr.  D'où  résulte,  pour  l'année 

1857,  une  augmentation  de  1,060  déposants  et  de  11 5,700  scudi, 
soit  683,000  fr. 

La  moyenne  des  Uvrets  est  restée  ce  qu'elle  était  Tannée  précé- 
dente (643  fr.  environ). 

Florence,  ->  La  Caisse  d'Épargne  de  cette  ville  devait,  le  31 
déc.  1856,  à  25,141  déposaoU,  6.585,300  fiorini,  soit  9,219,000  fr. 
Le  31  déc.  1857,  iléUit  dû  à  26,148  déposants,  7,046,000  fiorioi, 
soit  9,864,000  fr.  Augmentation  pendant  l'année  1857,  1,607  dé- 
posanU  et  460,700  fiorini,  ou  de  645,000  fr. 

Ces  chiffres  donnent  une  moyenne  de  368  fr.  par  livret. 

Milanais..—  Le  solde  ^es  quinse  Caisses  du  Milanai»,  était,  le 
31  déc.  1856,  de  61,036,000  fr.,  et  le  31  déc.  1857,  ce  solde  s-é- 
levant  à  67,071,500  fr.,  présente  une  augmentation  de  5,995.500  fr. 
»  La  ville  de  fllilan  entre  dans  les  chiffres  ei-dessus  pour  envirea 
50,000,000  fr.  Mais  nous  devons  renouveler  l'observation  faîte 
précédemment  que  la  Caisse  d'Épargne  de  Mitan  a  d'autres  attri- 
butions que  celles  confiées  ordinairement  aux  Caisses  d'Épargne. 

RuasiB.  —  Voici  les  renseignements  que  nous  avons  pu  ob- 
tenir sur  les  Caisses  d'Épargne  des  deux  principales  villes  de  h 
"*is8ie. 

-tint-Pétarsbourg,  —  u  montant  des  dépôts  qui   était,  an 
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1er  janvier  1857,  de  2,171,000  roubles,  s'est  élevé,  au  3i  déc.  1857, 
à  2,122,000  roubles,  eu  y  comprenant  les  intérèls  ;  c'est  une  aug- 
mentation de  51,000  roubles,  soit  204,000  fr,  pour  ranoée  1857, 
augmentation  formée  toute  entière  par  la  capitalisation  des  inté- 
rêts, les  retraits  ayant  dépassé  les  dépôts  d'environ  30,000  roubles* 
•oit  120,000  francs. 

Moscou.  —  La  Caisse  d'Epargne  de  cette  ville  avait  en  caisse, 
le  31  déc.  1856,  1,206,200  rouble^;  et,  le  31  déc.  1857,  y  com- 
prenant les  intérèls,  1,234,200  roubles,  c^qui  présente  une  aug- 
mentation de  28,000  roubles,  uu  112,000  fr.  pour  l'année  1856. 

Les  résultats  des  opérations  de  ces  Caisses  d'Epargne  accusent 
un  ralentissement  dans  la  marche  ascensionnelle. 

Varsovie,  —  Au  31  déc.  1857,  l'encaisse  était,  pour  10,830  dé- 
posants, de  520,000  ronbles,  soit  1,950,000  fr.;  la  moyenne  est 
de  48  roubles  ou  180  fr. 

EsPAaifK.  —  Madrid,  —  Au  l«r  janvier  1856,  il  était  dû  à 
6,016  déposants,  13,270^00  réaux;  au  1er  janvier  1856,  à  7,429 
déposants,  15,260,200  réaux.  Le  solde  dû  à  8,860  déposants  était 
de  17,265,400  ré&ux,  «oit  4,661,600  fr. 

(/est  une  augmentation  de  2,844  déposants  et  de  3,995  réaux, 
soit  1,078,700  fr.  pour  deux  années,  ce  qui  s'applique  à  peu  près 
par  moitié  à  chacune  de  ces  années.  Le  solde,  au  31  déc.  1857, 
présente  une  moyenne  de  526  fr.  par  livret. 

États-Uiiis.  —  tfous  n'avons  pu  nous  procurer,  cette  année, 
igmé»  rawnfnenents  très-restreints  sur  les  Cûsses  de  ce  pays. 

État  de  Ntw^Tork.  —  An  31  décembre  1856,  le  montant  des 
dépMs  dans  lea  Caisse»  d*É|pargne  de  l'État  de  New-Tork,  était 
pour  204,375  livreU,  41 ,700,000  M.»  soit  210,000,000  fr.  Il  y  a 
eu,  en  1851,  une  diminution  de  571  livrets.  U  restait  dû  au  31  dée. 
1856,  à  203,804  dép.,  41,400,000  dollars  ou  208,500,000  fr. 

Ce  qui  donne  une  moyenne  de  203  dollars,  soit  1,025  fr.  par 
livret. 

Baltimore.  —  Mous  n'avons  pu  obtenir  cette  année  des  rensei- 
gnements que  sur  une  seule  Caisse  d'Épargne  de  Ih  ville  de  Bal- 
timore, eelie  appelée  Eutaw  Saving's  Bank  at  Baltimore,  qui, 
le  31  déc.  1857,  devait  à  2,407  déposants  717,000  dollars,  soit 
8,620,000  fr.,  ou  en  moyenne  298  doUars  (1,500  fr.)  , 

Philadelphie,  —  Contrairement  à  ce  (]ui  s'était  passé  les  années 
précédentes,  the  Philadelphia^Saving  fund  Society  ^  la  pre- 
mière en  date  de  ces  institutions  aux  États-Unis,  a'  vu  en  1857  la 
somme  des  remboursements  dépasser  celle  des  dépôts  de  418,000 
dollars,  soit  fr.  2,215,000  fr.  CerésulUt  n'a  rien  qui  doive  étonner 
après  ia  crise  financière  qui  s'est  produite  aux*Etats-Unis  en  1857. 
Le  solde  dû  aux  déposants  par  cette  Caisse,  au  l«r  janvier  1858, 
était  de  3,245,100  dollars,  soit  17,200,000  fr.  environ. 
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Au  1er  noT.  1857  le  nombre  des  déposants  était  de  17,091. 

D'après  la  statistiqne  des  noureaux  déposants,  parmi  les  bom- 
mes,  la  classe  des.ooTriers  dans  les  arts  mécaniques  présente  un 
chiffre  de  914  sur  2,057  nouteanx  déposants;  parmi  les  femmes, 
la  classe  la  plus  nombrease  est  celie  des  domestiques,  qui  est  de 
925  sur  2,480  nouveaux  déposants. 

TeAleau  de  la  proporlion  du  nombre  des  livrets  avec  la  popm- 
lation  dans  les  Caisses  d'Epargne  étrangères  ei-apfès  en 
1858. 

Glissas  n^BPABOira  ni 

Bile,  Berne,  Altona,  proportion  d'un  livret  par  3  habitasts. 

Saxe,  Florence,  Stockholm,  Auguste  et  Wurtxbourg.  4  — 

Hambourg  et  Genève ;.  5  — 

Bruxelles,  Neuchitel 6  — 

Munich,  Nuremberg,  Bamberg. 8  — 

Francfort-sur-ie-Mein,  Spire 9  — 

Bnme,  Tournay 10  — 

Bâie  (eanipairne),  Passau t 12  — 

Etat  de  New-Tork 14  — 

Saint-Gall 20  — 

Franconie  inférieure.. 27  — 

Madrid..  , 32  — 

En  1856,  l'Angleterre  seule  et  le  pays  de  Galles..  15  — 

—      TAngleterre avec  l'Irlande  et  l*Eeosse...  20  -> 

Il  y  avait  en  France,  en  1856,  un  livret  pour  38  habitants.  Cette 

moyenne  était,  en  1855,  d'un  sur  40. 
Pour  Paris,  nous  avons,  en  1857,  un  livret  par  7  habitants  314' 
Eu  1856^  la  moyenne  des  livrets  en  France  était  de  294  en  18S7. 

Nous  avons,  à  Paris,  une  moyenne  de  197  fr.  par  livret. 

Tableau  de  la  moyenne  de  la  somme  des  livrets  dans  les  diverse/ 
Caisses  d'Épargne  étrangères  ci-après  en  iSH  et  1857. 


càusis  l'iPiMn. 

lonin. 

cinsn  l'iNtcn. 

itTnR. 

Baltimore  (Eiitaw  Sa- 

1,500  . 

1,0?5  . 
834  » 
759  . 
643  » 

630  » 
602  » 
526  » 
475  » 
468  » 

Autriche 

434  • 

ving's  B^nk) 

Etat  deNew-Toïk.... 

Oenève 

Berne  

415  t 
404  • 

Neuchétel 

Tournai 

Florénoa 

Bâle  (ville) 

391  • 

368  > 
286» 

Allons 

Borne ,..«.. 

Francfort  -  sur  -  le  - 

Huqich  .* 

307  > 

M«in 

Prusse.. 

255  • 

Bruxelles 

Saxe 

Stockholm 

Bâle(campaçie  .... 

247  » 

Madrid 

235» 
218  • 
172» 

Hambourg 

Sainl^îall 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

▼Mriéiétf. 

REVUE  DES  TRAVAUX 

DE  L*ACADéMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POUTIQUES 

PeiMlABt  ramée  IM^ 

Les  travaux  principaux  de  rAcadémie  des  scieuces  mo- 
rales et  politiques,  pendant  Tannée  1858,  sont  les  suivants  : 

Dans  la  section  de  phu^osophie.  —  La  suite  d*un  mé- 
moire sur  Maupertuis,  par  M.  Damiron. — Notice  historique 
sur  la  vie  et  les  travaux  du  philosophe  Schelling,  par 
M.  Mignet.  —  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Th.  Henri 
Martin,  intitulé  :  La  Vie  future  selon  la  raison  et  selon 
la  foi,  par  M.  Ad.  Franck.  —  Mémoire  de  M.  Barthélémy- 
Saint -Hilaire  sur  le  philosophe  indien  Kanada.  —  Suite 
d*nn  mémoire  sur  Stahl  et  Tanimisme,  par  M.  Albert  Le-. 
moine.— Mémoire  de  M.  F.  Bouillier  sur  Tunité de  Tâme. 

Dans  la  section  de  morale. — Rapport  sur  une  miss^pn 
relative  U  la  condition  morale,  intellectuelle  et  matérielle 
des  ouvriers  qui  vivent  du  travail  de  la  soie,  par  M.  Louis 
Rcybaud.  —  Rapport  sur  le  Dictwnnaire  d'économie  cha- 
ritable^ de  M.  Martin  Dofsy,  par  M.  Charles  Lucas.  — 
Rapport,  par  le  même,  sur  Touvrage  de  M.  Léon  Vidal, 
intitulé  :  Tableau  des  prisons  militaires,  pénitenciers 
militaires  j  ateliers  de  travaux,  etc.,  en  France,  en 
Piémont,  en  Prusse  et  en  Angleterre,  —  Communication 
de  M.  Gabrel,  ayant  pour  objet  des  particularités  inédites 
sur  le  caractère  et  les  croyances  de  i.-J.  Rousseau,  et  sur 
quelques  fragments  de  ses  derniers  écrits.  —  Communica- 
tion de  M.  Evariste  Bavoux,  sur  des  lettres  inédites  de 
Voltaire  et  sur  le  caractère  des  réformes  économiques  en- 
treprises par  ce  grand  homme,  à  Ferney.  —  Autre  com- 
munication, du  même,  sur  des  lettres  inédites  de  madame 
Denis  et  de  Voltaire.  —  Mémoire  sur  la  philosophie  de 
l'éducation,  par  M.  le  baron  Roger  de  Guimps.  —  Corn 
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tnanication  de  M.  Gaerry,  sur  la  statistique  morale ,  et 
exposé  de  la  traie  niéliitde  à  «titre  l^mur  «rrlrer  à  dresser 
une  statistique  criminelle  rigoureuse. 

Dans  la  section  de  LàmÊÊsk'nm,  —  Rapport  sur  un  ou- 
vrage de  M.  i.  Mallein,  intitulé  :  Considérations  sur  Venr 
seignement  du  droit  administratif,  par  M.  Laferrière.  — 
communication  de  M.  Kfrnigswarter,  ayant  pour  titre  :  Ith- 
troductioa  sur  les  progrès  de  la  législation  pénale  et  cri- 
mineUe  depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle  jusqu'à  dos 
jours.  —  Mémoire  de  M.  Wolowski  sur  le  droit  de  pro- 
priété littéraire  et  île  copie.  —  Mémoire  de  M.  F.  Momûer 
sur  les  ordonnances  de  d'Aguesseau.  Ce  mémoire  a  domé 
lieu  à  des  dïservations  de  M.  V.  €k)usiu. 

Dans  la  section  d'économie  foutique  et  de  statistiqce. 
—  Mémoire  sur  Téconomie  rurale  de  la  France,  région  du 
Sud-Ouest^  par  M.  L.  de  Lavergne. — Suite  d'un  mémoire 
sur  Tapplication  de  la  méthode  historique  à  Tétude  de  1*4- 
conomie  politique,  par  M.  L.  Wolowski.— Rapport  sur  les 
Eléments  d*éc(momi§  politique,  de  M.  J.  Garoler,  par 
M.  H,  Passy.  —  Rapport  sur  Touvrage  du  même  auteur, 
intitulé  :  Du  Principe  de  population,  par  M.  L.  de  La- 
vergne. —  Mémoire  sur  l'affranchissement  des  serfs  en 
RiÂsiCt  par  M.  L.  Wdowski.  —  Rapport  du  même  sur  an 
ouvrage  de  M.  Audiganne ,  intitulé  :  Les  Chemins  de  fer 
aujourd'hui  et  dans  cent  ans.  —  Ce  rapport  a  été  suivi 
d'observations  de  M.  Moreau  Ce  ionnès,  auxquelles  M.  Wo- 
low^  a  répondu.  —  Ckunmunication  de  M.  de  Lavergne 
sur  la  longueur  actuelle  des  chemins  vicinaux  k  l'état  d'eo- 
tretien.  ^  Rapport  de  M.  Michel  Chevalier  sur  les  Mé- 
langes économiques  de  M.  Fréd.  Passy.  — Notice  sur  Le* 
mer^  de  La  Rivière,  par  M.  F.  JouUeau.  —Rapport  de 
M.  Avenue  sur  V Essai  analytique  et  crUique  de  statistique 
mortuaire  comparé  de  M.  le  docteur  Marc  d'Ëspine.  Ce  rap- 
port a  été  suivi  d'observations  de  M.  Amédée  Thierry.  — Mé- 
moire sur  l'origine  de  l'agriculture  pastorale  et  de  la  propriété 
conununale,  par  M.  C.  Dareste*  La  lecture  de  ce  méoiûire 
a  donné  lieu  k  des  observations  sur  l'état  social  et  agri^ 
cole  des  Gaules  de  la  part  de  MM.  Amédée  lîiierry.  Bip- 
polyte  Passy  et  Moreau  de  Jonnès.  —  Extrait  d'un  mémoire 
sur  le  but  et  les  limites  de  Téconomie  politique,  par  fil.  Jo- 
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«e{A  Gtmieï*.  —  Communicalîon  dt  M.  Fayet  sor  le  mou- 
V0imnî  de  ia  populatixyn  française,  et  rapport  de  M.  Vii- 
itrttué  sur  te  travail. 

Dj^W  LA  SECttON  d'histoire  GÉNÉfcALE  ET  PlïïLOSOPHIOtJlf. 

—  Mémoire  de  M.  de  Parrieu,  intitulé  :  Vingt  ans  dHnter- 
Hgne  demê  le  Btathouâérat  au  diX'Septième  sièefe ,  tï^- 
vai!  dans  lequel  cet  académicien  a  fait  connaître  le  carac- 
tère du  rôle  politique  joué  par  le  grand  pensionnaire  Jean 
lie  Witt.  La  lecture  de  ce  mémoire  a  donné  lieu  à  une 
discussion  sur  Jean  de  Witt.  MM.  Guizot,  Mignet,  V.  Cousin, 
y  ont  pris  part.  —  Fragments  de  Thistoire  de  Rodolphe  de 
Habsbourg,  par  M.  Charles  Giraud.—  Mémoire  sur  la  si- 
tuation politique  des  Pays-Bas  en  1559,  par  M.  Rosseeuw- 
SaiBt-Hilaire.  —  Mémoire  sur  la  bulle  Unigenitus,  par 
M.  Ernest  Mofet.  —  Mémoire  sur  Port*Royal-des-Champs 
et  l'opposition  janséniste  sous  Louis  XÏV^  par  le  même.  — 
Communication  de  M.  Becquerel,  ayant  pour  titre  :  Sont^- 
lUr  historique  sur  Vamiral  Coligny,  —  Fragments  d'une 
notice  sur  la  vie  et  le  rôle  politique  de  madame  des  Ursins, 
par  M.  Gefftroy.  —  Mémoire  de  M.  Du  Châtelier  sur  l'évê- 
ché  de  Comouailles,  en  Bretagne,  et  la  constitution  poli- 
tique de  cette  province  au  moyen  âge.  — •  Rapport  sur  un 
ouvrage  du  même  auteur,  intitulé  :  La  Baronnie  du  Pbnt, 
ï>âr  M.  Laferrière.— Communication  de  M.  Eugène  Rendu, 
intitidée  :  L'Empire  d'Allemagne  et  l'Italie  au  [moyen 
âge. 

Dans  la  section  de  t»0LmQiîE ,  administration  et  fi- 
nances. —  Communication  de  M.  le  marquis  d'Audiffret  sur 
l'histoire  de  l'administration  des  finances  pendant  le  dix- 
neuvième  siècle.  —  Communication  de  M.  le  baron  Baude 
sur  les  travaux  inédits  d'administration  et  d'économie  po- 
litique laissés  par  Vauban.— Mémoire  de  M.  E.de  Beauver- 
ger  sur  les  écoles  anglaises  de  philosophie  politic^e  aux 
seizième  et  ^x-^sepllème  siècles. 

L'Acaèémîe,<ians  sa  séance  puMique  tenue  le  7  aoMl^», 
a  éécemé  les  prix  proposés  pour  cette  année  sur  les  rap» 
ports  faits  par  ses  commissions. 

La  section  ^e  morale  avait  proposé  la  question  suivante  : 
Déterminer  les  rapports  de  la  morale  avec  l'économie 
politique.  Sans  décerner  le  prix,  VXeadémîe  a  aocotdé  mie 
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première  médaille  à  M.  Henri  Baudrillart,  une  secende  k 
M.  Antonin  Rondelet,  une  troisième  à  M.  Danieth  (de  GenèTc) . 

La  section  d'économie  politique  avait  mis  au  concours 
ta  question  de  recbercher  les  causes  qui  ont  permis  k  la 
terre  de  rendre,  outre  la  portion  du  produit  nécessaire 
pour  couTrir  les  frais  de  la  culture,  un  excédant  qui  se 
convertit  en  rentes  ou  fermages  et  les  causes  qui  détermi- 
nent le  taux  plus  ou  moins  élevé  des  rentes  ou  fermages. 
Le  prix  a  été  décerné  k  M.  Boutron.  Le  siiget  mis  au  con- 
cours par  la  section  d'histoire  était  ;  Rechercher  quelle  a 
été  la  condition  des  classes  ouvrières,  en  France,  depuis  le 
douzième  siècle  jusqu'à  la  révolution  de  1789.  Le  prix  a 
été  décerné  k  M.  Emile  Levasseur.  Une  mention  honorable 
a  été  accordée  k  M.  Emile  Chachoin,  mort  pendant  le  con- 
cours, et  dont  le  travail  a  été  terminé  grâce  au  dévouement 
de  deux  amis.  Le  prix  Morogues,  proposé  pour  le  meilleur 
ouvrage  sur  le  paupérisme ,  n'a  pas  été  décerné;  mais  des 
médailles  ont  été  accordées  k  M.  de  Magnitot  pour  son  ou- 
vrage intitulé  :  De  l'assistance  et  de  l'extincHon  de  la 
mendicité;  k  M.  Victor  Modeste,  pour  son  livre  dont  le 
titre  est  :  Du  paupérisme  en  France  (1). 

Le  scyet  proposé  pour  remplir  la  fondation  Bordin  était  : 
Rechercher  et  déterminer  les  principes  de  la  morale  con- 
sidérée comme  science.  Parmi  les  mémoires  envoyés,  trois 
ont  été  jugés  dignes  de  médailles  :  i°  celui  de  M.  Tissot, 
professeur  k  Dijon  ;  2»  celui  de  M.  Pezzani,  avocat,  k  Lyon; 
3»  celui  de  M.  Philibert,  professeur  k  Montpellier. 

SUJETS  DE  PRIX  A  DÉCERNER. 

Section  de  morale  :  —  Pour  l'année  1860  (  clôture  do 
concours ,  31  décembre  18S9  ). 

Indiquer  ce  qu'était  autrefois,  parmi  nous,  Tautorité 
paternelle  ;  exposer  les  modifications  qu'elle  a  subies,  et, 
en  constatant  ce  qu'elle  est  devenue,  faire  connaître,  avec 
des  détails  suffisants,  de  quelle  manière  aujourd'hui  cfle 
s'exerce  et  quels  résultats  elle  produit. 


I  Paris,  GiûlUamia  et  €•>.  1  toI.  ia-9». 
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Pour  1881  (clôture  du  concours,  le  31  octobre  1860). 
Exposer^  d'après  les  meilleurs  documents  qui  ont  pu  être 
recueillis,  les  changements  survenus  en  France,  depuis  la 
révolution  de  1789^,  dans  la  condition  matérielle,  ainsi  quç 
dans  rinstruction  des  classes  ouvrières,  et  rechercher  quelle 
influence  ces  changements  ont  exercée  sur  l'état  de  leurs 
habitudes  morales  (  concours  prorogé  ;  aucun  mémoire 
n'ayant  été  jugé  digne  du  prix). 

Section  de  législation  :  — Pour  1860  (clôture  du  concours, 
31  décembre  1858). 

Rechercher  les  origines ,  les  variations  et  les  progrès 
du  droit  maritime  international,  et  faire  connaître  les  rap- 
ports de  ce  droit  avec  l'état  de  civilisation  des  différents 
peuples  (  concours  prorogé  ;  les  concurrents  au  dernier 
concours  en  ayant  été  exclus  pour  s'être  fait  connaître). 

Rechercher  quels  ontétéTorigine  etles  développements  du 
commerce  des  actions,  des  rentes  publiques  et  autres  valeurs 
analogues  chez  les  difl'érentes  nations  commerçantes  de 
l'Europe.  Définir  l'influence  de  ce  commerce  sur  le  crédit  des 
Etats.  Etudier  la  suite  des  faits  et  les  combinaisons  diverses 
à  l'aide  desquelles  le  jeu  et  l'agiotage  ont  abusé  de  ce  com- 
merce ;  exposer  les  dangers  qui  ont  pu  en  résulter,  Ik  où 
sont  organisées  leurs  opérations.  Indiquer  enfin  ce  qui  a  été 
fait  dans  la  législation  des  autres  pays  en  vue  de  ces  spé- 
culations. 

Section  d'économie  poutique  :  —  Pour  1860  (clôture  du 
concours,  31  décembre  18S9). 

Déterminer  les  causes  auxquelles  sont  dues  les  grandes 
ag^omérations  de  population.  Expliquer  les  eff^ets  qui  s'en 
suivent  sur  le  sort  des  différentes  classes  de  la  société  et 
sur  le  développement  de  l'industrie  agricole^  manufactu- 
rière et  commerciale  (concours  prorogé;  aucun  des  mé- 
moires envoyés  n'ayant  été  jugé  digne  du  prix). 

Expliquer,  d'après  les  faits  qui  auront  été  constatés,  l'in- 
fluence de  l'accroissement  récent  et  soudain  des  métaux 
précieux  sur  l'état  financier,  industriel  et  commercial  des 
nations  (concours prorogé  pour  la  seconde  fois;  même  motif 
que  ciHlessus). 
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Pour  1801  (elMure  du  eoneours ,  !•'  âèeeiokre  4889). 

Etudier  et  faire  coipaattre  les  cause»  et  les  eféti  de 
l'émigration  développée,  dans  le  dix-neuvième  atèole,  cbei 
iM  nations  de  Tancien  otonde  et  de  FimmigratioB  et^i  ks 
nations  du  nouveau  monde  (concours  prorané). 

C^em  de  ces  trois  prix  eat  de  la  valeur  de  i,SâO  fr, 

Sktion  n'nsTOiiuE  :  —  Pour  1860  (  clétore  du  coneours, 

31  décembre  18b9). 

Recbercher  qud  a  été  le  caractère  paUt^ue  de  rinsliliH 
tion  des  parlements  en  France^  depuis  le  règne  de  Philippe 
le  Bel  jusqu*ii  la  révolution  de  1789  (concours  prorogé;  le 
prix  n*ayant  pu  être  décerné). 

FoittATHHi  Bmot  de  Mohogves. 

Lee  ouvrages  relatifs  à  la  question  du  paupérisme,  et  qui 
se  présentent  pour  concourir  au  prix  quinquennal  de 
5,600  Dr.,  devront  être  déposés  le  31  décembre  1861. 

FoNDATioîf  BoRDiN  (prix  dc  2,800  fr.). 
Rechercher  les  causes  et  signaler  les  effets  des  crises 
commerciales  survenues  en  Europe  et  dans  TAmérique  du 
Nord  durant  le  cours  du  dix-neuvième  siècle  (clôture  du 
concours,  le  i"  décembre  1860). 

FoNnATiON  LÉON  Fàucber  (prix  de  3,000  ftr.). 
Retracer  la  vie  de  Turgot;  exposer  renseiid>}e  de»  me- 
sures administratives,  politiques,  économiques,  auxquelles 
il  a  pris  part  ;  en  caractériser  Tesprit,  en  signaler  ik  cou* 
séquences  (cl6ti^re  du  concours,  31  janvier  1859). 

DÉCÈS  ET  MUTATIONS, 

L*Académle  a  perdu,  parmi  ses  menONrea  titulaires,  M.  le 
comte  Portalis,  décédé  le  5  août  1858  ;  M.  le  baron  Pelet* 
.décédé  le  20  décembre;  et  M.  Mesnard,  moH  le  24.  Et 
parmi  ses  correspondants  MM.  Tooke  et  Preseott. 

Elle  a  élu  membres  titulaires  : 

M.Sylv.  Dumon,  dans  la  section  de  politique,  administra- 
tion, finances,  en  remplacement  de  M.  le  baron  Pelet;  et 
M.  Dekngle,  dans  la  même  section,  k  la  place  de  M.  Mes* 
nard. 

M.  Laferrière  a  été  autorisé  k  passer  do  cstls  SHtieii 
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dans  ceUe  (U  législation,  en  remplacement  de  M,  le  eoint* 
Portalis;  M.  le  baron  Baude,  déjà  membre  libre  de  TAca*» 
demie,  a  été  élu,  en  remplacement  de  M.  Laferrière,  dani 
la  section  de  politique,  administration,  finances, 

M.  Pellat  a  été  élu  membre  libre  en  remplacement  d« 
comte  d'Argout. 

La  section  d*histoire  a  élu  correspondants  M.  G.  Grote,  à 
Londres;  M.  C.  Dareste,  auteur  de  VHiêtoirê  des  daim 
^rtco^s(i),  à  Lyon. 

La  section  de  politique,  administration,  finances,  a  élu 
correspondants  M<  Raû,  à  Heidelberg;  M.  du  Gbàtellier,  2i 
Kermutz  (Finistère)  ;  M.  G.  Leber,  à  Méans;  M.  A.  G)^^ 
buliez^  à  Zurich. 

Celle  d*histoire  a  élu  M.  Martinez  de  la  Rosa,  à  Madrid; 
et  celle  de  législation,  M.  Bluntsohi,  k  Munich. 

M.  L.  Reybaud  a  été  élu  président  de  TAcadémie  pour 
Tannée  1859|  et  M.  Ad,  Franck,  vice-président 

Alfred  Maubt, 


COUP  D'OEIL  SUR  L'ANNÉE  1858, 

I*  Éwéwntmtmim  Méméwmu%. 

Soumaîu.  -•  Crise.  —  Chine.  —  Japon.  —  Câble  trans«tIaiiU<|ttt.  •— 
Fanama.  «.  Snex.  —  Conférences.  —  Congrès  littéraire.  mmÎA  fh 
Aèle. 

L*année  dernière,  à  pareille  époque^  le  monde  civilisé 
venait  de  subir  les  effets  d*une  crise  commerciale  d*une 
grande  intensité;  nous  avons  donné  sur  les  causes  de  cette 
crise  quelques  développements  dans  TAnnuaire  de  1858,  Il 
a  fallu  toute  une  année  peut-être ,  non  pas  pour  en  faire 
disparaître  les  dernières  traces, --on  les  retrouvera  encore 
pendant  longtemps,  —  mais  pour,  rétablir  la  conflanoe 
ébraidée,  pour  faire  rentrer  dans  sa  voie  ordinaire  le  cou- 
rant quelque  peu  dévié  du  commerce.  Si  la  paix  nous  eût 
été  conservée ,  le  commerce  et  Tindustrie  n'auraient  pas 
tardé  k  étendre  de  nouveau  leurs  opérations  et  k  devenir  làus 
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florissants  que  jamais.  Les  affaires  sont  le  mobile  de  la 
société.  Elles  représentent,  en  même  temps,  sinon  tou- 
jours le  progrès  véritable,  du  moins  un  go  ahead  qui  y  r^- 
semble  beaucoup;  elles  ne  peuvent  être  arrêtées  que  par 
nne  force  majeure,  matérielle  ou  morale,  c'est-à-dire  re- 
posant sur  les  événements  ou  sur  Topinion. 

—  Le  besoin  de  progrès^  ou  du  moins  d'extension,  qui  ca- 
ractérise rindustrie,  et  surtout  le  commerce,  est  parfaite- 
ment connu  des  gouveniemcnts ,  qui  saisissent  volontiers 
roccasion  d'ouvrir  de  nouvelles  voies  à  leur  activité  dévo- 
rante. C'est  au  négociant  ou  au  fabricant  lui-même,  sans 
doute,  qu'incombe  la  tâche  de  rechercher  le  moyen  d'é- 
tendre ses  affaires;  mais  il  n'est  donné  qu'aux  gouverne- 
ments de  renverser  les  barrières  internationales.  Jusqu'à 
ce  jour,  malgré  les  traités  qui  ont  fait  admettre  les  navires 
européens  ou  américains  dans  cinq  de  ses  ports,  la  Chine 
pouvait  être  considérée  comme  fermée.  Les  traités  de  iSSS 
ouvrent  au  commerce  des  pays  chrétiens  tous  les  ports  im- 
portants et  les  voies  intérieures  de  communication  de  cet 
empire,  qui  compte  plus  du  quart,  peut-être  le  tiers,  de  la 
population  du  globe.  A  l'avenir,  on  pourra  (en  droit)  pa^ 
courir  tout  le  territoire.  Les  lois  restrictives  qui  s'oppo- 
saient à  la  prédication  du  christianisme  sont  abolies  par 
des  stipulations  conventionnelles,  et  le  gouvernement  chi- 
nois s'est  ainsi  enlevé  le  droit  de  les  rétablir.  Les  ambas- 
sadeurs résideront,  à  l'avenir,  à  Pékin  et  pourront  traiter, 
sans  intermédiaire,  avec  le  gouvernement  chinois.  Enfin, 
de  grandes  facilités  sont  accordées  au  commerce. 

—  Toutefois,  les  récents  traités  avec  la  Chine  n'ont  fait 
qu'élargir  une  ouverture  déjà  existante,  tandis  que  le  traité 
conclu  en  1858  par  plusieurs  pays  avec  le  Japon  abaisse 
pour  la  première  fois  les  barrières  que  ce  singulier  pays 
avait  su  élever  autour  de  lui.  Il  serait  prématuré  de  vouloir 
faire,  dès  aujourd'hui,- des  conjectures  sur  les  effets  éco- 
nomiques de  ces  traités,  d'évaluer  l'étendue  des  relations 
commerciales  qui  vont  s'établir.  Nous  sommes  couvaincn 
que  l'esprit  d'entreprise  ne  tardera  pas  à  s'emparer  de  ce 
nouveau  champ  que  les  circonstances  ont  ouvert  à  son  ae- 
tivité. 

^  Le  commerce  avec  ce  pays  lointain  s^ra,  da  reste, 
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rendu  beaucoup  plus  facile  lorsque  les  isthmes  de  Panama  et 
de  Suez  seront  percés.  Malgré  les  difficultés  de  toute  na- 
ture qui  entourent  ces  entreprises,  difficultés  matérielles» 
difficultés  politiques,  difficultés  financières,  les  mers  sépa- 
rées par  les  isthmes  de  Tancien  et  du  nouveau  monde  se- 
ront réunies  par  des  canaux,  comme  elles  le  sont  déjà  par 
des  chemins  de  fer.  Nous  ne  savons  pas  quand  les  travaux 
seront  achevés,  quand  les  canaux  interocéaniques  de  Suez 
et  de  Panama  pourront  être  livrés  à  la  navigation;  mais, 
dans  tous  les  cas,  Tannée  1858  aura  vu  faire  un  pas  k 
chacune  de  ces  entreprises.  En  ce  qui  concerne  Tisthme  de 
Panama,  une  convention  a  été  signée  le  1*'  mai  1858,  k 
Rivas,  entre  les  chefs  des  gouvernements  des  républiques 
de  Nicaragua  et  de  Ck)sta-Rica,  d*une  part,  et  de  M.  Félix 
Belly  de  Tautre,  par  laquelle  une  concession  exclusive  a 
été  accordée  k  M.  Félix  Belly  et  une  compagnie  financière. 
On  trouvera  cette  convention,  conçue  dans  un  esprit  très- 
libéral,  au  Journal  des  Économistes  du  mois  d'août  1858 
(2«  série,  t.  XIX,  p.  284)  ;  nous  croyons  donc  pouvoir  nous 
dispenser  de  Tanalyser  ici. 

—  La  question  de  Tisthme  de  Suez  parait  être  entrée 
dans  une  nouvelle  phase.  Les  journaux  ont  annoncé  la  clô- 
ture de  la  souscription;  les  capitaux  nécessaires  pour  la 
mise  k  exécution  du  projet  sont  donc  réunis.  Nous  avons 
toujours  suivi  avec  beaucoup  d'intérét.les  efforts  faits  en 
faveur  du  percement  des  deux  isthmes,  et  nous  appren- 
drons avec  une  grande  joie  que  le  premier  coup  de  pioche 
a  été  donné.  ^ 

—  Malheureusement,  de  la  coupe  aux  lèvres  il  y  a  sou- 
vent loin  ;  il  en  est  de  même  du  premier  coup  de  pioche  k 

'achèvement.  N'avons-nous  pas  eu  cette  année  une  preuve 
flpappante  en  faveur  de  cette  vérité.  Après  trois  essais  in- 
fructueux, le  câble  transatlantique  est  enfin  descendu,  sans  se 
briser,  jusqu'aux  profondeurs  d&rOcéan  atlantique  ;  l'Europe 
et  l'Amérique  communiquent  ensemble,  et  déjk  la  reine 
d'Angleterre  et  le  président  des  Etats-Unis  ont  échangé  des 
eomplUnents,  des  fêtes  publiques  sont  célébrées...  voilkque 
le  c4ble  devient  et  reste  muet  après  avoir  bégayé  pendant 
quelqaes  Jours. 
Lei  ataDtacef  (pi*im  eAble  tramatlaotiqae  prodoinit  lop* 
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si  importttits,  (|a«  nous  espérons  voir  bientôt  reprendre 
eette  œuTre.  Parmi  ces  ayanUges,  nous  n*en  nentkniiioiis 
qu*un  :  6*est  que  les  intérêts  qui  lient  les  nations  entre  elles 
86  multiplieraient  et  8*eneheyétreraieut  à  un  tel  point,  qu'on 
ne  songerait  plus  k  faire  la  guerre.  Tout  se  réglerait  par 
des  congrès  ou  des  conférences.  Et  lorsque,  comme  cela 
est  aiTlTô  en  1858,  lors  du  règlement  de  Taffiaire  des  prin> 
clpautés  danubiennes,  un  cas  est  resté  imprévu,  eomme, 
par  exemple,  Télection  du  même  bospodar  par  les  deux 
principautés,  on  en  est  quitte  pour  se  réunir  de  nouveau  et 
pour  prendre  une  décision  complémentaire. 

*-L*année  1858  a  eu  également  son  congrès  internatioBal. 
Cette  fois^;i,  c*est  la  propriété  littéraire  qui  a  été  robjet  de 
la  réunion.  Gomme  de  juste,  les  partisans  de  la  propriété 
littéraire  illimitée  et  de  la  propriété  limitée  ont  gardé  cba- 
cun  leurs  opinions.  Mais  il  est  cependant  résulté  de  la  dis- 
eussion  que  la  question  a  été  élucidée,  que  des  matériaux 
nombreux  ont  été  réunis,  et  même,  nous  annonce-l^>n,qM 
la  Belgique  a  préparé  quelques  mesures  en  exécution  des 
vœux  exprimés  par  le  congrès  (1). 

—  Si  nous  mentionnons  ici  la  comète  de  Donato ,  qui 
a  brillé  pendant  quelques  mois  à  un  ciel  presque  toujours 
serein,  c*est  pour  constater  le  progrès  des  lumières  parmi 
le  peuple.  Ce  phénomène,  assez  rare,  a  été  observé  avec 
intérêt  et  sans  1»  moindre  trace  de  superstition.  Qu*oq 
desespère  du  progrès  après  une  telle  expérience! 


(1)  n  n'entre  pai  dans  notre  etdre  de  donner  «ne  MilyM  4ee  lit- 
iMox  de  ce  eonfrèi,  «ar  lequel  on  a  publié  plneieurt  oanegn  et  « 
grand  nombre  d'ertklM  de  revue;  lee  leoteari  de  l'Annonire  «Ment 
BÊM  doute  va  le  eompte  rendu  iniéré  dent  le  Journal  i$ê  Êrmmuittn 
du  moii  d'octobre  1858*  et  la  discuuion  de  la  Société  d'économie  po- 
litique (même  livr.  du  JoHnuil). 
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^  StmAmi.  —  ObsêrtatioB  générale.  ~  ConvfBtioBi  pAitelet.  mm  G|m« 
mina  de  fnr.  —  Ponts  «ar  le  Rhin  et  lar  le  Rkône.  —  Loi  rar  lee 
inondation!.  — ■  Drainage.  —  Landes  de  dtaoogne.  —  llei^qe«  4« 
fabrique.  —  Magasins  généraux.  —  Vente  publique  de  marchandises 
en  gros.  —  Noutelles  succursales  de  la  BÛique  4e  Fusée.  —  I9e«. 
Yean  ministère  de  l'Algérie  et  des  eolonies.  ~  Budget  de  t9Sê;  m»  • 
prise  de  l'amortissement.  —  NouYelle  lei  sur  les  patentée.  •—  AnH 
d'Amiens;  définition  d'économie  sociale.  —  Discussion  de  eette  déA- 
nition.  —Ville  de  Faris.  —Boulangerie;  résertes. 

Relativement  à  Tindustrie  et  au  commerce ,  V^^mé^ 
i8S8  a  mieux  fini  qu'elle  n*a  commencé.  Les  premiers 
mois  ont  encore  souffert  des  conséquences  de  la  eiise  de 
1857  ,  les  derniers  mois  ont  été  signalés  par  la  reprise 
des  affaires.  Au  commencement  de  Tannée  1859,  rincertf* 
tude  du  maintien  de  la  paix  a  pesé  de  nouveau  sur  les  en* 
treprises  et  les  transactions  commerciales;  actuellement  il 
ne  reste  plus  qu*à  faire  des  vœux  en  faveur  d*une  prompte 
cessation  de  la  guerre. 

Passons  maintenant  en  revue  les  faits  principaux  de 
Tannée  1858  qui  méritent  d'intéresser  Téconomiste. 

—  Eu  1858»  des  conventions  postales  ont  été  faites  avec 
la  Bavière,  la  Belgique  et  la  Prusse  (Doy,  BulL  deê  Loi», 
ann.  1858,  sem.  I  ;  les  décrets  des  20  janvier  et  27  février 
pour  la  Belgique,  deux  décrets  du  i"  juin  pour  la  Bavi^e, 
et  les  décrets  des  25  et  26  juin  pour  la  Prusse).  Ces  ooo- 
ventions  ont  pour  effet  :  1«  de  réduire  le  port  pour  quel- 
ques-unes des  destinations  ;  2<>  d'étendre  «i  de  nouvelle» 
contrées  le  droit  différentiel  en  faveur  de  Taffrancbissement; 
3'  de  porter,  pour  les  pays  ci-dessus  nommés  et  ceux  aux- 
quels ils  servent  d'intermédiaires,  le  poids  de  la  lettre 
simple  de 7  1/2  grammes^  10  grammes;  4°  de  modifier  le 
taux  du  chargement  (40  ou  50  c.  au  lieu  du  double  port)  ; 
5°  de  mettre  le  prix  du  port  des  journaux  et  imprimés  uni- 
formément à  10  c.  les  40  grammes  ;  6°  de  prescrire  la  mise 
sous  baude  des  échantillons,  taxés  également  à  10  c.  les  40 
grammes. 

— •  Cette  mesure,  prise  en  faveur  de  la  facilité  des  com- 
munic^tions,  g  été  suivie  et  accopipagnée  d'une  autre. 
teodsiOt  au  Wtmd  l>at,  quoique  par  un  moy^  différMtlt  I 
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s'agit  de  la  loi  du  18  mai  1858,  qui  réduit  sensiblement  le 
tarif  des  dépêches  télégraphiques  échangées  dans  un  même 
département  ou  dans  deux  départements  limitrophes.  Voici 
le  texte  de  cette  loi  : 

A«r.  1.  A  ptrlir  do  1«'  juillet  18%),  les  dépêches  télégraphiques  pri- 
vèM,  de  on  à  quinze  mots,  échanfées  entre  deux  bareaux  d'an  même 
département,  seront  soumises  k  one  taxe  fixe  de  un  foane,  quelle  que  soit 
la  distance. 

3.  Les  dépèches  de  un  à  quime  mots,  échangées  entre  deux  bureaux 
de  deux  départements  limitrophes,  seront  soumises  k  la  taxe  fixe  de 
^  un  franc  cinquante  centimes,  quelle  que  soit  la  distance. 

3.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  cette  taxe  sera  augmentée  d'un  dixième 
peur  chaque  série  de  dnq  mots  ou  fraction  de  série  excédant. 

4.  Sont  maintenoes  les  dispositions  des  lois  des  99  notembre  18S0, 
tt  mai  1H53,  22  juin  185i  et  SI  juiUet  1856,  qiii  ne  sont  pas  con- 
traires k  la  présente  loi. 

Cette  lui,  légèrement  modifiée,  a  été  appliquée  k  la  cor- 
respondance télégraphique  en  Algérie.  Au  surplus,  ces  actes 
législatifs  ou  réglementaires  ne  sont  pas  les  seuls  par  les- 
quels le  service  de  la  télégraphie  a  été  amélioré  :  de  nou- 
velles lignes  ont  été  établies,  et  on  a  donné  certaines  facilités 
qui  ne  peuvent  qu'en  augmenter  l'utilité.  Nous  renvoyons, 
du  reste,  pour  les  détails  statistiques,  à  l'article  de  H.  £d- 
mont  Bouquet  (V.  à  la  première  partie). 

Nous  renvoyons ,  de  même ,  k  l'article  Chemins  de  fer, 
de  M.  Systermans,  pour  les  détails  sur  ces  voies  de  com- 
munication, sur  les  nouvelles  lignes  ou  sections  ouvertes. 
Nous  ajouterons  seulement  qne^  par  suite  de  conventions 
avec  le  grand-duché  de  Bade  (décret  du  19  juin)  et  le 
royaume  de  Sardaigne  (décret  du  14  décembre),  des  ponts 
vont  être  construits  sur  le  Rhin  et  sur  le  Rhône.  La  con- 
vention avec  le  grand-duché  de  Bade  a  une  importance  toute 
particulière.  Il  permettra  de  combler  la  lacune  ou  de  faire 
cesser  l'interruption  qui  existait  sur  ce  point  entre  les 
rail-Avays  français  et  allemands.  Le  chemin  de  fer  qui  reliera 
les  gares  de  Strasbourg  et  de  Kehl  sera  k  deux  voies,  et 
construit  de  manière  k  permettre  la  libre  circulation  do 
matériel  des  lignes  françaises  et  badoises.  Tous  les  détails 
de  la  construction  du  pont  sur  lequel  ce  chemin  de  fer  doit 
^iicbir  le  Rhin  sont  arrêtés  dan»  cette  conrention.  Les 
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deux  gouTernements,  oa  les  compagnies  qui  les  représen- 
teront, supporteront  les  frais  d'établissement  et  d'entretien 
du  chemin  de  fer  sur  leurs  territoires  respectifs,  et  la  moi- 
tié des  dépenses  nécessaires  à  l'établissement  et  à  l'entre- 
tien du  pont  jeté  sur  le  Rhin.  Le  milieu  de  ce  pont  sera 
fixe,  les  deux  extrémités  en  seront  mobiles.  Enfin,  le  pont 
de  bateaux  actuel  continuera  de  subsister,  pour  le  passage 
des  voitures  et  des  piétons,  sur  la  route  de  Strasbourg  à 
Kehl. 

—  Si  le  pont  sur  le  Rhin  est  un  travail  d'une  portée  in- 
ternationale, la  loi  du  28  mai  1858  relative  aux  cours  d'eau 
de  la  France,  autres  que  le  Rhin,  ne  concerne  que  Tinté- 
rieur ,  mais  l'intéresse  à  un  point  tel,  que  nous  croyons  de- 
voir en  reproduire  ici  les  dispositions. 

Il  sera  procédé  par  l'Etat  à  l'exécution  des  travaux  des- 
tinés à  mettre  les  villes  k  l'abri  des  inondations.  —  Les 
départements,  les  communes  et  les  propriétaires  concourront 
aux  dépenses  de  ces  travaux,  dans  la  proportion  de  leur  in- 
térêt respectif.  (L.,  28  mai  1858,  art.  i".) 

Les  travaux  seront  autorisés  par  décrets  rendus  dans  la 
forme  des  règlements  d'administration  publique. — Ces  dé- 
crets détermineront,  pour  chaque  entreprise,  la  répartition 
des  dépenses  entre  l'Etat,  les  départements,  les  communes 
et  les  propriétaires  intéressés  (art,  2). 

Chaque  décret  sera  précédé  d'une  enquête  dans  laquelle 
les  intéressés  seront  appelés  k  présenter  leurs  observations 
sur  le  projet  de  répartition  des  dépenses  {art.  3). 

La  part  des  dépenses  mises  à  la  charge  des  départements 
ou  des  communes  sera  inscrite  au  budget  départemental  ou 
communal,  comme  dépense  obligatoire  [art.  À). 

La  répartition,  entre  les  propriétaires  intéressés,  de  la 
part  de  dépense  mise  à  leur  charge,  sera  faite  confoimé- 
ment  aux  dispositions  de  la  loi  du  16  septembre  1807.  — 
Les  taxes  établies  en  vertu  du  paragraphe  précédent  seront 
recouvrées  au  moyen  de  rôles  rendus  exécutoires  par  le 
préfet,  et  perçues  comme  en  matière  de  contributions  di- 
rectes {art.  5). 

n  ne  pourra  être  établi,  sans  qu'une  déclaration  ait  été 
préalablement  faite  k  l'administration,  qui  aura  le  droit 
d'interdire  ou  de  modifier  le  travail,  aucime  âi0ue  sur 
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parties  suhiûersibles  des  yallées  de  la  Seine,  de  la  Loire» 
du  Rhûne,  de  la  Garonne,  et  de  leurs  affluents,  ci-après 
désignés  : 

Su^K.  —  Yonne,  Aube,  Marne  et  Oise. 

Loire.  —  Allier,  Cher  et  Maine. 

Rhûne.  — -  Ain,  Saône,  Isère  et  Durance. 

Gaboicue.  —  Gers  et  Baïse. 

Dans  les  vallées  protégées  par  des  digues,  sont  considé. 
rées  conune  submei'sibles  les  surfaces  qui  seraient  atteintes 
par  les  eaux  si  les  levées  venaient  k  être  rompues  ou  sup- 
primées. ^  Ces  surfaces  seront  indiquées  sur  des  plans 
tenus  k  la  disposition  des  intéressés.  -—  Les  infractions  aux 
dispositions  du  paragraphe  1*^  du  présent  article  seront 
poiursuivies  et  punies  comme  contravention  en  matière  de 
granda  voirie  {art,  6). 

—  Toute  digue  établie  dans  les  vallées  désignées  à  Tar- 
tkle  précédent,  et  qui  sera  ^^econnue  faire  obstacle  à  Té- 
coulement  des  eaux  ou  restreindre  d*une  manière  nuisible 
le  champ  des  inondations,  pourra  être  déplacée,  modifiée  ou 
supprimée  par  ordre  de  Tadministration,  sauf  le  payement, 
sll  y  a  lieu,  d*une  indembité  de  dommage  qui  sera  réglée 
coniiurttiément  aux  dispositions  du  titre  XI  de  la  loi  du 
16  septembre  1807  (art.  7). 

Les  sommes  restant  disponibles  sur  les  produits  de  Tem- 
pruttt  autorisé  par  la  loi  du  il  juillet  1855  seront  affectées 
à  Texéoution  des  travaux  destinés  k  mettre  les  villes  k 
Tabri  des  inondations,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme 
qui  ne  pourra  dépasser  20  millions  [art.  8). 

—  U  est  ouvert,  pour  l'exécution  des  travaux  prévus  par 
la  présente  loi,  un  crédit  de  8  millions  sur  Texercice  1858. 
-*-  Les  ftNBds  non  employés  sur  cet  exercice  pourront  être 
reportés,  par  décret  impérial,  sur  l'exercice  suivant  (aart,  9). 

Cette  loi  a  été  com[détée  par  le  décret  dalS  août  de  la 
nène  année,  qui  prescrit  les  détails  d'exécution  k  titre  de 
règlement  d'administration  publique. 

—  A  la  même  date  du  38  mai  1858  M  promulguée  une 
loi  sur  le  drainage.  On  sait  que,  par  la  loi  du  17  juillet  IS^ 
l'Etat  promet  au  drainage,  sous  la  ferme  de  prêt,  un  se- 
cours de  iOO  millions.  Le  gouvernement  ne  pouvant  trou- 
v«r  4ana  tot  ressources  ordinaires  du  budget  les  eapiUw 
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dont  il  aurtll  betoki  pour  réaliMr  ees  fi^U,  tt  Youlant 
d*ailleurs  éviter  de  recourir  à  Temprunt,  a  cru  devoir  se 
substituer  la  Société  du  Crédit  (toncier  de  France,  pour  l'ap- 
plication de  la  loi  de  1856,  tout  en  se  réservant  le  rôle  de 
tutelle  et  de  protection  que  cette  loi  lui  assigne.  Le  traité 
passé  à  cet  effet  avec  la  Société  du  Crédit  foncier  a  été 
sanctionné,  au  point  de  vue  financier,  par  la  loi  du  28  mai, 
et  d'une  manière  générale  par  le  décret  du  38  septem- 
bre 18S8.  On  trouvera  ces  lois,  le  décret  et  les  circulaires 
ministérielles  qui  s'y  rapportent,  dans  V Annuaire  de  tad- 
miniêtraiUm  française, 

—  Nous  avons  encore  à  citer  une  mesure  analogue  aux 
deux  précédentes  :  c'est  celle  qui  concerne  les  landes  de 
Gascogne.  Le  règlement  d*administration  publique  (dé- 
cret) qui  prescrit  les  mesures  d*exécution  est  daté  du 
24  avril  i^.  Nous  n'analyserons  pas  ce  décret  ;  mais  il 
semble  utile  de  reproduire  au  moins  les  sept  premiers  aN 
ticles  de  la  loi,  qui  suffiront  pour  en  faire  connaître  Tesprit 
et  la  portée. 

Aat.  1.  DtiM  let  dépMWmeato  des  Landet  et  de  U  Gironde,  les  ter- 
raiiu  communaux  actuellement  soumis  au  parcourt  du  bétail  seront  as- 
sainit et  ensemoacés,  ou  plantés  en  bois  aux  frais  des  communes  qui  en 
sont  propriétaires. 

2.  En  cas  d'impossibilité  ou  de  refus  de  la  part  des  communes  de 
proeédet  k  eet  travaux,  il  y  sera  pourra  aux  frais  de  l'Ëtat,  qui  se  Mm* 
boun«ra  de  «et  ataMea,  en  prineipal  et  intérèta«  sur  le  ptoduit  dea 
••upea  et  dei  «xploitttioM.  La  déeouircrt  proreauuit  de  ce«  anneea  na 
pourra  egwéder  six  miUiaat  de  fraaet. 

8.  Les  easem^Mamentt  ou  plantations  ne  pourront  être  faits  annuel* 
lement,  dans  chaque  commune,  que  tur  le  douzième  au  plus,  eii  super- 
ficie, de  ces  terrains,  k  moins  qu'une  délibération  du  conseil  municipal 
n'autorise  les  travaux  sur  une  étendue  plus  considérable. 

4.  Let  parcelles  de  terraint  eommuttaux  qui  tarent  tateapUblaa 
d'étrt  mitât  «a  oultnra  itnmt,  aprkt  avoir  été  «ttâiaiat,  vendiMt  ou 
afimèai  par  la  oommone.  Lat  atanoea  qui  auraitst  éA  «tra  «féaUiéM 
par  l'État  teront  prélevéet  tur  la  prix. 

K.  Laa  travaux  i^etcritt  par  let  artidM  préoédentt  ne  pourront  être 
entreprit  qu'en  vertu  d'un  décret  impérial,  rendu  en  conseil  d'État,  qui 
en  réglera  l'exécution.  Ce  décret  sera  précédé  d'une  enquête  et  d'une 
délibération  du  conseil  municipal  intéressé. 

0.  Des  routes  agrleolet,  dettlnéet  b  dattervlr  lei  torraint  qui  for* 
t*9b)et  é»  la  ptéttli  lai,  tatoat  tvlaalèti  a«i  frail  du  Tféaar  yifr" 
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Le  tiwttm  de  eet  rootet  sera  déterminé  ptf  déerets  rendu  m  eoMeil 
d'ÉUt. 

7.  Les  terrains  nécessaires  k  rétablissemmt  de  ees  routes  seront  foar* 
nis  par  les  communes  traversées. 

—  La  plupart  des  mesures  qui  précèdent  ont  été  prises 
dans  rintérêt  de  Tagriculture.  Nous  aurons  à  en  citer  main* 
'  tenant  qui  profiteront  plus  particulièrement  k  Tindustrie  et 
au  commerce.  Sans  nous  arrêter  au  décret  du  26  juil- 
let 1858,  qui  réglemente  les  marques  de  fabrique,  ea 
exécution  de  la  loi.  du  23  juin  1857,  nous  passerons  immé- 
diatement à  deux  lois  promulguées,  comme  presque  toutes 
celles  que  nous  avons  k  mentionner  aujourd'hui ,  le 
28  mai  1858.  L*une  de  ces  deux  lois  est  relative  k  Ik  né- 
gociation des  marchandises  déposées  dans  les  magasins 
généraux ,  Tautre  k  la  vente  publique  volontaire  des  mar- 
chandises en  gros;  elles  ont  eu  pour  but  de  développer,  en 
France,  deux  institutions  qui  concourenti  depuis  longtemi^s 
k  la  prospérité  commerciale  de  TAngleterre. 

Le  gouvernement  provisoire  avait  cherché,  en  1848,  k 
organiser  le  prêt  sur  marchandises;  mais  la  législation  l'c 
cette  époque  imposait  k  Tinstitution  des  entraves  qui 
avaient  empêché  son  développement.  Quant  aux  ventes 
publiques,  elles  étaient  restées  entourées  de  formalités  fis- 
cales et  compliquées,  qui  avaient  fait  que  ces  ventes  n'a- 
vaient plus  lieu  qu'k  de  rares  intervalles.  —  Les  lois  pré- 
citées tendent  k  améliorer  ce  qui  s'était  pratiqué  jusqu'alors; 
d'une  part,  en  supprimant  les  formalités,  les  lenteurs  et 
les  frais  qui  avaient  découragé  de  l'usage  des  emprunts; 
d'autre  part,  en  rendant  faciles  et  peu  coûteuses  les  ventes 
publiques  de  marchandises  en  gros.  —La  loi  sur  les  ventci 
est  d'ailleurs  le  complément  de  celle  sur  la  mobilisation  (k 
la  marchandise,  car  après  avoir  dégagé  des  obstacles  les 
emprunts  sur  marchandises,  il  fallait  donner  au  créancier 
le  moyen  d'arriver  k  une  prompte  et  économique  liquida- 
tion du  gage. 

Nous  ne  pouvons  analyser  ici  la  loi  sur  les  magaâns  gé- 
néraux ,  mais  nous  jouterons  un  mot  sur  les  ventes  pu- 
bliques volontaires. 

-—  Le»  ventes  puUiques  volontaires  sont  confiées  aui 
eM»ftien<  Le  droit  de  c«urt(^  m4  fixé  par  le  mioWroAi 
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commerce.  Les  contestations  sont  portées  devant  le  tribu- 
nal de  commerce.  La  faculté  de  la  vente  publique  en  gro^ 
est  provisoirement  limitée  aux  marchandises  suivantes. 

1.  Tableau  de*  mardumdite*  qui  peuvent  être  vendue»  en  gro»,  aux 
enOUre»  publique*,  conformément  à  la  loi  du  28  moi  1858. 

le  HAIOUHBISXS  EXOTIQUES. 

Denrées  alimentaires,  matières  premières  nécessaires  aux  fabriques, 
et  tout  produit  quelconque  desUné  k  la  réexportation. 

2o  MJUICBAKDISBS  IHMfiÈNES. 

Grains,  graines  et  farines.  Tins  et  esprits. 

I^égumes  secs  et  fruits  secs.  Savons. 

Cires  et  miel.  Produits  chimiques. 

Sucres  bruts.  Cuirs  et  peaux  bruts. 

Laines.  Poils,  crins  et  soies  d'animaux. 

Chanvres  et  lins.  Graisse,  suif  et  stéarine. 

Soies.  Houille  et  coke. 

Racines  et  produits  tinctoriaux.  Bois  et  matériaux  de  construction. 

Huiles.  Métaux  bruts. 

—  Par  quatre  décrets,  datés  du  20  juin  1858,  des  suc- 
cursales de  la  Banque  ont  été  créées  à  Agcn,  Bastia, 
Bayonne,  Brest.  Le  nombre  des  succursales  est  actuelle- 
ment de  49,  dont  43  en  activité. 

—  Nous  passons  à  un  tout  autre  ordre  d*idces.  Par  un 
décret  du  24  juin  i858,  les  services  de  TAlgérie  et  des  co- 
lonies ont  été  séparés  des  ministères  de  la  guerre  et  de  la 
marine,  et  érigés  en  ministère  spécial.  Cette  mesure  a  été 
suivie  de  toute  une  série  d*actes  ayant  toutes  pour  but  de  dé- 
centraliser Tadministration  de  notre  colonie  africaine  et  d*y 
introduire  un  système  économique  plus  libéral. 

—  Nous  croyons  devoir  dire  ici  quelques  mots  du  budget 
de  i859,  qu'on  trouvera  dans  une  autre  partie  de  TÂn- 
nuaire.  Le  trait  caractéristique  de  ce  budget,  c'est  le  réta- 
blissement de  Faction  de  Tamortissement  jusqu'à  concur- 
rence de  40  millions.  Après  les  énormes  émissions  de 
rentes  que  la  dernière  guerre  a  exigées,  et  en  présence 
des  rentes  flottantes,  le  rétablissement  de  l'action  de 
l'amortissement  y  est  présenté,  par  le  rapporteur,  comme 
une  urgente  nécessité.  Le  rachat  annuel  d'une  somme  im- 
portante de  rentes  délivrera,  ajoute-t-on,  peu  à  peu  le 
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marclié  des  titres  déclassés,  et  devra  tendre  k  releva,  au 
bénéfice  légitime  des  créanciers  de  FEtat,  le  cours  des  ef- 
fets publics.  , 

La  portion  la  plus  intéressante  des  budgets,  au  point  de 
Tue  financier,  est  celle  qui  concerne  les  recettes,  et  sortoiil 
la  préTision  du  produit  des  revenus  indirects.  Sous  ce 
rapport,  les  auteurs  du  projet  de  budget  se  maintiennent 
dans  U  réserve  qui  a  été  adoptée  depuis  quelques  années. 
Hs  renferment  leurs  évaluations  des  revenus  indirects, 
pour  18S9,  entre  les  recettes  réalisées  en  1857  et  les  pré- 
visions admises  pour  1858.  Même  en  restant  dans  cette 
limite,  le  produit  des  impôts  est  présumé  devoir  donner, 
en  1859, 75  millions  de  plus  qu*en  1858. 

Il  est  vrai  que,  pour  arriver  à  ce  résultat,  on  comprend 
dans  les  prévisions  le  produit  du  second  décime,  maintenu, 
\  titre  provisoire  pour  Tannée  1859,  sur  les  droits  de 
douane  et  les  contributions  indirectes,  G*est,  de  ce  cbef, 
près  de  37  millions  que  le  commerce  et  la  consommation 
auront  à  payer  en  1859.  On  conserve  aussi  le  droit  de  con- 
sommation sur  les  alcools^  augmenté  des  deux  décimes,  qui 
devra  donner  14,940,000  francs,  et  les  taxes  imposées,  en 
1855,  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des  marchandises  à 
grande  vitesse  par  les  chemins  de  fer,  dont  on  évalue  le 
produit  à  10,415,000  francs.  Cest ,  en  tout ,  76  millions 
de  taxes  ou  droits  assis  sur  le  capital  circulant  qui  ont  été 
établis  depuis  1855.  Mais  Texposé  des  motifs  annonce  que 
le  mouvement  des  impôts  et  revenus  indirects,  en  se  con- 
tinuant, permettra,  dans  les  budgets  suivants,  de  supprimer 
ce  qui  reste  du  second  décime. 

—  La  loi  des  finances  du  4  juin  1858,  qui  donne  sa  een* 
sécration  au  projet  de  budget  dont  nous  venons  de  parler, 
modifie  aussi  la  législation  sur  les  patentes.  Nous  allons 
reproduire  ici  les  articles  de  la  loi  du  4  juin  qui  s*y  rap- 
portent. 

Ait.  %.  Les  tarifs  et  tableaux  c<incertiant  les  patentes,  annexés  aax 
lois  des  95  avril  18i4  et  18  mai  1850,  sont  modifiés  conformémant  as 
taUeaa  annexé  b  la  présente  loi. 

9.  Lo  patentable  ajrant  plusieurs  étaUissoraentt,  botniqaes  on  aaaga- 
sias  de  même  espèce  on  d'espèces  diférentes,  est,  qoello  foe  snit  sa 
cl«s«#  ou  sa  catéforie  comme  patentable,  «mposabi^  ««  4r«i|  flj^  « 
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Sur  rétitUissemem,  U  bomiqoe  w  le  mugMio  d«im«H  Xkm  au  droit 
e  le  plas  élevé,  soit  en  raison  de  la  population,  soit  en  raison  de  la 
nature  du  commerce,  de  l'industrie  on  de  la  profession. 

Il  est  imposable,  pour  chacun  des  antres  établissements,  boutiques  on 
mafash»,  k  la  meilié  dn  dreit  flxe  afférart  an  comraeree,  k  l'industrie 
ou  k  la  profMsIoa  qui  j  sont  exercés. 

Les  droits  fixes  et  demi-droits  fixes  sont  impon^lfi  âam»  les  eom- 
muneg  eii  sont  «it«è«  l<f  4t|UiMoa'oata«  bouti^ao*  q»  «agaain»  qui  y 
donnent  lieu. 

10.  pans  le«  établissement!  k  raison  desquels  le  droit  fixe  de  patenta 
est  réglé  d'après  le  nombre  des  ouvriers,  les  individus  au-dessous  de 
seixe  ans  et  an-dessus  de  soixant^cinq,  ne  seront  comptés  dans  les  élé- 
ments de  cotisation  qne  pour  la  moitié  de  leur  nombre. 

11.  L'exemption  des  droits  de  patente  prononcée  par  l'article  13t 
g  0,  de  la  loi  du  iS  avril  1841,  en  laveur  des  oatriers  travaillant  chez 
eux  ou  ehes  les  partieoliefs,  sans  compagnon,  apprenti,  enseigne  ni 
boutique,  est  applicable  an  ouvriers  tfvvaillant  dans  cea  eoaditioM 
pour  leur  propre  compte  et  avec  des  matières  k  eux  aj^rtenant,  eoaama 
k  ceux  qui  travaillent  k  la  journée  ou  k  /açon. 

Ne  sont  point  considérés  comme  compagnons  ou  apprentis,  la  femme 
travaillant  avec  son  mari ,  ni  les  enfants  non  mariés  travaillant  avec 
leurs  père  et  mère,  ni  le  simple  manœuvre  dont  le  concours  est  indis- 
poisable  k  l'exercice  de  la  profession. 

li.  Les  fonanles  de  patente  sont  affranchies  du  droit  de  timbre  éta- 
bli par  l'article  16  de  la  loi  tfn  25  avril  IgU. 

En  remplacement  de  ee  droit,  il  ect  i^ooté  quatre  oentimet  addition- 
nel! au  principal  de  la  contribution  des  patentes. 

13.  Sont  imposables,  au  moym  des  r61es  supplémentaires,  les  indi- 
vidus omis  au  rOle  primitif  qui  exerçaient,  avant  le  1«r  Janvier  de  l'an- 
née de  l'émission  de  ces  rôles,  une  profession,  un  commerce  ou  une 
industrie  sujets  k  patente,  ou  qui,  antérieurement  k  la  même  époque, 
avaient  apporté  dans  leur  profession,  commerce  ou  industrie,  des  chan- 
gements d<mnant  lieu  k  des  augmentations  de  droits. 

Tontefeis,  les  droite  ne  sont  dus  qu'k  partir  du  i*t  janvier  de  l'année 
pour  laquelle  le  rôle  primitif  a  été  émia. 

A  l'é^rd  des  changements  survenus  dans  le  cours  de  ladite  année,  la 
contribution  n'est  perçue  qu'k  partir  du  premier  du  mojs  dans  lequel  la 
profession  a  été  embrassée  ou  le  changement  introduit. 

Dans  tous  les  cas,  les  douxièmes  échus  ne  sont  nas  immédiatement 
exigibles;  le  recouvrement  en  est  fait  par  portions  égales,  en  même 
temps  qne  celui  des  deuiièmes  non  échus. 

—  Noua  croyons  deroir  rapporter  un  arrêt  de  la  Cour 
impériale  d*Amien&  (du  30  avril  18S8),  dans  lequel  cette 
CkHMT  àw^  une  définition  des  mots  icmowi^  tociole 
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quVmploie  le  décret  organique  sar  la  presse  du  17  fé- 
vrier 1852.  Nous  Dous  bornerons  à  transcrire  les  considé- 
rants relatifs  à  la  doctrine  de  la  Cour  : 

«  En  droit,  considérant  que  les  expres«<ms  :  Économie 
sociale  du  décret  organique  du  i7  février  ont  une  signifi- 
cation aussi  étendue  que  possible; 

<  Qu'en  employant,  pour  la  première  fois ,  ces  mots  : 
économie  sociale ,  alors  que ,  dans  le  langage  usuel,  les 
mots  économie  politique  étaient  le  plus  souvent  employés 
jusque-là,  le  législateur  de  1852  a  évidemment  entendu 
donner  aux  expressions  nouvelles  encore  plus  de  portée  et 
d'extension  ;* 

<  Qu'elles  comprennent  tout  ce  qui,  dans  Tindustrie  ou 
dans  le  commerce,  se  rattache  aux  intérêts  généraux  des 
populations,  et  que  celui-là  traite  d'économie  sociale  qui, 
dans  uu  article  dont  le  gérant  d'an  écrit  périodique  assume 
la  responsabilité,  compare  une  industrie  à  une  autre  iudus- 
drie,  un  commerce  à  un  autre  commerce,  signale  leurs  cou. 
dilions  d'existence,  leurs  avantages,  leurs  inconvénients, 
leur  antagonisme,  critique  ou  approuve,  et,  en  vue  de  la 
masse  des  consommateurs,  indique  des  réformes  à  intro- 
duire pour  rétablir  un  équilU)re  4ui  lui  parait  troubler  et 
maintenir  une  protection  qu'il  réclame  pour  tous; 

«  Qu'en  discutant  ces  questions,  l'écrivain  met  en  regard 
chaque  nature  d'industrie  ou  de  commerce,  discute  ainsi 
une  thèse  d'économie  sociale  et  s'occupe  dlntéréts  géné- 
raux touchant  à  l'organisation  de  la  société  elle-même  ; 

«  En  fait » 

Il  ne  nous  appartient  pas,  et  dans  tous  les  cas  ce  ne  se- 
rait pas  ici  l'endroit,  de  discuter  l'interprétation  des  mots 
Économie  sociale  que  nous  venons  de  reproduire.  Mais 
nous  ne  croyons  manquer  en  rien  à  la  déférence  due 
à  la  Cour  impériale  d'Amiens  en  constatant  que  les  mots 
Économie  sociale  ont  été  employés  fréquemment  avant 
1852.  Pour  ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  dirons  seu- 
lement que  dès  1773  il  parut  uu  traité  d'économie  sociale, 
par  le  comte  I..-G.  Dubnat.  Plus  tard  M.  Ramon  de  la  Sa- 
gra  publia  des  Leçons  d'économie  sociale  (1840),  M. 
A.  Scialoja  des  Principes  d'économie  sociale,  dont  la  tra- 
duction parut  en  i  8 14  à  Paris,  chez  GuiUaumin  ;  M.  Mené- 
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chmi,  ùe& Eléments  d'économie  sociale  {iS^i);  M.  (Ht,  un 
Traité  d'économie  sociale  (18oâ).  De  plus,  J.-B.  Say 
avait  rinteution  d'employer  ces  mots,  et  plusieurs  autres 
économistes  (J.-.St.  Mill,  A.-E.  Gherbuliez)  ont  fait  entrer 
le  mot  Social  dans  le  titre  de  leurs  ouvrages.  Enfin  on 
trouve  souvent  aussi  Economie  publique^  Economie  natio- 
nale^  Economie  itidustrielle  (Blanqui),  sans  parler  de  plu- 
sieurs autres.  Le  Dictionnaire  de  l'économie  politiqtie 
(t.  I,  I.  666)  trouve  même  (et  avec  lui  beaucoup  de  monde) 
qu'on  a  un  peu  abusé  du  mot  «octal  entre  i848  et  1851. 

La  ville  de  Paris  a  été,  en  1858,  Tobjet  de  plusieurs  me- 
sures d'un  haut  intérêt.  Les  voici  par  ordre  chronologique  : 

Décret  du  24  février  qui  rapporte  l'ordonnance  du  18 
octobre  1829,  relative  k  la  boucherie  de  Paris  et  établit  la 
Jiberté  de  cette  industrie. 

Loi  du  26  mai  qui  approuve  une  convention  entre  l'Etat 
et  la  ville  de  Paris,  ayant  pour  objet  l'ouverture  ou  l'achè- 
vement de  diverses  grandes  voies  de  communication  dans 
cette  ville.  L'Etat  contribue  pour  50  millions  k  ces  opéra- 
tions. 

Décret  du  14  novembre,  qui  institue  sous  la  garantie  de 
la  ville  de  Paris,  et  sous  l'autorité  du  préfet  de  la  Seine, 
une  caisse  spéciale  chargée  du  service  de  la  trésorerie  des 
(îrands  travaux  de  la  ville ,  et  qui  prendra  le  titre  de  : 
Caisse  des  travaux  de  Paris. 

—  Si  la  réglementation  de  la  boucherie  de  Paris  a  été 
abolie,  celle  de  la  boulangerie  de  la  capitale  a  été  en  par- 
tie étendue  aux  boulangers  de  la  plupart  des  autres  villes 
de  France.  Nous  voulons  parler  du  décret  du  16  novembre 
qui  impose  aux  boulangers  des  villes  énumérées  dans  un 
tableau  annexé  k  ce  décret,  de  former  une  réserve  en  grains 
ou  farine  suffisante  pour  alimenter  la  fabrication  journa- 
lière de  chaque  établissement  pendant  trois  mois. 

m.  Amcleierre» 

SoMMAnc.  —  Indes  :  insurrection  des  cipayes;  suppression  de  la  Compa- 
gnie. —  Chine.  -^  Législation  intérieure.  Private  killi.  -^  Lois  in- 
téressant l'économiste.  —  Lois  sanitaires.  —  Dessins  de  fabrique. .» 
Itéubion  de  la  Société  for  promotion  of  iocùU  icience. 

L'année  1858  a  vu  finir  l'insurrection  des  cipayes,  insur- 
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r«ction  qui,  aux  yeux  des  ennemis  de  l'Angleteffe,  menaçâil 
le  Royaume-Uni  de  la  perte  de  son  immense  possession 
dans  les  Indes  orientales.  Les  événements  ont  donné  raison 
aux  optimistes.  De  plus,  loin  de  perdre  les  Indes,  l'Angle- 
terre  y  a  probablement  fortifié  sa  domination,  tant  par  sa 
campagne  tictorieuse  que  par  la  substitution  de  Tautorité 
directe  du  gouvernement  k  celle  de  la  Compagnie, 

—  En  effet,  Hllustre  Compagnie  des  Indes  n'existe  plus. 
Elle  a  été  supprimée  par  la  loi  du  2  août  18S8,  ou  comme 
on  dit  en  Anglelerre  :  An  act  for  the  hetler  Government 
ofindid,  La  loi  est  intitulée  :  21  and  22  Vicleria,  cap.  106. 
A  l'avenir  les  Indes  orientales  anglaises  seront  gouvernées  à 
Londres  par  un  conseil  composé  de  iS  membres  et  présidé 
par  un  ministre  de  la  Couronne.  Sept  de  ces  membres  ont 
été  élus  pour  la  première  fois  parmi  ceux  de  la  Cour  des 
directeurs  de  la  défunte  Compagnie,  huit  ont  été  nommés 
par  la  Couronne.  Les  membres  du  conseil  sont  nommés  à 
vie.  En  cas  de  décès  ou  de  démission,  si  le  membre  sortant 
avait  été  nommé  par  la  Couronne,  il  est  remplacé  dans  la 
même  forme;  si  sa  position  lui  a  été  conférée  par  Télec- 
tion,  le  Conseil  se  complète  par  l'élection.  Mais  neuf  per- 
sonnes au  moins  parmi  les  membres  du  Conseil  doivent 
avoir  Técu  dix  ans  aux  Indes  et  n'en  être  revenus  que 
depuis  moins  de  dix.  Les  membres  du  Consefl  ne  peuvent 
pas  faire  partie  de  la  Chambre  des  communes;  ils  jouissent 
^'un  traitement  de  1,200  liv.  et  d'une  pension  de  500. 

Nous  n'avons  donné  ici  que  l'analyse  de  4  ou  5  des  7» 
articles  qui  composent  cette  loi,  l'espace  ne  nous  permet 
pas  de  donner  les  autres.  Mais  (1)  «  il  nous  est  difficile  de 
ne  pas  signaler,  comme  un  exemple  de  plus  de  la  manière 
dont  les  Anglais  savent  réformer  leurs  vieilles  institutions, 
et  dont  ces  vieilles  institutions  elles-mêmes  savent  UM>unr> 
la  séance  solennelle  dans  laquelle  M.  Disraeli  a  signifié  son 
arrêt  à  la  Compagnie.  Acceptait  la  tftche  de  reconstituer 
le  gouvernement  4e  l'Inde  comsm  la  |»artie  la  plus  péoiUe 
d«  l'béritage  que  lui  «  laissé  le  précédeat  ministère,  cliMgé 


(I)  Le  passage  i^llemeité  e&t  fKMtit  àvt  hmrwal  ém 
rompue  da  mois  d'atril  |858. 
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comme  malgré  lui  de  porter  le  dernier  coup  à  cette  célè- 
bre Compagnie,  M.  Disraeli  a  déclaré,  aux  acclamations 
de  la  Chambre,  que  la  Compagnie  ne  succombait  pas  sous 
rinhabileté  de  ses  chefs,  encore  moins  par  le  défaut  de  ta- 
lent ,  d'énergie  ou  de  dévouement  de  la  part  de  ses  servi- 
teurs ,  mais  qu'elle  était  simplement  entraînée  dans  le  passé 
par  Teffet  inévitable  du  temps  et  du  mouvement  des  choses 
humaines.  La  Compagnie ,  par  Torgane  de  M.  Mangles,  a 
tenu,  dans  cette  même  séance ,  un  langage  entièrement 
digne  de  celui  de  M.  Disraeli.  M.  Mangles  a  remercié  M. 
Disraeli  de  Thoauiiage  qu'il  avait  rendu  à  ce  grand  corps. 
Il  a  exprimé  sa  conviction  que  le  temps  ferait  justice  de  ce 
qu'il  y  a  d'injuste  dans  les  accusations  encourues  par  la 
Compagnie  ;  tout  le  monde  reconnaîtra  bientôt  qu'elle  a 
bien  mérité  du  pays,  et  qu'en  résignant  ses  pouvoirs,  elle 
laisse  k  l'Angleterre  un  noble  héritage.  Comme  représen- 
tant la  Compagnie  dans  la  Chambre ,  et  persuadé  que  sou 
gouvernement  a  été,  après  tout,  bon  et  utile ,  a  ajouté  M* 
Mangles ,  il  sera  de  mon  devoir  de  voter  contre  le  biU  qui 
la  dépossède  de  son  autorité  ;  mais  une  fois  cette  déposses- 
sion accomplie  par  la  volonté  du  Paiiement ,  mes  collègues 
et  moi  nous  remplirons  aussi  notre  devoir  envers  le  peuple 
animais  et  envers  l'Inde ,  en  donnant  notre  assistance  cor- 
di^  au  nouveau  système  de  gouvernement  et  m  mm» 
efibrçant  de  le  rendre  aussi  bon  et  ai»si  effficace  qu'il 
nous  sera  possible.  » 

En  comparaison  d^  ces  grands  événements,  les  fiait»  qu'il 
nous  reste  k  rapporter  a*ont  qu'une  importance  secondaii%j 
si  ce  n'est  l'ouverture  de  la  Chine,  k  laquelle  la  Grande- 
Bretagne  a  pris  part. 

—  Passons  donc  à  la  législation  iMérieure.  Ce  qui  dis^ 
tingue  le  Parlement  anglais  des  institutions  analogues  des 
autres  pays,  c'est  qu^il  a  un  certain  nombre  d'attributions 
administratives.  Ainsi,  une  partie  de  la  tutelle  adminis* 
trativft  est  exercée  par  lui  au  moyen  de  ce  qu'on  ap- 
pelle des  privaXe  biUs ,  bîlls  dans  un  Méréi  privé*  Le 
nombre  des  pri^mte  bills  passés  au  Parlement  britannique 
a  été,  dans  les  dix  dernières  sessions,  aux  nombres  sui-^ 
vants  : 
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IM 1»  185i 170 

1850 Ii7  1855 8» 

1851 179  1858 161 

189(1 I«S  1857 181 

1853 S7i  1859. m 

Les  167  bills  passés  en  18S8  se  sont  subdiTisés  ainsi  :  Agri- 
culture (drainage,  clôture  des  champs,  vagues),  2  (1);  com- 
pagnies 7;  améliorations  dans  les  villes,  etc.  44;  voies  de 
communication  (dont  75  railiivays)  ^;  navigation  14;  objets 
particuliers  15. 

Parmi  les  lois  générales  nous  citerons  les  suivantes  :  les 
actes  21  et23  Victoria,  chap.  60  (20  juillet  et  chap.  91, 2 
août),  qui  modifient  la  législation  des  sociétés  par  actions; 
l'acte  21  V,  cap.  20  (21  mai),  relatif  au  timbre  des  man- 
dats ou  ordres  de  payement  donnés  à  un  bampiier;  Tacte  21 
V.  cap.  24  (14  juin),  qui  réduit  de  5  sb.  à  6  d.  le  timbre 
des  passe-ports;  les  actes  21  et  21  F.  cap.  47  (13  juin)  et 
cap.  79  (2  août);  Tacte  21  et  21  V.  cap.  101  (2  août)  sur 
les  friendly  societies;  Tacte  21  et  22  Y.,  cap.  103  (2  août) 
sur  la  création  de  reformatory  schoots  en  Mande;  Tacte  de 
même  date  (cap.  108),  en  amendant  la  loi  sur  le  divorce 
(cap.85deracte20et21  V.). 

L*un  des  objets  qui  a  le  phis  occupé  le  Pariement  an- 
glais en  1858,  c'est  la  santé  publique.  Les  émanations  pu- 
trides produites  par  la  Tamise  sous  l'influeftce  d'une  grande 
chaleur  ont  peut-être  contribué  à  faire  naître  cette  préoccu- 
pation; mais  en  dehors  de  cette  circonstance  il  y  avait  assez 
de  motifs  pour  définir  de  nouveau  et  pour  étendre  les  pou- 
voirs municipaux  sur  la  pdice  sanitaire  locale  (21  et  22,  V. 
cap.  88.  Local  government,  act.  du  2  août,  aiçendant  le 
Health  aU  de  1848).  Une  loi  spéciale  a  été  votée  pour  la 
ville  de  Londres  (cap.  101,  2  août).  Elle  a  pour  but  de 
centraliser  entre  les  mains  du  comité  municipal  des  tra- 
vaux publics  certaines  attributions  relatives  au  lit  de  la 
Tamise  que  ce  comité  partageait  avec  les  ingénieurs  de 
l'Etat.  Les  conflits  que  ce  partage  du  pouvoir  occasion- 
nait avaient  jusqu'à  ce  jour  empêché  toute  décision  sur 


(1)  On  a  réuni  51  afairet  de  drainage  en  «n  «eol  bill,  ei  on  en  • 
fût  d«  m«mt  poar  38  demandes  de  clAtare. 
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la  désiufection  des  fleuves  et  sur  divers  autres  objets  ana- 
logues. 

Toutefois,  la  mesure  qui  nous  paraissait  la  plus  urgente, 
c'est  celle  prise  par  le  Médical  act  (21  et  22  V,  cap.  90, 
2  août).  Cette  loi  a  pour  but  de  régler  les  conditions  de 
Texercice,  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  dans  le 
Royaume-Uni.  Nous  considérons  le  Médical  act  comme  un 
progrès  réel,  et  nous  sommes  surpris  qu'on  ait  si  peu  parlé 
de  cette  mesure,  soit  en  France,  soit  en  Allemagne. 

—  La  loi  du  2  août  1858  (21  et  22  V,  cap.  70)  qui 
amende  la  loi  de  1842  sur  les  dessins  de  fabrique,  garantit 
leur  propriété  aux  inventeurs  pendant  trots  ans,  au  lieu 
de  neuf  mois^  k  partir  du  dépôt.  C'était  peu  de  chose,  au 
moment  où  se  réunissait  à  Bruxelles  un  congrès  de  la  pro- 
priété littéraire  et  artistique,  dans  lequel  on  a  défendu  avec 
chaleur  le  droit  perpétuel  de  l'inventeur. 

—Le  12  décembre  s'est  réunie,  à  Liverpool,  l'Association 
for  the  promotion  of  social  science.  Elle  a  été  présidée 
par  lord  John  Russell ,  lord  Brougham,  le  comte  de  Car- 
lisle,  etc.,  y  ont  assisté.  Cette  association  comprend  une 
section  spéciale  d'économie  politique.  En  1859,  il  est  pro- 
bable que  sa  session  sera  précédée  par  celle  du  4«  congrès 
de  statistique.  Seulement,  nous  ne  voyous  pas  qu'on  ait 
déjà  commencé  les  préparatifs  de  cette  réunion. 

IT.  Allemaffae. 

SoMMAïKE,  —  Observations  générales.  —  Traité  monétaire,  —  Congrès 
des  économistes  allemands.  —  Congrès  des  agriculteurs.  —  Reprise 
des  payements  e/a  espèces  par  la  Banque  de  Vienne.  —  Liquidation 
de  la  crise  de  Hambourg  ;  détails. 

L'Allemagne  est  composée  de  trente-cinq  États.  Tout  en 
reconnaissant  les  avantages  qui  résultent  de  ce  morcel- 
lement de  la  nationalité  germanique,  on  le  trouve  cepen- 
dant, à  beaucoup  d'égards,  trop  fort,  et  l'opinion  publique, 
aussi  bien  que  les  gouvernements,  réagissent,  en  maintes 
circonstances,  contre  ce  que  cette  décentralisation  a 
d'excessif.  En  d'autres  termes,  on  tend  vers  l'unité.  Ne 
pouvant  réaliser  cette  tendance  en  politique,  on  a  cher, 
ché,  avec  une  ardeur  toute  patriotique ,  à  établir  l'unité 
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au  irmoi  dans  le  régime  économique.  Si  ce  n^eet  pas 
cette  pensée  qui  a  produit  le  premier  germe  du  Zollvereio^ 
c'est,  du  moins,  elle  qui  lui  a  permis  de  vaincre  des  ré- 
sistances nombreuses  et  opiniâtres.  €'^  encore  le  désir 
de  Tunité  économique  et  la  conscience  des  avantages  qu'elle 
produit  qui  a  inspiré  Tidée  des  conventions  postales ,  télé* 
graphiques,  monétaires  et  autres.  L'œuvre  de  runiicatfoa, 
sans  doute,  est  loin  d'être  complète  ;  elle  n'avance  même 
pas  asscE  vite  au  gré  de  bien  des  impatients  ;  mais,  de 
temps  à  autre,  il  y  a  un  progrès  ou  seulement  une  mani- 
festation h  enregetrer.  Voyons,  donc  le  contingent  fourni  par 
Tannée  i858.  Nous  rappellerons  que  notre  chrcmiqne  reste 
étrangère  k  la  polRique. 

—  On  sait  que  les  Etats  du  ZoUvereîn  et  rAutriche  ont 
conclu  îi  Vienne ,  le  24  janvier  1857,  un  traité  monétaire 
établissant  des  rapports  fixes  entre  les  trois  systèmes  de 
monnaies  de  i'Aflemagne  du  nord  (Prusse,  Saxe,  Hano- 
vre), l'Allemagne  du  midi  (Bavière,  Wurtemberg,  Bade,  etc.) 
et  l'Autriche.  Pour  l'application  de  ce  traité,  les  Etats  for- 
mant le  groupe  méridional  de  l'Allemagne  ont  conclu 
entre  eux,  à  Munich,  le  7  août  1857,  une  convention  spé- 
ciale destinée  à  remplacer  une  convention  précédente  entre 
les  mêmes  Etats.  La  traduction  des  dispositions  principales 
de  cette  convention  se  trouve  dans  la  chronique  du  Jont- 
iml  des  Economistes  du  mois  de  janvier  1839. 

—  Un  congrès  d'économistes  allemands  s'est  réuni  le 
20  septembre  1858,  à  Gotha,  et  s'est  séparé  le  24  du  même 
mois.  Plus  de  cent  membres  ont  pris  part  à  cette  réunion, 
et  presque  tous  les  Etats  allemands  y  ont  été  représentés. 

Ce  congrès  est  dû  à  l'initiative  de  M.  Bœhmer,  rédacteur 
en  chef  du  Bremer  HandelsMatl,  et  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  de  mérite  sur  des  questions  économiques.  Nous 
ne  pouvons  donner  ici  le  compte  rendu  des  séances  de  ce 
congrès,  qui  doit  se  réunir  annuellement;  nous  dirons  seu- 
lement qu'on  y  a  discuté  :  1»  la  liberté  industrielle,  en 
feveur  de  laquelle  la  réunion  s^est  prononcée,  quoique  peut- 
être  avec  moins  d'unanimité  que  pour  la  question  suivante; 
2«  les  banques  d'avance.  La  troisième  question  étall  re- 
"«Hi*  à  la  liberté  douanière,  qu^on  n'a  pas  admise  sans 
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restHclioii  imidiciie  ou  expUeite.  (Voir  J.  4^  j^conom., 
décembre  1858.) 

*—  Le  congrès  des  agriculteurs,  qui  a  tenu  sa  session 
à  peu  près  k  la  même  époque,  a  discuté,  de  i»référenee,  des 
questions  économiques.  Des  faits  remarquables  ont  été  rap- 
portés sur  les  bons  effets  de  la  réunion  des  papcelles,  et  la 
liberté  de  Tintérét  a  été  soutenue  avec  vigueur  et  clarté 
par  plusieurs  orateurs.  Ces  débats  ont  eu  du  retentissement 
au  dehors,  et  auront  peut-être  leur  part  dinfluence  sur  les 
progrès  des  idées  économiques. 

■^  Conformément  aux  engagements  pris  par  le  goûter- 
nement  autrichien  lors  de  la  convention  monétaire  avec  les 
autres  pays  de  rAllemagne,  la  banque  de  Vienne  a  repris, 
le  i***  janvier  i889,  les  payements  en  espèces.  G*est  le 
commencement  de  la  clôture  dMme  crise  qui  a  duré  ïà%n 
des  années. 

—  A  Hambourg,  la  crise  a  trouvé  son  terme  bien  ph» 
t6t.  Elle  n*en  avait  pas  moins  été  Tune  des  ^us  intensee 
dont  on  ait  gardé  le  souvenir.  Aussi  avait-on  cru  devoir  dé- 
créter des  mesures  extraordinaires.  L'autorité  avait  il»  in- 
stitué une  commission  de  prêts  pour  faire  des  avances  sur 
marchandises  ou  sur  effets;  ^  établi  une  caisse  d'es- 
compte; 3»  remis  à  une  commission  de  confiance  la  somme 
de  iO  raillions  de  marcs  de  banque  (18,800,000  fr.),  à  ré- 
partir en  prêts;  enfin,  4*  les  négociants  momentanément 
insolvables  pouvaient  demander  des  administrateurB,  sous 
la  tutelle  desquelles  ils  continuaient,  pendant  un  certain 
temps,  leurs  opérations,  et  gagnaient  ainsi  le  délai  néces- 
saire pour  se  remettre  et  éviter  la  banqueroute.  Cette  der- 
nière opération  est  la  seule  qui  ne  soit  pas  encore  achevée. 
Sur  les  145  maisons  qui  en  avaient  réclamé  le  bénéfice,  un 
grand  nombre  s'est  déjà  entièrement  réhabilité  ;  le  résultat 
est  encore  inconnu  pour  les  autres  (1).  Le  succès  des  trois 
autres  mesures  rapportées  ci-dessus  a  été  décidé  dès  les 
premiers  mois  de  1858.  La  commission  des  prêts  dispose 
d'un  crédit  de  28,200,000  francs  ;  mais  elle  n'a  employé 
que  15,328,580  francs  en  avances  faites  à  193  maisons.  Au 

(1)  Sur  cet  148  maisons,  7  senlement  ont  fait  faillite  ;  la  plupart  ont 
payé  iotéfrakiiirat,  \n  inilt«t  onl  donné  do  forti  divi^Mlda», 
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dO  Juin,  toutes  les  ayances  étaient  rentrées.  La  caisse  ifes- 
conipte  avait  à  sa  disposition  on  crédit  égal  (28,200,000  ft*.)  ; 
elle  n*a  eu  k  escompter  que  928  effets  d*un  montant  total 
de  5,095,550  francs.  Son  taux  d'escompte  a  pu  être  abaissé 
saccessivement  de  10  à  8,  6  et  5  p.  iOO.  Ses  opérations 
ont  donné  un  bénéfice  de  76,482  francs.  Dès  le  29  avril, 
elle  a  ce^  de  faire  Tescompte ,  et  le  dernier  effet  en  son 
portefeuille  a  été  soldé  le  23  juin.  Elle  n*a  pas  eu  une  seule 
perte  à  enregistrer.  11  en  a  été  de  même  de  la  coomiission 
de  confiance.  Ses  prêts  k  7  p.  100,  qui  ont  produit  un  bé- 
néfice de  388,380  flrancs,  ont  commencé  à  rentrer  dès  le 
mois  de  février;  le  22  juin,  elle  a  remis  aux  autorités  le 
dernier  solde  sur  les  iO  millions  de  marcs  de  banque  dont 
elle  Tavait  dotée.  Aussi  le  sénat  avait-il  pu,  de  son  c6té, 
solder,  dès  le  31  mars.  Tachât  de  numéraire  fait  eu  Bel- 
gique au  moment  de  la  crise ,  et  rembourser  sur  l'em- 
prunt contracté  alors,  k  Vienne,  pour  un  an,  le  premier 
tiers  (5  millions  de  marcs  de  i  flr.  88  c.)  au  3  mars,  et  les 
deux  autres  le  i9  juin.  Le  gouvernement  bambourgeois  se 
trouve  ainsi  libéré  entièrement  des  dettes  contractées  par 
suite  de  la  crise  ;  ses  dépenses,  en  intérêts,  commissions  et 
tnis  de  transport,  n*ont  excédé  que  de  100,000  flrancs  les 
bénéfices  de  ces  opérations  diverses. 

T.  Aulres  pays  de  TEiirepe. 

SomiAnB.  —  Russie  :  servige;  eoncoun  ouvert  par  l'Académie  de 
StHitrPètersboarg;  progrès.  —  Suède  :  emprunt.  —  Belgique  ;  con- 
grès ;  meeting  de  Verriers.  —  Sardaigne  ;  exposition  de  Turin  ;  ob- 
prunt.  —  Espagne  ;  ehemins  de  fer.  —  Turquie  ;  chemine  de  fer; 
réforme  financière;  emprunt.  —  Grèce;  tremblement  de  terre.  — 
Tunis  ;  réformes. 

—  On  sait  que  la  Russie  prépare  actuellement  les  moyens 
d^abolir  le  servage.  Comment  y  arrivera-t-elle?  Nous  ne  le 
savons  pas  encore,  mais  la  mesure  est  arrêtée  en  principe; 
nous  faisons  des  vœux  pour  qu'elle  se  réalise  à  la  satis- 
faction générale. 

—  Pour  montrer,  du  reste,  combien  on  désire  le  succès 
de  cette  réforme,  nous  dirons  que  T  Académie  des  sciencesde 
Saint- Pétarsbourg  vient  d'instituer  un  prix  des  sciences 
politiques,  et  elle  a  choisi  pour  première  question  k  mettre 
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au  concours,  celle-ci  :  De  Vabolition  du  servage.  Le  pro- 
gramme qui  indique  de  quelle  manière  TAcadémie  désire 
voir  traiter  cette  importante  question,  est  dicté  par  les 
idées  les  plus  justes  et  les  plus  élevées.  C'est  beaucoup 
peut-être  que  de  demander  des  recherches  statistiques  et 
un  exposé  historique  sur  raffranchissement  des  paysans 
dans  tous  les  Etats  de  TEurope;  aussi  la  question  est-elle 
sagement  restreinte  au  côté  économique  de  cette  grande 
réforme.  Le  programme  indique ,  d'ailleurs ,  qu'on  peut 
borner  cette  étude  à  un  ou  plusieurs  des  Etats  de  l'Eu- 
rope. 

—  Depuis  le  commencement  du  règne  d'Alexandre  II,  la 
Russie  est  véritablement  entrée  dans  une  voie  de  progrès 
économique.  Et  cette  observation  ne  s'applique  pas  seule- 
ment h  l'abolition  du  servage.  Déjà  le  tarif  douanier  a  été 
rendu  plus  libéral,  de  grandes  lignes  de  navigation  ont  été 
créées,  et  l'on  travaille  avec  vigueur  k  son  réseau  de  che- 
mins de  fer.  De  plus,  chaque  jour  voit,  pour  ainsi  dire, 
surgir  une  nouvelle  entreprise  sérieuse.  Maintenant  on 
parle  d'une  réforme  monétaire,  opération  assez  importante 
pour  qu'il  soit  presque  permis  de  la  désigner  comme  le 
couronnement  de  l'édifice  commercial, 

— -  Nous  n'avons  k  mentionner  la  Suède  que  pour  parler 
d'un  emprunt  de  20  millions  de  francs  qu'elle  a  fait  en 
i858.  Ce  n'est  pas  le  gouvernement  suédois,  mais  l'associa- 
tion hypothécaire  de  la  province  de  Smaland,  conjointement 
avec  les  grands  propriétaires  des  autres  provinces,  qui  con- 
tractent cet  emprunt,  garanti  par  des  inscriptions  hypothé- 
caires sur  des  bien&-fouds  suédois.  Il  s'agit  d'une  opération 
destinée  k  mettre  entre  les  mainsMes  agriculteurs  les  fonds 
nécessaires  pour  l'amélioration  du  sol  et  des  procédés.  C'est 
donc  de  l'argent  placé  d'une  manière  utile. 

—  Passons  k  la  Belgique.  On  devine  qu'il  s'agit  de  con- 
grès. La  Belgique  est  le  pays  des  congrès.  C'est  un  pays 
assez  central,  très-libéral,  et  encore  plus  hospitalier  ;  voilk 
trois  raisons,  l'une  meilleure  que  l'autre,  pour  s'y  réunir 
et  pour  y  discuter...  cette  foiwîi,  la  propriété  littéraire.  Nous 
nous  bornons  k  le  mentionner.  Nous  en  ferons  de  même  du 
meeting  tenu,  k  Verviers^  en  faveur  de  la  réforme  doua" 
nière.  Cette  vifie  industrielle  parait  veuleir  jouer,  en  BeU* 

M. 
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gique,  U  r6l6  de  Manebestor.  n  y  a  «epeadaBi  liea  de  i^enser 
qu^elle  n'exercera  pae  de  sitôt  nae  influence  pareille  k  celle 
dont  jouit  sa  s<»ttr  britannique. 

—  Dtt  voisin  septentrionid  de  la  Franee  passons,  sans 
transition,  U  son  voisin  méridional,  la  Sardaigne.  Diaooi 
d'abord  quelques  mots  de  rExposition  des  produits  de  Tin- 
dustrie  piémontaise,  qui  a  eu  lieu  à  Turin,  du  10  mai  au 
30  juin  1858,  dans  le  château  de  Valentia.  Les  arts  OAéea- 
niquest  comprenant  la  construction  des  machines  k  vapeur 
et  la  confection  des  engins  de  guerre,  y  ont  oceupé  une 
place  importante.  On  y  remarquait  un  alésoir  de  très-grande 
dimension,  appareil  servant  k  donner  la  forme  rigoureuse- 
ment cylindrique  aux  principaux  organes  des  machines  à 
Tapeur. 

Les  manufactures  de  draps  et  les  filatures  de  eoton,  grâce 
Il  Tamélioration  de  leur  matériel,  provoquée  par  rabais- 
sement du  tarif  des  douanes  sardes,  soutiennent  aujour- 
d'hui ,  avec  succès,  la  concurrence  étrangère.  Une  de  ces 
manufactures  fait  battre  1,391  métiers,  dont  903  sont  mus 
par  Teau  et  la  vapeur»  et  ^e  n'emploie  pas  moins  de 
2,000  ouvriers. 

La  soie,  qui  constitue  Tune  des  principales  branches  de 
la  richesse  agricole  du  pays,  s'est  présentée  k  l'exposition 
sous  les  différentes  transformations  qu'elle  subit  avant  d'être 
employée  k  la  fabrication  des  étoffes.  Le  Pi^OBont  excelle 
dans  la  préparation  de  cette  matière  première.  La  perfec- 
tion de  ses  soies  grèges  et  de  ses  organsins  assure  k  ces 
produits  une  préférence  marquée  sur  les  marchés  étrangers. 
On  évalue,  dans  les  bonnes  années,  k  13  millions  de  lU- 
logrammes  la  producUon^des  cocons  dans  les  Etats-Sardes. 
Cette  matière  première,  qui  représente  une  valeur  de  80  k 
SB  millions  de  francs,  donne  du  travail  k  80^000  individus, 
et  la  filature,  par  laquelle  on  obtient  la  soie  grége,  emploie 
SK^,000  bassines.  Le  mouillage,  qui  a  pour  objet  de  tordre 
It  soie  ou  de  la  transformer  en  organsin,  donne,  comme 
produit  net^  une  somme  égale  k  la  précédente.  On  compte, 
en  Piémont,  près  de  300  moulins  k  soie,  dont  les  deux 
tiers  fabriquent  des  organsins  et  un  tiers  des  soies  grèges. 


Mais,  quant  k  la  fabrication  des  étoffes  de  luxe,  le  Piémont, 
k  raeeptkm  de  quelque!  TeJours,Be  pMutt  rien  de  remu^ 
-^uable. 
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Parmi  les  autres  industries  représentées,  on  a  distingHé 
r^nisterie,  la  marquetterie  et  la  Cabrieation  des  meubles 
de  luxe  de  Turin,  de  Gènes,  de  SaTone  et  de  Niée.  La  pro- 
Tince  de  Ghiavan  s'est  fait  remarquer  par  ses  chaises  gar- 
nies en  palnaier,  élégantes,  légères  et  solides,  formant 
Fobjet  d'un  commerce  qui  s*élève  annuellement  k  plus  d'un 
million. 

Les  produits  de  la  mécanique  ont  aussi  formé  une  col- 
lection variée.  On  moule,  dans  les  Etats-Sardes,  environ 
100  millions  de  briques  ayant  une  valeur  de  plus  de  3 
noillions  de  francs.  14  manufactures  de  terre  de  pipe^  avec 
près  de  400  ouvriers,  travaillent  la  poterie.  Les  faïences  les 
plus  renommées  sortent  des  fabriques  de  Savone,  d*Âlbis- 
sola,  de  Turin,  et  notamment  de  Bielle,  dont  les  poteries 
communes  supportent  très-bien  Taction  du  feu. 

Comme  indice  d'un  certain  progrès  Industriel ,  on  peut 
remarquer  que^de  469,  chiffre  de  1890,  le  nombre  des  ex- 
posants s'est  élevé,  en  1858,àl3ia.Pour  les  pâtes  alim^i- 
taires  et  pour  les  soies  grèges  et  moulinées,  les  produits 
similaires  étrangers  avaient  été ,  par  exception ,  admis  k 
prendre  part  au  concours.  (Annales  cNi  cofmnerce  exté- 
rieur,) 

—  La  Sardaigne  continue  de  travailler  avec  ardeur  k 
l'achèvement  de  son  réseau  de  chemins  de  fer;  mais,  hélas, 
aussi  k  étendre,  k  compléter  les  remparts  de  ses  forteresses. 
Pour  lequel  de  ces  emplois  a-t-elle  contracté,  l'année  der- 
nière, son  emprunt  de  40  millions  k  5  p.  100  (k  88)  1  Espé- 
rons que  ce  capital  a  reçu  une  destination  que  l'économiste 
approuve;  or,  l'économiste  est  ami  de  la  paix  et  du  travail, 
c'est  tout  dire.  Un  nouvel  emKfrunt  de  450  millions,  et 
eelui-lk  a  lieu  pour  la  guerre ,  vient  d'être  voté  par  la 
Chambre. 

—  L'Espagne  ne  nous  donne  pas  souvent  l'occasion  de 
parier  d'elle  ;  mais  il  parait  qu'elle  se  propose  de  nous  four- 
nir, k  l'avenir,  une  moisson  de  plus  en  plus  riche  de  faits 
économiques.  Cette  fois-ci,  nous  ne  parlerons  que  de  ses 
chemins  de  fer,  en  empruntant  le  compte  qu'en  a  rendu 
M.  Hom  dans  son  Bulletin  financier  inséré  dans  le  Jùurml 
ébê  Économistes  (juillet  1858).  —•  «  Le  mois  de  juin  s'est 
passé,  peur  FEspagne,  en  fêtes  d'tm  oaraetira  tout  modemt  ; 
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il  ^'agissait  de  Hâanguration  de  deux  chemins  de  fer,  Tan 
et  rautre  d'une  haute  portée  internationale.  C'est  d*abord 
la  grande  ligue  de  Madrid  k  Alicante,  dont  la  dernière  sec- 
tion, d'Albacète  jusqu'à  la  Méditerranée^  vient  d'être  livrée 
à  la  circulation.  L'Espagne  se  trouve  ainsi  dotée  d'une  voie 
ferrée  de  455  kilomètres  sans  interruption,  et  la  capitale 
de  la  monarchie  est  mise  en  communication  directe  avec 
la  Méditerranée;  ajoutons  :  Et  avec  la  France;  car  un  ser- 
vice de  bateaux  k  vapeur  entre  Alicante  et  Marseille  est 
déjà  organisé.  Il  ne  pourra  manquer  de  prendre  un  grand 
développement,  surtout  tant  qiie  la  grande  ligne  de  Madrid 
k  Bayonne  n'aura  pas  établi  les  communications  directes  par 
la  voie  ferrée  entre  les  deux  pays.  Le  premier  pas  pourtant 
est  fait:  l'Espagne  a  encore  fêté,  le  mois  dernier  (juin  1858), 
l'inauguration  de  la  section  de  Tolosa  k  Saint-Sébastien,  l'une 
des  premières  sections  du  chemin  de  fer  du  Nord,  qui  doit 
réaliser  ce  fameux  dicton  :  Il  n'y  a  plus  de  Pyrénées.  Une 
circonstance  qui  mérite  particulièrement  d'être  notée,  c'est 
la  confiance,  nous  pourrions  dire  l'enthousiasme,  avec  le- 
quel les  provinces  espagnoles  participent  k  ces  entreprises, 
qui  préparent  la  régénération  économique  de  la  Péninsule 
ibérienne.  Ainsi,  les  autorités  de  la  petite  province  de 
Guipuzcoa ,  de  140,000  habitants  seulement,  ont  pris  l'en- 
gagement de  contribuer  pour  une  somme  de  40  millions 
de  réaux  (plus  de  10  millions  de  francs)  aux  travaux  que 
la  compagnie  du  Nord  exécutera  dans  leur  pays  ;  l'Âlava, 
plus  petit  et  moins  riche  que  le  Guipuzcoa,  contribue,  sur 
les  mêmes  bases,  avec  8  millions  de  réaux  (â  millions  de 
francs).  Cet  empressement  des  capitaux  espagnols  est  d'au- 
tant plus  remarquable,  que  les  résultats  financiers  des  en- 
treprises de  chemins  de  fer  n'ont  pas  été,  jusqu'k  ce  jour, 
trop  brillants  en  Espagne.  Ainsi,  les  circonstances  désa- 
vantageuses dans  lesquelles  ont  été  exploitées  les  sections  de 
Madrid  k  Albacète  n'ont  permis  k  la  compagme  de  Ma- 
drid k  Saragosse  et  Alicante  de  répartir,  pour  Texercice 
1857,  aucun  dividende  eu  sus  de  l'intérêt;  pourtant,  la  di- 
rection, dans  l'assemblée  générale  du  31  mai,  a  cru  pou- 
voir faire  espérer,  pour  1858,  un  dividende  plus  ou  mois» 
élevé;  elle  donnait,  en  même  temps,  l'assurance  qu'aucun 
appel  de  fonds  n'aurait  lieu  en  1858,  la  compagnie  poisé- 
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dant  les  ressources  nécessaires  pour  continuer  ses  travaux 
jusqu'au  l»^  janvier  1889.  » 

— Si  la  Turquie  n'est  pas  encore  aussi  avancée  que  l'Es- 
pagne en  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  elle  vient, 
cependant,  de  commencer  k  entrer  dans  cette  voie.  Le 
nouveau  chemin,  dont  une  section  a  été  ouverte  en  1858, 
s*étendra  sur  plus  de  100  kilomètres,  et  reliera  Àîdin  à 
Smyrne. 

—  Les  chemins  de  fer  ne  sont  pas  la  seule  innovation 
d'origine  européenne  que  l'empire  ottoman  semble  vouloir 
adopter.  Par  des  battis  portant  des  dates  correspondantes 
aux  19  et  26  août  1858,  le  sultan  blâme  sévèrement  les 
coupables  désordres  qui  ont  régné  jusqu'alors  dans  l'admi- 
nistration financière  de  la  Turquie,  et  ordonne  les  réformes 
nécessaires.  Manquant  de  détails  sur  les  mesures  projetées 
ou  adoptées,  et  sur  les  moyens  de  les  mettre  k  exécution, 
nous  en  sommes  réduits  k  faire  des  vœux  en  faveur  de  leur 
succès. 

—  La  Turquie,—  autre  imitation  de  l'Europe  civilisée, 
—  a  contracté,  k  Londres,  un  emprunt  de  125  milHons  de 
francs.  On  sait  que  ce  n'est  pas  la  première  opération  de 
ce  genre  que  les  annales  des  finances^européeunes  aient  k 
enregistrer.  On  trouvera,  du  reste,  l'énumération  de  ses 
emprunts  antérieurs  k  l'article  Turquie  (v.  3«  partie). 

—  En  février  1858»  une  série  de  tremblements  de  terre 
a  détruit  la  ville  deCorinthe,  en  Grèce.  19  personnes  y  ont 
perdu  la  vie.  Il  y  a  eu  aussi  beaucoup  de  marchandises,  etc., 
de  détruites.  On  dit  que  la  ville  sera  rebâtie  plus  près  de 
la  mer. 

—  Quoique  Tunis  soit  située  en  Afrique,  nous  allons  lui 
consacrer  ici  quelques  lignes  pour  mentionner  les  réformes 
décrétées  par  le  bey.  Après  avoir  donné  k  la  ville  de  Tunis 
une  organisation  municipale  tout  à  fait  européenne,  il  a  dé- 
cidé (le  2  août)  que  la  monnaie  de  cuivre  en  circulation 
n'aura  plus  cours,  dans  un  délai  de  trente  jours,  que  pour 
la  moitié  de  sa  valeur  nominale,  et  que  la  perte  de  la  se- 
conde moitié  de  sa  valeur,  résultant  de  cette  mesure  pour 
le  détenteur,  lui  sera  remboursée  au  moyen  de  bons!  Le  bey 
a  ordonné  en  outre  que  l'hôtel  de  la  monnaie  sera  fermé, 
et  le  monnayage  des  piècesde  cuivre  entièrement  suspendu, 
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I  tor  IM  fàtialct  de  la  fN^atkni  feBdtgèBê,  <(tit 
n*a  presque  pas  d*autre  monnaie,  le  bey  hH  »  permit  d*«ti- 
Hter  la  iDMnaie  dits  èou-MMo,  ]uM|a*à  ee  ^e  le»  bou- 
rèbé  soient  rentrés  dans  la  elrcnlatidn  avec  l^r  nouTette 
valeur.  Atee  les  tendances  éclairées  dont  BféhamiiiechPa- 
cba-iey  semble  animé,  le  secours  des  places  européennes 
ne  Inimaaiiiierait  certes  pas,  sll  en  avait  besoin,  pour  ré- 
gler les  relations  financières  et  monétaires  du  pays  dans 
iMinsl  le  commerce  européen  est  de  plos  en  plus  inté- 
ressé* 

TI.  Amérique. 

SntMAiiv.  —  ÉvéneiaenU  généraux.  -^  Befurise  des  payemenU  des  bu»* 
ques.  T-  Traité  avec  la  Cbine.  —  S(M)mii«ion  d'Ctah. 

L*AiB^ri4|ue  ne  fournit,  cette  année,  ({u*un  petit  D«inbre 
de  faits  à  notre  chronique.  En  parcourant  la  liste  des  évé- 
nements que  les  puUications  américaines  jugent  dignes 
d'être  enregistrées,  on  trouve,  depuis  une  série  d'années, 
des  accidents  sur  «les  cbemins  de  fer,  des  explosiona  de 
cbaudières  de  bateaux  à  vapeur,  des  incendies,  des  inonda- 
tions, même  des  ouragans  qui  tous  causent  des  morts  et  des 
blessiffes  en  grand  nombre.  H  parait  que  l'activité  Sévreuse 
qui  dévora  les  hommes  aux  Etats-Unis  et  les  lance  dans  les 
entreprises  les  plus  hasardeuses,  et  qui  naturellement  se 
fait  sentir  Jusque  dans  les  sinistres  que  Ton  doit,  au  moins 
en  partie,  imputer  à  Tim^évoyance  humaine,  se  retrouve 
également  dans  l'énergie  destructive  déployée  par  la  na- 
ture. 

Un  autre  ordre  de  faits  qui  remplit  les  chroniques  amé- 
ricaines est  formé  par  des  réunions  politiques,  par  la  créa- 
tion de  nouveaux  États  et  de  nouvelles  constitutions ,  et 
malheureusement  aussi  par  des  rixes  dans  les  pariements, 
des  duels  entre  sénateurs  ou  entire  représentants  qui  trou^ 
vent  le  pistolet  ou  le  revolver  un  meilleur  argument  que  la 
parole.  Ce  sont  là  des  faits  dont  nous  n'avons  pas  h  nous 
occuper. 

li  ne  nous  reste  guère  qu'k  constater  la  fin  de  la  crise  de 
itt7.  Elle  est  marquée  par  la  reprise  des  payemeirta  d\in 
grand  nombre  de  banques  et  par  l'élan  que  paraissent 
praidro  les  aMres. 
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-«-Le  13  juitt  1858  les  EUts-Uiiis  concluent  nû  traité  et 
commerce  avec  la  Chine,  d'après  des  bases  analogue»  % 
celles  admises  par  la  Russie  et  les  autres  Etats  twro» 


-  Le  territoire  d'Utah  s'est  soumis,  et  le  U  Juta  vm 
amnistie  â  terminé  cette  petite  guère  intérieure. 

MÀimiGE  Block. 


REVUE  FINANCIÈRE  DE  TANNÉE  48518  (1). 

L'année  1888  (si  la  guerre  lie  fût  pas  venue  tout  changel 
depuis  le  commencement  de  1859)  eût  été  une  année  de 
transition  entre  la  crise  18b7  et  la  reprise  générale  des 
affaires  commerciales  et  industrielles.  La  première  moitié 
est  consacrée  à  réparer  les  désastres  de  l*année  précédente  ; 
la  seconde  donne,  par  une  vigoureuse  amélioration,  des  es- 
pérances que  malheureusement  des  événements  en  dehors 
du  domaine  économique  empêchent  de  réaliser.  Nous  con- 
tinuerons d'adopter  la  division  de  nos  précédentes  revues. 

I.  Finanee*  pnblfiqaes. 

La  position  de  la  France,  sous  ce  point  de  vue,  eontiQue 
k  être  pro^;>ère.  Les  budgets,  sans  avoir  recours  k  de  nott" 
veaux  emprunts  ou  impôts,  non-seulement  sont  &&  é«piilL 
bre,  mais  encore  offrent  des  excédante  de  recettes;  Tamor- 
tissement  des  rentes  commence  k  n'être  plus  un  vain  mot» 
le  budget  de  1859  y  consacre  40  millions;  cehii  de  1960  j 
consacrera  60  millions.  La  rentrée  des  impôts  direets  cob« 
tinue  kse  Caire  avec  une  régularité  croissante;  le  noaibrê 
de  fracUons  de  douzièmes  en  avance  est  de  pins  ai  plus 
fort,  quoique  chaque  année,  depuis  1852,  ait  offAi  k  cet 
égard  une  amélioration  sur  la  précédente.  La  preportien 
des  flrais  de  poursuites  va,  au  conU^ire,  en  dininMnt.  Les 
impôts  et,  revenus  indirects  produisent  t^jears  phis  eha*- 


(I)  Voir  les  Ànnmirn  4e  1849,  ptge  390;  1850.  pi«e  43S;  1811 
pagt  U$i  18S2,  page  iS9  ;  1853,  pa«e  484  ;  1854,  pn;e  49d;  18^^ 
par  JKr7;  1856^  PMPt  470  ;  1857,  pm^  58f<«t  1898,  page  568. 
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que  année  que  la  précédente  ;  on  a  tu  (Ansi.  de  i858, 
pag.  588)  queranuée  1857  avait  produit  1,052,713,000  fr.; 
Tannée  1858  a  produit  1,091,728,000  fr.,  soit  39,01 5,000  ft*. 
de  plus  ;  et  cette  augmentation  eût  atteint  56  millions  si 
on  eût  tenu  compte  du  double  décime  de  Tenregistrement, 
qui  aci^  d*étre  perçu  à  partir  de  janvier  1858.  La  res- 
source commode,  mais  périlleuse,  des  bons  du  Trésor  est 
peu  employée;  en  février  1858,  la  masse  des  bons  du  Tré- 
sor en  circulation  atteignait  345  millions;  en  décembre 
suivant,  elle  n'^est  plus  que  de  205  millions.  En  février  1859, 
elle  ton^  à  159;  actuellement  (avril  1859),  elle  est  en- 
core inférieure  k  250  millions,  limite  fixée  par  la  loi  bud- 
gétaire; à  peine  si  elle  atteint  180  millions  (1).  Ce  sont  là  de 
bons  et  beureux  résultats,  qui  attestent  certainement  une 
intelligente  administration  des  deniers  publics. 

A  cet  exposé  avantageux  on  peut  bien  opposer  im  re- 
vers ;  mais  comment  regretter,  sans  nous  répéter,  Textension 
exagérée,  en  matière  économique^  des  fonctions  gouverne- 
mentales, et  par  suite  Tabsorption  d*une  trop  grande 
quantité  de  forces  vives  dans  cette  ère  de  raison  que  Ton 
appelle  TÉtat;  Taccroissement  de  la  dette  publique,  les  abus 
delà  centralisation,  du  luxe  officiel,  etc.^  etc.  Souhaitons 
vivement  que  le  progrès  se  fasse  de  ce  côté,  et  la  France 
verra  alors  son  capital  s^accroitre  chaque  année  dans  une 
bien  plus  forte  proportion ,  et  le  sort  de  ses  travailleurs 
s^améliorer  d^autant. 

Nous  avons  vu  {Ann.  de  1858,  pag.  591)  que  Fexcédant 
de  Texercice  1856  était  apprécié  à  106  millions;  il  est, en 
réalité  de  112;  que  celui  de  Texercice  1857  était  évahié  20 
millions,  il  sera  d*au  oooins  36.  Celui  de  1858  est  toujours 
estimé  20  millions;  celui  de  1859  est  présumé  8  nullions. 

Le  budget  de  Texercice  1860  a  été  établi  de  la  manière 
suivante  : 

f 

(!)  L'imérèt  sffecté  aux  bons  do.  Trésor  a  été  natureUemnit  abaisrt 
•t  k  plusieurs  reprises.  Toici,  depuis  notre  dernière  rerut  {Àum.  de 
ISSU.  p.  591),  les  divers  taux  de  ces  effeU  de  crédit  : 

3  h  5  mois.        6  h  11  mois.  on  an. 

16  mars  1858.  .  .      3         0/0  3  i/i  0/0         i         O/f 

31  mai     -.  3        0/0  3  i/È  0/0        3  1/i  6/0 

njum     _  2J/iO/0  3^0/0         9i/È9/0 

Msept.    ^  8J/iO/0  3        0/0         3         (^0 
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ft^^cetlcft  Charges 

Budget  total,      et  dépenses  et  ressources 

d'ordre.  de  l'Eut. 
Dépenses  ordinaires  et 

extraordinaires.   .  .      I,795r%7,l81    539^94^2  mb^N'È^W' 
Voies  et  moyens  ordi- 
naires et  .extraordin.     |^,«5i.379    S39^^  1^0699717 


Excédant  de  recettes.  .  5,S86|896  i 

Il  comprend,  comme  nous  avons  dit,  une  somme  de 
60  millions  destinée  à  ramortissement  effectif  des  rentes 
françaises  par  voie  de  rachat  sur  la  place  de  Paris. 

Ce  budget,  qui  n'a  pas  encore  reçu  la  sanction  du  Corps 
Législatif  et  du  Sénat,  offre  peu  de  différences  sur  les  bud* 
gets  précédents.  Cependant  signalons,  comme  une  utile  nou- 
veauté, la  disposition  concernant  l'application  d'un  timbré 
mobile  aux  effets  de  commerce  venant  de  l'étranger. 

Les  questions  de  politique  extérieure  viennent  de  revêtir 
une  telle  gravité,  que  le  Gouvernement  ft^ançais  a  cru  de- 
voir demander,  par  avance,  l'autorisation  d'emprunter  unt 
somme  de  800  millions,  eu  rentes  qui  «  pourront  être 
aliénées  à  l'époque,  de  la  manière,  dans  le  fonds,  aux  taux 
et  aux  conditions  qui  concilieront  le  mieux  les  intérêts  du 
Trésor  avec  la  facilité  des  négociations  (i).  » 

Rappelons,  k  ce  sujet ,  que  depuis  la  chute  du  premier 
Empire  jusqu'à  ce  jour,  la  masse  des  rentes  aliénées  pour 
emprunts  monte  à  216^7,837  francs,  qui  ont  produit  au  Tré- 
sor 3,90^897,235  francs^  et  représentent  un  capital  nomi- 
nal de  5,315,213,684  francs.  Si  nous  subdivisons  ces  tu- 
taux,  d'abord  par  époque  gouvernementale,  puis  par  nature 
de  fonds;  si  nous  mettons  en  regard  :  1«  l'intérêt  pour  100 
servi  par  l'Etat  sur  la  somme  nette  qu'il  a  encaissée ,  et 
2<>  le  taux  pour  100  auquel  (relativement  au  capital  en- 
caissé) les  prêteurs  seraient  remboursés  si  l'on  amortissait 


(i)  Depuis  que  ces  lignes  sont  écrites,  l'emprunt  est  un  fait  aocom* 
pli  ;  le  prix  d'émission  est  90  fr.  pour  le  4  1/3  0/0,  et  60  fr.  80  pour 
le  3  0/0  ;  les  payemenu  se  font  :  S/SO**  en  souscrivant  etJ/iO* 
chaque  mois,  k  partir  du  13  juillet  1899.  C'est,  comme  les  trois  pré* 
cèdent»,  par  MVicription  pnUique  que  cet  emprunt  a  été  couvert. 
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au  pair  les  reptes  créées  k  cet  elTct,  nous  obtenons  tes 
éeux  tableaux  aaivants  : 


ÉPOOCES. 


Restauratioa .  . 
G«uT.d«  Juillet, 
lU|^llque.  .  . 


Twm  tt  MT. 


5  0/0 
4  l/t  0/0 
4  0/0 
U         Q/O 

TtfAVt  n  MAY. 


136.13:{,789 

i6.992|5S0 

a,t34,9âO 

70,096,^78 


216,%7.837 


348,f58;885 


2,592,67S|780  6.78 

377.«try555:4^ 

78^rd,7S0  3.»» 

S,3;i6;»i,â98  4^ 


9^397^5  D,315^3684 


5.51 


1.30 
1.0S 
0^ 
1.M 

7Î6 


nu  CkeMfaMi  é%  fMFw 


tiBdvstritt  d«s  cbenint  de  fer  est  en  train  &%  reeeiair, 
aa  France,  d'exe^tionnela  mconrafenents.  Dep«U  éem 
ant  et  pbte»  âes  eonceesient  nonveUm  ont  plut  que  deiété 
U  réteau  fhinçais.  Cet  cenectsione  aouve^  faites  à  des 
épeqoes  ph»  proepèreeet  à  deseeadltiene  qui  n*<Hit  pas  em* 
pèebé,  aprèa  tout,  eertaines  compagniee  de  voir  leurs  ae* 
tiOtts  arriver  k  des  prix  inespérés,  ees  conees^oas  neiH 
^ee  pouvant,  surtout  dans  les  cemmeneements,  divinoer 
le  prediiit  meyen  que  l'eii  aunOt  obtenu  sans  elies^les 
oempagaies  sont  venues  réelamer  de  TEtat  la  bieaveillMee 
spéciale  quMl  a  toujours  eue  pour  cette  industrie.  Gdoi-ci 
a  mi  devoir,  après  avoir  examiné  la  question,  condes- 
celidre  k  aecerder  la  garantie  d*an  niniiaaiB  dlntérèt. 
aar  un  capital  d'environ  9  mlttiards,  représentant  les  8,578 
kilomètres  qui  composent  le  nouveau  r^eau.  ÏA  loi  qui 
-onflrmc  cette  fQrme  a^eocoureicoMit  a*apa  «aeorevto 
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les  épreuves  ordioaires  pour  être  définitive;  mais  il  est 
présumable,  sauf  événement,  que  cela  ne  tardci^  pas. 

Le  minimum  d'intérêt  est  de  4  p.  100,  plus  65  centièmes 
pour  ramollissement,  soit  4  65  0/0;  la  durée  de  la  ga- 
rantie est  de  50  ans,  à  partir  du  l*»^  janvier  1865,  excepté 
pour  la  coa^gnie  de  TËst,  pour  laquelle  cette  époque  est 
avancée  d'une  année. 

Voici  rimportance  actuelle  (longueur  et  capitaux)  de 
eette  industrie,  en  France,  divisée  par  grandes  compagnies  : 

CHEMINS   DE   FER  FRANÇAIS.  —  ^ABLISSEMENT. 


COlIPAOlflBS, 


OrlèMs 

Méditerr.,  •»  Genève-D«uph. 

Nord^ 

Est-ArdeaDM.    .    .    .    .     . 

Ouett.  .::...... 

Midi 

Compagnies*divertes.    .    .    , 


LONGrEim 

'*  i 

A  CONSTaCIRB. 

p-^ 

Conces- 

CéBCM- 

&  r 

sious  de- 

MODS 

•«4 

fioiUvet. 

évent. 

kil. 

Ul. 

kU. 

1,733 

i,m 

700 

2,165 

11302 

803 

«5 

Teo 

200 

1,767 

5!» 

80 

Jf83 

1121 

« 

794 

7U 

88 

134 

8,701 

100 

#f 

5,813 

"1,338 

TOTAU 


kil. 

4^30 
1>85 

1,623 
23t 

16,352 


CHEIIIMS  M  FER  FRANÇAIS.  —  il  ABUS  SEMENT. 
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Ajoutons  k  CCS  chiffres  que  dans  la  campagne  de  48^8  il  a 
été  dépel^sé  environ  250  millions,  ce  qui  réduit  k  environ  2  mil- 
liards 4/2  les  dépenses  restant  k  faire ,  savoir  :  6i5  mil- 
lions i/2  sur  les  concessions  éventuelles  et  i854  millions  1/â 
sur  les  concessions  définitives.  Ces  chiffres  ne  comprennent 
pas  non  plus  les  subventions,  qui  montent  à  910  millions, 
«ur  lesquels  TÉtat  doit  encore  164  millions. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  sur  les  inconvénients  graves 
.de  cette  manière  de  procéder  ;  même  quand  il  n^y  aurait 
n'en  k  dire  sur  ce  fait  de  protéger  spécialonentwie  industrie, 
il  y  auraitk  faire  la  simple  observation  que  la  garantie  d'intérêt 
ne  peut  être  invoquée,  de  la  part  des  compagnies  contre  le 
Trésor,  que  daiis  le  cas  de  crise  commirciale,  financière  ou 
politique,  c'est-k-dire  k  des  moments  où  lui-même  voit  ses 
sources  de  recettes  se  tarir,  son  crédit  diminuer  et  ses  dé- 
p«psess*augmenter,et  où  il  aurait  besoin  de  diminner  le  far- 
deau de  ses  charges  ordinaires  loin  de  le  voir  s*augmenter.' 

La  recette  brute  kilométrique  a  encore  été,  en  1858,  infé- 
rieure k  celle  de  Tannée  1837  ;  en  1838  elle  n'est  que  de 
41,398  ft*ancs;  Tannée  précédente  (Annuaire  de  1838,  page 
S93)  elle  était  encore  de  43,243  fhincs.  Comparée  k  Tannée 
1833,  c'est  10,000  francs  de  diminution  par  kUomètre,  soit 
20  0/0  k  peu  près.  ^ 

m.  Bmique  ée  Franee. 

La  situation  de  la  Banque  de  France  s'est  gravement  mo- 
difiée depuis  le  commencement  de  1838  ;  non  que  ses  sta- 
tuts aient  éprouvé  de  nouvelles  transformations,  mais  par 
suite  de  la  cessation  de  la  crise  qui  a  si  cruellement  éprouvé 
l'Amérique  et  TEurope  durant  le  second  semestre  de  4837. 
(Voyez  le  tableau ,  page  617 .  ) 

L'encaisse  a  plus  que  doublé  ;  le  portefeuille  a  légère- 
ment faibli  ;  les  avances  sur  fonds  publics  et  titres  de  che- 
mins de  feront  repris  ;  quant  aux  billets  en  circulation,  ib 
se  s(mt  répandus  et  ont  dépassé  les  plus  fortes  émissions 
que  la  Banque  eût  vues  jusqu'alors.  Les  comptes  coanmts  dci 
particuliers  ont  aussi  pareillement  augmenté  dans  une  no- 
table proportion.  Tous  ces  changements  indiquent  one  re- 
Tse  d'affaires  trop  rationnelle  pour  avoir  besoin  d'être 
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expliquée.  Le  nombre  de  saccnrsales  augmente  toi^Jotirs; 
il  est  actuellement  de  4Q  dont  46  en  activité. 

L^escompte,  depuis  notre  dernière  reyue,  a  d^abord  baissé 
de  1  0/0;  le  18  février  i858  il  était  à  4  0/0  ;  le  iO  juin  sui- 
vant on  Ta  réduit  à  3  i/2  0/0;  enfin,  le  23  septembre  der- 
nier (i888),  on  Ta  encore  réduit  à  3  0/0.  Le  3  mai  4896  on 
Ta  réduit  à  4  0/0  (i). 

Du  reste,  il  n*y  a  rien  de  nouveau  k  signaler  sur  cet  éta- 
blissement, si  ce  n*est  qu*il  n*a  toujours  pas  mis  en  cireu- 
lation  de  billets  de  bO  francs,  et  que  Tépoque  oU  il  devra 
verser  100  millions  dans  les  caisses  du  Trésor  pour  être 
employés  en  rentes  n'est  toujours  pas  fixée. 

La  Banque  de  France  s*est  chart^ée,  pour  le  eenpie  de 
buit  compagnies  de  chemins  de  fer  (Oriéans,  Méditerranée, 
Ouest,  Daupbiné,  Àrdennes,  Est,  Midi  et  Genève),  de  placer 
des  obligations  pour  un  capital  de  246  millions  i/i, 
^fl6&  obligations  ont  été  vendues  directement,  sur  la 
place,  au  taux  moyen  de  276  fr.  60  c;  en  jmllet^  cet 
établissement  crut  plus  avantageux  pour  les  compagnies 
d'ouvrir  une  souscription  pour  le  surplus;  il  y  avait 
271,000  obligations  à  placer;  on  en  demande  976,887;  To- 
pération  eut  donc  un  plein  succès,  et  n*empécha  pas  cette 
nature  de  titres  de  monter,  comme  le  tableau  des  cours  de 
Tannée  1898  le  prouve  surabondamment. 

!▼•  —  Bourtie. 

Après  d*aussi  rudes  secousses  que  celles  que  la  Bourse 
avait  éprouvées  par  suite  de  la  crise  américaine,  il  fUfaft 
'  avoir  pour  elle  beaucoup  de  ménagement;  si  on  ne  voulait 
pas,  dans  un  intérêt  de  moraflié  mal  entendu^  favo- 
riser en  rien  Tessor  de  ses  opérations  babitudles,  an 
moins  ne  fallait-il  pas  la  gêner,  dans  ses  alhires  nonnaks, 
par  des  restrictions  intempestives.  C'est  cependant  ce  que 
Ton  a  fait,  et  à  toutes  les  mesures  inhabiles  prises  contre 


(I)  Voir  YÀHfmaire  de  185S,  page  55ft.  La  Banque  d'Angletene, 
qui  «MompuU  h  3  0/0  dèt  le  11  février  18S8,  eweawte  k  g  f/||^ 
depuis  le  9  décembre  (1858) ,  k  3  I/i  (VO  depuis  It  »  «tril ,  «I  11 
•|/i0/0depttisle5n»||859. 
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6%  taste  mareKè  aift  capttàut,  on  a  ajôsté  le  décret  du 
22  mai  18Sd,  qui  a  poiif  objet  d*astreindre  tes  valeon 
ètràn^reâ  (actions  et  obligatious)  à  des  formalités  équiva- 
lant, fort  souvent,  à  des  prohibitions.  Ce  décret  lui-même 
avait  été  précédé  de  Tinterdiction  de  la  polémique,  si  utile 
cependant  pour  le  public  actionnaire^  qui  a  lieu  tous  les 
ans  entre  les  journaux  spéciaux  sur  la  fixation  des  divi- 
dendes des  compagnies  des  chemins  de  fer.  Aussi  la  to^ 
peur  a-t-elie  régné  à  la  Bourse  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  1808.  Ce  n*est  qu'à  partir  du  mois  d*aoùt  qu'uft 
vif  mouvement  de^prise  a  donné  à  tous  lee  capitaliltei 
Tespoir  (sitM  perdu)  d'avoir  Tannée  suivante  (1809)  fivo* 
rable  aux  affaires. 

Bfais,  avant  d*aUer  plus  loin,  entrons  dans  quehtaei 
détails.  D*abord  le  tableau  suivant 

Tmuo  0/0  par  an  du  report  metisuel  de»  rente*  franfauet 

4  f/t  m/m  {mi)  et  a  mjm. 


4  1/ 

S  •/•  (1852). 

S  m/m. 

1857. 

1858. 

1950. 

1857. 

1888. 

1868. 

. 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

JanTÎer 

0.63 

â.tô 

0.31 

QM 

5.66 

s.>« 

Févfier ...   . 

5.96 

3.V9 

0.92  (1 
0.6;i  1 

5.39 

1.89 

Uêtt 

7.80 

8.90 

10    » 

4.74 

1|10 

Avril..»»... 

8.h5 
4.D2 

S.90 

0.67   i 

l^ 

4.78 

1.SU 

Mai 

8.il 

3.88 

> 

Juin. ....... 

9.81 

s.âi 

H.06 

3.96 

* 

JttiUet..».., 

4.08 

8.18 

0»50 

8.96 

ft 

Septembre.. . 

II? 

l»Bi 

6.16 

Û 

> 

Ortobre 

5.00 

3.59 

4.73 

» 

h'e^embn..» 

a.  31 

4.91 

8.94 

4.64 

• 

U«««l»re..» 

6.tô 

3.39 

7.88 

4.57 

t 

MOTBOIU.. 

5.51 

3.» 

> 

7.34 

4.48 

t 

nous  montre  que  les  repoi  ts  diminuent  et  (en  déduiiÉUt  le 
courtage)  donnent  à  peine  (quand  ils  la  donnent)  une  rému* 

(I)  Cm  «yi^  iàdifUMi  é«i  dèpom. 
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nératioB  aux  propriétaires  de  capitaux  âi^[>oiiible&.  n  fout 
donc  en  conclure  qu*il  y  a  eu  une  certaine  quantité  de  ven- 
deurs à  découvert,  vendeurs  obstinés,  qui  ont  persisté  dans 
leur  position,  U  en  a  été  de  même  pour  la  plupart  des  va- 
leurs de  spéculations.  Il  y  a  eu  des  besoins  de  titres  qui  ont 
amené  du  déport  sur  certains. 

Ainsi  que  nous  Tavonsdéjà  dit,  la  reprise  n*a  eu  lieu  qu'à 
partir  d'août  ;  le  3  août,  le  3  0/0,  qui,  depuis  le  1«>^  jan- 
vier, avait  oscillé  de  70.20  à  67.50,  était  encore  k  68.15. 
A  partir  de  ce  moment,  dont  le  point  de  départ  coïncide 
avec  le  voyage  de  TEmpereur  k  Cherbourg,  et  son  entrevue, 
k  bord  de  la  Bretagne ,  avec  la  reine  d'Angleterre,  à 
partir  de  ce  moment  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  une  hausse 
persistante  a  mené  le  3  0/0  k  74.95  (novembre,  c'est-k-dire 
avant  le  coupon  qui  se  détache  le  7  décembre).  Ce  n'est 
pas  qu'il  n'y  ait  eu  quelques  réactions  temporaires  :  ainsi, 
l'incident  avec  le  Portugal  k  propos  de  la  capture  du 
Charles-et-Georges,  incident  vidé  k  la  satisfaction  de  la 
France,  et  des  difficultés  financières  k  Fraucfort-sur4e- 
Mein,  Hambourg  et  Vienne,  firent  un  moment  craindre, 
en  septembre,  que  la  hausse  ne  fût  compromise  ;  le  mois 
d'octobre  lui-même  fut  un  mois  de  repos,  bien  nécessaire 
après  deux  mois  aussi  laborieux  que  ceux  d'août  et  sep- 
tembre. Novembre  et  décembre  revoient  coter  les  plus,  hauts 
cours  de  l'année  (en  tenant  compte  du  coupon  détaché  le 
7  décembre).  Le  3  0/0  reste,  le  31  décembre,  k  72.90  (soit 
74,40  avec  le  coupon)  après  avoir  fait  73,45  coupon  dé- 
taché (soit  74.95  avec  le  coupon). 

Mais  l'imprévu,  nous  l'avons  souvent  vu,  est  l'agent  le 
plus  ordinaire  de  la  Bourse.  Sous  l'empire  des  craintes  de 
guerre  (cra'mtes  trop  réelles  au  moment  où  nou&  écrivons), 
la  rente  a  éprouvé,  durant  les  quatre  premiers  mois 
de  1859,  des  oscillations  qui  l'ont  ramenée  au-dessous  des 
cours  d'avril  1854  et  janvier  1856  (voir  Annuaire  de  1855, 
p.  582,  et  1857,  p.  592),  c'est-k-dire  au  moment  de  la 
déclaration  de  guerre  contre  la  Russie,  et  après  les  trois 
emprunts  de  1854  et  1855.  Nous  ne  dirons  rien  sur  l'im- 
portance de  cette  baisse;  l'imminence  d'un  emprunt,  an- 
jourd'hui  réalisé,  a  pu  la  précipiter ,  mais  la  gravité  des 
^^ments  y  entre  aussi  pour  beaucoup.  Quoi  qu'il  en  soH, 
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il  est  des  moments  suprêmes  où  une  nation  doit  savoir  cou- 
rageusement aborder  les  situations  difficiles,  et,  dans  ces 
moments  décisifs,  les  souffrances  particulières  s^effacent 
devant  Ténergique  redressement  du  droit  méconnu. 

TABLEAU  DBS  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT. 
éem  renies  françaises  4  1/9  p.  !••  et  S  p.  f  ••. 

VDOAirr  l'arnék  1^  bt  us  QUAns  fuiibrs  mois  db  l'année  18S9. 
41/tO/J(t8SB)       S  0/0. 

Pl.hant.  Pl.btt.  Pl.bMit.Pl.lM8. 

Janvier        lg58 96    //    93  20  70  13    68  30 

Février         — 96    //    9i  50  70  20    68  80 

Mars             — 95  10    92  iS  70  20    68  96 

Avril            — 93  75  •9  41»  69  80    68  00 

Mai              ~ 936092  75  69906905 

Juin             ~ 9i  50    93  25  68  ^  «9  &• 

JuiUet  ......  96  50    9i  20  68  45    67  95 

Août  —:....  97  75    96  20  71  25   68  15 

Septembre     — 97  90    95  50  73  50    71  20 

Octobre        -. 96609530  74  05   72  80 

Novembre      — 97  75    95  85  94  •&  72  80 

Décembre.     — SU    ff    96  20  7i  40    72  70 

Janvier        1859 972005i»n50678d 

Février         — 99  10    955068906660 

Ifars  -^ 9790    9i«i69206725 

Avril     — 96  //  89  1/  68^50  60  90 

TABLEAU  MS  PLUS  HAUTS  BT  DES  PLUS  BAS  COURS  AU  COMPTANT 

DES  PBINCIPALES  TALEURS 

••tées  aux  Bourses  4e  Paris,  liyan, Marseille,  etc., 

niiDAirr  l'arhéb  1858. 

Fonds  publics  françqis  et  munieipcMX, 

Pins  haut.  Plos  bas. 

Rentes  4  1/2  0/0  1825.  .  décembre..       91  50  mars. ...  82  7S 

—    4         0/0 août.  ...       85    >  mars. ...  .79  { 

Quatre  canaux  (act.de  cap.)  octobre..  .  1^120    »  janvier..  .  1,150  » 

—        (act.dejoais.)  septembre.       96    »  juin. 85  » 

Gan.de Bourg. (act.de cap.)  décembre..     960    >  février....  925  * 

33. 
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Cin.èefi<Miirg.(tetjBdeain.)  jtntier. .  .  135  » 

Atl€tàB«w:(ftct.4êeap.). .  octobte..  .  990  t  oeiol»re... 

TfoU  euMiix  (tet.  à»  cap.).  aofMibre..  1,170    »  mai « 

Obi.  ville  4e  Ptm,  1849.  juillet.  .  .  1,980  »  jumer ... 

«               18^.  octobre..  .  f,lSO  >  janvier... 

—              18S7.  dèoembre..  463  75  ttvrier..,. 

Obi.  dép.  de  la  Seine  1857.  décembre..  2^1  i5  janvier  . . . 

OU.  ville  de  Lyon  1854.  novembre..  ifiSS  •  jantler... 

^               1857.  novembre*.  1,080  «janvier... 
Obligat.  ville  de  Marseille 

(ii/àm)  1839-1844.  .  mai.  .  .  .  960  >  janvier  ... 

Ob. V.  dalfan.  (S  0/0)  1849  n<»vembre. .  1,100  >  juillet . . . . 

^         (5  0/0)  1854  décembre. .  1,025  •  janvier  . . . 

—         (51/4)  1858  décembre..  1,050    >  février.... 

Obi.  Liste  civile avril.'.  .  .  l/)80    »  juin 

Fonds  publics  étrangers. 

Angleterre,  3  0/0  consol.  octobre..  .  987/8  janvier... 

Autriche,  5  0/0  angl.  .  .  ,  décembre..  9k  1/4  janvier . . . 

— >      5O/O0orini.  .  .  mai .  .  .  .      831/4  avril 

Belgique,  4  1/2  0/0.  ...  octobre. .  .  101 1/8  janvier  . . . 

—  3  0/0 novembre  .  77  3/8  novembre . 

-'       2  1/20/0.  .  .  .  octobre..  .  57    >  février.... 

Espagne,  3  0/0  ext.  1841.  novembre .  48  3/4  janvier  . . . 

-.  ^         1857.  décembre..  451/2  mars 

^       3  0/Oint.  .   .  .dèoembre..  437/8  jan^... 

—  —    dilf.   .  .  .  déoendtre..  31 3/8  janvier  .. . 
-~       Dette  passive,   .septembre.  1 2 1/i  janvier  ... 

HaUli  (aAnuités) mai 600    >  février.... 

Hollande,  2  1/2  0/0.  .  .  .  octobre. .  .  67 1/2  janvier  . . . 

Naples,  5  0/0 juin.  ...  115  60  janvier  ... 

Piémont,  5  0/0 novembre .  90  j  jniHet. . . . 

*—       3  0/0 i  novembre .  .67  50  janvier . . . 

—  Obi.  18:34.  .  .  .  décembre..  1,110    >  janvier  . . . 
^        _  tOiO.  .  .  .  novembre .  980    »  juivlé»  . . . 

—  ~   1851.  .  .  .  déoeaWe..     990    •  avril 

Portugal,  3  0/) août.  .  .  .      453/4  juin 

Rome,  5  0/0 novembre.  95f/2  jMTier ... 

Russie,  41/2  0/0.  ....  noveoUwe.  101     >  janvier... 

ToMxne,  3  T/O octobre..  .  60    »  jaBVtar.i. 


135  > 

990  » 

MIS  • 

liore  • 

1,035  » 
397  50 

190  > 

ifiOO  » 
98210 

900  > 

l/XX)  > 

975  • 

1/)10  . 

l/)50  . 


941/8 

88  > 
78  . 
98  • 
783/4 
5531/8 
411/4 
371/2 
36S/4 
851/4 

51/2 
58d  > 
621/2 
110    • 

89  • 

sa  » 

l^OOO  > 

M5  I 

910  > 

45  > 

87  . 
93^4 

54  » 
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Obligaliom  diverses. 


t.5 
4 

4 

S.5 

6 


16 


GrAdit  foncier  Prom 

—  1/2  4  0/0. 

—  l/i  3  0/0, 

—  I0«  4  0/0 

—  10'  3  0/0, 

Port  de  Marseille 

Mess,  imp.,  senr.  marit, 
Loire  (anc.) 

—  (nouv.) , 

Gnmd'Combe  1R40 

—  mi 

Vieille-MonUigne , 

GhAtillon  et  Gommentry, 
Horme  (anc.).... ...... 

—  (nouv.) , 

Gretisot 

Ruelnipér.  (Lyon) 

Jardin  zool.  de  Marseille 

Gaz  de  Lyon 

Gas  de  Paris 


I,S00 

30  . 

nov.. 

1.005    > 

féT.  . 

600 

iO  . 

déc.. 

485    > 

féT.  . 

600 

15. 

déc.  . 

455    - 

jant.. 

100 

4  > 

déc.  . 

10i50 

jauT, 

m 

3  > 

déc.. 

90    » 

janT. 

50C< 

;io  » 

déc.. 

h07  50 

juillet 

5U0 

30  . 

sept.. 

523  75 

avril. 

k 

>  t 

noT.. 

1,120    * 

féT.  . 

13^0 

50  . 

dée.  . 

985    > 

janT. 

l,i00 

50  . 

mai.. 

1,000    » 

janv. 

1,250 

.50  » 

noT.. 

1,050    . 

avril. 

M. 

i5  > 

déc.. 

450»  » 

mars. 

312 

15  . 

not.. 

iJ5  . 

janr. 

SOO 

25  > 

oct.  . 

445    > 

juin.. 
jauT. 

.30;) 

15  . 

sept.. 

267  50 

> 

>  1 

mai.. 

1,000    . 

sept. 

500 

15  > 

déc. 

52t>25 

janv. 

500 

30  > 

naars. 

500    . 

mai  . 

»« 

18  > 

déc  . 

320    . 

mai 

500 

25  > 

déc. 

457  50 

joiUet 

915  » 
420  • 
385    • 

87  So 
77  50 
495  • 
4i^50 

f,<)2S  » 
931  2S 
999    » 

1,009  • 
412  50 
212  50 
423  50 
SO    • 

Wm  • 

483» 
489  • 
399  • 
49J    • 


Banques  et  caisses  [actions). 

Banque  de  France,  a. ém.    janvier  ..  3,800    n  juin 

—  -Bouv.     janvier..  3,500    ti  février... 

Banque  de  l'Algérie teptemb .      790    u  janvier . . 

Comptoir  d'escompte.,,,     septemb.      722  50  avril.... 

Crédit  foncier  de  France,     septemb,      680    »  février.. 

Crédit  mobilier janvier  . .  1,057  50  juin 

C  aisse  Béchet  et  G« février. . .      400    «  juillet . . . 

Comptoir  Bonnard  et  G",    janvier , .      155    a  novembre 

Caisse  J.  Mirés  et  G*.  • .     janvier  . .      400    u  juin 

—  Vergniolle  et  G*.,     janvier..     142  50  juillet... 

—  Saint-Paul  et  G«..     décembre.     505    a  mars.... 

Omnibai  lyonnais février, . .      485    f*  décembre. 

Compt.GolletetG'(Lyon)    septemb.      560    »  février.  . 

—  Gay,  Bacin  et  G",     janvier..      415    «  octobre.. 
Banque  de  Darmstadt. . .     mars. . . .     5{5    tt  octobre.  . 

Assurances  iaotions). 

Comp.  fénérale  marit  oetobre ....     GO  0/0  b.  octobre.  . 

Sécurité —      janvier  . .     380/0  b.  janvier.  . 

Union  des  poru. . .  —      mars. . . .     280/0  b.  lévrier  .  . 

Lloyd  français....  —      février...     34 0/0 b.  juin..  .  . 

Chambre  d'assuranc—      avril  ....     31 0/0  b.  avril  .  .  . 

Sauvegarde _      février...    21 0/0  b.  lévrier.. 


2^5  m 

r/XK)  «r. 

600  m 

6C0  m 

580  m 

557  50 

SOO  m 

55  m 

277  80 

95  m 

415  <r 

450  m 

850  m 

380  m 

510  • 


60  0/0  b. 

18  0/0  b. 

19  0/0  b, 
29  0/0  b. 
31  0/0  h. 

20  0/0  b. 
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Com|p«giiie  centrale  ^     nui 26  0/0  b.  leptenb..    SS  0/0  b. 

Réunion —      janvier  . .     850/0 b.  juin.  ...    20 0/0  b. 

Compt.  d'asturance  —      février...     10  0/0  b,  janvier..      8  0/Ob. 

Comp.  générale.  Incend.  juillet ...  735  0/0  b.  février .   .  725  0/0  b. 

Phénix. -.      août 245  0/0  b.  Mptemb. .  210  0/0  b. 

Nationale —      janvier  . .  166  0/0  b.  novembre  158  0/0  b- 

Union —      janvier..     83.0/0  b.  octobre.  .    70  0/0  b. 

Soleil , —      geptemb..  UO  0/0  b.  teptemb..  120  0/0  b, 

France —      juillet...     55 0/0  b.  janvier.  .    46  0/0  b. 

Urbaine —      février...  1060/0  b.  septemb..    9Cf0/0b. 

Providence —      mars....     80 0/0  b.  mars.  .  .    80  0/0  b. 

Nord —      avril ....  17  l/20/Ob.  avril .  .    17|/iO/Ob. 

Compagnie  génér.  Vie.^  novembre  lG62/30/0b.  juin. ...  liO  0/0  b. 

Nationale ~      juillet. . .     30  0/0  h.  septemb..    22  0/0  b. 

Union —      avril . .-. .     12,0/0  b.  février..  .      9  0/0  b. 

Comp.  générale.  ..Grêle,  juin pair.  juin.  .  .  .       pair. 

Chemins  de  fer  (actions). 

Bordeaux  k  la  Teste. . . .  décembre.  565    u  juin.  ...  400  // 

Paris  k  Orléans janvier  . .  1,{40    u  jain.  .  .  .  1,162  50 

Nord  (anc.  émiss.) novembre  1/)15    u  juin.  .  .  .  886  u 

—  (nottv.  émiss.) novembre  1^0    //  juin....  710  // 

Est  (Paris  k  Strasbourg),  septemb..  767  50  juin.  .  .  .  600  ii 

Ouest janrier..  726    //  mal...  5t>0  n 

Midi septemb..  615    //  juin....  465  m 

Graissessac  k  Béziers. . , .  janvier  . .  427  50  juin. .  .  .  100  « 

Lyon  k  Genève janvier..  732  50  juin....  565  u 

Saint-Rambert  k  Grenoble  janvier..  575    //  janvier.  .  636  i* 

Dauphiné ,.  février...  570    «  juia  .  .  .  460  u 

Ardennes  (anc.  émiss.)..  décembre.  6(^50  juillet..  418  75 

—        (nouv.  émiss.)  décembre.  526    ti  juin.  .  .  .  4:15  u 

ktességes  k  Alais janvier  . .  646    «  juin. .  .  .  400  u 

Paris-Méditerr.  (libéré).,  janvier..  915    u  juin...  710  u 

—            (nonlib.).  janvier..  885    '/  avril....  755  » 

Manage  k  Erqnellnes. . . .  avril ....  400    »  avril. ...  400  » 

Autrichiens février  . .  770    u  juillet. . .  615  n 

Lombards-Vénitiens janvier ...  662  50  mai.  ...  665  /# 

François-Joseph novembre  622  50  mai....  450  u 

Russes janvier..  530    «  juin....  497  50 

Cenûral-Suisse juin 600    //  mars....  440  m 

OuestpSuisse janvier  . .  470    u  juin. .  .  .  395  u 

Nord-Ett-Sttisse mai 480    //  juillet...  470  u 

Sardes janvier . .  .630    u  juin«  ...  395  « 

Romains  (act.  de  600)..  octobre..  605    «  jnillèt...  455  /' 

^      (act.  de  400)..  octobre..  430    u  décembre.  390  u 
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làRtfMM. Hfiter...  M    M  Juillet..  m  n 

]faMÉà8«^Mit.....  iuvfer..  690    a  JniUel. .  .  415  « 

SMIbkXéffè* déctiilnra.  SSO    «  décembre.  510  « 

YoiUures  $t  navigation  {actiom). 

nmtÛm\  èe  fui* Bovonbfe  ^    it  août ...  515  ff 

C«  i«ip.  Toh.  d«  Pkris. .  janvier  .  «  .S3  75  Juillet.  . .  30  «r 

OMHktis  de  Londre*. . . .  janrier  . .  100    «  décembre.  30  S( 

^       de  Lyoa jaurier..  45    u  août....  <0  m 

Caaal  Sambte  k  fOise. .  noTembre  765    «  novembro  765  m 

rm»à  MT  le  nbtee sepiemb..  ifiOO    u  janvier .  .  1^5  n 

PiHts  de  llar»eUle nufs. ...  1S6  25  juin.  ...  liO  • 

Meta.  iaq».,«rT.  marit.  janvier..  650    »  juillet..  480  n 

Nav.  Btthi.  Gayet  C.  man....  ^    »  mars....  SOO  h 

Cmid.  géa.  «aHtime. . .  décembre.  40l  S5  février..  .  ^00  «r 

SM.Il^Frais«inetetC<^  janvier..  300    «  mai.  .  .  .  SOO  « 

Xavigatiaa   amie février..  SOO    *  teptemb..  150  a 

Cabot^e   (Marseille)....     octobre..  850    n  décembre.  170  • 

Charbomuiges  (adions). 

Uiré janvier..  15S  75  juillet..  1^)75 

llo■VIUm^  H  la  Bèraud.  janvier..  158  75  octobre..  Ul  2» 

Saùit-Cliniue janvier..  150    u  octobre.  .  ISO  • 

lUvc-de-Gier janvier..  285    «r*  septemb..  215  « 

GtaMrCoabe janvier..  960    a  novembre  ?05  • 

Unieta  et  Fraisse février...  150    u  juillet...  115  • 

fUcbe-la-MoUèTeetFiriu.  octobre..  490    u  octobre.  .  490  » 

, janvier . .  155    «  octobre.  .  it  50 

Mines  diver$es  (aettont)^ 

'.  aciobre..  17  50  juiUet...  15  » 

KeM>MHT1iébouL avril....  520    «  join.  .  . .  500  m 

Gar-Roaban décembre.  425    u  mai....  400  ti 

Sanlander décembre.  6jS    •  saptamh..  550  « 

VieUla-Moataçne janvier..  377  50  décembre.  835  u 

SUéûa février...  255    m  décembra.  185  «r 

HauU  foumeau:t,  forges  et  usinés  {aetUm). 

Uire  «I  Ardètbe..!....  *Vf(1....8W    «  jnfai.  .  . .  8.000  » 

Gkeutat. ...... ..«.,..;  janvier..  815    m  jnn. .  .  .  TlO  w 

CbàUllan  etCMUMitry.*  juivier..  IM)    m  ftnietf..  .  *  160  « 

U»»^ » déeeahw.  710    «  jaavier.  .  Ml  » 

V9>ui^»uimul\ Jmier.r  455    »  «HL..*  09  • 

MariMetrbmiHdtfer.  janvier..  500    a  jiMlet .  ♦  400  » 
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PrenatetC* Hvrier...     MO    #  férrier.  .  440  // 

Firminy '......     décembre,     lit  50  décembre.  112  50 

Côte-d'Or Janvier..      360    //  Janvier.  .  '360  // 

Allevard...* ..t..     octobre..   1^070    m  mak  .  i  .  1^050  « 

Poni4ievéqtte. ......... .     octobre..     305    »  décembre.  i75  » 

Méditerr.  (forges  et  chant.)    avril..».      640    //  Juin,...  555  ii 

Monceau Juillet...      750    /'  mai....  710  m 

J.  F.  Cail  et  é«, novembre     725    //  avril....  6î0  v 

Radoub  (Marseille) février...      710    //  février...  710  // 

Sociétés  immobilièrei  [acHons).     . 

Rivoli.................     Janvier..      105    tt  Juillet...  03  76 

Rue  Impériale  (Lyon)...     Janvier..      486    n  octobre..  405  » 

Jardin  wol.   (MarMiille).     man....     iéO    «  août....  181  m 

*  Gaz  {actmis). 

(kl  de  Lyon. Janvier  » .  S,tOO    tf  févrien.  .  1,950  /» 

La  Guillot^Vaise  elLyon    décembro»  l^âltt    m  Janvier..  1,006  // 

Union  des  Gas. «...     septemh .      167  50  mars .  .  .  135  '/ 

Gaz  de  Paris .  .* novembre     850    «.  janvier .  .  675  « 

Gaz  de  Marseille mars....      180    /'  juin....  1(0  // 

—  de  Malaga août )76    //  aoi^t.  .  .  .  ]7S  «  * 

—  de  Naples septemb..     500    //  septemb..  500  n 

—  de  Dijon octobre..   1,700    u  octobre...  1,700  n 

—  de  Venise Janvier  . .  1,700    i  janvier .  .  1,700  « 

— •  de  âaint-EUenne mars....  1,450    ti  Juin.,..  I,i50  // 

—  de  Reims avril....      50l  25  mai....  800  i* 

~  de  Montpellier. .... .     mars....  i4«i0    »  avril....  1,160  u 

Filatures  [actions). 

Lin  Maberly ,.     février...     625    «  octobre..  570  u 

—  Cohin janvier  . .      860    //  octobre.  .  485  // 

•  Socîéléi  diverses  iaclions)* 

Raffinerie  franco-belge...     août....      715    /:  avril....  480  u 

Gomp.  gén.  des  eaux....     novembre     2i5    //  juillet  .  .  197  60 

GhaBticrs  de  la  Buire...    avril....     685    n  août.:.  570  ti 

A.  GouRTOffl  fild. 
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MBUOGRAPHœ. 

[PubticatUms  faUe$  depui$  jum  1858.) 

Axé.  —  Études  économiques  sur  les  tarifs  des  douanes  ; 
par  M.  LÉOM  Amé,  directeur  des  douanes  à  Bordeaux. 
i  vol.  in-8.  Paris.  Gnillaumin  et  comp. 

fl  Rien  n'est  plus  concluant  contre  U  protection  en  géninl  et  contre  le 
régine  français  en  particulier  que  cet  ouTrage,  fût  par  un  homme  sans 
prijngés,  étranger  k  tout  système  et  dont  toute  la  théorie  consiste  h  ar- 
rêter au  passage  les  fûu.  les  raisonnemenu,  les  sophismes,  les  calculs, 
pour  les  essayer  k  la  pierre  de  touche  de  son  bon  sens.  M.  Amé  a  readu 
VM  véritable  senrice  k  la  science  en  écrivant  une  histoire  qui  manquai^, 
et  en  réunissant  des  données  sUtistiques  éparses  jusqu'ici  dans  des  doca- 
menu  oflciek.  Chose  plus  importante,  son  livre  rendra  ni  grand  service 
au  pays.  •  (Marcel  RouUeaux,  Jountal  deê  Êeomomttet.  Février  1859.) 

AiiDiGAN!Œ.  —  Les  Chemins  de  fer  aujourd'hui  et  dans 
cent  ans  chez  tous  les  peuples.  Économie  financière  et 
industrielle,  politique  et  morale  des  voies  ferrées;  par 
A.  AcDiGANïŒ.  Tome  I•^  Paris,  Gapelle.  1  vol.  in-8. 

Voici  les  principales  divisions  des  matières  traitées  dans  ce  Volume  : 
Notions  préliminaires  et  idées  générales.  Ire  Pautu.  L'époque  ao- 
toelle  et  las  chemins  de  fer.  Idées.  Systèmes;  Procédés:  Travaux. 
Influences  individuelles.  Résultats  économiques  et  moraux.  —  Lnr.  Ur, 
Comment  l'avenir  jugera  la  période  originelle  des  chemins  de  fer.  — 
Première  manifestation  de  la  science  économique.  Idée  générale  de  la 
première  période.  —  Liv.  II.  Gomment  l'avenir  jugera  U  période  des 
discassions.  Quels  éléments  la  science  économique  y  peut  puSser.  Idée 
générale  de  la  seconde  période.  Phases  prindpnlcs  des  discussions. 
Traits  distincts. 

Bellt.  —  Percement  de  Tisthme  de  Panama  par  le  canal 
de  Nicaragua.  Exposé  de  la  question;  par  M.  Feux 
Bellt.  1  vol.  in-8.  Paris,  Librairie  nouvelle. 

Le  Journal  det  ÉcoMmiête»  (n**  d  avril  1650)»  en  rendant  compte 
de  cet  écrit,  a  donné  des  renseignemenu  hitéressanU  sur  U  situation  de 
cette  entreprise  internationale. 

BiLL0T«  —  Des  latifundia  futurs^  ou  crise  agricole  k  pré- 
venir; par  Frédéric  Bu.lot.  Paris,  Guillaumin  (Dentu). 
i  vol.  in^. 

Blosseville.  -—  Histoire  de  la  Ck>lonisation  pénale  et 
des  établissements  de  TAngleterre  en  Australie  ;  par 
M.  le  man^  de  Blosseville,  dépoté.  Paris,  Guillau- 
min et  comp.  1  fort  vol.  m-8. 
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Voir  sur  eet  ouvrage  une  excellente  appiéciatioii  faite  par  M.  Legoyt, 
dans  le  numéro  de  février  1859  du  Journal  des  ÊcwMmUtea. 

BoRiE.  —  L* Agriculture  au  coin  du  feu.  Mélanges  d'Eco- 
nomie rurale  ;  par  M.  Victor  Borie.  Paris,  GuilUMimin 
et  comp.  1  joli  vol.  grand  in-18. 

•  Ces  causerie*  sur  l'agriculture  répondent  k  leur  titre  :  ce  sont  bien 
des  causeries  du  coin  du  feu.  Outre  la  forme  qui  est  vive  et  facile,  ces 
mélanges  sans  intention  ont  un  mérite  spécial  et  indiquent  une  ten- 
dance marquée  k  envisager  les  questi<ms  agricoles  au  point  de  vue  éco- 
nomique. Jusqu'ici  nos  agrânomes  avaient  eu  une  véritable  horreur  de 
l'économie  politique  ;  M.  Victor  Borie  est  de  ceux  qui  travaillent  h  les 
ramener.  C'est  une  bonne  pensée  :  le  jour  oh  le  publie  agricole,  le  plus 
nombreux  de  tous,  aura  des  idées  justes  en  ces  matières,  bien  des  chi- 
mères qui  nuisent  au  développemrat  de  la  richesse  nationale  s'éva* 
nouiront.  >  (L.  ns  Lavbbgme.) 

Bonnet.  —  Questions  économiques  et  financières  k  propos 
des  crises;  par  M.  Victor  Bonnet.  Paris,  GuiUaumin 
et  comp.  1  vol.  in^. 

M.  Hom  a  ftlit  une  analyse  critique  de  cet  ouvrage  dans  le  numéro 
d'avril  1859  du  Journal  des  Économistes. 

Brame.  •—  De  TÉmigration  des  campagnes  ;  par  Jules 
Brame,  député  du  Nord.  Lille,  Bégbin.  Paris,  Maillet- 
Schmitz.  1  vol.  in-8. 

Chevauer.  —  La  Baisse  probable  de  Tor  ;  par  Micrel 
Ghevauer,  membre  de  Tlnstitut.  Paris,  Capelle.  1  vol. 
in^. 

Voici  la  table  des  principales  divisions  de  cet  important  ouvrage  : 
Section  I.  Observations  préliminaires.  —  H.  Rappel  de  quelques  no- 
tions fondamentales  sur  la  nature  et  les  caractères  de  la  monnaie.  — 
m.  De  la  production  de  l'or,  telle  qu'elle  est  devenue,  et  des  débou- 
chés qu'elle  rencontre.  ~  IV.  Du  débouché  nouveau  qu'on  peut  espérer 
pour  la  production  nouvelle  des  mines  d'or,  et  s  il  est  proportionné  h 
l'étendue  de  cette  produétion.  —  V.  Du  rôle  fait  k  l'or  en  France  par 
la  législation  monétaire.  —  Vl.Cooséquenoes  de  la  baisse  de  valeur  de 
l'or.  ~  Vtl.  De  ce  qui  est  possible  pour  empêcher  le»  mauvals-Wets  de  , 
la  baisse  de  l'or.  —  Pièces  justificatives. 

Clément.— -EUides  financières  et  d*économie  sociale;  par 
P.  Clément,  membre  de  l'Institut,  auteur  de  Jacques 
Cœur  et  Charles  Vll^  de  Y  Histoire  de  Colbert  et 
du  Gouvernement  de  Louis  JTIV,  etc.  Paris,  Dentu. 
1  vol.  in^. 
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Gunx*  —  Lettrw  s«f  renseignement  des  collèges  en 
France  ;  par  M.  C.  Cla^l.  Paria,  Guillaumin  et  comp. 
I  vol.  itt-8. 

AiW  ee  livre,  l'tuteuf  s'est  principalement  attucbë  k  mettre  en  évi- 
dence les  lacunes  et  les  vices  de  Tenseiii^inent  donné  dans  les  col- 
lèges. Il  attaque»  avee  une  grande  vigueur  de  fogique,  r«rtenr  funeste, 
eatreteoM  par  la  routine,  qui  oondamne  nc^r»  jeunesse  k  dépenser  tast 
d'années  k  l'étude  du  latin»  langue  morte,  sans  applic^on  dans  la  vit» 
tandis  que  l'mi  fait  une  si  petite  part  aux  langues  vivantes,  plms  ridws 
et  mène  plus  poétiques,  et  dont  la  sennaissance  serait  d'uae  ntililé  si 
grande  pour  le  oommeree,  l'indusirte,  les  affaires,  an  milieu  da  déve. 
loppemMt  prodigieux  qu'ont  pris  aujourd'hui  les  relations  de  peuple  h 
peuple. 

BousQCET.  —  Etude  sur  la  navigation,  le  commerce  et 
l'industrie  de  Marseille,  pendant  la  période  quinquen- 
nale de  1850  &  1851;  par  GAsmm  Boosquet  et  Tont 
Safet,  membres  de  la  Société  de  statistique  de  Mar-  ' 
seille.  Marseille,  Camoin  frères  et  Dutertre;  Paris, 
Guillaumin  et  comp.  1  voL  grand  {n*8.    ' 

Ouvrage  couronné,  en  1857,  au  concours  fondé  par  M.  le  baron  Pas- 
qvîcr. 

Le  développement  merveilleux  du  commerce  do  Hsrseille  est  un  grand 
sujet  d'études  pou'r  les  économistes  et  les  négociants  ;  les  rttlatitMM  in- 
nienses  de  cette  belle  ville ,  ses  ressources  et  son  brillant  avenir  ont 
tronvé  dans  MM.  Bousquet  et  Sapey  des  appréciateurs  trèsHsémpélettts. 

CibRAMo.  —  Economie  politique  du  moyen  âge;  par 
M.  le  chevalier  Louis  Cibrario,  sénateur,  ancien  mi- 
nistre des  affoires  étrangères  du  gouvernement  sarde. 
Traduit  par  M.  Bariieaudy  avocat,  et  précédée  d'une 
introduction  par  M.  Woîowshiy  membre  de  Tinstitut 
PariSi  Guillaumin  et  comp.  â  vol.  in-8. 

(Fait  partie  de  la  coUe^cm  des  Ëtonomisfn  H  pnHMttvi  em^ 
ttmponUM.) 
t  Lé^  diverses  parties  de  Touvrage  de  M.  Clbràrto  attMtetit  i^ei 
l'auteur  une  grande  nouvesuté  dans  les  recherches  et  une  connaissahM 
parfaite  des  documents  originaux.  Il  le  dhisé  en  trois  parties  :  diM  h  * 
première^  l'auteur  traite  de  l'origine  et  de  U  forme  des  institntiaiis  pi* 
litîques  ;  dans  la  seconde ,  ds  tout  ce  qui  se  rattache  h  la  oondition 
morale  et  à  la  culture  de  T  Intelligence  ;  dans  la  troisième,  des  résaltau 
matériels  et  de  la  eondtlloh  économique  des  peuples,  et  tout  spéciale- 
ment de  la  détermination  de  la  vftite  Valeur  dw  monnaies,  dit  prtï  des 
~*->8e«,  et  prncipalemcnt  du  prix  des  grains  au  moyeti  kgé.  Lé  llvte  dt 
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M.  Cibnri*  a  m  pUice  Buurquéê  dans  k  hiMfeUi>yi<  de  loM  owx  «|u 

s'intéresseot  h  l'étude  de  l'histoire  et  de  l'teMamie  |pftlitiqtte«  •  {SMixût 
du  Rapport  ftUl  par  M*  Wolowtki  à  VÀcadémie  dei  tùencet  motaltê 
et  politique*,) 

La  Traduction  de  M,  Barneaud ,  d'une  exaetiluda  lerupuleuM ,  écrite 
avec  beaucoup  de  goât  et  d'élégance,  a  été  rarue  par  l'auteur,  feuille  par 
feuilley 

L'Introduction  dont  M.  Wolowski  a  liit  précéder  ce  livra  r^feroM 
ua  tableau  fidèle  et  animé  de  la  marche  luivie  en  Italie  par  la  aeiettea 
de  Téconomie  politique.  Ce  travail  emprunta  un  vif  intérêt  aux  ciiw 
constances  actuelles,  qui  reportent  l'attention  du  mMide  sur  la  Pénin* 
suie  italienne. 

Congrès  tnternoefonoZ  de  bienfaisance  de  Francfort-suf- 
le*Mein.  —  Session  de  1837.  —  Francfort,  Joseph  Baër, 
et  Parts,  Guillaumin  et  comp.  â  vol.  in-8. 

Les  travaux  de  ce  congrès  ont  été  analysés  par  M.  Jules  Duval  dans 
le  numéro  de  novembre  185S  du  Journal  des  Éeonotnittet, 

De  GoNiRGKk  —  Enquête  relative  à  la  législation  des  cé- 
réales. Réponses  aux  questions  posées  par  le  ministre 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 
par  Frédéric  de  Goninck,  appelé  à  Tenquête.  Le  Havret 
Âlp.  Lemâle.  Broch.  in-8. 
.  Gourgsllb-Seneuil.  —  Traité  théorique  et  pratique  d'é- 
conomie politique  ;  par  M.  },  G.  Godrcelle-Seneuil, 
professeur  d^économie  politique  k  Tlnstitut  national  du 
Ghili.  Paris,  Guillauinin  et  comp.  Tome  H.  i.  vol.  itt-8. 

Après  avoir  traité  séparément  dans  le  premier  voluma  de  l'économie 
politique  théorique ,  l'auteur  a  discuté  dans  ce  second  volume  les  pro- 
blèmes de  l'économie  pratique. 

Ce  volume  se  divise  en  trois  livres  :  \e  premier  est  coûsacri  li  Tétude 
des  attributions  de  l'autorité  publique  dans  ses  fonctions  législatives  et 
«léoittives  ;  la  laaftnd  traite  des  applications  de  l'éceiiomie  politique 
dans  les  fonctions  des  particaliers  ;  le  troisième  discute  les  questions 
d'émigration,  d'immigration  et  de  colonisation; 

Ainsi  ce  volume  traite  de  toutes  les  questions  pratiques  discutées  dans 
lef  traités  antérieurs  et  quelques  autres,  et  en  présente  une  classification 
'   eMièrement  nouvelle. 

Dabcstc.  —  Histoire  des  classes  agricoles  en  France; 
par  M.  G.  Dàrëste  de  là  GhàVànne,  professeur«d'his- 
toire  k  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  ;  2«  édition,  en- 
tièrement  refbadtie  et  beaucoup  augmentée.  PaHs, 
OttillAiimiii  et  comp.  1  fart  vol»  \n-%* 
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En  pabliant  nne  sêeonde  édition  très-étendae  de  son  HUudre  de* 
poputatUm*  agrie«leê,  l'antear  y  a  joint  un  trarail  nonrean  rar  l'état 
originaire  de  oe|  populations  et  sur  les  vicissitudes  de  leur  condition 
successive  k  chaque  époque  de  l'ancienne  France.  Il  a  étudié  toutes  les 
révolutions  économiques,  légales  ou  politiques  qui  ont  modifié  l'état  de* 
campagnes  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nous,  donné  la  raison  des  diange- 
ments  survenus  dans  la  propriété,  la  location  ou  l'exploitation  du  sol, 
suivi  pas  k  pas  le  grand  mouvement  d'émancipation  des  personnes,  et 
caractérisé  la  nature  et  les  actes  des  gouvernements  qui  se  sont  succédé 
en  France  depuis  les  Romains.  Il  a  particulièrement  recueilli  tout  ce 
qui  peut  faire  connaître  l'administration  des  seigneurs  du  moyen  Iget 
et  celle  des  rois  dans  les  derniers  siècles,  et  leur  influence  directe  on 
indirecte  sur  le  sort  des  campagnes.  Il  a  esquissé  l'histoire  de  la  pro- 
duction agricole  et  de  ses  branches  dlverscb,  réunissant  les  Cùts  propres 
k  indiquer  comment  les  questions  dont  on  se  préoccupe  aujourd'hui 
étaient  résolues  autrefois,  et  dans  quelle  mesure  elles  préoccupaimt  le 
public  ou  le  gouvernement.  L'ouvrage  est  terminé  par  quelques  cha- 
pitres sur  les  anciennes  statistiques,  les  conditions  du  crédit,  du  com- 
merce et  de  l'industrie  au  point  de  vue  des  classes  agricoles,  etc.  La 
conclusion  de  l'auteur  est  que  les  progrès  de  ces  classes  ont  été  h  peu 
près  continus  jusqu'à  nous,  et  proportionnels  aux  progrès  de  l'agricul- 
ture, de  la  législation  et  du  gouvernement. 

M.  Dare^  vient  d'être  nommé  membre  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  sdences  morales  et  politiques). 

Da  Silva  Gerrao.  —  Code  réglementaire  du  Crédit  fon- 
cier, présenté  k  la  Chambre  des  Pairs  de  Portugal 
dans  la  séance  du  12  juillet  iSSiS;  par  Son  Excel. 
F.  A.  F.  DA  Silva  Ferrao,  ancien  ministre  de  la  justice 
et  des  finances,  conseiller  du  Tribunal  suprême  de  jus- 
tice, etc.;  traduit  par  M.  C.  G...,  conseiller  référen- 
daire k  la  Cour  des  comptes  de  France,  avec  une  intror 
duction  et  des  notes  de  M.  MartoUj  avocat  k  la  Cour 
d'appel  de  Bruxelles.  Lisbonne,  da  Silva  et  eomp. 
i  vol.  in-8. 

Delamotte.  —  De  l'Avenir  des  classes  laborieuses,  sys- 
tème de  mutualité  ou  de  solidarité  cbrétienne  assimilant 
les  ouvriers  aux  agents  de  TÉtat,  quant  aux  droits  k  U 
pension  de  retraite;  par  J.  Ch.  Delamotte,  secrétaire 
de  la  Société  de  secours  mutuels  du  quartier  Saint-Mar> 
cef,  etc.  Paris,  Paul  Dupont,  i  vol.  in-i8. 

'^BLAMOTTE.  —  Le  Crédit  vrai.  Etudes  sur  rEtablissemeiit 
du  crédit  pour  la  propriété  foncière  et  ragricuttare  par 
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k  suppression  des  hypothèques  et  des  privilèges  ;  par 
Gamuxe  Delahaye.  Paris,  Dentu.  Broch.  in-S. 

DuBOUL  (J.)»  —  De  la  population  et  de  la  production;  par 
J.  DuBÔuL,  memhre  de  rAcadémie  des  sciences,  belles* 
lettres  et  arts  de  Bordeaux.  Paris,  Guillaumin  et  comp. 
Brochure  in-8. 

DucLos.  —  Mémoire  au  garde  des  sceaux  sur  la  sup- 
pression de  la  vénalité  ;  par  Auguste  Duclos,  licencié 
en  droit,  k  Meuillé-Pont-Pierre  (Indre-et-Loire).  Chà- 
tellerault,  Rivière.  1  vol.  in-8. 

DuFAU  (P.  A.). — Esssai  sur  la  science  de  la  misère  sociale  ; 
par  P.  À;  Dufau.  Paris,  V«  Renouard.  1  vol.  in-12. 

DuRET.  —  Réforme  de  la  législation  sur  les  céréales; 
par  Michel  Duret.  Paris,  Guillaumin.  Broch.  in-4. 

DuvERNOis.  —  L'Algérie.  Ce  qu'elle  est;  ce  qu'elle  doi 
être.  Essai  économique  et  politique  ;  par  M.  Clément 
DuvERNois.  1  vol.  in-8.  Paris,  Librairie  algérienne. 

«  Ce  IWre,  dit  M.  Jules  Dotal  dans  le  numéro  d'octobre  1859  du 
Journal  de*  Êeonomittes,  inspiré  par  les  principes  les  plus,  sains  de 
réeonomie  politique,  est  le  résumé  le  plus  précis  et  le  plus  sensé  qui 
ait  été  fait  jusqu'à  oe  jour  de  la  question  algérienne.  » 

Faugère.  — •  Le  ZoUvereiii,  ou  FUnion  des  douanes  de 
la  Prusse  et  des  Etats  allemands;  par  M.  P.  Faugère. 
Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  sont  condensés  uii  nombre  immense  de  faits 
et  documents,  contient  une  exposition  aussi  claire  que  substantielle  de 
la  formation  du  Zollverein  et  de  son  histoire  pendant  la  première 
époque,  qui  est  la  plus  importante.  Dans  un  avant-propos,  l'auteur  ré- 
sume à  grands  traits  l'état  actuel  du  Zollverein  et  apprécie  particuliè- 
rement les  relations  qui  se  sont  en  dernier  lieu  établies  entre  l'Autriche 
et  cette  grande  association. 

Germain.  -^  Uurgence  de  supprimer  l'échelle  mobile; 
par  M.  FÉLIX  Germain,  rédacteur  eu  chef  du  BuUetm 
de  ParU.  Seconde  édition,  revue  et  augmentée.  Paris, 
Dentu,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in-32. 

«  Travail  écrit  avec  une  précision  logique,  une  lucidité  d'exposition 
et  nue  vigueur  de  style  qui  ne  pouvaient  manquer  de  lui  assurer  nu 
véritable  succès.  I  {Jovirnal  de*  Êconontittei ,  juin  1856.) 

GoDiN.  •—  Du  Crédit  public  et  des  valeurs  mobilières,  du 
travail  matériel,  du  luxe  et  du  respect  de  la  propriété 
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dam  leur  rappoi^t  avec  la  paix  et  la  eivilisatioii,  suivi 
de  réfleiions  sur  le  projet  de  transformer  en  rentes 
les  imaieaUas  des  hospiees,  et  sur  rexUnction  do  pan- 
pânsme;  par  Alex»  Gonm.  Paris,  Denta.  I  y(À,  in-8. 

lUvTKFivuxB.  •*-  Des  Drdts  et  des  dev(to  des  na^ns 
neutres,  eu  temps  de  guerre  maritine  ;  par  M.  Ejm- 
TEFEciixfi,  avocat  au  Conseil  d*Etat  et  à  la  Cour  da 
•assation.  %*  édit  3  vol.  kh8.  Paris,  GmllauniB* 

Le  livre  dont  août  puUioM  la  seeoade  é^ûioa  a>  dèt  am  OfifUie, 
reçu  Tacetieil  te  plus  flatteur ,  non-eeiUedient  ea  Frtace ,  aMÛ  «leore 
cbes  tous  les  peuples  maritimes.  Cependant,  dans  cette  seconde  édi- 
tion, l'auteur  ne  s'est  pas  borné  à  enregistrer  les  changements  survenat 
dans  les  traitée  de  1850;  1)  a  repris  son  œnrre  et  l'a  compléleawnt 
revue  ateo  le  ptne  grand  soia. 

Havtefbvilli.  ^  Histoire  des  origines,  des  progrès  et  des 
variations  du  droit  international  maritime;  par  M.  Hau- 
TSTEuauE,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  ii  la  Cour  de  cas- 
sation. Paris,  Goillanmin  et  comp.  1  vol.  »%. 

On  retrouve  dans  cette  nouvelle  pnbUeatioa  de  l'aiilea?  ymXm  Im 
qualités  dont  il  avait  fait  preuve  dans  la  précédente  :  waaaiaaaaee  paa» 
faitf  des  sources,  appréciation  calme  et  rèfléobia  dea  aatarilèa»  ftlMp 
tisme  éclairé  et  sans  mépris  des  droits  des  autres  natiaaa. 

En  un  mot,  M,  Ilautefeuille  est  de  l'école  des  publicistes  qni,  caowa 
CiMard  de  Aayneval  et  d'Hauterive,  ont  soutenu  le  principe  de  la  libetté 
des  mers  au  commencement  de  oe  siècle.  Son  outrage  a  d'aillears  na  in. 
térét  d'actualité  très-sérieux  qui  ne  peut  que  s'augmenter  an  milmi  dea 
préacKupationa  politiqoea  de  notre  époque. 

Hocx.  —  L'AdminisIration  financière  de  la  Fraser;  par 
M.  le  Ch.  BB  HocK,  directeur  de  Tadministration  des 
contributions  indirectes,  et  président  de  la  commission 
des  douanes  d'Autriche,  traduit  eu  français  par  Legm- 
UL  1  foi*t  vol.  in-8.~  Paris,  Guillaumin  et  eomp. 

Profitant  d'un  séjour  prolongé  k  Paris  pour  étudier  la  marche  da 
service,  les  attributions  ^  l'organisation  intérieure  de  notre  adminisira- 
tia»  dee  iaanees,  pérlûtement  accueilli  et  secondé  avec  empressemeat 
pat  Ifi  obéis  des  diveft  seiviees  inaneiers,  M.  de  Hoek  put  approibadir 
son  sujet  sous  toutioi^  s«a  Cmm  et  reaair  naa  iMik  As  doeanà— te  et  de 
renseignements  d'ardinaiN  pea  coanae  et  d'an  aecée  difleilt. 

Après  avoir  remia  k  son  gouvefMmeat  la  tra«U  qai  1m  anait  ai& 
demandé,  il  le  reprenait  sur  des  basea  plat  iMgea,  poar  fÛM  ja«i»  la 
public  du  fruit  de  ses  curieuses  et  oonscieBçieuaea  reobenhet. 

lia  Traduction  de  M.  Legentil,  fidte  du  consentement  de  Xvtitnu  **^ 

«MVi»Ma  par  sa  churtè  et  son  exactitude. 
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UoRN.— Ânauaii^î  internatioual  du  crédit  public  pour  18ëi0. 
—  I.  Financ^a.— H.  Institution»  de  crédit.— III.  Che- 
mins de  fer.  —  IV.  Grandes  compagnies.  — -  V.  Jurifc 
prudence  financière.  —  YI.  Commerce  internationar 
Première  année.  —  1  vol.  gr.  in-18,  5  fr.  Paris,  Guil- 
laumin  et  comp. 

Hubert  de  Matigny.  —  De  la  disparition  de  la  monnaie 

^  d*argent  et  de  son  remplacement  par  la  monnaie  d'or, 
ou  situation  monétaire  de  la  France  en  1839;  par 
M.  Hubert  de  Matigny,  ancien  inspecteur  des  finances. 
Paris,  chez  Fauteur.  Broch.  in-8. 

Hubert  -  Valleroux.  —  De  TEnseignement,  ce  qu'il  a 
été,  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  devrait  être;  par  le  doc- 
teur Hubbrt-Valuiroux.  Paris,  Guillaumin  et  comp. 
1  vol.  ifr^. 

Le  )ivr«  De  t*En»eiffitûmeHt  contient  trois  parties  :  la  première  est 
cMMâcrtek  riiistoire;  la  seconde  présente  l'exposé  critique  des  institu- 
ti^  BMderaet;  tandis  qae  la  troisième  trace  le  plan  d'nne  orgarff- 
satiott  eomplète  de  nos  écoles  pédagogicpes  et  professionnelles.  L'an- 
tew  insiste  sur  rétablissement  de  œs  dernières,  et  pins  encore  sur 
r««veftiira  é'éeolet  Bombremes  de  filles  destinées,  dans  sa  penséfi  k, 
féfénérer  Venseigaern^M.  Il  se  prononce  pour  l'instraction  (pratuite  et 
non  obligatoire. 

Jeannotte  -  BozERiAN.  —  La  Bourse ,  ses  opérateurs  et 
ses  opérations,  appréciées  au  point  de  vue  de  la  loi, 
de  la  iurisprudence  et  de  Téconûmie  politique  et  so- 
tiàïe  ;  par  M.  JsATiNarrB^BozéRiAN,  avocat.  2  vol.  in-8; 
Pari»,  Detttii. 

Lai^né.  *^  Exposé  des  moyess  de  eoaserrer  le  blé;  par 
UisNé,  anci^  courtier  au  Havre.  Le  Havre,  Lein^e. 

'     Brochure  itt-8* 

Lechevalier  DE  Saint  *Andrâ  (Julee).  —  Questioa  mo- 
nétaire. Description  et  usage  du  ii|pde  de  payeneM  par 
cl)tffuet,ttmversellei&eHtadepté,  en  An|^etenre,éim)ee 
tNMfiactioiis  eiviles,  domestiques  et  eemmereiales  ;  par 
hsua  Lechevalier  de  Samt^André.  Paris,  Pion.  Broch. 
ii>-a 

LsGOYT.  -<  ReesMirces  de  TAulrielie  et  de  la  Pnmed  d'a- 
près lea  documents  officias  ;  par  M.  Alfred  Legoyt, 
^bef  du  bureau  de  la  statistique  générale.  Paris,  Guil- 
laumin et  comp.  i  vol.  in^ 
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Les  roMeignemeiits,  les  faits,  les  documents  de  tonte  nature  qne 
renferme  cet  ouvrage,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  inspiré  dans  les  cirooo- 
s^ces  graves  dans  lesquelles  se  trouvent  les  deux  pays  qui  en  font 
A)jet,  reçoivent  de  ces  circonstances  un  trèfr^prand  intérêt  d'opportn- 
nité.  Ce  livre,  qui  est  en  effet  une  analyse  scientifique  de  l'état  écono- 
mique des  deux  pays,  est  de  la  plus  rigoureuse  impartialité. 

Léguât.  —  Droits  de  timbre  et  de  transmission  sur  les 
valeurs  mobilières,  examen  critique  et  application  de  la 
Uoi  du  23  juin  1857  ;  par  Albert  Léguât.  Paris,  Denta. 
1  vol.  grand  in-18,  jésus. 

Lelièvre.  —  Exposé  des  principes  économiques  de  la 
société  chrétienne;  par  G.  Lelièvre,  ancien  capitaine 
du  génie,  ancien  directeur  des  forges  de  Denain  (Nord). 
Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  grand  in-18. 

■  M.  G.  Lelièvre  a  cru  trouver  dans  la  loi  religieuse  du  efaiistùtnisme, 
la  solution  des  problèmes  que  la  science  n'a  pas  enoore  compléicaent 
élucidés;  il  examine  tour  à  tour  les  théories  qui  semblent  consacrées, 
aussi  bien  que  les  propositions  de  réformes  foites  dans  les  derniers 
temps.  On  peut  ne  pas  partager  ses  convictions ,  mais  on  est  Careé  d« 
rendre  hommage  h  la  sincérité  de  sa  critique;  et  on  doit  lui  saivoir  ^ré 
s'il  trouve,  dans  le  prêt  k  intérêt,  la  cause  pnncipale  du  désordre  so^ 
cial,  d'admettre  que'  le  remède  est  dans  l'association  du  travail  et  d« 
capital.  >  Ac.  L. 

Lepelletier  de  Saint  -  Remt.  —  Les  Colonie  fran- 
çaises depuis  l'abolition  de  l'esclavage.  Le  Travail. 
L'Immigration  africaine  et  asiatique.  La  Production. 
La  Propriété  ;  par  M.  R.  Lepelletue»  de  Sâint-Rémt. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in-8. 

Lipelletier  de  Saint  -  Rbmt^  —  Les  Antilles  fran- 
çaises. Question  monétaire.  Entrepôts  réels.  Paquebots 
transatlantiques  ;  par  M.  R.  Lepelletier  de  Sâint-Réht. 
Guillaumin  et  comp.  1  vol.  avec  planche. 

Les  questions  traitées  par  M.  Lepelletier,  et  qui  dénotent  cbes  loi  ana 
connaissance  approfondie  oe  ces  matières,  ont  été  aussi  l'objet  d'un  exa- 
men analytique  très-savant  et  très-intéressant  de  la  part  de  M.  Gonrodle- 
Seneuil,  dans  le  numéro  de  mars  1850  du  Journal  de*  ÊemomiUet. 

Lepelletier  (de  la  Sarthe).  —  Dlusions  et  réalités^  ou 
régénération  4es  peuples;  par  A.  Lepelletier  (de  la 
Sarthe),  de  TAcadémie  de  médecine,  auteur  du  Sys- 
tème Bocial  et  du  Système  pémtetUimre.  Paris,  (îuilUu- 
min  et  comp.  i  vol.  in-8. 
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Leplay.  —  Les  Ouvriers  des  deux  mondes.  Etudes  sur 
les  travaux,  la  vie  domestique  et  la  condition  morale 
des  populations  ouvrières  des  diverses  contrées,  et  sur 
les  rapports  qui  les  unissent  aux  autres  classes,  pu- 
bliées, sous  forme  de  monographies,  par  la  Société  in- 
ternationale des  études  pratiques  d'économie  sociale. 
Tomes  I  et  II,  grand  in-8.  Paris,  Guillanmin  et  comp. 

Levasseur.  —  Histoire  des  classes  ouvrières,  en  France, 
depuis  la  conquête  de  Jules  César  jusqu'à  la  Révolu- 
tion; par  M.  E.  Levasseur,  docteur  es  lettres,  pro- 
fesseur au  lycée  impérial  de  Saint-Louis.  Paris,  Guillau- 
inin  et  comp.  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  couronné  par  rAeadémie  des  sciences  morales  et  politiques. 
L'année  dernière,  l'Académie  des  sciences  niorales  et  politiques  dé- 
cernait le  prix  pour  le  concours  relatif  k  la  condition  des  classes  ou- 
vrières en  France.  M.  Passy,  dans  son  rapport,  s'exprimait  ainsi 
en  pariant  de  Touvrage  de  M.  Levasseur  :  <  C'est  uœ  iS^vre  non  moins  ' 
considérable  par  la  plénitude  et  le  fini  de  l'exécution  qœ  par  l'éten- 
due. L'auteur  a  scruté  jusqu'aux  moindres  vestiges  du  passé.  Après 
avoir  examiné  les  conditions  de  la  classe  ouvrière  dans  les  Gaules  sous 
la  domination  romaine,  il  a  suivi  ces  classes  dans  leurs  développements 
à  travers  les  siècles,  signalant  avec  habileté  toutes  les  transformations 
qui  sont  venues  se  réaliser  successivement  dans  les  modes'  et  dans  les 
formes  de  leur  existence.  Croisades,  formation  des  communes,  révolu- 
tions commerciales,  progrès  des  arts  industriels,  découverte  de  l'Amé- 
rique, abondance  inattendue  des  métaux  précieux,  essor  de  la  navigation, 
il  n'est  pas  un  événement  historique  de  quelque  importance  dont  il 
n'ait  réussi  k  caractériser  et  fa  mesurer  l'importance.  Rien  ne  manque 
au  tableau  qu'il  a  présenté  des  choses  du  passé,  et  ce  tableau,  composé 
de  sept  parties  répondant  h  autant  d'ères  successives,  a  été  tracé  d'une 
manière  savante  et  ferme.  > 

L'auteur,  il  fout  le  dire  h  son  éloge,  réunit  tous  las  genres  de  sa- 
voir que  réclamait  le  succès  de.  son  œuvre.  Historien  érudit,  il  a  sa 
puiser  dans  les  documents  inédits  des  informations  nombreuses;  éco- 
nomiste exercé,  il  a  su  tirer  de  ses  déco^nrer^  tous  les  fruits  qu'elles 
pouvaient  donner.  Aussi  a-t-il  joint  l'histoire  des  choses  fa  celle  de  la 
condition  des  personnes.  Son  travail  abonde  en  renseignements  sur  les 
prix  et  les  salaires  ;  sur  le  régime  commercial,  sur  le  rôle  des  marchés 
et  des  foires ,  sur  les  règlements  et  la  vie  des  corporations,  sur  le  dé- 
veloppement des  arts  mécaniques  durant  le  cours  des  anciens  faget.  Ar- 
rivé an  dix-septième  siècle ,  il  est  parvenu  fa  dresser  une  statistique  in- 
dustrielle de  la  France.  Jusqu'ici  rien  d'aussi  complet  n'a  été  publié, 
et  rien  non  plus  n'a  Jeté  autant  de  jour  sur  l'état  économique  sous  le 
règne  de  Louis  XIV. 

36 
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Lhlillier,  —  Transfonnation  de  la  Banque  et  du  sys- 
tème  mouétairc  en  Europe,  par  Tinauguration  d'une 
'  monnaie»  mesure  de  puissance  circulatoire;  par  Lhoil- 
LIER.  1  vol.  grand  in-18  Jésus,  Paris,  Dentu. 

Micron.  ^-  Des  céréales  en  Italie  sous  les  Roatains;  par 
M.  F.  MiCHON.  Paris,  A.  Durand.  1  vol.  m^, 

Passt  (Fr.).  —  De  rEnseignement  (^gatoire.  I^os- 
sioa  entre  M.  G.  be  Holimari,  professeur  d'économie 
politique  au  Musée  de  Tindustrie  belge,  et  M.  FRÉBéaic 
Passy.  Paris,  GuiDaumin  et  comp.  1  vol.  gr.  in-18. 

PiuiUER-  FoDEiÉ.  —  Précis  de  Droit  politique  et  d*éco- 
nomie  sociale.  Leçons  professées  au  coH^  armèùen 
Moorat,  par  P.  Pradier-Podéré,  avocat  à  la  Cour  im- 
périale. Paris,  Marescq  aîné.  1  gr.  vol.  in-i8. 

PÉRiER  (Cas.).  —  La  Protection  agricole  et  les  lois  sur 
les  céréalig;  par  M.  Gasiiur  Périer.  Paris,  Amyot 
1  vol.  in-8. 

PncTRA  -  SAirrA.  —  Mazas.  —  Etudes  sur  Temprisonne- 
ment  cellulaire  et  la  folie  pénitentiaire;  par  le  docteur 
Prosper  de  Pietra- Santa,  médecin  de  l*Empereur, 
médecin  en  chef  des  Madelonnettes.  3«  édition,  aug- 
mentée d'un  appendice.  Paris,  Victor  Masson,  Goilte»* 
min  et  comp.  1  vol.  in^. 

Reboijl-Deneyrol.  —  Paupérisme  et  bienfaisance  dans  k 
Bas-Rbin,  par  M.  L.  J.  Reboul-Deneyrol  ,  secrétaire 
général  de  la  préfecture,  etc.  Paris  et  Strasbourg, 
veuve  Berger-Levrault  et  fils.  1  vol.  in-8.  - 

Reybaud  (  L,  )•  —  Etudes  sur  le  régime  des  manirfÎM- 
tures;  par  Locis  Reybaud,  membre  de  rinstitut.  Got* 
ditions  des  ouvriers  en  soie.  Paris,  Michel  Lévy  f r^es. 
i  vol.  in^. 

Ce»  étadM  sont  la  reproAiction  du  savant  et  très-intéressant  Ra^ 
qu'a  fait  k  l'Académie  des  sdeaces  morales  et  politiques  M.  Louis  Bç- 
baud,  sur  la  mission  que  lui  avait  confiée  Tillnstre  compagnie,  d*^  i 
étudier  les  coodHiens  des  ourriers  en  soie.  -^  Ce  Rapport  a  été  i 
par  le  Jommml  des  Economistes.  Voir  les  numéros  de  janTier,  fèvat  | 
mars,  mai  el  joillet  1858. 

Richelot.  —  L* Association  douanière  allemande. 
Zollverein.  Son  histoire,  son  organisation,   ' 
tiens  avec  TAutriche,  ses  résultats,  soft  av 

DigJtized  by  VjQH^^ 


BlBL106ltA)»Hie.-  639 

»  des  aimetës;  par  Henrt  Rîciielot,  chef  de  bureau  de 
la  législation  des  douanes  étrangères  au  ministère  du 
commerce;  2*  édition,  entièrement  refondue  et  mise  au 
courant.  Paris,  Capelle.  i  vol.  in*8. 

Le  Numéro  de  mai  1859  da  Journal  des  Économiste»  renferme  une 
longae  et  savante  appréciation  de  cet  ooTrage  par  M.  Maurice  Block. 

RiTiER.  —  Entretiens  d*un  fabricant  avec  ses  ouvriers , 
sur  Téconomie  politique  et  la  morale;  par  M.  Rivier, 
vice-président  du  tribunal  civil  de  Grenoble.  Paris, 
Guillaumin  et  comp.  1  vol.  grand  in-18. 

Le  conseil  académique  d'Aix,  sur  le  rapport  de  M.  Mandat,  inspecteur 
de  l'Académie,  a  pris  une  délibération  par  laquelle  il  exprime  au  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique  l'avis  :  «  io  que  les  Entretiens  tTun  fa* 
brimnt,  eld,  seraient  tr^*utilement  feoammandès  aux  conseils  géné- 
raux par  rintermédiaire  de  MM.  les  préfets,  pourétre  distribués  dans  les 
classes  d'adultes  qui  complètent  les  écoles  primaires  ;  2«  que  le  même 
ouvrage  serait  opportunément  donné  en  prix  aux  élèves  qui  terminent 
leurs  cours  d'études  commerciales  dans  les  écoles  annexées  aux  collèges 
et  aux  lycées;  3«  qu'il  soit  admis  comme  livre  de  lecture  dans  les  biblio- 
thèques des  écoles  normales  d'instituteurs.  Le  conseil  a,  eu  outre,  émis 
I«  vœu  que  te  Ministre  de  l'instruction  publique  voulût  bien  recom- 
mander cet  ouvrage  k  MM.  les  préfets  pour  le  foire  distribtier,  par  les 
moyens  dont  ils  disposent,  dans  les  ateliers  et  dans  les  manufactures  d« 
leur  département. 

Rivière.  —  Précis  historique  et  critique  de  la  législation 
française  sur  le  commerce  des  céréales;  par  M.  Rivière, 
avocat  à  Dijon.  Paris,  Guillaumii>  et  comp..l  vol.  in-8. 

•  Resté  fidèle  partisan  du  principe  de  la  liberté  commerciale,  je  crois 
n'avoir  rien  omis  sciemment  de  ce  qui  pourrait  paraître  favorable  au  sys- 
tème contraire.  —  Je  n'ai  conclu  qu'après  avoir  interrogé  et.  étudié  scru- 
puleusement les  textes  et  les  faits.  >  {Extrait  ie  la  Préface.) 

RoMBERG.  —  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès  dd 
la  propriété  littéraire  et  artistique  de  Bruxelles,  suivi 
d'un  grand  nombre  de  documents  et  d*un  Appen- 
dice renfermant  le  texte  des  lois  de  tous  les  pays  sur 
les  droits  d'auteur,  avec  notices  historiques,  et  précédé 
d'une-  introduction;  par  M.  Eo.  Romberg,  secrétaire 
général  du  Congrès.  Bruxelles,  Emile  Fktau  ;  Paris^ 
Guillaumin  et  comp.  2  vol.  in-8. 

Ro.NMaLET.  —  Du  Spiritualisme  en  économie  politique 
par  Antonin  Rondelet,  professeur  à  la  Fruité  des 
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lettres  de  Glermont  -Ferrand.  Paris,  Didier  et  comp< 
1  vol:  in-8  br. 

Outrage  couronné  par  l'Académie  des  aciences  morale*  et  politiques. 

Simon  (Jules).  —  La  Liberté;  par  Jules  Simon.  Pairis, 
Hachette  et  comp.  1  vol.  iu-^. 

Voici  les  principales  divisions  de  cet  ouvrage,  qui  se  rattache  par 
tant  de  points  et  d'une*  manière  si  savante  à  l'économie  politique. 

lr«  PAariB.  Introduction;  I.  La  morale;  II.  La  liberté;  111.  L'auto- 
rité. 2e  PAaTiE  :  La  société  domestique  ou  la  famille  ;  I.  La  liberté  du 
foyer;  II.  La  liberté  du  capital;  III.  La  liberté  de  l'atelier.  3e  Paktib. 
La  société  politique  ou  l'Ëtat;  I.  La  liberté  civile;  II.  La  liberté  pu- 
blique, ie  Paet».  La  société  religieuse  ou  la  science;  I.  La  liberté  des 
cultes;  n.  La  liberté  de  penser. 

Tableau  décennal  du  commerce  de  la  France  avec  ses 
colonies  et  les  puissances  étrangères,  de  1847  à  1856. 
Paris,  Imprimerie  impériale.  2  vol.  in-folio. 

Thiers  (A.).  —  Histoire  de  Law;  par  A.  Thiers.  Paris, 
Michel  Lévy  frères.  1  vol.  in-12. 

Réimpression  d'un  article  publié  en  1826*  dans  la.  première  et  unique 
livraison  de  l'Encyclopédie  progresêivCt  entreprise  par  Jacques  Coste. 

Venisse.  —  De  TEconomie  sociale  dans  réchange  et  le 
crédit;  parR.  Venisse.  Paris,  Dentu.  1  vol.  in-8. 

ViGNON.  —  Du  Prêt  à  intérêt;  par  M.  L.  F.  Vignon,  curé 
de  Buire-Courcelles,  près  Péronne  (Somme).  Paris, 
Belin.  1  vol.  itt-18. 


BUDGET  DES  CULTES  EN  FRANCE. 

Au  moment  de  la  convocation  des  états  généraux,  la 
France  comptait,  pour  une  population  de  24  millions  dlia- 
bitants,  136  archevêchés  et  évéchés,  près  de  600  collégia- 
les et  chapitres  nobles,  40,000  cures  ou  annexes^  plus  de 
800  abbayes  d'hommes,  plus  de  300  abbayes  de  femmes 
comprenant  51,000  religieux  et  religieuses.  Le  revenu  net 
des  biens  du  clergé  s'élevait  k  70  millions*  On  évalue  de 
plus  le  produit  de  la  dime  k  80  millions,  ce  qui  fait  un 
total  de  ISO  millions. 

,  Après  le  Concordat,  les  dépenses  du  culte  Airent  mises  k 
la  charge  du  Trésor.  Ces  dépenses  se  sont  élevées,  pour  te 
culte  catholique,  aux  chiffres  suivants  : 
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1803  (Coasalat) 4,051^.005  fr. 

1803  (Empire) 12,412^ 

1813     (id.). 16,628^ 

1817  (RêsUuration) 21^,016 

1829         (id)       31,891,308 

1832  (gouvernement  de  Juillet).    .    .  33,0(6,361 

1847                (id.)                 .    .    .  37,630,008 

1849  (République) 39,165,507 

1851  (id.) 40,0W^i7 

1852  (Empire) 39,900.037 

1856     (id.) 42,765,450 

On  voit  que  le  budget  du  culte  catholique  a  augmenté 
sous  tous  les  gouvernements.  Il  en  est  de  même  du  culte 
protestant.  Voici  les  chiffres  afférents  aux  années  ci-des- 
sus: 

1803.  .   22,363  fr.       1817.  .   1,240,229  fr. 


1805.  .  195,619  18t9. 

1813.  .  694,000  1851. 

1817.  .  39J,U.^  1852. 

1829.  .  690,202  185'3. 

1832.  .  749,273 


1,218»143 
1,276.133 
1,291,159 

1,:)53,S01 


Le  culte  Israélite  n*a  été  porté  au  budget  qu^après  la  ré- 
volution de  1830.  Il  figure  en  1832  po(ir64,921  tr.,  en  1847 
pour  108,836  îr,  et  en  18SÔ  pour  161,814.  Depuis  1848 
les  dépenses  du  culte  de  TAlgérie  ont  formé  également  un 
chapitre  du  budget  de  la  France,  et  le  montant  a  été  de 
204,047  tr,  en  1848  et  de  735,137  fr.  en  1836. 

Les  dépenses  relatives  aux  cultes  qui  se  sont  élevées,  en 
1856  k  la  somme  totale  de  45,580,990  fr.  88  c,  se  divisent 
ainsi,  en  ne  tenant  compte  que  des  chapitres  principaux. 

Administration  centrale  :  220,500  fr.,  dont  190,500 pour 
le  personnel  et  27,000  pour  le  matériel. 

Cardinaux,  archevêques  et  évêques.  6  cardinaux  k  30,000  f ., 
15  archevêques  et  66  évêques  participent  au  budget  pour 
la  somme  de  1,430,800  fr. 

Clergé  paroissial,  —  Il  y  a  en  France  : 

Dépenses. 
177  vicaires  généraux  et  669  chanoines  ....        I,4d0,329  tr, 

3^13  cures  de  toutes  classes.,  , 4^325,153 

20,785  soeoursales  (29,964  dessenranU  en  ezerdee).      25,413,756 

?;»!  vicariau  (6,908  vicaires) 9,360,462 

36. 
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Le  nombre  des  bourses  dans  les  sén.iaaires  du  culte  ca- 
tholique est  de  3,784,  non  compris  65  filetions  de  bourse. 
La  dépense  totale  est  de  1,0^,389  îr,  La  plupart  des  bour- 
ses sont  de  460  fr.  et  de  200  fr.  Un  petit  nombre  seulement 
est  de  800  fr.       „ 

Édificeê  diocésains,  —Service  intérieur:  520,415fip.;  tra- 
vaux d'entretien  et  de  réparation  :  3,564,359  fr. 

Les  secours  aux  communes  pour  leurs  églises  et  presby- 
tères  ont  atteint  1,200,000  fr.  ;  893  communes  ont  été  se- 
courues. 100,000  fr.  ont  été  en  outre  dépensés  en  secours 
k  divers  établissements  ecclésiastiques. 

Les  cultes  protestants  comprennent  (en  1856)  524  pa»- 
teurs  des  églises  réformées  et  251  pasteurs  delà  confession 
d'Augsbourg.  Leurs  traitements  s'élèvent  k  1,1^,389  fr. 
A  cette  somme  on  doit  ajouter  82,000  fr.  distribués  en  se- 
cours à  d'anciens  pasteurs  ou  à  leurs  veuves;  23,011  fr.  en 
bourses;  7,691  fr.  pourFentretien  delà  faculté  de  théologie 
de  Montauban  ;  32,000  Ar.  pour  frais  d'administration  du 
directoire  de  la  confession  d'Augsbourg  à  Strasbourg, 
83,708  fr.  pour  le  matériel. 

Le  culte  Israélite  comprend  9  grands  rabbins,  106  rabbins 
etministresofficiants,  etoccastonne  une  dépense  de  161 ,815f . 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  les  départements,  les  commu'* 
nés  et  les  particuliers  contribuent  encore  au  culte,  k  divers 
titres  et  pour  «des  gommes  qu'il  est  impossible  de  détermi- 
ner, mais  qui  pourraient  bien  8*élever  k  un  chiffre  analo- 
gue k  celui  porté  sur  le  budget. 

{Extrait  de  Vouvra§e  de  M.  Ch.  Jwrdain.) 


FONCTIONS  DB  LA  BANQUE  B' ANGLETERRE. 

'M.  Hankey,  Tun  des  derniers  gouverneurs  de  la  Banque 
d'Angleterre  et  membre  du  Parlement,  a  donné  sur  cet  éta- 
blissement les  détails  curieux  qu'on  va  lire  : 

On  distingue,  dans  les  opérations  de  la  Banque  d'Angle- 
terre, trois  fonctions  de  natures  différentes,  qui  donnent 
ieu  k  la  division  de  cet  établissement  en  trois  départe* 
ments  : 

1-  Service  de  la  dette  nationale  ; 
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âoEinissioBde  biUets; 

3«  Fonctions  de  Banque  poar  le  gonrernement  et  pour 
les  particuliers. 

Service  de  la  dette  nationale.  Le  gouTemement  a 
parfaitement  compris  combien  il  était  important,  pour  son 
crédit,  d^assnrer  k  ses  créanciers  toute  facilité  de  fraction^ 
ner  k  Tinfini  leur  part  de  la  créance,  de  transférer  chacune 
de  ses  parts  k  qui  il  leur  platt,  etc. 

L'attribution  de  ce  service  à  la  Banque  d'Angleterre  ne 
résulte  pas  d'une  simple  convention  passée  librement  entre 
cet  établissement  et  le  pouvoir  exécutif;  elle  résulte  d'une 
série  d'actes  émanés  du  pouvoir  législatif.  Voir  k  ce  sujet 
l'acte  d'institution  de. la  Banque,  qui  porte  la  date  de  i694. 
«  Acte  pour  accordera  Leurs  Majestés  (GuiJiaume  et  Marie), 
plusieurs  droits  sur  le  tonnage  des  vaisseaux,  sur  la  bière, 
etc.,  etc....  et  aussi  pour  accorder  certaines  récompenses 
et  avantages  mentionnés  dans  ledit  acte  k  telles  personnes 
qui  avanceront  volontairement  la  somme  de  quinze  cent 
mille  livres  sterling,  k  l'effetde  poursuivre  la  guerre  contre 
la  France....  L'acte  autorise  la  levée  par  souscription  volon* 
taire  d'une  somme  de  1,ÎOO,000  livres  dont  les  souscrip* 
teurs  seront  constitués  en  corpoitition  sous  ce  titre  :  «  Les 
gouverneurs  et  compagnie  de  la  Banque  d'Angleterre,  » 
Le  reste  de  la  somme  demandée»  300,000  livres,  devait 
être  également  couvert  par  une  souscription  volontaire, 
dont  les  participants  recevaient  des  annuités  pour  une,  deux 
ou  trois  vies.  Cet  acte  et  tous  les  actes  d'emprunt  national 
qui  ont  été  passés  depuis  lors,  portent,  parmi  les  condi- 
tions, celles-ci  :  Que  les  annuités  qui  seront  dues  en  vertu 
de  l'acte,  seront  touchées  k  la  Banque  d'Angleterre,  et  qu'k 
cet  effet  les  fonds  seront  remis  au  caissier  de  cette  Banque 
par  les  commissaires  de  la  Trésorerie.  Ces  actes  imposent 
au  gouvernement  l'obligation  de  payer  au  caissier  de  la 
Banque,  k  des  échéances  spéciûées,  sur  le  fonds  consolidé, 
la  somme  totale  des  dividendes  qui  seront  dus  auxdites 
échéances,  et  si  ce  fonds  n'est  pas  en  mesure,  la  différence 
est  couverte  par  des  bons  de  rKchiquier,qui  sont  acquittés 
sur  le  premier  accroissement  de  revenu  du  trimestre  pro* 
clMin.  On  a  fait  ainsi  des  dividendes  échns  de  la  dette,  pu- 
bliqat  me  charge  qui  pèse  sur  les  fonds  de  TEchiquier  en 
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primant  toutes  les  autres  charges,  et  si  TEelùquier  n'est  pas 
en  mesure,  une  charge  est  créée^ui  passe  avant  tout  et 
saisit  les  premières  recettes  du  revenu  national.' —  En  in- 
troduisant ces  conditions  dans  tous  les  actes  d'emprunt,  on 
s*est  proposé,  sans  nul  doute,  de  donner  la  plus  grande 
sécurité  possible  aux  ci'éanciers  de  TEtat,  et  le  service  de 
la  Banque  a  été  employé  d'abord  parce  que  dans  les  pre- 
miei's  temps,  à  la  naissance  de  la  dette,  cette  institution 
Semblait  présenter  quelque  garantie  d'exactitude  dans  les 
payements,  et  surtout  parce  que  ce  service  offrait  au  public 
plus  de  commodité,  tant  pour  toucher  les  dividendes  que 
pour  opérer  les  transferts. 

Les  comptes  ouverts  k  la  banque,  au  nom  des  créanciers 
de  l'Etat,  sont  au  nombre  d'environ  270,000.  En  évaluant  à 
735,000,000  livres  sterling  la  portion  de  la  dette  nationale 
qui  passe  par  les  mains  de  la  Banque  d'Angleterre,  indé- 
pendamment de  celle  qui  est  desservie  par  la  banque  d'Ir- 
lande, on  peut  compter  que  le  fractionnement  moyen  parmi 
les  détenteurs  de  la  créance,  est  en  ce  moment  d'environ 
2,722  livres.  Cependant  la  faculté  de  fractionnement  est 
pour  ainsi  dire  illimitée,  les  règlements  se  contentant  de 
ne  pas  admettre  de  compte  au-dessous  d'un  penny. — Avec 
cette  seule  limitation,  tout  individu  dont  le  nom  a  été  une 
fois  inscrit  sur  les  livres  de  la  Banque  peut  vendre  sou  titre 
en  totalité,  ou  une  partie  minime,  à  toute  époque  (excepté 
les  deux  jours  qui  précèdent  celui  de  l'échéance  des  divi- 
dende^. 11  vend  sur-le-champ,  sans  que  vendeur  ou  acqué- 
reur ait  aucun  droit  à  acquitter  à  la  Banque;  il  vend  et 
transfère  k  qui  bon  lui  semble,  par  l'entremise  d'un  cour- 
tier, qui  n'intervient  là  que  pour  donner  k  la  Banque  quel- 
que garantie  de  l'identité  de  la  personne  du  vendeur,  en 
d'autres  termes  pour  prévenir  une  fraude.  Une  fois  le  trans- 
fert opéré,  le  détenteur  du  nouveau  titre  entre  en  posses- 
sion, et  dans  le  cas  où  la  Banque  aurait  été  dupe  d'un  fan»* 
saire,  elle  est  tenue  pour  responsable  vis-k-vis  de  la  partie 
lésée. 

Le  nombre  des  comptes  k  ouvrir  pourrait  s'augmenter, 
et  l'on  voit  que  jusqu'k  un  penny  la  marge  est  assez  grande, 
sans  <pie  la  Banque  ait  le  droit  de  demander  au  gouveme- 
ment  U  moindre  indemnité  supplémentaire  pour  accrois- 
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sèment  de  travail.  Pour  chaque  compte  séparé,  elle  dresse, 
chaque  semesfare,  à  Téchéancedes  dividendes,  un  warrant^ 
,un  bon,  sur  lequel  elle  opère  une  déduction  proportionnelle, 
destinée  k  représenter  la  cote  proportionnelle  que  chaque 
créancier  doit  acquitter  dans  Yimomè-tdXy  Timpôt  qui 
frappe  les  revenus.  Elle  se  charge  de  verser  elle-même  en 
masse  la  totalité  de  cet  imp6t  k  la  caisse  du  gouvernement. 

Les  dividendes  sont  payés  deux  jours  après  le  jour  de 
réchéance  nominale;  ces  deux  jours  sont  employés  à  clore 
la  préparation  des  bons  et  à  les  délivrer  aux  hommes  d'af- 
faires, banquiers  ou  autres  agents  résidants  à  Londres  et 
chargés  de  toucher  la  rente  au  nom  des  propriétaires  de 
titres.  Le  payement  s'effectue  tout  entier  en  un  seul  jour. 
Au  même  jour  tout  créancier  de  TEtat  peut  toucher  à  bu- 
reau ouvert,  ou  s'il  habite  loin  de  Londres,  il  peut  se  dire 
que  son  mandataire  a  touché  pour  lui. 

Pour  rémunérer  ce  service,  le  gouvernement  accorde  à 
la  Banque  340  livres  pour  chaque  million  de  livres  jusqu'U 
concurrence  des  premiers  six  cents  millions  et  300  livres 
pour  chaque  million  au-dessus.  A  ce  taux,  c'est  environ 
250,000  livres  qu'il  paye  par  année,  ce  qui,  réparti  entre 
les  comptes  ouverts,  représente  environ  wu!  livre  pour 
chaque  compte.  Gela  fonne  une  somme  assez  forte  ;  mais 
en  Angleterre  on-  doute  qu'une  administration  qui  serait 
organisée  par  le  gouvernement  puisse  fonctionner  à'meilleur 
marché;  l'opinion  publique  n'a  jamais  songé  à  imaginer 
quelque  autre  combinaison  :  elle  regarde  celle-ci  comme 
parfaite  pour  sauvegarder  les  intérêts  du  pays  et  la  sécu- 
rité individuelle.  * 

Cependant  Ton  pourrait  opposer,  ce  nous  semble,  la  mé- 
thode adoptée  en  France,  où  les  dividendes  sont  payés  au 
département  du  ministère  des  finances.  Ce  système  nous 
parait  un  énorme  avantage  sur  le  système  anglais.  Le  dé- 
partement des  finances  est  organisé  de  manière  à  ce  que 
les  receveurs  généraux  de  tous  les  chefs*lieux  sont  chargés 
de  payer  les  dividendes  aux  créanciers  de  la  rente  qui  ont 
domicile  dans  le  ressort  du  chef-lieu.  Ils  payent  sur  les 
fonds  qu'eux-4némes  ont  reçus  pour  l'acquittement  des  cotes 
d'imposition.  De  cette  manière,  on  évite  de  faire  voyager 
l'argent,  et,  ce  qui  est  plus  important,  les  petites  s(Hnmes 
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sont  attiréesdans  k  |^lîc«iAttit  sur  hi  rente  par  oelte  fiMffité 
qu^ont  Us  créanciers  de  province  de  touclier  leurs  divi* 
dendes  sans  se  déranger.  A  la  deniière  session  du  Parler 
ment,  la  commission  chargée  d^étadier  le  système  des  ban* 
ques  mentionnait  la  Banque  d^Iriande  comme  ayant  étebli 
quelque  chose  d'analogue  dans  les  filles  où  eHe  a  des  anc- 
corsales.  Les  bons  esprits  espèrent  que  les  directeurs  de  la 
Banque  d'Angleterre  verront  là  un  exemple  à  suivre,  et  qn*ils 
ouvriront  des  facilités  semblables  pour  les  créanciers  qoi 
habitent  les  différents  comtés. 

Emiêsion  de  billets.  —  Ce  département  est  réglé  par 
Tactâ  de  1844.  La  Banque  délivre  des  billets  à  toute  per- 
sonne qui  lui  présente  de  For  monnayé  ou  des  billets  que 
Ton  veut  échanger.  Elle  délivre  ses  billets,  contre  lingots, 
h  raison  de  3  livres  17schellings9  deniers  pour  chaque  once 
d'or  au  titre  légal,  c'esU-dire  ayant  vingt-deut  parties 
d*or  pur  sur  vingt-quatre.  L'acte  lui  permet  de  placer  une 
partie  de  sa  réserve,  soit  14- millions  de  livres  sterHng,  en 
valeurs  sur  l'Etat,  valeurs  qui  lui  rapportent  intérêt  ;  le 
reste  doit  être  conservé,  en  or,  dans  ses  caves.  L^argent 
n*est  admis,  en  aucune  circonstance,  à  représenter  plos 
d'un  quart  de  la  portion  métallique  de  la  réserve.  Le 
nombre  de  billets  émis,  par  an,  est  d'environ  10  millions, 
qui  sont  confectionnés  dans  rétablissement;  il  n*y  a  que 
te  papier  qui  se  fabrique  en  dehors.  Les  billets  sont  remis  . 
aux  banquiers  en  liasses;  le  plus  généralement  la  liasse  est 
formée  de  500.  Chaque  billet  a  son  numéro  d'entre  dis^ 
tinct  dans  un  registre  k  souche,  oii  il  reprend  sa  place 
lorsqu'il  fait  retour  à  la  Baiîque,  soit  après  vingt  joars,  s5it 
après  vingt  ans  d'absence. 

M.  Hankey  évalue  k  100,000  livres  le  bénéfice  qne  (kit 
la  Banque  dans  ce  département,  après  qu'dle  a  acquitté  : 
120,000  livres  au  gouvernemantpour  le  prifrllége  d'ém^tre 
des  billets ,  68,000  livres  au  lieu  du  droit  de  timbre,  et 
170,000  livres  pour  ses  frais. 

Fonction  de  Banque  pour  le  gouvemmneHt  et  pour  les 
particuliws,  —  Gomme  banquier  du  gouvernement,  la 
Banque  d'Angleterre  reçoit  les  versements  des  eoUedeurs 
locaux,  dans  la  plupart  des  grandes  villes  du  pays,  partent 
«il  «U«  a  des  succursales,  et  elle  le§  littomal  an  gouvtN 
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nement  sans  lui  rien  demander  comme  indemnité.  C^est 
un  service ,  en  réalité ,  qui  coûte  beaucoup  moins  k  la 
Banque  qu'il  n'épargne  au  gouvernement.  Il  suffit,  dans  la 
plupart  des  ca&,  d'un  sinpk  transfert  à  opérer  par  un« 
simple  lettre  d'am.  En  temps  ordinaire,  la  Banque  rei^it» 
pour  le  compte  du  gouvernement,  environ  1  million  de 
livres  sterling  par  semaine. 

En  sa  capacité  de  Banque  de  é^t,  le  total  des  balances 
du  gouvernement  et  des  particuliers  dépasse  rarement  20 
millions  sterling,  somme  qui  se  décompose,  pour  la  plus 
grande  part,  en  balance  du  gouvernement,  balances  de 
banquiers  et  de  plusieurs  sociétés ,  et  aussi  balances  de 
quelques  commerçants  ordinaires. 

Ge  n'est  ïk  qu'une  faible  portion  des  opérations  de  ce 
genre  dans  la  capitale.  Les  Joint-stock-banks,  les  banques 
par  action,  ont  a  elles  seules  des  balances  pour  plus  de 
44  millions  sterling. 

Mais  il  y  a  cette  différence,  entre  elles  et  la  Banque  d'An- 
gleterre, qu'elles  servent  un  intérêt  pour  la  plupart  des  dé- 
pôts qu'on  leur  fait,  et  que  la  Banque  n'en  accorde  aucun. 
On  compte,  en  outre,  dans  la  capitale  une  cinquantaine 
de  banquiers  particuliers,  dont  quelques-uns  peuvent  riva- 
liser avec  les  Joint-stock-banks.  Best  impossible  de  préciser 
le  montant  de  leurs  dépôts,  parée  que  leur  usage  est  de  ne 
point  allouer  d'intérêt  et  de  se  contenter  de  tenir  la  balance 
de  leurs  clieBtft.  Toutefois,  on  resterait  probablement  au- 
dessous  de  la  réalité,  en  ne  portant  qu'à  100  millions  de 
livres  sterling  le  total  des  balances  de  Londres  ;  après  avoir 
fait  déduction  des  somme»  qui  pourraient  figurer  deux  fois 
dans  le  calcul,  par  exemple,  ceux  des  dépôts  à  la  Banque 
qui  repiésent^t  iine  pertion  de  dépôts  d'autres  banquiers. 
Les  commerçants  de  Lendres,  au  ben  d'avoir  cbacun  sa 
caisse,  font  leurs  payements  et  leurs  recettes  par  l'inter- 
médiaire des  banquiers.  Toutes  les  transactions  financiè- 
res proprement  dites  soat  ainsi  concentrées  entre  les 
mains  des  banquiers,  ce  qui  est  une  première  et  grande 
simpliieati^.  Les  banquiers  ensuite  les  simplifient  encore 
au  moyen  de  l'testitaâon  du  Clmrmg-House^  ou  bureau  de 
dépouillement.  Là  se  rassemblent  les  commis  représentant 
le^  d^ér^ièM  Muaaai  de  banque.  Là  s'établit  la  balance 

Digitized  by  VjOOQIC 


'    648  HISTORIQUE  DES  LIBÉRÀUTÉS  CHARITABLES 

(le  ce  que  chacune  a,  pour  le  jour  même,  à  toucher  ou  k 
recevoir  sur  telle  et  telle  autre.  Les  effets  s'échangent  par 
riutermcdiaire  d'un  inspecteur,  et  la  liquidation  s'opère  sur 
le  lieu  même.  M.  Babbage  nous  avait  raconté  qu'en  l'an- 
née 1839,  le  montant  des^  liquidations  dans  le  Clearing- 
Home  avait  été  de  954  millions  sterling,  et  que  les 
soldes  de  compte  s'étaient  effectués  avec  66  millions  en  bil- 
lets de  la  Banque. 'Aujourd'hui,  les  choses  ont  encore  pro- 
gressé. M.  Hankey  nous  apprend  qu'il  s'agit  Ik,  par  année, 
de  liquidations  pour  hi  somme  de  1,900  millions,  et  qu'on 
n'y  emploie  même  plus  la  bank-uote  pour  solder  les  dif- 
férences. Chaque  banquier  a  sou  compte  à  la  Banque 
d* Angleterre,  et  les  banquiers  se  payent  entre  eux  par  des 
mandats  sur  cet  établissement.  Toutes  les  affaires  se  ré- 
sument en  simples  transferts  à  passer  sur  des  livres. 

S.  G.  Leduc. 


HISTORIQUE  DES  UBÉRAUTÉS  GHABITABLES 
EN  FRANCE. 

Si  l'on  divise  en  quatre  périodes  l'intervalle  compris 
entre  l'an  IX  (1800)  et  le  31  décembre  18IS(,  on  constate,* 
de  l'une  à  l'autre,  une  augmentation  presque  continue  et 
quelquefois  considérable,  des  libéralités  entre-vifs  ou  testa- 
mentaires (mais  testamentaires  surtout)  au  profit  des  hô- 
pitaux, des  hospices  et  des  bureaux  de  bienfaisance. 

De  l'an  IX  au  26  mars  1814,  c'est-à-dire  du  Consulat  k 
la  fin  du  premier  Empire,  la  valeur  des  dons  et  legs  atUo- 
risés  'par  des  décrets  (c'est-k-dire  non  compris-  celles  de 
ces  libéralités  qu'ont  autorisées  de  simples  décisions  préfec- 
torales), a  été  de  14,921,703  francs;  c'est  environ  i  million 
par  an. 

Du  27  mars  1814  au  31  juUlet  tôSO  (15  ans  4  mois), 
cette  valeur  s'est  élevée  k  51  millions,  soit  plus  de  3  mO- 
lions  par  an. 

Du  l«r  août  1830  au  1"  janvier  1848  (17  ans  5  mois), 
elle  atteint  le  chiffre  de  60  ihillions  2/3,  soit  un  peu  plos 
de  3  millions  1/2  par  an. 

Enfin,  du  l*'  janvier  1847  tu  31  déoend^re  1855  (9  ans), 
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elle  est,  en  Bonil»^  roné»,  de  3^  milheas,  soit  égalemeot' 
de  3  mUiicMiii  V2  pat"  m. 

Cet  açcr&issemeiit  sesâible  des  libéralités  fiiMiiiMl«Sy 
malgré  les  oscillations  de  ^a  fortune  publique,  malgré  les  ré- 
volutions qui  ont  fréquemment  ébranlé  le  pays,  est  le  témoi- 
gMge  le  plus  sûF  des  progrès  de  res|Nnl  ebarita^le  en  Frasée. 

La  valeur  totide  au  if'  janvier  iS5§,  en  «apHal  8e^e> 
n^ut,  d«&  dans  et  legs  autorités  par  le  ÔAuverneBMul  d»> 
puis  le  commencement  de  ce  siècle,  est,  en  chiffres  rends, 
de  ISSçûlUons  i/2,  soit  un  peu  moins  de  3  luiUions  par  an. 
Ce  chiffre  ne  comprend  pas,  nous  le  r^^toaa,  le  montant 
des  lîbéralitéç  autorisées  par  des  arrêtés  préfectoraux.  L'Ad- 
ministration n*a  pu  dresser  la  statistique  de  ces  dernières 
que  pour  la  période  1836*1855  înclusifveBieBt.  Elles  ont 
ét^  pour  ees  iO  apnée»,  de  M  nùHiona ,  sAit  un  peu  meiiift 
de  1,^80,000  francs  par  au.  Un  évatont  à  la  naeitié  seu^ 
leiuc^  de  celle  d^aière  %&Bme  la  valeur  moyeniie  ai* 
nueUe  des  do«s  et  legs  de  la  même  eatégorie,  dans  les  diti 
autres  années  de  la  périede  1800*1854,  on  aurait  une  neu^ 
v^e  sonme  de  ^  miUiens  1/4  à  réunir  à  edle  de  itSS  mlL 
lioBs  l/â,  ee  qui  poHerait  la  valeur  totale  des  dispositions 
teetamentaires  ou  entre-vtfs  aux  étsdtlisâentôots  efaapfla^ 
blés,  à  2ia  millions  en  ehiiSrea  ronds. 

La  nature  des  valems  dont  se  composent  les  Itt^éndités 
cl;^tables  auterisées  par  le  GoureniMnent  év^lle  k  un 
haut  degré  Tattention.  Ces  valeurs  peuvent  se  elasser  e» 
quatre  catégories  :  1»  sommes  d*arg^t  ;  â°  imnseuMes  évalués 
en  argent  ;  3°  valeurs  mobilières  diverses  ;  4»  rentes  sur  VËtat 
ou  sur  particuliers.  A  partir  de  1847,  TAdministratioft,  dans 
un  iulérét  de  simpliâcation,  a  cru  devoir  réduire  les  quatre 
catégories  k  deux  :  meubles  et  immeubles.Voici,  jusque  1847 
d'abord,  puis  de  1847  k  18^,  les  valeurs  aièrentea  à  eliaque 
nature  des  libéralités  ^torisées  par  le  Gouvernenest  :. 
I.  — .  j^  fan  IX  au  3i  décembre  184e. 

Sommes  d'argent.  ....       70,788,671  fr.  ou  53.78  O/Q 

Immeubles  évalués  en  argent.        30,703,408     —    SRf  .18  — 

Yakurs  moUtièMs  dheraes.  .         iJ53a,75l     —      I.W— - 
«futritat..    .    .        8^18»19l    ^      0.55  — 

Rentes:  ^  ^,,^14,^^^   .       ta,9»t3ia    -    10.68  -. 
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II.  —  Du  1"  janmer  1M7  ou  31  décembre  1855. 

Meubles SS,416^  fr.  on  7»  0/0 

Imneidklet.  ......      -  fi,386^|562    —    il  — 

31,803^         TÔÔ 

Ed  ramenant  ks  qmrtre  catégories  de  la  période  1800- 
1846  aux  deux  catégories  de  la  période  suivante,  nous  au- 
rons «  pour  les  deux  périodes  réunies,  les  résultats  sui- 
vants : 

(  mobilières.    .    .      131,348,196  fir.  on  76  0/0 
Valeurs  :  [  i^njobilières .     .        37/)90^     —     ai  — 

158,438,176       "lÔÔ 

Si  Ton  étudie  séparément,  pour  chacune  des  quatre  pé- 
riodes entre  lesquelles  nous  avons  partagé  le  mouvement 
des  libéralités  charitables  depuis  1800,1e  rapport  des  im- 
meuMes  aux  meubles,  on  constate  un  fait  remarquaUe  : 
c*e8t  rabaissement  rapide  de  ce  rapport.  De  Tan  IX  k 
1814,  il  est  de  55  p.  100  du  total  des  dons  et  legs;  de  1814 
k  1830,  il  descend  à  25  p.  100;  de  1830  à  1847,  k  n 
p.  100  ;  de  1847  à  1855,  k  19  p.  100.  Cette  diminotioa 
n*est  pas  fortuite;  ette  s*explique  très -probablement  par 
la  ferme  volonté  de  TAdministration  de  réduire  le  nom- 
bre des  legs  immobiliers  pour  ne  pas  favoriser  Taccumnla- 
tion  des  biens  de  mainmorte.  Cette  volonté  a,  d'ailleurs, 
porté  ses  fruits  :  en  54  ans,  la  valeur  totale  des  dons  et 
legs  immobiliers  n'a  été  que  de  37  millions.  Or,  on  peut  se 
faire  une  idée  du  peu  d'importance  de  cette  somme  en  son- 
geant que  le  revenu  net  de  la  propriété  immobilière,  ei 
France,  a  été  évaluée  en,  1851,  par  les  agents  du  Ministère 
des  finances,  k  3  milliards  environ ,  et  que  ee  revenu,  mul- 
tiplié seulement  par  25,  ou  sur  le  pied  de  4  p.  100,  élève  la 
valeur  totale  de  cette  propriété,  en  France,  k  75  milliards. 

De  1808  au  31  décembre  1846,  les  documents  officiels 
distinguent  les  libéralités  aux  établissements  hospitaliers 
des  libéralités  aux  bureaux  de  bienfaisance.  Les  premiers 
de  ces  étabUssements  ont  reçu  75  millions  1/4  et  les  se- 
conds 51  miinons  1/2,  nombres  qui  sont  entre  eux  dans  le 
rapport  de  48.51  k  40.50.  Si  Ton  applique  ces  proportions 
kla somme totale(ealcnlée)de  218 millions  donnée  ou  légnie 
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de  1800  à  1855,  les  hôpitaux  ou  hospices  ont  dû  receToir 
129  millioDS  3/4,  et  les  bureaux  de  bienfaisance  8^  mil- 
lions 1/4.  Or,  120  millions  pour  une  moyenne  de  1,200  de 
ces  établissements,  c'est  106,000  francs  par  hôpital  ou  hos- 
pice, et  88  millions  pour  une  moyenne  (calculée  approxi- 
mativement pour  toute  la  période)  de  5,000  bureaux,  c*est 
17,600  par  bureau. 

Dans  les  libéralités  affectées  aux  bureaux  de  charité  n*est 
pas  compris  le  produit  des  quêtes,  des  dons  en  nature  ou 
argent  remis  directement  aux  administrateurs  de  ces  insti« 
tutions,  des  bals  et  concerts  au  profit  des  pauvres,  en  un 
mot  de  toutes  les  libéralités  qui,  par  leur  nature,  n*ont  pas 
besoin,  pour  être  acceptées,  d'une  autorisation  adminis- 
trative. 

On  peut  croire,  en  outre,  que  la  charité  a  une  très- 
grande  part  dans  les  dons  et  legs  faits  aux  établissements 
religieux,  et,  à  ce  titre,  il  eût  été  intéressant  d*en  relever 
le  montant  pour  la  période  1800-1855.  Mais  rAdministra- 
tion  n*a  pu  recueillir  ce  document  que  pour  la  période 
1836-1855.  Dans  ces  vingt  années,  les  libéralités  aux  évê- 
chés,  cures,  fabriques,  consistoires,  communautés  reli- 
gieuses, etc.,  etc. ,  autorisées  par  le  Gouvernement,  ont 
atteint  le  chiffre  de  20  millions  environ,  dont  16  millions 
en  valeurs  mobilières  et  4  millions  en  immeubles. 

Ces  divers  documents  portent  avec  eux  un  enseignement 
qu*il  importe  de  signaler.  Ils  attestent  que  cette  course  ha- 
letante après  la  fortune,  cette  soif  des  jouissances  matérielles, 
ce  culte  des  intérêts  égoïstes,  que  Ton  reproche  avec  tant 
d*amertume  à  noire  temps,  et  particulièrement  à  notre  pays, 
n*ont  pas  tellement  envahi  les  cœurs,  que  le  plus  noble 
des  sentiments,  le  sentiment  charitable,  en  ait  été  4)anni. 
n  est  remarquable,  au  contraire,  que  les  manifestations  de 
ce  sentiment  deviennent  chaque  jour  plus  abondantes.  Elles 
Teussent  été  bien  plus  encore,  si  de  fk*équentes  commotions 
politiques,  en  mettant  de  nombfeux  intérêts  en  péril,  en 
développant  ainsi  outre  mesturePinstinct  de  la  conservation, 
n'eussent  souvent  affaibli  la  source  de  la  bienfaisance  pih 
Uiqae. 

A.  LCGOYT. 
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ikiuA^^  rauMoèw.  -^  {Bxtfmit  éht  Rapport  de  M.  U. Pérore.  \ 

Après  avoir  (ait  connaîtra  ^  ^toatioa  géo4i«l«  d«% 
entreprises  qui  $o  rattdc^^t  d'un^  Ufm  fw»  m  movuk 
directe  ^  notre  Société»  il  qoui  re^te  4  vous  piés^itar  |a 
résumé  et  l'analyse  des  comptes  de  Texcrcicç  18^,  OMEh* 
parés  a  ceux  de  Ve^ercice  précédenl» 

Le  passif  comprenait  les  articles  sui\auts  ; 

Comptes  mnnu.    .,.,..,,.    ^  <a,IQM(^ca 

Effets  h  payer^  créanciers  cUxers,  çtc.    ,    ^    .    ,  9^,64$  93 

intérêts  et  dividendes  \^  payer 3,018^3  49 

Réserve 2,000,000     < 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes 9,iâ^697  8S 

ToT*t.    ....  lïï^iwMS^ 
L^aclif  était  aîaû  reiiréseuté  : 
li«Mit«iictiQii«. ao^HM^oi 

phU««iioii# , W^m    • 

fCffets  eq  poUfNÀUf.    ..,,.....  4Mi»lt(l  81 

Raporti..     .,,...,,..,..  10473^11 

Avances  h  divers «  29,fie334S  83 

Hôtel  de  la  Société  et  mobiHer.     .,.«..  l,i8(^aS)0  9 
Aspèees  en  caisse  ou  k  la  Danqne,  et  dividendes  \ 

recevoir 13,756^1  11 

ToTM»    ,    .    .    .    Ui,6344«)  ai 

L#  tûtal'de  Ta/ctif  et  ^  passif,  au  Si  décen^urd  iKtt, 
diffère  peu  de  e^i  que  prési^i^tent  ,le»  comptas  de 
18^7  ;  iQai&  lei  divers  articles  qui  les  fiMi4>ose&t  est 
éprouvé  quelques  modiilcatiops.  Au  passif,  le  chapitre  des 
coiopte»  courants  présente  une  différence  ù»  S  nittMias 
environ.  Ce  elM^e  varie  natofeUewieut  en  ptas  •»  ta 
matas,  suivant  la  situation  de  nos  divera  (^ents,  ttaia  eu 
g4ftéi<al  ces  variations  ae  oew^pea^eat. 

La  seule  ot^servation  idi|iOi4ante  à  faire  à  ce  Myat, 
c'est  qu'au](  teraies  de  nos  c^yetyioQa  les  Gonmipto 
dont  noi|&  r^ev^Bs  |ea  dép<4^  ^  ctoie  deleur  aeiww 
intérêt  et  de  faire  gratuitement  leur  service  de  caim, 
ne  peuvent  r^lircf  lenrs  fonds  qu'au  fUr  et  à  mesure  de 
leurs  besoins. 
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Le  ckiffire  deg  pla«emetit8  préinHi  «né  WtfiMilliAi  He 
),600,000  fr.;  mais  en  réalité  cette  diminution  eM  Hefttt- 
Goup  j^us  forte  si  l*on  4ient  eompte  lie  ift  tteiaB-^lfte  Sur- 
venue depuis  le  i*'  janTier  de  cetfee  aillée,  et  qui  absoH^e 
le  solde  du  compte  de  ]^fits  et  pertes;  te  eliiflftNe  de  ces 
placements  «e  trouverait  ainsi  efi^eetiitment  ïiMiHt  k 
72)000,000  fï*.  environ. 

Les  deux  c^pitres  réunis  du  portefei^e  et  dei  repefto 
présentent  une  diminution  de  â^tM^sSM  fr»  dS  c. 

La  réduction  sur  le  chapitre  des  avam^  qui,  att  31  dé- 
cembre demieri  n^étalt  que  de  2,363^0^  fr,  03  t.)  s*é- 
lève  aujourd'hui  à  un  ehiffre  plus  eonsidértible.  No«tô 
BOUS  attachons,  dans  les  circonstances  totuelli» ,  à  aug- 
menter la  masse  de  noe  fonds  disponibiel». 

Vous  remarqueré2  enfin  qu'au  31  décembre  dernier 

notre  caisse  et  nos  dépôts   à  la  Baiiqwi  s'élevaient  à 

.  13,739,571  fr.  11  c,  somme  supérieure  de  6,497,643  ft*. 

83  c.  k  k  somme  qui  figurait  <l6  ce  chef  à  nos  comptes 

de^rannée  précédente* 

M  è»  l'exiuttétt  de  b  «ittaliola  gèitaénlé  nous  passons  V  celui  àa 
compte  des  profits  et  pertes,  nous  voyons  que  nos  placements  en  rentes, 
aetions  et  oMigatiOiks  okit  4oiiné  «é  bénéllM  àé.    \    .      3,03?,I7(^  Ci 

Cel«i  d«è  intièrfeu  vi  commissions  a  dè^asbè  dtt 
700,000  fr.  environ  le  chiffre  de  l'année  préeèdeate,  ttt 

s'est  élevé  à. ».,....      %4<MSa31  32 

-  l«s  valeurs  acquises  présentaient  au  31  décembre  une 
^hn^vahe  tù»  les  pHt  d'achat  de S,331,Uo  lO 

La  caisse  des  dépéu  et  les  locations   WtAi  prôdùh  41,400     > 

ftnftA  le  séMe  kéà  dUtrifcuè  d«  «otlipte  èe  pioBt»  et 

pttm  «•  l'MMtke  MU  éMt  «év  .  V  .  «  .  t    4^m;m  m 

T    nmitittà,  .     III- 

L^ensemble  des  bénéfices  s'élevait  donc  k.    .     .  ^    tâ^006|IIO  7& 
B^où  il  tàvA  ^uire  pour  hais  généraux,  Irais  è'ad- 
miniitratioAtOontHbutioïis,  assurances,  etc.,  une  somme 
éè.    . 1^583  83 

Gefsi  làlswMMiUeeAbéiiêflMdk...    »    «    •    .    iMi9^T  M 
ior  lequel  ii  m  été  ptélevé,  m  31  décembre  deràieri 
l'ialérèt  des  actions  fc  raison  de  5  0/0»  «oit.     .     .    .      3,000|000    • 

^  Excédant  bèi    .     .    .      9,{i)^  ^2 

Cet  exerciez  h  termihait  aftisi  de  la  manière  la  plvB 
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654  gmImt  momueb. 

Mtisteilinke,  et  nous  a^ons  tout  lieu  de  nous  fètieiter  d*im 
tel  résolut. 

L«s  événeneiiÉs  qui  se  sont  produits  depuis  le  com- 
nencement  de  cette  année,  sont  venus,  ainsi  que  nous 
vous  ravons  fsài  connaître,  modifier  une  situation  aussi 
fevorablt.  Le  bénéfice  résultant  de  notre  inventaire  au 
31  décembre,  bien  qu*en  grande  partie  réalisé,  s'est 
trouvé  annulé  non  par  Teffet  de  pertes  effectives ,  mais 
par  suite  de  la  dépréciation  que  les  valeurs  de  notre  por- 
tefeuille ont  subie. 

Nous  nous  thravons  en  conséquence  dans  la  nécessité 
de  ne  pouvoir  encore  cette  année  vous  distribuer  de  di- 
vidende en  sus  des  5  p.  0/0  qui  vous  ont  été  déjà  payés 
au  i*'  janvier  dernier.  Nos  espérances  sont  de  nouveau 
déçues  au  moment  où,  par  nos  efforts  persévérants,  nous 
avions  si  beureusement  réparé  les  mécomptes  de  Tan 


Vous  remarquerez,  dans  le  relevé  de  notre  inventaire, 
que  les  bénéfices  de  Texercice  1858,  entièrement  dus  aux 
opérations  suivies  dans  le  deuxième  semestre,  se  sont 
composés  de  : 

3  millions  réalisés  sur  la  vente  de  nos  valeurs  ; 

3  millions  iOO  miUe  francs  également  réalisés  sur  bé- 
néfices dMntéréts  et  de  commissions  ; 

Et  seulement  de  deux  millions  trois  cent  mille  flrancs 
sur  les  évaluations  de  nos  valeurs  de  portefeuille  d*après 
les  cours  de  fin  d'année. 

Le  surplus  de  quatre  millions  provenait  du  solde  des 
bénéfices  acquis  eu  1837  que  la  dépiFéciation  géuénle 
des  valeurs  avait  fait  ^paraître  au  moment  de  notre 
dernière  assemblée  générale,  et  que  le  retour  du  mouve- 
ment des  affaires  avait  promptement  reconstitué. 

La  situation  de  notre  Société  au  31  décembre  si  été, 
vous  le  voyez,  le  résultat  du  développement  de  notre 
clientèle  et  de  n<^re  crédit  ;  elle  a  été  une  nouvelle  preuve 
de  la  virtualité  de  notre  institution;  elle  a  été  peutrêtre 
aussi  le  résultat  de  la  persévérance,  de  Pactivité  et  de  la 
prudence  de  votre  Conseil. 

Les  modifications  que  cette  situation  a  subies  ne  con- 
stituent point,  nous  le  rép^s,  des  pertes  réalisées;  elles 
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résultent  uniquement  de  dépréeiatidns  que  la  prudence  la 
plus  sévère  ne  pouvait  ni  empêcher  ni  prévenir. 

Cette  situation,  qui  était  aussi  celle  que  nous  avait  faite 
la  crise  qui  s'est  produite  au  commencement  de  Tannée 
dernière,  quelques  mois  de  prospérité  ont  suffi  à  la  réta- 
l>lir.  Il  serait  superflu  de  nous  appesantir  davmtage  sur 
les  causes  de  la  situation  présente.  Leur  effet  est  trop  gé- 
néral pour  que  nous  ayons  besoin  de  vous  expliquer 
comment  nous  subissons  la  loi  commune.  Nous  avons  seu- 
lement cet  avantage  que  les  bénéfices  antérieurement  réa- 
lisés en  rendent  pour  nous  les  effets  moins  sensibles. 

Nous  n'avons  aujourd'hui  à  nous  préoccuper  que  de  la 
ligne  de  conduite  à  suivre.  L'habileté  dans  les  circonstances 
que  nous  avons  k  traverser  consiste,  avant  tout,  dans  l'ob- 
servation d'une  grande  réserve,  car  ces  ipoments  ne  sont 
pas  ceux  où  les  gens  sages  recherchent  des  bénéfices. 
Ck)nsolider  ses  ressources,  les  conserver  disponibles,  ne 
rien  donner  au  hasard,  se  tenir  prêt  k  profiter  des  temps 
plus  favorables  qufne  peuvent  manquer  de  reparaître, 
telle  est  la  conduite  que  nous  nous  sommes  tracée. 

Ayons  donc  foi  dans  l'avenir.  N'oublions  pas  que  nous 
avons  déjà  traversé  heureusement  des  circonstances  ana- 
logues, et  portons  tous  nos  soins  k  nous  mettre  en  mesure 
de  recueillir,  quand  le  temps  sera  venu,  les  fruits  que  la 
prudence  et  la  vigilance  ne  manquent  jamais  de  produire 
pour  qui  sait  attendre. 

En  1^S4,  k  l'époque  de  la  guerre  de  Grimée,  comme 
pendant  les  crises  financières  de  i8S6, 1857  et  1858,  nous 
sommes  restés  fermes  et  pleins  d'espoir  ;  nous  ne  le  som- 
mes pas  moins  aujourd'hui,  car  nous  sommes  forts  de  votre 
confiance'  et  de  l'appui  d'une  clientèle  qui,  chaque  jour, 
apprend  k  mieux  apprécier  notre  institution,  et  enfin  parce 
que  notre  sort  est  lié  k  l'étoile  de  la  France. 

mHum^Um  séBérale  «a  Si  iléeenilMre  f  «M. 

ACTIF. 

Placemenu  Sxes  \  Rtntet  et  action».    80^381,810  04  )  _ .  ^.  _^  ^. 
«ur  )  Obligations.     .     .      1,576^1     .  j  8l4»lj7^  0* 
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k   échétaee   àè- 
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g»p^ ^  ,  *  »  *    w,eoOvdw  . 

Compta  couniits ^  63,194^  08 

Effets  I  payer  et  c^daftcfèri  âiven 3J9âdJ7l6  (S 

lUtèTMkiii^eflRettdépÉtniitleSlcHceinbM.    .    .    .  ^f]ÎS9  H 
mrAatrs  rr  nnriDKinas  a  patek. 

Dividaniei  «niélét.  »..*...         l6||Ua  46 

iMérMi  k  nûoB  de  5  0/0  sur  le  ca- 
pital social,  pour  Texercice  1858, 
•oïl  i5  tir.  par  adîoh 8,000,000    » 

dvOii^sia  49 

•OWn  DB  aASBftTB. 

r«Bdt  éB  Hserm    .    «    .    ^    .    .    »    .    v    .    «        2jdOO,0OO    • 

8«M«  4u  mapls  de  profite  et  pertes*    .....       %ig3^e9T  te 

U*fti.d«pM«f.    ....  141,69MW8t 
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HèAiilUitii  flftaneièM  de  l^eiéMtee  f  Mé. 

Dm  PrétSt,  —  !•  Piéw  a  lowg  tciuie.  —  Les  prêts  rét- 
iMét  dtM  tannée  1858  ont  atteint  le  eldftte  de  30,041,900 
flr.^  à  réj^rtlr  en^  227  empraHtfiiirs.— Te«s  ces  prêts  «ut 
été  réalisés  en  oUigatiOBB  foBdères,  savoir  : 

En  Obligations  4  p.  0/0  avec  lots,  k  Tannuité  de  5  fr. 
65  c.  ^.  i^  pMT  m  ânnée^v  2f#  pritt)  p«W  18v8d»,200 

En  obligations  5  p.  0/0,  à  Tannuité  de  6  fr. 
.06  c.  p.  0/0,  pour  cinquante  années,  17  prêts 
pwir . .  .    ifiêl^,m 

-Total,  227  prêts,  pour  30,041,200 
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Pour  les  années  j^récédeates,  les  rési^ato  étaient  ceux-ci  : 
En  i6S^  le  Crédit  foncier  a  prêté  à  5  emprunteurs  : 

Fr.        753^000  » 

•     1853          —             à  298  emprunt.    25,966,100  » 

1854          —             k  518       —        27,618,700  » 

1835          —             k29l       —         12,565,750  » 

iy  compris  les  prêts  J 

desSociétésdeMar-J  k271  —    8,535,800  » 
seille  €t  de  Nevers.  I 

1837           —              à  118       —         8,096,780  > 

fia  ajoutant  le  cliiA«  de  1858>  «7          30,041,200  » 

nous  aurons  le  chiffre  total  depuis  la  fon- 
dation, soit  1,791  prêts  pour Fr.  113,537,330    » 

âur  cette  somme,  la  Société  a  recouvré: 

Par  Tamortissement  semestriel 2,548,501  63 

Par  les  remboursements  anticipfe. .  .  .     7,657,941  41 

Eosembte.  .   Fr.    10,206,443  08 

La  différence,  soit Fr.  103,330,886    » 

co&stititô  le  cApital  restant  dû  à  la  Société  âu  31  décembre 
dernier* 

ÀWHUitéê  recouvrée».  —  Att  31  décembre  1888 ,  la  So- 
ciété avait  recouvré,  pont  semestres  d'annuités,  16,730,701 
fr.  82  c,  dont,  pour  les  exercices  anté- 
rieurs À  1856. *  Fr.    12,194,886  9B 

Pour  Texercice  1858 4,835,8^  89 

Total  égal.  .    16,730,704  82 

Annuités  en  retard.  —  Au  31  décembre  1858,  le  chiffre 

des  annuités  en  retard  était  de  .  .  .  Fr.         52,909  50 

Dont,  pour  les  exercices  précédente. .  .  916  50 

Et  pour  Texercice  1858.  ..*..».         51,993    » 

Total  égal.  Fr.         (»,909  50 

Cette  somme  dé  92»909  fr.  50  e.  est  le  reliquat  de  Fr. 

i«>7d0,7a4  81  e.,  formant  ta  totalité  des  annuités  h  rééoih 

vrer  depuis  le  commencement  de  nô6  opêmUons»  Ëlh  n^eiA 

phi»  aujourd'hui  ^im  d«  fr.  36,529  80. 

Aimw<<te  |M|^  fxir  (MNitio».  ^  Lm  annttillft  fikfm 
par  avance,  au  l*"-  janvier  1859  (rétNlftce  li*e«l  ftlwe 

37. 
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qii*aa  31  du  même  mois) ,  s'élevtient  au 

chiffre  de Fr.        246,545  65 

Sur  une  somme  totale  de â,967,3H  60. 

Eu  dehors  de  cette  somme,  la  Société  a  reçu,  pour  le 
semestre  échéant  le  31  juillet  prochain^  6i,86i  fr.  65  c.» 
ce  qui  porte  à  306,407  fr.  30  c.  le  montant  des  annuités 
ainsi  payées  par  avance. 

2°  Prêts  a  court  terme.  —  Nous  vous  avons  fait  con- 
naître, l*année  dernière,  notre  intention  d*employer  à  des 
prêts  à  court  terme  une  partie  des  fonds  provenant  de  notre 
capital  social. 

Nous  avons  commencé  ce  genre  d*opérations.  Au  31  dé- 
,  cembre  1858,  une  somme  de  360,000  tr,  y  avait  été  em- 
ployée. 

Plusieurs  autres  prêts  à  court  terme  ont  été  réalisés  de- 
puis le  ï*^  janvier,  et  cette  branche  de  nos  opérations 
prendra  des  développements  en  rapport  avec  les  services 
qu*on  peut  en  attendre. 

30  Prêts  pour  travaux  de  drainage.  —  Les  prêts  pour 
travaux  de  drainage,  que  la  loi  du  28  mai  1858  a  chargé 
le  Crédit  foncier  de  France  de  réaliser  jusqu'à  coBcurreDce 
de  100  millions,  ne  figurent  pas  encore  dans  les  comptes 
de  Tannée  1858. 

Le  décret  portant  règlement  d'administration  pidiUque 
pour  Texécution  de.  cette  loi  n'a  été  rendu  que  le  23  sep- 
tembre 1858,  et  les  demandes  formées  par  les  propriétaires 
qui  voulaient  profiter  du  bénéfice  de  la  loi  n'ont  pu  être 
mises  à  l'étude  qu'à  partir  de  la  promulgation  de  ce  dé- 
cret. C'est  seulement  le  6  janvier  dernier  que  les  premiè- 
res demandes  nous  ont  été  transmises  par  S.  Exe.  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics. Aujourd'hui ,  le  nombre  de  ces  demandes  est  de  22 
pour  une  somme  de  187,899  fir.  17  c.  Sur  ce  nombre,  12 
ont  été  admises  par  votre  Conseil  d'administratioo  pour 
une  somme  de  120,699  fr.  17  c. 

ÉmisHon  d'MigaUons:  —  Le  nondNre  des  titres  énis 
pendant  l'année  1858  est  de  153^8  pwr  me  smmm  de 
35,367,800  fr.,  savoir: 
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Obligations  3  et  4  0/0 
(empruntde 300 millions).    439,696  titres.    28,577,300 
Obligations  5  0/0 13,501    —        6,790,500 


Total  égal 153,278    —       35,387,80() 

La  mise  en  circulation  n'a- 
vait pas  dépassé  : 

En  1857 10,047,600 

En  1856 2,062,300 

Le  montant  des  obligations  figurant,  au 
31  décembre  1858,  au  passif,  s'élève  à 

une  somme  de 103,037,300 

Si  l'on  en  déduit  les  titres  en  dépôt  chez 
les  correspondants  de  la  Société  pour  une 
somme  de 213,800 


Restepour;iacirculatiou,au31déc.l858,  102,823,500  » 
Les  titres  en  circulation  se  classent  ainsi: 

Obligations  3  et4  0/0.339,546  titres  p.  f.    80,929,000  ^ 

—         5  0/0...  43,789      —  21,894,500  » 

Total,  au  31  décembre 
1858,  déduction  faite  des 
dépôts  chez  les  corres- 
pondants et  des  promess.    383,335     —      102,823,500    » 

Si  nous  comparons  le  chiffre  des  prêts 

réalisés,  soit 103,330,886  92 

au  chiffre  des  obligations  en  circulation, 

soit 102,823,500    » 

nous  trouverons  que  le  montant  des  prêts 

excède  le  montant  des  obligation^  de 507^386  92 

Si  nous  faisons  le  même  rapprochement,  en  distinguant 
d*après  le  taux  de  Tintérét,  nous  trouvons  : 
Prêts  à  rintérôtde  5  «/<>  pour  une  somme  de  28,146,719  23 
Obligat.  à  rintérêtde5o/o  pour  une  sommede  21,894,500    » 

Excédant  dès  prêts  à  Fintérêt  de  5  °/o  sur 
les  obligations  du  même  intérêt. .  .  .  Fr.    6,252,210  23 
Le  reste  des  prêts  est  représenté  par  des  obligations  ap- 
partenant k  Temprunt  de  200  millions,  à  un  intérêt  infé- 
rieur ou  égal  à  4.51  •/»• 
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Le  dàttre  de  la  circulation,  en im^  îttdi^tetMtH^ 
peskeni  (|ii*a  pris  le  placettefit  des  ob^alioiift  foncières.-^ 
Ce  déTel^n^ement  est  reiiafquable  :  ncN^setdeiiB^it  nous 
aToni  pa  placer  un  grand  nombre  d*obligations,  mais  les 
cours  se  sont  élevés  k  taésù^  qûë  le  {tlaeèlment  en  était 
plus  abondant. 

Ainsi ,  du  cours  de  425,  les  obligations  de  SOO  fr.  4  »/o 
se  sont  élevées  au  cours  de  485,  sans  provoquer  de  la  part 
de  ceux  qui  s*étaient  procuré  ces  titres  à  bas  prix,  les  réa- 
lisations qui  retardent  le  mouvement  des  meilleures  va- 
leurs. 

Voici,  du  reste,  le  tableau  du  coucs  moyen  de  nos  va- 
leurs pendant  les  mois  de  décembre  1857  et  4858. 

1857.      1858.     AugmentatioA    Le  cours 
pour  1858.     maximum 
— •         ~  —  a  été  de  : 

.^. /500    4â6  11    474  90         48  79      fT.  485    • 
'•'"t  100    9108       95  63  4  55  102  50 


•M 


500    402  21    446  15         43  94 
100     79  56     87  38  7  8â 


Nous  pouvons  ajouter  que  la  vente  deè  oMigaUons  h  là 
Rourse^  par  !*emprunteur  lui-inème,  ^  semblait  d^abôrd 
impossible,  se  fait  maintenant  avec  facilité. 

EniB,  lêi  lettres  de  gage  créées  par  le  Crédit  folMïie)^ 
de  France  peuvent  a^|ourd*hui  se  drâer  k  côté  des  telles 
de  gage  qu'émettent  les  Sociétés  de  Crédit  foncier  étebHes 
dans  les  pays  voisins. 

Dépéts  m  comptes  courante»— Les  versements  à  titre 
de  dépôts  en  comptes  courants  se  sont  élevés,  du  l*r  jan- 
vier au  31  décembre  1858,  au  chiltre  de   111,956^975  78 
Les  retraits  u*ont  été  que  du  cbiffre  de     81,051,055  & 
AvoMCM  ivr  éépâtê  d'MîffaUoM  fhnùières^  —  tjé 
montant  de  ces  avances  était,  au  31  décembre  1857 « 

de ft.        518,542  90 

d,  au  51  décembre  1858,  dé ^,053,846  ^ 

Différewîe  pour  IS!».  fr.  4^585|274  ^9 

Le  chiffre  des  avances  consenties  pai^  la 
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BaïKim  ^  France  sur  les  mêmes  valeurs 

était,  au  31  décembre  1858,  , 

A  Paris Fr.    731,7001      i  oixsftft    » 

Dans  les  départements  .  .    282,800)      ^»*^QW    • 

Ce  qui  porte  le  total  des  avances  faites 
sur  dépôt  d'obligations   foncières  k  Fr.     i,eMe,774  OS 

Vous  remarquerez  combien  est  relativement  minime  tt 
total  composé  avec  la  maBfte  deâ  obligation^  en  circulation. 

Gimpte  de  profits  ti  pertes.  —  Ce  compte  jjrésenté  la 
situation  que  voici  : 

Produits > Fr»    7»^1,412  01 

Dépenses»., 4,725,886  94 

Excédant  des  produits  sur  les  dépenses,  fr.  2,295,525  07 
C'est  le  chiffre  du  solde  dispouiblox 

Il  a  déjà  été  payé  aux  actionnaires  pour 
intérêts  5  V- du  capital  Yersé ^  7^,693  75 

Reste  une  somme  de 1,554,831  32 

liUuAilon  AU  SI   décembre  19S9. 
ACTIF. 

Actioanaifes. 15,145,900    • 

Caisse  et  portefevilb 19;887,68a  10 

Edéts  en  souffrance S0,97i  73 

Trèsot 31,978^ii8  73 

Receveurs  ténërattt î^i^\  18  25 

Potrtairs  d'obligatbtts^  titres  libérés  partiellement.    .        8,591,200     > 

Avanées  mr  dépéU  «^obligations v        2^5'i,8li(  9S 

EmprnnlMrs,  t  à  ions  terme.  .    .    I03j600y)yc  0i 
prêts  rèÉUsés,t  à  wnn  terme.  .    .  360^)00     • 

SettêsiRS  4'anniiitét  Idint.    ..«...«.  52.900  50 

HéieldalaCompacnia 2,454,058» 

MébUler n8>4«9  66 

Réescomptes.  ...    1 lâOI^  gST 

Frais  de  prtmier  établissement  1853-185().    .    .    .  l^ÛvttSO  80 

Divers 1,898,917  ^ 

PASSff. 

30/)00,000    * 
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CRÉorr  FOMCifiii  wn  France. 

Foadt  d«  prAfoyaaet  «t  provÎMOM  pour  1«  Mrviet  en 

obUgaUMs 8,36M4fi  05 

ObUgtUoM  ea  ciKobUoa.  .         ICKI^'l^r^lOO    • 

Titm  Ukèrte  ptftitlleinail 10,855^    • 

PrtU  diffM* 1,139,007  5; 

liéfèu  m  tOÊÊpkn  OMnMs. 38^n.4&l  6  >> 

IntArMft,  priaet.  Iota  «I  dÎTidende*  h  p«j«r.    .    .     .  902^35  7  s 

ObUfttioM  lortiM  ta  tinif •  >»  i«mlNMUS«r«    .    .    .  Si2,100    • 

Dhrtn, 440^16 

188»402,«03  75 

EMèdm  de  TMlif  Mr  k  putif.    .    .  8395,525  07 


Itomkrt  de  uaviret  de*  dMter$eê  nmtipmt  d^Emytpe  M  d^Àwtériqme 
qui  MU  pareourn  le»  men  em  1857  : 

Ntviret.  Tonaeaux' 

États-Unis .     38,000  6,072,235 

Angleterre 37,088  5,570,000 

France 49,475  4,052,585 

Snède  et  Korwége 5,241  588,264 

Danemarck ,       5,479  240,345 

Espagne 5,173  348,762 

Grèce 3,960  262,881 

Autricbe 3,303  482,319 

Italie,  et  surtout  la  Sardaigne.    .  .       2,983  498^924 

Turquie 2,300  483,000 

HoUanâe 2,230  554,884 

Mexique  et  Amérique  du  Sud.    .    .       4,550  472,6œ» 

Russie 4,416  172,6(fô 

Prusse 829  267,060 

Vines  anséatiques 779  312,755 

Belgique 460  24,000 
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Dans  le  cours  des  six  années  1852-i857 ,  sor  an  total  de 
180^000  navires,  on  a  constaté  41,948  naufrages,  soit  6,7 
pour  100. 

Le  nombre  des  navires  perdus  corps  et  biens,  et  dont  on 
n'a  plus  eu  de  nouvelles,  a  été  de  :  â53  en  i854, 138  en  1855, 
115  en  1856, 101  en  1857. 

Navires  incendiés  en  1857. 

Anglais,  12;  français,  6;  américains,  12;  pavillons  di 
vers,  21. 

Vapeurs  perdus  en  1857. 

Anglais,  45;  français,  15;  américains,  17;  pavillons  di- 
vers, 27. 

Sur  les  15  vapeurs  français  perdus,  3  appartenaient  à  la 
marine  impériale. 

Sur  29,000  navires  anglais  (terme  moyen  des  8  années 
1850-1857),dont  11,000  de  1  à  50  tonneaux  et  18,000  au  delà 
de  50  tonneaux,  il  s'en  est  perdu  2  par  jour  de  1850  à  1853, 
et  3  par  jour  de  185i  à  1857.  En  voici  la  répartition  : 

002  en  1850,  701  en  1851,  742  en  1852,  813  en  1853, 
975  en  1854,  1,025  en  1855, 1,112  en  1856, 1,186  en  1857. 

35  long-courriers  hollandais,  faj^ant  la  navigation  des 
Indes,  jaugeant  ensemble  20,805  tonneaux,  (577t.  terme 
moyen  par  navire),  et  représentant  une  valeur  de  7  mil- 
lions (200,000  fr.  par  navire),  sans  y  comprendre  la  valeur 
de  la  cargaison,  se  sont  perdus  totalement  en  1857. 

Le  total  des  navires  fhinçais  qui  se  sont  perdus  pendant 
les  six  années  1852-1857  a  été  de  2,529,  sur  lesquels  on 
compte  533  long-courriers  et  1,996  caboteurs.En  moyenne, 
400  navires  français  par  an  :  plus  de  1  par  jour. 

Sur  ces  2,529  navires,  112  sont  restés  sans  nouvelles. 

L'année  1857  a  vu  périr  334  navires  français ,  dont  29 
étaient  chargés  de  charbon  et  dont  18  ont  été  coulés  par 
abordage. 

Ports  français,  —L'année  1857  se  résume  par  1,524  si- 
nistres se  subdivisant  en  902  relâches  forcées  et  622  pertes 
totales. 
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